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REMARQUES  PRÉLIMINAIRES 


DES  CONTINUATEURS 

Sur  les  on{e  Familles  de  TestACées 
contenues  dans  ce  Volume. 

QuoîQ.ue  Es  coquilles  qui  composent  les  quatre  premières 
familles  des  uni  valves  décrites  dans  le  volume  précédent , 
foient  en  général  bien  différentes  pour  la  flructure  de  celles 
qui  fe  présenteront  dans  les  onze  autres  familles  de  cette 
classe , dont  il  nous  reste  à parler  ; on  a pu  néanmoins  en 
remarquer  quelques  - unes  parmi  les  premières , qui  ont  avec 
celles-ci  des  rapports  plus  ou  moins  fensibles  : tels  font, 
par  exemple,  le  Lépas  volute  & le  Bouton  de  chapeau,  qui, 
par  leur  forme,  approchent  assez  de  certains  Limaçons  appelés 
Sabots.  Dans  la  même  famille  des  Lépas , ceux  qu’on  nomme 
Retortes  ont  des  rapports  très-marqués  avec  certaines  Nérites. 
On  en  peut  dire  autant  de  LOreille  de  Vénus , comparée 
avec  les  Natices  ou  fausses  Nérites , & du  Tuyau  Scalata , 
avec  l’espèce  de  turbinée  nommée  par  cette  raison  fausse 
Scalata;  mais  toutes  ces  ressemblances  ne  font  qu’imparfaites , 
puisque  la  plupart  des  coquilles  des  quatre  premières  familles 
font  absolument  privées  de  fpirale  , & que  quand  elles  en  ont 
T orne  //,  A 
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une , cette  fpirale  n'est  point  alors  visible  à l'extérieur , ou 
qu'enfin  fi  elle  fe  montre  au  dehors , l'intérieur  de  la  coquille 
absolument  vide,  est  dépourvu  de  la  columelle  qui  dans  les 
autres  univalves  forment  les  pas  de  la  fpirale.  Ces  coquilles  ne 
font  donc  point , à proprement  parler , de  vraies  turbinées. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  celles  qui  composent  les  onze  dernieres 
familles  de  la  classe  des  univalves  ; celles-ci , qui  font  vraiment 
turbinées , ont  pour  caractère  constant  de  tourner  fur  elles- 
mêmes  en  fpirale , tant  au  dedans  qu'au  dehors , & d'être 
intérieurement  traversées  par  un  axe  , dit  aussi  noyau  ou 
columelle,  qui  fondent  tous  les  pas  de  la  fpirale.  Dans  un  aussi 
grand  nombre  de  coquilles,  il  n'y  a que  l 'Oublie  ou  Papier 
roulé  qui  femble  s'écarter  de  cette  réglé  ; ce  testacée , presque 
entièrement  ouvert,  ne  montre  point  d’axe  ou  de  columelle 
dans  fon  intérieur  ; mais  le  reste  de  fa  figure  ne  permet  guère 
de  le  ranger  ailleurs  que  dans  la  famille  des  Tonnes  ou  Conques 
fphériques. 

Quoique  les  turbinées  fiaient  ordinairement  regardées  comme 
des  univalves  ou  coquilles  d'une  feule  pièce , il  en  est  cependant 
beaucoup  parmi  elles  qui , lorsque  l'animal  s'y  rencontre , en 
présentent  encore  une  fécondé  que  l’on  nomme  opercule.  Il 
faut  excepter  de  ce  nombre  la  famille  entière  des  Olives  8c 
celle  des  Porcelaines , les  trois  derniers  genres  de  la  famille 
des  Tonnes , quelques  Buccins  & plusieurs  petites  coquilles 
d'un  beau  poli , qui  font  partie  du  genre  des  Casques  : toutes 
ces  coquilles , de  même  que  les  Lépas , les  Oreilles  de  mer  , 
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les  Nautiles  & quelques  Tuyaux , n’étant  composées  que  d’une  remarques 
pièce , font  les  feules  qui  doivent  à la  rigueur  être  regardées  PRiLIMIN. 
comme  des  univalves  proprement  dites  ; mais  la  difficulté  qu’il 
y a de  distinguer  , quand  l’animal  manque  à ces  coquilles  , 
celles  qui  font  pourvues  d’un  opercule , de  celles  qui  en  font 
privées , ne  nous  permet  pas  d’adopter  une  division  qui  ne 
peut  être  fuivie  avec  fuccès  que  par  ceux  qui  ont  l’avantage 
d’observer  fur  les  lieux  mêmes  les  coquillages  vivans , ainsi 
que  l’a  exécuté  M.  Adanson  dans  fon  excellente  Histoire 
naturelle  des  Coquillages  du  Sénégal.  Notre  plan , beaucoup  plus 
étendu  que  le  lien , puisqu’il  embrasse  la  description  du  plus 
grand  nombre  des  coquilles  connues , nous  ayant  fouvent  obligé 
d’avoir  recours  aux  cabinets  d’histoire  naturelle  où  ces  coquilles 
ne  fe  rencontrent  presque  jamais  avec  leurs  animaux  & leurs 
opercules,  nous  avons  été  contraints  de  fuivre  la  route  ordinaire , 

& de  regarder  toutes  les  turbinées  comme  univalves , foit 
qu’elles  fussent  operculées  ou  non. 

Gualtieri  dit  qu’il  y a des  auteurs  qui  ont  regardé  les 
opercules , particulièrement  ceux  de  nature  testacée , comme 
une  fécondé  valve  de  la  coquille , & qui  ont  conclu  de-là  que 
toutes  les  turbinées  dévoient  être  considérées  comme  des 
bivalves  : « mais , ajoute-t-il , ces  opercules  n’ayant  point  de 
” charnière  proprement  dite  qui  les  unisse  à la  coquille , on 
” doit  regarder  toutes  les  turbinées  où  ces  opercules  le  ren- 
» contrent  comme  des  univalves  (impies  & entières , & leurs 
« opercules  comme  des  appendices  appartenais  feulement  à 

A ij 
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Remarques  ” une  des  parties  molles  de  l’animal  (i)».  Il  est  cependant 
preumin.  vraj  dRe  qlie  ]es  testacées  pourvus  d’un  opercule  pierreux , 
ont  quelque  rapport  avec  les  bivalves , puisqu’ils  font  comme 
elles  composés  de  deux  pièces , dont  l’une  fert  à couvrir  l’autre. 

On  a donné  le  nom  à’ opercule  à cette  fécondé  pièce  de 
certaines  turbinées , parce  qu’elle  fait  les  fonctions  de  porte 
ou  de  couvercle.  « On  croit  communément , dit  M.  Adanson  , 
» qu’il  fert  toujours  à fermer  exactement  la  coquille , & même 
» à fervir  de  défense  & de  couverture  à l’animal,  contre 
^ l’attaque  des  corps  étrangers  : cela  est  vrai  dans  celles  où 
il  prend  la  forme  de  l’ouverture  . . . . ( comme  dans  les 
ouvertures  rondes,  demi -rondes  ou  ovales  des  Limaçons, 
Nérites , &c.  ) « Mais  à l’égard  des  coquilles  dont  l’ouverture 
a est  fort  alongée  & de  figure  différente  de  cet  opercule , je 
v ne  vois  pas  de  quel  usage  il  peut  être  aux  animaux  qu’elles 
w renferment,  car  il  ne  bouche  fou  vent  pas  la  cinquième  partie 
» de  l’ouverture.  C’est  ce  que  j’ai  observé  dans  les  Rouleaux 
» & dans  quelques  espèces  de  Pourpres  (2.)  ».  On  peut  encore 
remarquer  avec  cet  auteur , que  tous  les  opercules  des  turbinées 
ne  font  pas  de  même  nature  ; les  uns  font  pierreux , c’est-à-dire 


( 1 ) Nonnulli  auctores3  opercula  ista3 
pracïpue  testacea3  tanquam  alteram.  val- 
vam  acceperunt;  & idcircb  omne  genus 
concharum  turbïnatarum  ad  testas  bi- 
yalvas  referendum  esse  crediderunt  : fed 
cum  ipsa  opercula  non  habeant  veram3 
proprïam3  cum  totâ  testa  unïtam  artï- 
culadonem  3 HÂc  de  causa  testa  jam 


descriptœ  3 tanquam  integra  funt  con- 
sideranda  & unïvalva  : opercula  vero  ut 
appendices  ad  partem  mollem  ipsius 
animalis  tantummodo  pertinentes  3. 
habenda  funt.  Index  Testât.  ConchjL 
rab.  ixx. 

( z ) Hist.  nat.  des  coquii.  du.  Sénégal,’ 
pag.  xliL 
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de  pareille  matière  que  la  coquille  à laquelle  ils  appartiennent , remaries. 
mais  le  plus  grand  nombre  est  de  fubstance  cartilagineuse  ou 
femblable  à de  la  corne.  Les  premiers  font  toujours  d’une 
épaisseur  assez  considérable,  & ferment  exactement  Fouverture 
de  la  coquille  ; les  féconds , fouvent  très-minces  , ont  quelque- 
fois un  bourrelet  plus  ou  moins  épais.  La  furface  extérieure  des 
opercules  pierreux  est  tantôt  lisse  & luisante , tantôt  fi  donnée , 
quelquefois  granuleuse  ou  tuberculeuse.  L’intérieure  offre 
presque  toujours  les  vestiges  d’une  fpirale  plate  ou  peu  concave , 
qui  dans  les  cartilagineux  est  quelquefois  fensible  à l’extérieur. 

Tous  ces  opercules,  foit  pierreux,  foit  cartilagineux,  adhérent 
à l’animal  dès  fa  naissance , & il  ne  les  perd  qu’avec  la  vie  : 
ils  different  en  cela  de  ceux  des  Limaçons  terrestres , qui  ne 

font  qu’une  croûte  blanche  assez  épaisse,  formée  par  une  bave 
visqueuse  qui  fort  du  corps  de  l’animal  une  ou  plusieurs  fois  l’an , 
quand  il  veut  fe  mettre  à l’abri  de  la  fécheresse  occasionnée 
par  les  chaleurs  ou  les  froids  excessifs.  Cette  croûte , où  l’on  ne 
remarque  jamais  aucuns  filions  concentriques , n’adhere  point 
au  corps  de  l’animal , & il  la  quitte  à volonté. 

Les  opercules  de  nature  pierreuse  fe  dissolvent  avec  effer- 
vescence dans  les  acides  comme  toutes  les  coquilles  en  général,, 
tandis  que  les  cartilagineux  résistent  à leur  action  : ceux-ci 
portent  avec  eux  une  espèce  d’onctuosité  ou  de  graisse  qui , 
lorsqu’on  les  brûle  , répand  une  odeur  forte  , quelquefois’ 
assez  gracieuse , mais  pour  l’ordinaire  très-désagréable  ( 3 ),. 


(zj  Adanson , ibid*  pag*.  xîiih 
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On  a prétendu  autrefois  que  leur  fumée  étoit  un  remede 
fouverain  pour  les  vapeurs  & l’épilepsie  : on  attribuoit  fur- 
tout  cette  vertu  à l’opercule  d’une  espèce  d’ailée , que  Pvondelet 
croit  être  le  Conchylium  des  anciens  ; mais  aujourd’hui  on 
fait  peu  d’usage  en  médecine  de  ces  fortes  d’opercules,  appelés 
par  les  apothicaires  Blatta  By^antia,  ongles  odorans  ou  aro- 
matiques. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


FAMILLE  CINQUIEME. 

LIMAÇONS  A BOUCHE  RONDE , 

Divisés  en  deux  genres. 

Genre  I.  Limaçons  Burgaux.  ||  Genre  II.  Limaçons  Dauphins, 

Le  caractère  essentiel  de  ces  coquilles  est  d'avoir  une  bouche  ronde 
ou  presque  ronde  3 fermée  3 quand  l'animal  s'y  rencontre  3 par 
un  opercule  pierreux  ou  cartilagineux  ; leur  forme  est  renfle 
& peu  alongée. 


GENRE  PREMIER. 

LIMAÇONS  BURGAUX, 


Divisés  en  ÿingt - cinq  espèces . 


Espece  Pa 


T 

Jüimaçon  à bouche  ronde,  fascié 
& garni  de  bosses , fuivant  M.  d’Ar- 

gznvilLe, 


Limaçon  peu  élevé,  de  forme  renflée  , Coquillis- 

à cordelettes  circulaires  tuilées , d’un  f E M£R* 

r . Limaçon# 

gris  laie , avec  un.  rang  de  taches  Burgaux;* 
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Limaçons 
Burgaux. 


carrées , blanches  près  des  pas  de  fa 
fpirale.  Bonanni  3 Recr.  ment.  & oc. 
clas.  m 3 7i°.  207.  Grossi  au  micros- 
cope. 

A cordeletres  lisses,  fond  blanc  Sx  à 
flammes  longitudinales,  onduleuses, 
fauve  brun.  Ibid.  c/as.  illj  n°.  202. 
Grossi  au  microscope. 

Limaçon  nacré  , à bouche  comme  dou- 
blée , à cordelettes  circulaires,  lisses 
Sx  à flammes  blanchâtres,  longitudi- 
nales , peu  prolongées , fur  un  fond 
fauve  taché  de  blanc  : rare.  Regen- 
fuss.  Choix  de  coquillages  3 pl.  XII3 
fig.  70,  pag.  LXXXV. 

Le  Limaçon  R.atelier  ou  la  Bouche 
double  , à intérieur  nacré  Sx  à cor- 
delettes lisses  : des  plus  rares , pl. 

vin -, Ai 

La  Bouche  double  granuleuse , à inté- 
rieur nacré , à cordelettes  bouton- 
nées , Sx  à robe  tachetée  de  vert  Sx 

de  rose , planche  Vlll A2 

La  Bouche  double  appelée  la  Framboi- 
se , à intérieur  nacré  Sx  à robe  bou- 
tonnée , marbrée  de  cramoisi , de 
brun  Sx  de  vert  : rare,  pl.  VIII.  A3 
La  Bouche  double  rubanée  de  blanc  , à 
cordelettes  ridées , tachées  de  vert 
Sx  de  noir  : très-rare,  planche  IX.  L 

La  Bouche  double  granuleuse,  à cor- 
delettes circulaires , fines  Se  ferrées  , 
dont  une  plus  grosse  que  les  autres 
fe  fait  remarquer  fur  le  milieu  du 
premier  orbe , à robe  grisâtre  pi- 
quetée de  brun , à bouche  nacrée 


Sx  denticulée  : rare.  List.  Hist.  Conc. 
tab.  584,  72°.  41. 

Très-petit , à bouche  pourvue  d’une 
feule  dent , à cordelettes  fines , cir- 
culaires Sx.  à robe  blanchâtre  nuée  de 
rougeâtre  : peu  commun.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  6 54,  n°.  54. 

Très-petit , appelé  le  Minime  , à robe 
brune  , fillonnée  Sx  grenue , à bou- 
che nacrée  Sx  dentelée  : rare. 

Le  Vermeil  à bouche  nacrée  couleur 
d’or  Sx  comme  doublée  par  fa  den- 
telure , à robe  lie-de-vin  chargée  de 
cordelettes  un  peu  tuberculeuses , 
mouchetées  de  blanchâtre  Sx  de  vio- 
let , Sx  à grand  nombre  de  Bries  cir- 
culaires , fines  Sx  granulées  : extrê- 
mement rare. 

Petit  Sx  légèrement  ombiliqué  , à bou- 
che nacrée  couleur  d’argent , à cor- 
delettes circulaires , grosses  Sx  rabo- 
teuses , traversées  par  des  ftries  fines, 
longitudinales  , à fond  blanc  taché 
de  cramoisi  Sx  de  brun  : rare. 

Espece  II, 

« 

Le  Turban  Persan,  à bouche  ronde 
Sx  nacrée  , à robe  lisse  , marbrée 
de  fauve , fur  un  fond  blanc  taché 
par  zones  de  points  bruns , planche 
vin Ci 

Le  Turban  vert , à fommet  peu  élevé 
Sx  â bouche  nacrée  , fermée  d’un 
opercule  pierreux , épineux  Sx  creusé 
extérieurement  en  fpirale  : rare  , 
planche  ri  il C2 

La 
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La  variété  olive  , nuée  de  cramoisi, 
à lignes  circulaires , ponctuées  de 
blanc  6c  de  brun  rougeâtre , 6c  à 
intérieur  nacré. 

Le  Turban  velouté,  à coquille  mince, 
nacrée  6c  à clavicule  peu  élevée  : 
très -rare,  de  la  nouvelle  Zélande. 

Le  T urban  granuleux , à cordelettes 
circulaires,  boutonnées,  à robe  gri- 
sâtre , nuée  de  violet  fale  6c  de 
roussâtre;  nacré  dans  Ton  intérieur, 
6c  extrêmement  rare  : de  la  nouvelle 
Zélande. 

Espece  III. 

La  Bouche  d’argent  cornue  , à cinq 
révolutions  de  fpires , dont  la  pre- 
mière est  fort  renflée  , chargées  de 
deux  ou  trois  rangs  de  longues 
pointes  , creusées  en  gouttière  , à 
bec  peu  alongé  6c  à bouche  nacrée , 
fans  ombilic  , fermée  par  un  oper- 
cule pierreux,  blanc  & rougeâtre 
en  dehors  : rare,  planche  VI il.  Gi 

La  Couronne  Siamoise , de  même 
forme  que  la  précédente,  mais  d’un 
vert  de  pavot , à fept  rangs  de  grosses 
cordelettes  tuilées , nacrée  dans  fon 
intérieur  6c  fans  ombilic  : fort  rare. 

La  Bouche  d’argent  flambée , peu 
commune , à grosses  6c  fines  cor- 
delettes circulaires,  tuilées  , à robe 
blanche  , ornée  de  flammes  d’un 
orangé  cannelle , nacrée  dans  fon 
intérieur  6c  ombiliquée. 

La  petite  Bouche  d’argent  épineuse 

Tome  ïl. 


6c  réticulée  , à flammes  brunes , fur  coquilles 
un  fond  blanc  nué  de  jaunâtre  & à DE  KER- 
bouche  nacrée,  fans  ombilic,  pi.  Limaçons 

VIII  . G Z Burgaux. 

La  Bouche  d’argent  pyramidale , à fept 
révolutions  de  fpires  qui  forment 
une  clavicule  fort  élevée , à corde- 
lettes épineuses  comme  la  précé- 
dente, 6c  à intérieur  nacré  , fans 
ombilic  : extrêmement  rare. 

La  vraie  Bouche  d’argent  épineuse , de 
forme  femblable  à la  Bouche  d’or  , 
à deux  rangs  d’épines , à grand  nom- 
bre de  cordelettes  circulaires,  & à 
bouche  ombiliquée.  Ssba  3 Locupl. 
rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 tah.  lxxiv  3 

fis- 6' 

La  Bouche  d’or  â clavicule  élevée  , à 
fept  révolutions  de  fpires  6c  à cor- 
delettes nombreuses , dont  deux  ou 
trois  font  épineuses  \ fa  bouche 
d’une  nacre  dorée  avec  ombilic , 
est  fermée  d’un  opercule  pierreux 
fort  épais  , lisse  6c  granuleux  en 
dehors  , couleur  de  chair  vers  les 
bords  6c  fauve  brun  au  centre , pl. 
ix Ai 

La  Bouche  d’or  plus  renflée , moins 
épineuse , à cordelettes  fines  & fer- 
rées , à nacre  intérieure  citron , 6c  à 
très  - petit  ombilic.  Seba  3 Locupl. 
rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 tab.  Lxxiv3 
fi  g • 9- 

La  Bouche  d’argent  chagrinée , â gros- 
ses 6c  fines  cordelettes  boutonnées  , 
à bouche  pourvue  d’un  très -petit 
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ombilic , & d’un  opercule  pierreux 
fort  épais , extérieurement  lisse  & 
vert  demeraude,  planche  ix  . A3 

La  petite  Bouche  d’argent  Américaine , 
à cordelettes  grosses  & fines,  tuilées 
& boutonnées  ; fa  bouche  fans  om- 
bilic , est  fermée  d’un  opercule  fort 
convexe  en  dehors,  d’un  blanc  fale 
vers  les  bords  & brun  fanguin  clair 
au  centre,  planche  vm.  . . . G 3 

La  très-petite  Bouche  d’argent  blan- 
châtre, marbrée  de  fauve  clair  & de 
rose  fale , à trois  rangs  circulaires  de 
gros  tubercules , & à pas  des  orbes 
mamelonnés  : peu  commune. 

La  Bouche  d’argent  Magellanique ,'  à 
clavicule  courte , formée  de  cinq 
tours  de  fpirale , dont  le  premier  est 
très-renflé  & finit  en  bec  , à grosses 
cordelettes  circulaires , peu  ou  point 
ombiliquée,  & à opercule  pierreux 
fort  épais , blanc  verdâtre  , fillonné 
en  dehors  , planche  vm  . . . G4 

Le  Léopard  ou  la  Bouche  d’argent 
marquetée  , à grosses  cordelettes 
mouchetées  de  taches  barlongues 
blanches  & brunes , à bouche  fans 
ombilic,  fermée  par  un  opercule 
pierreux  très -convexe , granuleux 
& blanchâtre  en  dehors , planche 
ix  Ai 

La  Bouche  d’argent  des  îles  Frédéri- 
ciennes , à cordelettes  circulaires  , 
dont  trois  ou  quatre  font  toujours 
plus  grosses  que  les  autres , à robe 
verte  & blanche , panachée  de  brun 


& légèrement  ombiliquée.  Regen - 
fuss  y Choix  de  coquillages  3 &c.pl . X, 

fig-  43  » Pag*  LXXI • 

La  Bouche  d’argent  tricottée  , à clavi- 
cule élevée  & à cordelettes  circu- 
laires ferrées,  dont  une,  peu  éloignée 
du  pas  de  la  fpirale,  est  beaucoup 
plus  grosse  3 fa  bouche  est  fans  om- 
bilic 1 rare.  Seba , Locupl.  1er.  nat . 
Thés.  tom.  lllytab . LXX1F y fig.  1© 
& zi. 

Extrêmement  petite , à trois  grosses 
cordelettes  circulaires  fond  blanc , 
tacheté  de  vert  foncé.  Knorr } Délie . 
des  yeux  3 IV.  pan.  pi.  xxi3  fig.  5 , 
pag.  40. 

La  Bouche  d’argent  à rigole , à pas  des 
orbes  creusés  en  gouttière  , à grosses 
cordelettes  circulaires , blanche  , 
nuée  de  rose  & marbrée  d’olivâtre  j 
fa  bouche  est  privée  d’ombilic  : peu 
commune  , planche  IX A4 

La  grande  Bouche  d’argent  à rigole , 
dont  les  pas  des  orbes  font  aussi  en 
gouttière  , â très-grosses  cordelettes 
circulaires  un  peu  aplaties , marbrées 
par  bandes  longitudinales , obliques 
& irrégulières  de  blanc , de  fauve 
& de  verdâtre  de  diverses  nuances  : 
rare.  Davila3  Catal.  tom.  I y pl.viiy 
Ut.  p. 

Espece  IV. 

La  Peau  de  lézard , à clavicule  élevée  r 
à robe  rubannée  & tachetée  de  brun , 
d’orangé  , de  vert  & de  blanc  , à 
bouche  nacrée  , privée  d’ombilic 
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6c  fermée  d’un  opercule  pierreux  , 
lisse , blanc,  nué  de  jaune  en  dehors 
6c  rougeâtre  au  centre , pl.  vm.  Ni 

Le  Ruban  à liseré  , de  la  nouvelle  Zé- 
lande , à quatre  orbes  formant  un 
fommet  peu  élevé , à robe  lisse  , 
ornée  de  lignes  circulaires,  violettes, 
fur  un  fond  blanc  , &:  à bouche  na- 
crée : extrêmement  rare , planche 

vm Ni 

La  Peau  de  ferpent , autre  limaçon 
ruban , à clavicule  plu  alongée , à 
robe  lisse  , verdâtre  èc  blanchâtre  , 
panachée  de  brun , nacré  dans  fon 
intérieur  6c  non  ombiliqué,  planche 

IX . Di 

Le  Ruban  mordoré,  à bandes  circu- 
laires larges  6c  étroites , tachetées 
de  brunâtre  , de  rougeâtre  6c  de 
blanchâtre  ; il  est  comme  finement 
faupoudré  de  cette  derniere  couleur, 
à clavicule  peu  élevée  6c  à bouche 
nacrée,  fans  ombilic,  pl.  ix  . Di 
Le  Ruban  ponceau  , à fommet  élevé  , 
à bandes  circulaires  d’un  beau  vert 
jaunâtre  , tachetées  de  brun  6c  de 
violet , fur  un  fond  d’un  beau  rouge 
cannelle,  6c  à bouche  nacrée,  fans 

ombilic,  planche  ix 

Le  petit  Ruban  , à zones  blanches  ta- 
chées de  brun  noir,  fur  un  fond 
marron  brun  , à intérieur  nacré. 
Gualtieri  , Index  , tab.  lxiv , lit.  f. 
Le  Ruban  dit  de  Nassau , à clavicule 
prolongée  , à robe  lisse  d’un  vert 
olivâtre  rembruni , ornée  de  bandes 


I I 

tr" 

circulaires  d’un  vert  plus  gai , mar- 

r 0 Coquilles 

brées  de  brun,  à bouche  nacrée  , 

fans  ombilic  , planche  ix  . . . D4  Limaçons 

Le  Ruban  ombiliqué,  à ftries  fines  Burgaux, 
longitudinales  , à robe  d’un  vert 
jaunâtre  , ornée  de  zones  larges  6c 
étroites , blanchâtres  , chargées  de 
taches  carrées  d’un  rouge  violet 
brun,  à intérieur  nacré  : des  Indes 
orientales  , 6c  extrêmement  rare. 

Lister y Hist.  Conchyl.  tab.  586, 

«°*  45- 

Espece  V. 

La  Groseille  rouge  , petite,  mince  Sc 
peu  élevée  , à fpires  bombées , â 
robe  lisse  tachetée  de  blanc,  fur  un 
fond  cramoisi  brun  , 6c  à opercule 
pierreux  de  couleur  olive  : peu  com- 
mun. Lister  y Hist.  Conch.  tab.  585  , 

n°.  44. 

La  Groseille  noire  , de  forme  étroite 
6c  alongée , à fpires  bombées  6c  à 
robe  lisse  , rayée  6c  panachée  de 
cerise  , de  brun  6c  de  blanc  : rare. 

La  Groseille  blanche  très-alongée , à 
robe  blanchâtre  panachée  6c  rayée 
de  fauve  : rare. 

Espece  VI. 

La  petite  Émeraude , à clavicule  alon- 
gée , à robe  d’un  beau  vert  de  gris 
foncé , ornée  de  cordelettes  circu- 
laires , lisses , 6c  à bouche  nacrée  , 
fans  ombilic  : rare  , planche  IX.  N 

La  grande  Émeraude  ou  le  Perroquet 
vert,  à fept  tours  de  fpirale,  à 

B ij 
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grosses  cordelettes  aplaties  fur  le 
premier  orbe , qui  est  alongé  Sc  fort 
renflé  , à robe  blanche,  marbrée  de 
vert , fouvent  panachée  de  taches 
d’un  fauve  violâtre  , Sc  à bouche 
nacrée  privée  d’ombilic  : peu  com- 
mun. 

Espece  VII. 

Le  Camcléopard , de  forme  renflée  , 
lisse , fans  côtes  ni  tubercules  , à 
zones  circulaires  vertes  & blanches, 
alternativement  larges  Sc  étroites; 
les  dernieres  tachées  de  marron- 
violet-brun.  Seba3  Locu.pl . rer . nat. 
Tries . îom.  III i tab.  LXXlVyfg.  28 
& 30. 

Le  grand  Burgau  appelé  Princesse, 
nacré  Sc  ombiliqué  , à clavicule  mé- 
diocrement prolongée , très-renflé 
dans  fon  premier  orbe  , lequel  est 
chargé  circulairement  de  deux  ou 
trois  rangs  de  gros  tubercules  , à 
robe  verte  marbrée  de  marron  Sc  de 
cramoisi , Sc  à bouche  fermée  d’un 
opercule  pierreux,  blanchâtre,  très- 
convexe  en  dehors  , à ftries  fines 
légèrement  onduleuses  Sc  comme 

O 

granulées  fur  la  partie  convexe. 
Gualturiy  Index  tab.  LX1V 3 lin.  a. 
Rumph.  Thés . Cochl.  tab.  XIX3  lit.  a- 

B. 

Le  Burgau  nommé  Pot  vert,  très-renflé 
dans  fa  forme  , â une  feule  côte  cir- 
culaire tuberculeuse  fur  le  premier 
orbe  t Sc  à robe  d’un  beau  vert  de 
gris  vif  Sc  foncé  fans  mélange.  Re- 


genfuss  y Choix  de  coquillages , &c. 
tab.  V3fig.  52,  pag.  XXXIV. 

Le  grand  Oléaria , de  forme  encore 
plus  renflée  que  les  précédens , à 
clavicule  peu  faillante  , Sc  remar- 
quable fur-tout  par  une  grosse  côte 
circulaire  ridée  fur  le  premier  orbe  ; 
fa  bouche  nacrée  & â peine  om- 
biliquée , est  fermée  par  un  opercule 
pierreux  fort  épais  , lisse  Sc  blan- 
châtre, pl.  vin  . K1-K1-K2-K2 

Le  petit  Oléaria  granuleux , à clavicule 
Sc  fommet  aplatis , à pas  des  orbes 
légèrement  couronnés  de  tuber- 
cules, qui  forment  aussi  deux  rangs 
circulaires  fur  le  premier  orbe  , Sc 
à bouche  nacrée  privée  d’ombilic  : 
peu  commun , planche  IX  . . M4 

La  Couronne  fermée  , à clavicule 
aplatie , à pas  des  orbes  couronnés 
de  tubercules  alongés  , à deux  gros- 
ses côtes  circulaires  mamelonnées 
fur  le  premier  orbe , Sc  à bouche 
nacrée,  fans  ombilic  : extrêmement 
rare,  planche  vin O 

La  Neffle  à pas  des  orbes  non  cou- 
ronnés , à clavicule  aplatie  , à deux 
petites  côtes  finement  fillonnées  fur 
le  premier  orbe , à robe  mouchetée 
Sc  â bouche  nacrée  , fans  ombilic. 
Lister  3 Hist.  Conchyl.  tab.  576, 
n°.  30. 

La  Muscade,  â bec  court,  â clavicule 
aplatie,  arides  Sc  filions  circulaires, 
fins  Sc  nombreux,  fans  tubercules , 
à bouche  nacrée  Sc  ombiliquée  ; 
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très -rare.  Lister  , Hist.  Conchyl. 
tab.  $76 , n°.  a 9. 

bouche  presque  ronde , nacrée  , fans  _ 

r 1 Coquilles. 

ombilic  , 6c  fermée  d’un  opercule  D£  M£R 

Espece  VIII. 

pierreux , fort  épais , chagriné , blan-  Limions 
châtre  5c  très  - convexe  en  dehors , Burgaux. 

La  Veuve  perlée  ou  le  Coco,  espèce 
de  Burgau  rare  , large  6c  renflé  dans 
fa  forme  ; en  partie  dépouillé  de  fa 
robe  , 6c  montrant  quatre  rangées 
de  mamelons  nacrés  , fur  un  fond 
noir  bordé  d’orangé  : fa  bouche  non 
ombiliquée  , est  fermée  par  un 
opercule  pierreux  médiocrement 
épais,  blanc  en  dehors,  6c  tuberculé 
de  ce  côté  comme  un  chou-fleur  qui 
monte  en  graine  , planche  vin . L 

Le  même  Limaçon  non  dépouillé  , 
conservant  fa  robe  naturelle  , de 
couleur  cannelle  orangé  fale  ou 
rembruni  tirant  fur  le  verdâtre  ; fes 
mamelons  font  moins  fensibles , 6c 
fes  grosses  cordelettes  circulaires 
peu  prononcées. 

Le  Faisan  doré  , à fommet  peu  élevé, 
à trois  grosses  cordelettes  circulaires 
légèrement  boutonnées  , mêlées 
d’autres  très-fines  ; à robe  marbrée 
de  brun  noir,  de  rougeâtre  6c  d’o- 
rangé fur  fond  blanchâtre,  à bouche 
nacrée  5c  non  ombiliquée  ; de  la 
nouvelle  Zélande  : extrêmement 

planche  VIII  M 

La  Raboteuse  de  la  nouvelle  Zélande, 

Limaçon  de  la  forme  du  précédent , 
mais  des  plus  rares j fa  robe  violette , 
nuée  de  verdâtre  6c  de  grisâtre  , est 
à rides  longitudinales  obliques , tui- 
lées d’un  bout  à l’autre  , 6c  coupées 
obliquement  par  des  crues  fines  ou 
lames  transversales  ; l’intérieur  offre 
une  très-belle  nacre. 

La  fausse  Raboreuse,  à clavicule  éle- 
vée , tuberculeuse  ou  ridée  proche 
les  pas  des  orbes , â cordelettes  cir- 
culaires finement  tuilées  , dont  une 
plus  forte  que  les  autres  est  chargée 
de  tubercules  tuilés  plus  faillans  } à 
bouche  nacrée  , fermée  par  un  oper- 
cule pierreux,  lisse,  d’un  rouge  oran- 
gé, & convexe  en  dehors  , excepté 
vers  le  centre  , qui  est  concave  , 
planche  IX O 

La  fausse  Raboteuse  , dont  les  corde- 
lettes circulaires  font  à peine  tuilées , 
à grand  nombre  de  plis  tuberculeux 
près  des  pas  de  la  fpirale  , 6c  à robe 
orangée,  gris  de  perle  6c  marron 

rare. 

Espece  IX. 

brun.  Lister 3 Hist.  Conc.  tab.  647, 

72°,  41. 

La  Raboteuse  , Limaçon  pyramidal 
tenant  des  Sabots,  à rides  ou  côtes 
longitudinales  nombreuses  fur  cha- 
que orbe,  tuilées  vers  le  bas,  à 

De  la  petite  variété,  éperonnée  circu- 
lairement  fur  le  milieu  de  chaque 
orbe , à bouche  fermée  d’un  opercule 
convexe  6c  lisse  en  dehors , d’un 

14 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


„ rouge  fanguin , mais  blanchâtre  dans 

Coquilles  ° a 

de  mer  centre  de  & partie  convexe  , 

Limaçons  planche  1111 P 

Burgaux.  Le  Marron  dinde  ou  la  fausse  Rabo- 
teuse , à longues  pointes , à rides 
courtes , longitudinales  & à corde- 
lettes tuilées , dont  une,  plus  grosse 
fur  le  milieu  de  chaque  orbe,  est 
armée  de  longues  pointes  : fort  rare. 

Sans  tuiles , mais  dont  les  cordelettes 
circulaires , grosses  8c  fines , font 
alternativement  lisses  & tubercu- 
lées.  Gualt.  Index  tab.  Lxiiiy  lit . h. 

Sans  tuiles  ni  tubercules  , mais  lisse  , 
à cordelettes  circulaires , dont  les 
crues  font  très-ressenties  & de  cou- 
leur grisâtre.  Gualt . înd,  tab.  LXUI, 
lit.  c „ 

Espece  X„ 

La  Perruche  verte  , de  forme  pyrami- 
dale comme  les  Sabots  , à plis  lon- 
gitudinaux obliques  ôc  faillans  , à 
base  bordée  de  tubercules , à robe 
granuleuse  & à bouche  nacrée  , pri- 
vée d’ombilic  , planche  IX  . . . C 

La  Perruche  aplatie  , à base  bordée  de 
tubercules  fort  faillans  , & à robe 
granuleuse  , d’un  beau  vert  de  gris 
vif  & foncé.  Regenfuss , Choix  de 
coquillages  y &c.  pl.  lu  , fig.  1 7. 

Petit  8c  fort  aplati , légèrement  tu- 
berculé  , vert  foncé  8c  fauve  brun. 
Knorr3  Délices  des  yeux  & de  C esprit  y 
IV.  partie  3 pl . IV , fig.  3 , pag.  10. 

La  Perruche  jaune,  de  forme  moins 
élevée,  à plis  longitudinaux,  à base 


tuberculeuse  , & à robe  d’un  jaune 
doré,  piquetée  de  blanc  & de  brun. 

La  Perruche  unie , de  forme  élevée , 
à robe  verte  chagrinée  , chargée  de 
plis  longitudinaux  , obliques , peu 
fensibles , excepté  près  des  pas  de 
la  fpirale  : variété  peu  commune. 
M.  d’ Argenville  , fécondé  édition  y 
planche  8 , lett.  1. 

Le  Kachin  de  M.  Adanson  3 Hist.  nat. 
des  coquillages  du  Sénégal , pl.  11, 
fig.  9 , de  forme  aplatie  , à plis  ou 
tubercules  longitudinaux  , à robe 
blanche , marbrée  de  vert , de  brun 
8c  de  fauve  : du  cap  Vert. 

Espece  XI. 

La  Veuve,  de  forme  peu  élevée , très- 
renflée  dans  le  premier  orbe,  à robe 
blanche  , nuée  d’olivâtre  , ornée  de 
flammes  noires , longitudinales  8c 
obliques , qui , contre  l’ordinaire  , 
vont  de  gauche  à droite  : rare , 
planche  IX Fi 

La  Veuve  ou  la  Pie  , très-renflée  dans 
fa  forme  , à robe  blanchâtre , mar- 
brée de  flammes  onduleuses , noires, 
qui  vont  à l’ordinaire  de  droite  à 
gauche , à ombilic  extrêmement 
profond , & à bouche  nacrée  , fer- 
mée d’un  opercule  cartilagineux , 
mince , concave  en  dehors , 8c  d’un 
vert  mêlé  de  cramoisi,  pl.  IX.  Fi 

La  Veuve  appelée  le  petit  Deuil,  à 
cause  de  fa  robe  blanche  moins 
chargée  de  marbrures  ou  taches 
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noires  que  les  précédentes.  Gualt. 
Index  y tab.  LXVUI , Ht.  b. 

La  petite  Veuve  blanchâtre,  panachée 
de  noir , à robe  boutonnée  ou  tu- 
berculeuse , 6c  à cordelettes  circu- 
laires : peu  commune.  Regenfuss  y 
Choix  de  coquillages  3 &c.  pl.  Vif 
fg.  66  , pag.  LXV. 

Très-petit , à trois  grosses  cordelettes 
circulaires  fur  le  premier  orbe  , à 
robe  lisse  6c  blanche,  ornée  de  trois 
zones  de  taches  d’un  brun  de  café 
brûlé  très- foncé  , à bouche  ombili- 
quée 6c  peu  nacrée  } de  la  nouvelle 
Zélande  : rare. 

Espece  XI L 

Le  Damier , à clavicule  peu  élevée  , 
à petites  flammes  longitudinales  , 
6râ  taches  carrées,blanches  8c  noires, 
disposées  en  échiquier  fur  le  pre- 
mier orbe  ; fa  bouche  nacrée  8c  fans 
ombilic  , est  pourvue  d’un  opercule 
mince  cartilagineux , planche  rx.  E x 

Le  Limaçon  Rubiné  , à clavicule  pro- 
longée , 8c  légèrement  flrié } fa  robe 
est  ornée  de  taches  8c  de  lignes  on- 
duleuses rouges , fur  un  fond  gri- 
sâtre fascié  de  blanc  , plane.  IX.  E3 

De  même  forme  , à coquille  épaisse 
6c  lisse , fasciée  en  chaînette  8c  com- 
me vermiculée  de  brun  rougeâtre  & 
de  noir,  fur  un  fond  blanchâtre  : il 
est  peu  cor-  an.  Lister 3 Hist.  Cône, 
tab.  6 • „ 

B.  . ,ics  longitudinales 


6c  à chevrons  pourpre  foncé , poin- 
tillé irrégulièrement  de  la  même 
couleur  6c  à plusieurs  zones  de  zig- 
zags bruns  fur  le  premier  orbe.  Bo- 
nanni y Recr.  clas.  lll , n°.  176. 

Irrégulièrement  ponctué  6c  flambé  de 
fauve , de  rose  6c  de  blanc  , fur  un 
fond  marron  , fascié  vers  la  base  de 
zones  blanches  6c  pourpre  foncé. 
Bonan.  ibid.  nQ.  177. 

A fond  lie  de  vin  clair  6c  comme  fau- 
poudré  de  rouge  vif,  à trois  zones 
ou  fuites  de  taches  blanches, ombrées 
de  rouge  brun.  Bonan.  ibid.  n°.  179. 

À pas  des  orbes  bordés  d’un  cordon 
blanc  taché  de  brun,  à fond  ver- 
dâtre piqueté  de  cramoisi,  6c  à base 
tachée  irrégulièrement  par  zones  de 
la  même  couleur.  Guahieri , Index , 

tab.  LXIIy  lit.  N. 

L’Osilin  de  M.  Adanson  3 Hist.  nat . 
des  coquillages  du  Sénégal 3 pl.  u, 
fig.  1 , de  couleur  cendrée , tacheté 
circulairement  de  rose  6c  nacré  en 
dedans  j l’opercule  est  cartilagineux  : 
de  111e  de  Corée. 

Très-petit,  appelé  Sari  par  M.  Adan- 
son y ibid.  pl.  12,  fig.  5 , fillonné 
dans  fa  longueur  6c  pointillé  ou 
marbré  de  blanc , fur  un  fond  cendré 
noir , gris , brun , vert  ou  rouge  : de 
l’île  de  Gorée»- 

La  Fraise  fauvage , de  forme  élevée 
6c  renflée , mouchetée  de  noir  fans 
ordre  6c  par  traits  en  zig-zags  lon- 
gitudinaux , fur  un  fond  blanc 
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verdâtre  -,  l’intérieur  est  nacré  & 
l’opercule  cartilagineux,  pl.lx.  El 

La  Fraise  rouge  , à {tries  fines , circu- 
laires & cà  fond  blanc , tacheté  pat- 
lignes  longitudinales  , obliques  , de 
cramoisi  brun  3 l'intérieur  est  nacré  : 
des  îles  Canaries.  Lister 3 Hist.  Conc. 
tab.  64  a , n°.  3 4. 

A filions  circulaires  plus  marqués , Sc  à 
larges  flammes  longitudinales  , obli- 
ques , formées  de  taches  barlongues 
brunes  , fur  un  fond  jaunâtre  : rare. 

Très -grand,  pyramidal  & renflé,  à 
cordelettes  circulaires , tachées  irré- 
gulièrement de  brun  violet  , fur 
fond  blanc  3 fon  intérieur  est  nacré. 
Gualt , Index 3 tab.  LXIII3  Ut.  e. 

A ftries  circulaires  très -fines,  orné  de 
bandes  blanches  & de  taches  carrées 
brun  foncé , fur  un  fond  vert.  Gualt. 
Index 3 tab.  Lxiii 3 lit.  N. 

A robe  d’un  blanc  plombé , à rides  ou 
ftries  fines , circulaires  , ponctuées 
régulièrement  de  noir  , à bouche 
nacrée  : de  la  Méditerranée.  Bonan. 
Recr.  class.  m 3 n°.  172. 

Lisse , à fondblanc , chargé  d’un  grand 
nombre  de  lignes  circulaires  , fines 
& ferrées , formées  de  petits  points 
d’un  rouge  fanguin , & à bouche 
nacrée.  Gualt.  Index  3 tab.  lxii  3 


lit.  g. 


Petit,  blanc,  â zones  fauves,  à filions 
circulaires  fins-,  piquetés  de  points 
marron.  Gualt.  Ind.  tab.  LXII , lit.  F. 
Le  Corbeau , de  forme  pyramidale , à 


cordelettes  circulaires  peu  fensibles, 
à robe  d’un  noir  roussâtre , à bouche 
nacrée  , légèrement  ombiliquée  , 
pourvue  d’un  opercule  cartilagineux 
fort  mince  , brun  foncé  : de  nos 
côtes. 

Le  Corbeau  jaspé  , de  meme  forme 
que  le  précédent  , mais  à zig-zags 
fins  & nombreux  , d’un  bleu  noir  , 
fur  un  fond  roussâtre  ou  verdâtre  : 
des  côtes  de  France. 

À cannelures,  appelé  la  Gorge  de  Pi- 
geon , à cause  de  fa  robe  noirâtre , 
fous  laquelle  réfléchit  une  belle  na- 
cre changeante  : rare  3 des  Indes 
orientales.  Knorry  Délices  des  yeux 3 

lil  FI,  partie 3 pl.  Xiv3fig.  3 , pag.  31. 

Espece  XIII. 

Le  Merle  , ainsi  nommé  de  la  couleur 
de  fa  robe , qui  est  entièrement  d’un 
beau  noir  foncé  3 il  est  de  forme 
conique  peu  élevée  , à bouche  na- 
crée , fans  ombilic  , mais  pourvue 
d’un  opercule  cartilagineux , fauve 
roux  : assez  rare,  planche  ix  . Bi 

L’Évèque , aussi  de  forme  conique  peu 
élevée , à robe  d’un  beau  violet , a 
bouche  nacrée  & ombiliquée  : fort 
rare,  planche  IX.  .......  Bi 

Espece  XIV. 

Le  Taffetas  noir.  Limaçon  papyracé,' 
nacré  ôc  aplati , à cordelettes  circu- 
laires, peu  fensibles  , d’un  noir  fon- 
cé , fur  fond  blanc  ou  rougeâtre  : 
rare,  planche  vin Ei 

Le 
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Le  Taffetas  changeant , plus  élevé  dans 
la  forme,  rubané  circulairement par 
des  raies  fines  , cramoisies  , fur  un 
fond  blanc  nuancé  de  nacre  } fa 
bouche  est  pourvue  d’un  opercule 
mince  , cartilagineux  , fauve-brun  : 
rare,  planche  vin , . Ez 

La  Perle,  de  même  forme  que  le  pré- 
cédent, blanc,  à filions  circulaires 
très-fins  , 8c  à robe  mince,  qui  laisse 
voir  les  diverses  nuances  de  la  belle 
nacre  que ! le  recouvre  : fort  rare  , 
êc  ressemblant  à celui  de  Gualtieri , 
Index , tab.  LXIII , lit.  L.  Sloane , 
Hoyage  à la  Jamaïque  3 tom.  / , 
Jab-  XI , n°.  iz  8c  13. 

Le  Grain  de  Chapelet  des  Sauvages 
de  la  Terre  de  Feu  , petit  Limaçon 
d’un  blanc  perlé,  8c  nacré  en  de- 
dans : rare.  Sloane  3 ibid.  tom.  1 3 
tab.  xi 3 fig.  18. 

Le  Tamarin,  de  la  forme  des  précé- 
dens,  mince,  8c  d’une  belle  nacre 
en  dedans  , noir  extérieurement  : 
rare  ; du  détroit  de  Magellan. 
Sloane 3 ibid.  tom.  I3  tab.  xi3  fig.  x 6 
8c  17. 

De  couleur  d’ardoise  , 8c  plus  élevé 
dans  fa  forme,  à test  très  -mince  , 
8c  d’une  nacre  changeante  en  de- 
dans : rare  3 du  détroit  de  Magellan. 
Sloane 3 ibid.  tom.  I3  tab.  xi3  fig.  14 
& 1 5. 

Le  Saphir  vert,  peu  élevé,  nacré  en 
dedans , 8c  à robe  verte  ornée  de 
Çraits  cerise -noirâtre  rangés  circu- 

Tomc  IL 


lairement  : très -rare.  Lister  3 Hist. 
Conchyl.  tab.  61  S,  n°.  4. 

Très -mince,  de  forme  peu  élevée 
comme  le  précédent , à filions  cir- 
culaires très -fins  , à robe  olivâtre  , 
ornée  de  zig-zags  longitudinaux  8c 
obliques  , cramoisi  foncé  • fon  in- 
térieur est  d’une  belle  nacre  : rare. 

Le  Macaron , de  forme  ronde  peu 
élevée,  à coquille  mince,  pointillée 
en  zig-zag  de  fauve-brun,  fur  un 
fond  blanchâtre } fon  intérieur  est 
nacré.  Lister 3 Hist.  Conc.  tab . 6 48  , 
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Espece  XV. 


La  Perdrix  rouge,  petit  Limaçon  large 
8c  élevé  , à pas  des  orbes  concaves , 
tachetés  d’un  rouge  de  corail  vif, 
ombdiqué  8c  nacré  : rare , planche 
Vin.  h 

La  Perdrix  grise , à peu  près  de  même 
forme  , fasciée  8c  tachetée  de  blanc 
8c  de  brun,  a bouche  nacrée  pourvue 
d’un  grand  ombilic  : de  la  Barbade, 
Lister  3 Hist . Conchyl.  tab.  639, 
n° . 18. 

La  Caille  , de  forme  aplatie,  8c  à pas 
des  orbes  concaves , à filions  circu- 
laires fins  , à flammes  longitudinales 
olivâtres  , piqueté  ou  veiné  de  noir 
fur  un  fond  blanc , à profond  om- 
bilic 8c  à bouche  nacrée. 

La  Rose , de  forme  peu  élevée  , â 
larges  flammes  longitudinales  , ra- 
meuses , cerise  8c  rose  foncé  ? fur 

Ç „ 
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un  fond  blanc  , à cordelettes  circu- 
laires , fines  6c  granuleuses , à bouche 
nacrée , fermée  d’un  opercule  carti- 
lagineux , 6c  à large  ombilic  : très- 
rare. 

Le  petit  Nombril  de  Vénus,  à pas  des 
orbes  non  concaves , à fommet  élevé* 
& à robe  verdâtre , veinée  de  bru- 
nâtre : ion  intérieur  est  nacré , & fa 
bouche  pourvue  d’un  ombilic  creusé 
en  escalier  : fort  rare. 

Le  grand  Nombril  de  Vénus  , peu 
élevé  , à fept  tours  de  fpirale , can- 
nelé , 6c  pointillé  circulairement  de 
blanc  6c  de  brun  , fur  un  fond  ver- 
dâtre , à bouche  nacrée  , pourvue 
d’un  opercule  cartilagineux , mince 
& fauve- roux  , à ombilic  large  6c 
profond  : peu  commun. 

Blanc , cannelé  & tacheté  circulaire- 
ment de  brun  6c  de  rouge , à intérieur 
nacré  8c  légèrement  ombiliqué.  Lise. 
Hist.  Conchyl.  tab.  648  , n°.  4 z. 

La  Livrée , à fommet  élevé , à corde- 
lettes circulaires , à robe  rayée  lon- 
gitudinalement de  rouge , fur  un 
fond  verdâtre , 6c  à bouche  nacrée  , 
ombiliquée  6c  pourvue  d’un  oper- 
cule cartilagineux , mince  6c  jaunâtre, 
planche  vill.  ..........  la 

La  Livrée  aplatie  , ombiliquée  6c  na- 
crée , à bouche  à peu  près  triangu- 
laire, 6c  à cordelettes  fines,  circu- 
laires, fur  un  fond  blanc  rayonné 
de  rouge  de  nos  cotes. 

La  Livrée  de  l’île  de  France , à fond 
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blanc , orné  d’une  zone  de  points 
cramoisis  , 6c  de  deux  autres  de 
grosses  taches  barlongues  de  la  même 
couleur  , à ombilic  6c  à bouche  na- 
crée : rare. 

Le  Bouton , de  la  nouvelle  Zélande  y 
rayonné  de  petites  taches  cramoisi 
brun,  fur  un  fond  blanc  & jaunâtre, 
à bouche  évasée  , dont  l’intérieur 
est  pourvu  d’une  belle  nacre  , 6c  à 
profond  ombilic.  Lister 3 Hist.  Conc. 
tab.  640,  n°.  1 9. 

Le  Cordon  rouge  , petit  Limaçon  ren- 
flé , blanchâtre  , panaché  de  brun  , 
à fascies , dont  une  dans  le  bas  du 
premier  orbe  , est  de  couleur  de  rose 
foncé  } il  est  nacré  6c  ombiliqué  , 
& peu  commun  : de  la  Barbade. 
Lister , Hist.  Conch.  tab.  639,  «°.  27. 

Ombiliqué , à filions  circulaires  très- 
fins  , à robe  fauve  piquetée  de  brun , 
avec  un  cordon  circulaire  blanc  , à 
intérieur  nacré.  Gualtieri  , Index  , 
tab.  LXII 3 lit.  D. 

Le  Pou  de  foie,  de  forme  aplatie,  à 
filions  circulaires , 6c  à robe  blan- 
châtre flambée  de  brun  ; fon  intérieur 
est  d’une  belle  nacre  fillonnée,  fa 
levre  est  dentelée , 6c  fon  ombilic 
profond , est  pourvu  d’un  appendice 
comme  le  Limaçon  appelé  Testi- 
cule } des  Indes  orientales  : rare. 

E S P E C E XVI. 

La  Sorcière  de  Taïti , de  forme  élevée  ÿ 
à grosses  cordelettes  circulaires , à 
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flammes  longitudinales , obliques  , 
brunes  & violettes,  fur  un  fond 
blanc  ou  verdâtre  , 8c  à bouche 
nacrée  , profondément  ombiliquée  : 
rare , planche  vm 1 3 -1 3 

Le  Capucin , à fommet  élevé , à robe 
brunâtre  5c  foncée,  nuée  de  grisâtre, 
à filions  circulaires  fins  8c  raboteux, 
à bouche  nacrée  8c  ombiliquée  , 
fermée  d’un  opercule  cartilagineux 3 
de  la  nouvelle  Guinée. 

La  Sorcière  pyramidale , à pas  des  orbes 
mamelonnés  , ornée  vers  fa  base 
d’une  grosse  cordelette,  8c  veinée 
de  cramoisi , fur  un  fond  grisâtre  } 
fa  bouche  est  nacrée  8c  fon  ombilic 
profond. 

La  Sorcière  ardente , de  forme  aplatie , 
à pas  des  orbes  mamelonnés  , 8c 
marbrée  de  cerise  foncée  , fur  un 
fond  gris  ou  couleur  de  rose,  & à 
opercule  cartilagineux  -,  planche 
VIII Î4-I4 

La  Sorcière  ordinaire  , peu  élevée , 
blanche , panachée  de  brun  : des 
cotes  de  Bretagne.  Lise.  Hist.  Conc . 
tab.  (341 , n°.  31. 

La  Sorcière  de  la  nouvelle  Zélande  , 
à cordelettes  circulaires  , à robe 
blanchâtre  8c  jaunâtre,  flambée  de 
brun  , 8c  ombiliquée  : extrêmement 
rare  , planche  lxxix F 

E s F E C E XVII. 

L’Étourneau,  petit  Limaçon  à fommet 
alongé , à filions  circulaires , à fond 


jaunâtre  marbre  de  brun , a bouche  „ 

, , , CoqUILLES 

nacree  8c  ombihquee  : rare,  planche  D£  Jr^R 

VUI  • • B Limaçons 

Le  petit  Papier  marbré , à filions  cir-  Burgaux. 

culaires  moins  prononcés  , fauve  , 
à larges  taches  brunes , à bouche 
nacrée  8c  ombiliquée  , pourvue  d’un 
opercule  cartilagineux , fauve  : co- 
quille peu  commune.  Lister  3 Hist. 

Conchyl.  tab.  éii,  n°.  7. 

Le  grand  Papier  marbré,  à cordelettes 
circulaires  bien  prononcées , à fond 
blanc  rayonné  de  brun  , 8c  à bouche 
nacrée  pourvue  d’ombilic  : rare  , 

planche  VIII H 

Le  Marbre  blanc,  à fommet  prolongé, 
â plusieurs  grosses  côtes  circulaires, 

8c  à bouche  nacrée  , privée  d’om- 
bilic ; fort  rare  , planche*- '■x  ...  P 

Espece  XVIII. 

La  Chiure  de  mouches , à clavicule 
alongée , à cordelettes  circulaires 
aplaties , mouchetées  de  brun , 8c  à 
bouche  nacrée , fans  ombilic  : rare  , 

planche  VIII p 

La  Chiure  de  mouches  granuleuse , 
imitant  par  fa  forme  le  Bouton  de 
camisole , à cordelettes  circulaires, 
ferrées,  formées  de  petits  boutons 
blancs  , dont  les  interstices  font 
marron  , ainsi  que  le  fillon  que  laisse 
chaque  cordelette  ; Limaçon  très- 
rare  8c  non  ombiliqué  : fermée  d’un 
opercule  cartilagineux , mince  8c 
fauve-tendre 3 de  la  nouvelle  Zélande. 

C Jj 
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Espece  XIX. 

Le  grand  Point  d’Hongrie  , très-élevé 
dans  fa  forme,  à neuf  orbes,  de  à 
bouche  nacrée  , privée  d’ombilic  , 
mais  pourvue  d’un  opercule  mince , 
cartilagineux,  d’un  brun  rougeâtre; 
de  la  nouvelle  Zcîande  : extrême- 
ment rare  , planche  lxxix.  . . G 

Le  petit  Point  d’Hongrie,  de  figure 
alongée  , à robe  cannelée  circulaire- 
ment , & ornée  de  zig-zags  longi- 
tudinaux rouge-bruns , fur  un  fond 
olivâtre,  à bouche  nacrée,  fans  om- 
bilic , & fort  rare  ; de  la  nouvelle 
Zélande. 

L’Aigrette , de  la  nouvelle  Zélande , 
aussi  de  forme  alongée , à grosses 
cordelettes  circulaires  , de  à robe 
nuée  ad  , cramoisi , de  fauve  de  de 
grisâtre  ; fon  intérieur  est  d’une  belle 
nacre  : coquille  rare. 

Le  Faucon,  très-alongé  dans  fa  forme  , 

à cordelettes  circulaires , fines  & fer- 

rées,â  lignes  longitudinales, obliques, 

d’un  brun  rougeâtre,  fur  un  fond 

blanchâtre  nué  de  bleu  , de  à bouche 

large  non  nacrée  , pourvue  cl’un 

ooercule  fauve  de  corné  : de  la  la- 
1 

maïque.  Lister , Hist . Conc.  tab.  583, 
n°.  37. 

L’Èmouchet , à fines  circulaires  , fines 
Se  ferrées  , à petites  lignes  ondu- 
leuses, longitudinales,  fauves  ou  bru- 
nes , fur  un  fond  blanc  , & à bouche 
privée  de  nacre  : de  la  Barbade. 
Lister 3 Hist.  Conch,  tab.  583  , n°,  3 8. 


L’Épervier , de  même  forme  que  le 
précédent , à pas  des  orbes  en  rigole, 
à cordelettes  circulaires , à robe  gri- 
sâtre , panachée  de  blanc  de  de  brun 
noirâtre  , à bouche  pourvue  d’un 
opercule  cartilagineux. 

Le  grand  Soc  , alongé  de  assez  épais  , 
de  couleur  grisâtre , rayé  longitudi- 
nalement en  zig-zag  de  brun,  de  à 
bouche  pourvue  d’un  opercule  carti- 
lagineux. 

Le  petit  Soc  , lisse  de  fort  épais , de  la 
forme  du  précédent  , rayé  longitu- 
dinalement de  noir  foncé , fur  un 
fond  blanc  nué  de  bleu,  de  à bouche 
brunâtre;  des  Indes  orientales  : rare. 

Le.Foret , de  figure  alongée  de  pointue , 
à cordelettes  circulaires  bien  pro- 
noncées , à robe  café  au  lait , de  à 
intérieur  non  nacré  , mais  fillonné 
circulairement  : rare,  \y.  y // ye 

La  Taupe,  Limaçon  fort  épais , moins 
alongé  de  plus  ventru  que  le  précé- 
dent , à grosses  cordelettes  circu- 
laires , à robe  noire  quelquefois 
mouchetée  de  blanchâtre , à intérieur 
fillonné,  de  â bouche  fermée  d’un 
opercule  cartilagineux,  . 

De  forme  pyramidale , approchant  des 
précédens , â grand  nombre  de  zones 
circulaires,  formées  de  points  fauves, 
fur  un  fond  blanchâtre.  Gualtieri 3 
Index  j tab.  xliv  3 lit.  z-z. 

Espece  XX. 

Le  Limaçon  à grains  de  petite  vérole , 
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à fommet  alongé  , ôc  à grand  nombre 
de  rangs  circulaires  de  petits  grains 
ou  boutons , à bouche  pourvue  d'un 
opercule  cartilagineux  , mince  ôc 

fauve  , planche  ix I 

De  forme  femblable  ôc  fans  ombilic  , 
à cordelettes  formées  de  grains  ex- 
trêmement petits  , fauve -tendre. 
Gualtieri  3 Index  3 tab.  LXIV3  lie.  h. 
La  petite  variété  des  Indes  orientales  , 
ôc  très-rare  , aussi  de  même  forme , 
remarquable  fur-tout  par  deux  rangs 
de  boutons,  un  peu  plus  gros  fur  le 
premier  orbe , à bouche  privée  d’om- 
bilic , ôc  à robe  grise,  tirant  fur  le 
violet  tendre. 

Le  Lépreux  , Limaçon  fort  épais , à 
deux  rangs  circulaires  de  gros  tuber- 
cules , à robe  boutonnée , blanchâtre, 
veinée  de  brun  noirâtre  , à intérieur 
brun  foncé  , ôc  à bouche  fermée  d’un 
opercule  cartilagineux  : fort  rare. 

Espece  XXI. 

Le  Marron  rôti  ou  Vignot  , à robe 
lisse , fauve  brunâtre  , marquée  de 
cicatrices  longitudinales  , d’un  brun 
plus  foncé  ôc  presque  noir  : l’oper- 
cule est  brun,  mince  ôc  corné,  pl. 

ix Ki 

Le  Vignot  ou  Guignette  des  côtes 
d’Aunis,  rubané  de  noir  , fur  un 
fond  blanchâtre,  planche  ix  . K 2 
La  Guignette,  à filons  circulaires  , fins 
ôc  nombreux , fond  citron  fale  , ru- 
bané d’olivâtre.  Gualùeri  3 Index , 
tab,  XLVi  lit.  g. 


La  Guignette , à cordelettes  circulaires, 
grosses  ôc  aplaties  , de  couleur  blan- 
che , ôc  les  interstices  fauve  foncé. 

La  petite  Guignette  blanche  , avec 
quelques  nuances  de  rose  , large  ôc 
renflée  dans  le  premier  orbe  , ôc  à 
filions  circulaires  très-fins. 

La  Guignette  alongée  , à filions  circu- 
laires, coupés  par  des  crues  fines  qui 
la  rendent  légèrement  réticulée  , à 
robe  blanche  , nuée  de  violet  fale , 
plus  foncée  vers  le  fommet  : peu 
commune  , quoique  de  nos  côtes. 

La  Toile  d’araignée  , à bouche  aurore 
vif  ôc  foncé , comme  nacrée  , à robe 
lisse,  luisante,  ornée  de  traits  fins 
cramoisi  foncé , qui  fe  croisent  en 
réseaux , fur  un  fond  blanc  : de  la 
nouvelle  Zélande  , ôc  extrêmement 
rare. 

Le  Marnat  de  M . Adanson  3 Hist.  nat . 
des  coquillages  du  Sénégal  3 pl.  12, 
Jîg.  1 , à robe  lisse  , grise  ou  rou- 
geâtre , mouchetée  de  points  blancs 
rangés  circulairemenr  , à opercule 
cartilagineux  taillé  en  demi -lune  : 
de  l’île  de  Corée. 

Celui  de  la  Chine  Ôc  du  Bengale,  de 
forme  femblable , à robe  d’un  eris 

o 

plombé  , coupée  par  huit  bandes 
blanches , fouvent  ondées. 

Le  Daki  de  M.  Adanson  3 Hist.  nat » 
des  coquillages  du  Sénégal , pl.  1 2 , 
fig.  3 , de  deux  lignes  de  longueur, 
lisse  ôc  de  couleur  brune  , fauve  ou 
grise  ; de  file  de  Corée. 


Coquille* 

BE  MER. 

Limaçons 

Burgaux. 
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_ Le  Rifet,  du  même  Auteur,  plane,  i z, 

C/OQ.UILLES 

DE  MER.  h'  4 » à coquille  mince  , plus  petite 
Limaçons  encore  que  la  précédente  , 8c  de 
Burgaux.  couleur  cendrée  tirant  fur  le  noir. 

De  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur , 
à (tries  longitudinales  8c  de  couleur 
livide,  fasçiée  de  blanc.  Gualtieri3 
Index  3 tab.  XLV , lie.  p. 

Espece  XXII. 

Le  Crapaud , petit  Limaçon  épais , 
légèrement  comprimé  , à clavicule 
courte  , à cordelettes  circulaires , 
larges , plates  8c  blanchâtres , rayées 
de  lignes  longitudinales , onduleuses 
8c  ferrées  , noir  foncé } à bouche 
non  ombiliquée  , bordée  de  brun  , 
fermée  d’un  opercule  cartilagineux, 
mince  8c  fauve- brun,  8c  à nacre 
intérieure  de  couleur  d’ardoise  un 
peu  olivâtre  : extrêmement  rare}  de 
la  nouvelle  Zélande. 

Espece  XXIII. 

Le  Crénelé , à pas  des  orbes  aplatis , 
bordés  de  tubercules  pointus , 8c  à 
robe  couleur  de  rose  , aussi  tuber- 
culeuse : très-rare,  planche  ix.  Hx 

Le  Godronné,  à pas  des  orbes  aplatis, 
bordés  de  plis  longitudinaux , courts 
8c  arrondis  : rare,  planche  IX  . Hz 

De  forme  renflée  , â pas  des  orbes 
couronnés , à Allons  circulaires  8c  â 
flammes  longitudinales,  onduleuses 
vertes  & brunâtres  , fur  un  fond 
blanc  : il  est  fans  ombilic  8c  nacré  en 


dedans.  Gualt.  Index  3 tab.  lxiii  3 
lit.  m. 

Plus  petit , fort  épais , â levre  feston- 
née, 8c  du  reste  femblable  au  pré- 
cédent. Gualtieriy  Index 3 tab.  L%.ui> 
lit.  M. 

Espece  XXIV. 

La  Rosette , de  forme  large  , à clavicule 
aplatie  , à deux  grosses  cordelettes 
circulaires , mamelonnées  fur  le  pre- 
mier orbe  , blanc  , marbré  de  fauve 
rougeâtre  8c  ombiliqué  : très -rare. 
Knorr3  Délices  des  yeux  & de  P esprit  3 
IF.  partie  3 pl.  ru , fig.  G Pag>  1 3 
& 14. 

Le  Grenat , ou  Limaçon  de  vive-arrête^ 
à clavicule  aplatie , 8c  à cordelettes 
circulaires , granuleuses  , dont  une 
plus  forte  en  vive- arrête  fur  le  pre- 
mier orbe  , â bouche  flllonnée  en 
dedans  8c  ombiliquée,  pl.  vm.  D 

Sans  vive-arrête , â fommet  plus  élevé , 
à cordelettes  circulaires  égales  8c 
ridées,  â robe  blanchâtre,  tiquetée 
de  fauve  fur  les  cordelettes  , 8c  â 
bouche  flllonnée  en  dedans  : de  la 
Barbade.  List.  Hist.  Conc.  tab.  6 55» 
n°.  5 z. 

Espece  XXV. 

Le  Contrefait , â bouche  flllonnée  , à 
fommet  aplati  , blanc  , privé  de 
cordelettes  8c  tuberculé  fuivant  fa 
longueur  : rare , planche  ix.  . Mi 

La  Tête  de  negre , â bouche  flllonnée , 
à fommet  peu  faillant , 8c  à robe 
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fauve  noirâtre , chargée  circulaire- 
ment  de  grosses  cordelettes  lisses  : 

très-rare , planche  ix Mi 

Le  Bossu  , à tubercules  oblongs,  inter- 
rompus par  des  filions  circulaires  , 
pointillés  de  pourpre , fur  un  fond 
blanc  ; fon  fommec  est  aplati , fa 
bouche  fillonnée  Sc  légèrement  om- 
biliquée, planche  ix M3 

Sans  bosses  ni  cordelettes , à robe  lisse 


1 3 

Sc  blanche , à deux  zones  pointillées 
de  rougeâtre  : de  file  Maurice.  Lise. 
Hïst.  Conch.  tab.  6 53,  n°.  53. 
Renflé  dans  fa  forme  , à clavicule 
courte  Sc  à Allons  circulaires  ondu- 
leux , avec  un  rang  de  tubercules 
pointus  fur  le  premier  orbe  3 fa  robe 
est  blanche , nuée  de  fauve' & fa  bas* 
tranchée  : rare.  Cualtien  3 Index  , 
tab.  lxiv3  lit.  l. 


GENRE  SECOND. 

LIMAÇONS  DAUPHINS, 


Divisés  en  trois  espèces. 


Espece  I. 

Le  Dauphin  , non  ombiliqué  , à robe 
lilas  , marbrée  de  gris  de*  lin.  foncé  , 
à cordelettes  circulaires  granuleuses, 
Sc  à trois  rangs  de  tubercules  peu 
élevés , dont  un  recouvre  les  pas  de 
fa  clavicule , qui  font  comprimés  3 
fon  intérieur  est  nacré  : fort  rare  3 
des  Indes  orientales. 

Le  Dauphin,  fans  ombilic,  â robe 
blanchâtre,  marbrée  de  verdâtre , Sc 
du  reste  femhlable  au  précédent. 

Espece  II. 

Le  Dauphin  à pattes , ombiliqué  Sc 
nacré  , à robe  boutonnée  circulaire- 
ment  Sc  chargée  d’un  rang  de  tuber- 
cules alongés  en  forme  de  pattes, 
planche  IX G î 


Le  Dauphin  â griffes , avec  ombilic  , coquilles 
à robe  cramoisi  foncé,  chargée  de  DE  mer. 
cordelettes  épineuses  , Sc  d’un  rang  Limaçons 
de  gros  Sc  longs  tubercules , déchi-  Dauphins» 
quetés  en  forme  de  griffes , planche 
IX . . Gz 

Le  Dauphin , â bouche  à peu  près  trian- 
gulaire , Sc  légèrement  ombiliqué  3 
fa  robe  violette  est  chargée  d’un  rang 
de  tubercules  alongés  Sc  déchiquetés. 

Gualt.  Index  , tab.  LXVIII 3 lit.  c. 

Le  Dauphin  , à deux  rangs  circulaires 
de  tubercules  alongés , déchiquetés 
en  forme  de  griffes , â ombilic  Sc  â 
robe  couleur  de  rose  foncée.  Seba  , 

Locupl.  rer.  nat.  Thesaur . tcm.  III 3 

tab.  LlXjJîg.  11, 

Le  Dauphin  , à un  rang  feuî  de  tuber- 
cules ferrés  Sc  très -rapprochés  en 
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„ forme  de  griffes , à robe  d’un  brun 

Coquilles  , ° 

x>v.  mer  violet,  dont  les  cordelettes  font  épi- 

Limaçons  lieuses»  Sebat  ibid . tab . LIX } Jig.  2 2. 

1 au~  n'"  Le  Dauphin  , à robe  lisse  , lilas  , 
chargée  d’un  rang  de  tubercules  en 
forme  de  griffes , lesquels  font  aplatis 
& fort  faillans.  Seba  , ibid.  fîg.  1 6 . 

Le  Dauphin  à tubercule , à cordelettes 
circulaires  tuilées  6c  épineuses , avec 
un  rang  de  gros  tubercules  aplatis , 
peu  faillans  , planche  IX  ...  G 3 
Le  Dauphin,  à tubercules  courts  6c  peu 
pointus , cerise  foncée  : peu  commun. 
Seba  y Thés . tom . Iîl  3 tab . Lix  3 
fig • 9- 

Le  Dauphin  Porc-Épic  , à cordelettes 
épineuses  , avec  un  rang  de  longues 
pointes  étroites  & courbes  : ombi- 
liqué & très -rare,  planche  ix.  G4 
Le  petit  Porc-Épic,  à test  mince  6c 
presque  transparent  , nacré  dans 
l’intérieur  , ombiliqué , 6c  à robe 


pourpre  , garnie  d’un  rang  de  très- 
longues  pointes  aussi  courbées  : rare. 

Le  Dauphin  à fpatules  , à cordelettes 
épineuses  , avec  un  rang  de  pointes 
alongées,  plates  6c  obtuses  en  forme 
de  fpatules  : rare  , planche  IX  . G 5 

Espece  III. 

Le  petit  Dauphin  ttès- aplati,  alongé 
dans  fa  forme  6c  ombiliqué  j fa  levre 
est  épaisse  6c  festonnée , fa  robe 
grise  est  grenue  en  dessus  6c  ridée 
en  dessous  : extrêmement  rare  , 
planche  IX.  G 6-G6 

T rès  - petit , de  forme  ronde  , à cla- 
vicule élevée , avec  un  rang  circulaire 
de  grains  ou  boutons  , à robe  blan- 
châtre , tachetée  de  cerise  6c  de 
brunâtre  , à levre  épaisse  festonnee  , 
ombiliqué  6c  légèrement  nacré  \ des 
Indes  orientales  : rare.  Lister , Hist< 
Conchyl , tab . do8,  fans  numéro* 


REMARQUES 

h. 
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REMARQUES 

Sur  la  famille  des  Limaçons  a bouche  ronde. 


Vjette  famille,  l’une  des  plus  nombreuses  Sc  des  plus  variées  de  Remarques. 
la  classe  des  univalves,  est  composée,  de  même  que  les  fuivantes,  def^^ons 
des  vraies  turbinées  , c’est-à-dire  de  coquilles  tournées  en  fpirale  * bouche 

. . ronde. 

tant  au  dehors  qu’au  dedans.  On  y voit  depuis  quatre  jusqu  a huit 
èc  neuf  révolutions  de  ipires , dont  les  pas  font  intérieurement 
foutenus  par  un  noyau  ou  columeile. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’un  des  caractères  essentiels  des  Limaçons 
de  cette  famille,  étoit  d’avoir  la  bouche  ronde  ou  presque  ronde, 
fermée  très-exactement  par  un  opercule  pierreux  ou  cartilagineux 
adhérent  à l’animal  &;  tombant  avec  lui  ; il  arrive  de-là  que  par 
la  négligence  ou  l’inattention  de  ceux  qui  font  pêcher  les  coquilles, 
ces  opercules  font  extrêmement  rares  dans  les  cabinets  des 
curieux  ( 1 ). 

On  a donné  au  mot  Limaçon  ( Cocklea ) , une  lignification  plus 
ou  moins  étendue  ; tantôt  on  comprend  fous  ce  nom  tous  les 
coquillages  univalves , tant  ceux  qui  font  operculés  que  ceux  qui 
ne  le  font  pas;  tantôt  on  le  restreint  aux  feuls  Limaçons  terrestres, 
dont  l’opercule  est  une  croûte  blanche  , crétacée  , que  l’animal 
produit  èz  perd  annuellement.  Enfin  M.  d’Argenville  a rangé  lous 
ce  nom  générique , toutes  les  coquilles  dont  la  forme  approche 
le  plus  de  celle  du  Limaçon  terrestre,  en  les  divisant  relativement 
à la  figure  de  leur  bouche  , en  trois  familles  que  nous  avons 


( 1 ) U faut  erre  en  garde  contre  l’igno- 
rance ou  la fupercherie  des  brocanteurs, 
qui  adaptent  fouvent  à des  coquilles  des 
opercules  qui  appartiennent  à une  autre 
Tome  II. 


| espece,  & qui  même  quelquefois  les 
1 collent  à l’envers , en  mettant  extédeu- 
rement  la  partie  qui  devroit  regarder 
l l’intérieur  de  la  coquille. 

D 
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Remarques,  conservées;  favoir , les  Limaçons  a bouche  ronde  3 ceux  à bouche 
Famille  demi -ronde  6c  ceux  à bouche  aplatie. 

des  Limaçons  T . . . . . T . .... 

à Souche  Le  mot  Limaçon  vient  du  latin  Limax  3 comme  celui -ci  de 
L'imus  j qui  en  françois  lignifie  Limon.  Ce  nom  femble  avoir  été 
donné  k ces  animaux,  parce  qu’ils  habitent  ordinairement  les 
lieux  aquatiques  6c  fangeux,  6c  que  la  vase  ou  le  limon  fait  leur 
principale  nourriture  (2).  On  les  nomme  aussi  vulgairement 
Escargots  y Colimaçons , Limas  : mais  le  premier  de  ces  termes 
ne  s’emploie  guère  que  pour  désigner  les  espèces  de  Limaçons 
terrestres  bonnes  à manger  ; le  fécond  est  bas  6c  trivial  : le 
troisième,  ainsi  que  celui  6.0  Limace 3 ne  convient  proprement 
qu’aux  Limaçons  nus  ou  fans  coquilles,  fi  communs  dans  nos  bois 
6c  nos  jardins. 

Sur  les  cotes  de  France,  les  Limaçons  de  mer  portent  différens 
noms.  On  les  appelle  Eignot  en  Poitou  dedans  la  haute  Normandie; 
J^i guette  en  basse  Normandie  ; Guignette  à la  Rochelle  , dans  le 
pays  d’Aunis  6e  en  Saintonge;  Bigourneau  6c  Bigornet  en  Bretagne, 
fur- tout  à Saint-Malo;  Scagarol  de  mer  en  Provence,  6c  Cagarolle 
en  Languedoc.  Les  Espagnols  les  nomment  Caramuyo  6 C Caracol ; 
les  Italiens  Chiocciola  3 Lumaca  6c  Buouolo ; les  Anglois  Snail 
6c  Se  a- Snail  ; les  Allemands  Schnecke;  les  Hollandois  Slek-Hoorn 
ou  Maan-Hoorn  3 6c  les  Malais  Alatta-Bulan-Besaar  ou  Matta- 
Lemboe  : ils  nomment  les  opercules  pierreux  de  ces  fortes  de 
coquillages  Matta-Bulan. 

Les  Limaçons  à bouche  ronde  font  en  général  d’une  figure 
plus  ou  moins  arrondie  : mais  les  uns  font  gros,  courts  6c  renflés, 
tels  que  Iç  Turban  Persan,  le  Turban  vert,  le  Turban  velouté, 
le  Burgau  Princesse,  le  Pot  vert,  le  grand  6c  le  petit  Olearias 


(2)  Albertus  Limacem  ah  nomsn  ac-  1 nutritur.  Aldrov . de  Testac.  lib.  III  3 
cepïsse  y à li/no y in  quo  gencratur  y & j cap.  XXIX y pag.  37 2y  F. 
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la  Couronne  fermée,  la  Neffle , la  Muscade,  la  Veuve  perlée  5 r£MARÇ,ues. 
le  Faisan  doré,  la  Rosette,  le  Grenat,  le  Contrefait,  la  Tête  Famille 
de  negre,  le  Bossu  , St  toutes  les  espèces  ou  variétés  de  Dauphins. 

D’  autres , quoique  renflés , font  d’une  forme  oblique  plus 
alongée,  qui  a de  la  ressemblance  avec  celle  de  quelques  Buccins; 
tels  font  les  Limaçons  Bouche- double , le  Minime,  le  Vermeil, 
les  Bouches  d’argent  St  la  Bouche  d’or , les  Rubans  , la  Peau  de 
ferpent , la  grande  St  la  petite  Émeraude  , le  Caméjéopard  , les 
Limaçons  à grains  de  petite  vérole  , le  Lépreux , le  Marron  rôti , 
le  Vignot , la  Guignette , la  Toile  d’araignée  , le  Crénelé  St  le 
Godronné. 

D’autres  font  en  cône  un  peu  oblique  St  plus  ou  moins  élevé, 
imitant  la  forme  des  Limaçons -Sabots  : tels  font  les  Raboteuses 
St  fausses  Raboteuses , le  Marron  d’Inde , les  Perruches  vertes 
6t  la  jaune,  la  Perruche  unie,  le  Kachin  de  M.  Adanson , les 
Veuves  , la  Pie , le  petit  Deuil , le  Limaçon  Rubiné , l’Osilin  , 
le  Damier , la  Fraise  fauvage  St  la  Fraise  rouge  , le  Sari , les 
Corbeaux,  le  Merle,  l’Évêque,  le  Taffetas  noir  St  le  Taffetas 
changeant,  la  Perle,  le  Grain  de  Chapelet,  le  Tamarin,  le  Saphir 
vert,  le  Macaron  , la  Perdrix  rouge  St  la  Perdrix  grise,  la  Rose, 
le  grand  St  le  petit  Nombril  de  Vénus  , la  Livrée,  le  Bouton  de 
la  nouvelle  Zélande , le  Cordon  rouge , le  Pou  de  foie , les 
Sorcières  , le  Capucin,  l’Étourneau,  le  grand  St  le  petit  Papier 
marbre  , la  Chiure  de  mouches  , le  Marbre  blanc  , le  grand  St  le 
petit  Point  d’Hongrie,  le  Faucon,  l’Émouchet,  l’Épervier,  le  grand 
& le  petit  Soc  , le  Foret  St  la  Taupe. 

A l’égard  des  fpires  ou  orbes  3 qui  font  les  tours  , les  circon- 
v olutions , les  enroulemens  que  font  les  coquilles  turbinées  en  fe 
1 epliant  fur  elles -mêmes,  il  est  bon  de  remarquer  que  le  nombre 
de  ces  fpires  n’est  point  assez  constant  dans  les  coquilles  d’une 
meme  espece,  pour  qu’on  puisse  regarder,  avec  quelques-uns, 

' - D ij 
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Remarques,  comme  des  espèces  distinctes,  celles  où  le  nombre  des  fpires 
Famille  n’est  pas  le  même.  Ce  nombre  augmente  avec  l’âge  de  l’animal , 

des  Limaçons  r . • • . ~ . 

ii  bouche  & la  bonne  ou  mauvaise  constitution  y apporte  quelquefois  aussi 
ronde'  du  changement  : il  arrive  de -là  que  deux  coquilles  de  la  même 
espèce  &C  parfaitement  fcmblables  d’ailleurs  , n’ont  fouvent  pas 
autant  de  fpires  l’une  que  l’autre.  Cette  observation  nous  dispense 
d’entrer  ici  dans  le  détail  des  espèces  de  cette  famille,  qui  ne 
different  entre  elles  que  par  le  nombre  des  fpires  ; nous  nous 
contenterons  d’observer  en  général , d’après  l’examen  que  nous 
avons  fait  de  ces  coquilles , que  le  nombre  de  leurs  fpires  varie 
de  quatre  à cinq,  de  iix  à fept,  6c  de  fept  à huit  ou  neuf  au  plus. 
Ces  révolutions  vont  toutes  de  gauche  à droite,  en  descendant 
du  fommet  à l’ouverture,  & jusqu’à  présent  nous  n’avons  point 
vu  de  Limaçon  de  mer  dont  les  fpires  allassent  au  contraire  de 
droite  à gauche,  comme  cela  est  assez  ordinaire  parmi  les  Li- 
maçons terrestres.  Le  diamètre  des  orbes  augmente  à proportion 
«de  l’accroissement  que  prend  l’animal , 6e  devient  par  conséquent 
d’autant  plus  grand,  que  les  orbes  font  plus  éloignés  du  fommet, 
où  ils  prennent  leur  origine. 

Dans  la  plupart  des  Limaçons  à bouche  ronde ,.  les  orbes  font 
très -convexes  ou  bombés;  c’est  ce  qu’on  voit  entre  autres  dans 
les -Bouche-doubles,  le  Turban  Persan,  le  Turban  vert,  la  Bouche 
d’or  &C  les  Bouches  d’argent , les  Rubans , la  Peau  de  ferpent  , 
la  grande  & la  petite  Emeraude , la  Princesse  , le  Pot  vert , le 
Caméléopard,  le  grand  ôc  le  petit  O le  aria  3 la  Couronne  fermée,-, 
la  Neffle  , la  Muscade  , les  Veuves  perlées  , le  Faisan  doré  , les 
Dauphins,  êec.  Les  orbes  font  au  contraire  moins  convexes  dans 
les  fausses  Raboteuses,  les  Veuves  , la  Fraise  fauvage  6e  la  Fraise 
rouge,  le  Merle,  l’Évêque,  le  Taffetas  noir  6c  le  changeant, 
le  Tamarin,  le  Saphir  vert,  le  Macaron,  la  Sorcière  de  Taïti , 
les  Groseilles  rouge  6e  blanche , 6ec,  Dans  d’autres  les  orbes  font 
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plutôt  aplatis  obliquement  que  convexes,  tels  font  les  Raboteuses, 
le  Corbeau,  la  Gorge  de  pigeon,  les  Perdrix  rouge  6c  grise,  le  grand 
& le  petit  Nombril  de  Vénus,  la  Livrée,  le  Bouton  de  la  nouvelle 
Zélande  , le  Capucin  , la  plupart  des  Sorcières  , l’Etourneau  , le 
grand  6c  le  petit  Papier  marbré  , le  grand  6c  le  petit  Point 
d’Hongrie  , l’Aigrette,  le  Faucon,  l’Epervier,  le  grand  6c  le  petit 
Soc,  le  Foret  6c  la  Taupe. 

La  première  fpire  qui  forme  l’ouverture , est , à proprement 
parler,  ce  qu’on  appelle  le  corps  même  de  la  coquille  ; aussi  fon 
diamètre  est-il  pour  l’ordinaire  très-considérable,  fi  on  le  compare 
à celui  des  autres  fpires  : fon  étendue  ou  plutôt  fa  largeur , qui 
détermine  en  même  temps  celle  de  la  coquille  , furpasse  ordinai- 
rement de  beaucoup  la  longueur  de  celle-ci;  c’est  du  moins  ce 
qu’on  observe  au  Turban  Persan,  au  Turban  vert,  aux  O le  aria  > 
à la  Couronne  fermée , à la  Neffle , à la  Muscade  6c  à plusieurs 
autres. 

Dans  quelques-uns  néanmoins,  cette  fpire  a autant  de  largeur 
que  la  coquille  entière  a de  longueur  : c’est  ce  qu’on  voit  à quelques 
Bouches  d’argent,  à certains  Rubans,  quelquefois  au  Corbeau 
jaspé  6c  à l’Étourneau  : la  Fraise  fauvage  6c  la  Fraise  rouge  font 
aussi  dans  le  même  cas.  Mais  dans  les  Perruches  verte  6c  jaune  , 
dans  la  grande  Emeraude,  ainsi  que  dans  les  Veuves,  le  petit 
Deuil,  le  Limaçon  Crénelé  6c  le  Godronné,  la  coquille  a quel- 
quefois un  peu  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

Cette  même  fpire,  dans  beaucoup  d’autres  Limaçons  de  cette 
famille , est  fouvent  moins  large  de  deux  à cinq  lignes  , que  la 
coquille  n’est  longue  : proportion  qui  varie  peu  dans  les  espèces 
fuivantes  : favoir  , la  plupart  des  Bouche-doubles  & des  Bouches 
d'argent , la  Bouche  d’or , la  Peau  de  lézard  , la  Peau  de  ferpent 
& quelques  autres  Rubans  , la  petite  Émeraude , la  Princesse , le 
Fot  vert,  le  Caixiéléopard  6c  plusieurs  autres.  Il  s’en  trouve  même 
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qui  ont  le  corps  de  leur  coquille  encore  plus  rétréci  que  les 
précédentes  : tels  font  la  Groseille  rouge  6c  la  blanche,  le  Faucon, 
l’Emouchet , l’Epervier , le  grand  6c  le  petit  Soc , le  Foret , la 
Taupe,  l’Aigrette  6c  les  Points  d’Hongrie. 

On  désigne  par  le  nom  de  clavicule  ou  de  queue , le  reste  de 
la  fpirale  , à commencer  de  la  fécondé  fpire  jusqu’à  la  derniere  , 
qui  forme  le  fommet.  Cette  clavicule  dans  certains  Limaçons  , 
tels  que  les  Bouche- doubles  , la  Chiure  de  mouches,  6cc,  a plus 
de  longueur  que  de  largeur.  Dans  d’autres  au  contraire,  tels  que 
le  Turban  Persan,  le  Turban  vert,  les  Dauphins,  6cc.  elle  est 
plus  large  que  longue.  Dans  plusieurs,  la  longueur  de  la  clavicule 
est  fupérieure  à celle  de  la  première  fpire  : c’est  ce  qu’on  observe 
dans  le  Faucon,  l’Emouchet,  l’Epervier  , les  Points  d’Hongrie, 
le  grand  6c  le  petit  Soc,  6 ce.;  mais  généralement  elle  est  beaucoup 
plus  courte , ainsi  qu’on  le  peut  voir  à la  plupart  des  Bouches 
d’argent , des  Rubans  , des  Bouches  d’or , 6cc.  : il  s’en  trouve 
même  dont  la  clavicule  est  aussi  longue  que  large  , tels  font  la 
Raboteuse,  les  Limaçons  rubinés,  le  Damier  6c  quelques  autres. 

Après  avoir  considéré  les  proportions  de  la  clavicule  des 
Limaçons  à bouche  ronde , relativement  à celles  de  la  première 
fpire  de  ces  mêmes  coquilles , nous  observerons  que  cette  clavicule 
est  en  général,  ou  fort  aplatie,  comme  dans  le  petit  Olearia 3 
la  Couronne  fermée  , la  Neffle  , la  Muscade , le  Pou  de  foie , la 
Rosette,  le  Contrefait , la  Tête  de  negre,  le  Bossu,  les  Dauphins, 
6cc.  : ou  médiocrement  élevée  , comme  au  Turban  Persan  , au 
Turban  vert,  à la  Perruche  aplatie,  à quelques  Sorcières  , 6cc.  : 
ou  assez  prolongée  , comme  dans  les  Bouche -doubles,  la  plupart 
des  Bouches  d’argent , la  Bouche  d’or  , les  Rubans  6c  Peaux  de 
ferpent , le  grand  Qlearia 3 la  Veuve  perlée,  les  autres  Veuves, 
6cc.  : ou  enfin  très-élevée,  comme  à la  Bouche  d’argent  pyra- 
midale , aux  fausses  Raboteuses  , au  grand  Papier  marbré , ôcc.  : 
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l’Aigrette,  le  Faucon,  l’É.mouchet , l’Épervier,  le  grand  6c  le  Remarqü£S. 
petit  Soc,  font  d’une  forme  encore  plus  alongée  que  tous  les  Famille 
precedens.  à bouche 

La  pointe  de  la  clavicule  est  ce  qu’on  appelle  le  fommet  : 
comme  c’est  l’origine  ou  la  naissance  de  la  fpirale  , il  est  pour 
l’ordinaire  extrêmement  petit,  & presque  toujours  plein  6c  massif, 
parce  que  c’est  l’endroit  auquel  l’animal  adhéré  constamment 
tant  qu’il  habite  fa  coquille.  Dans  la  plupart  des  Limaçons  de 
cette  famille  , le  fommet  est  plus  obtus  que  pointu  : c’est  tout 
le  contraire  dans  quelques-uns,  tels  que  la  Perdrix  rouge,  le  petit 
Nombril  de  Vénus,  le  Limaçon  à grains  de  petite  vérole,  le 
grand  6c  le  petit  Point  d’Hongrie  , quelques  Vignots  , &c.  Ce 
fommet  n’est  ni  pointu  ni  obtus,  mais  fort  aplati  dans  les  Dauphins, 
qui  rarement  l’ont  bien  conservé. 

Tous  les  orbes  des  turbinées  font  distingués  l’un  de  l’autre  par 
un  fillon  plus  ou  moins  fensible,  que  l’on  nomme  la  ligne  fpirale . 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  Limaçons  à bouche  ronde  , cette 
ligne  ne  forme  point  d’ondulations  , 6c  fi  elle  patoît  finueuse  en 
quelques  endroits , comme  on  le  remarque  assez  fréquemment 
aux  Limaçons  Turbans,  à plusieurs  Bouches  d’argent , à tous  les 
Vignots , 6cc.  ce  n’est  qu’à  cause  des  crues  plus  ou  moins  fortes 
qui  s’y  rencontrent. 

Il  est  cependant  plusieurs  espèces  dans  cette  même  famille  , 
dont  la  ligne  fpirale  est  réellement  onduleuse  : telles  font  entre 
autres  celles  qu’on  appelle  Bouche  - doubles , la  Bouche  d’argent 
épineuse  6c  la  pyramidale  , la  Veuve  perlée , le  Faisan  doré  , les 
fausses  Raboteuses , &c.  Dans  d’autres  elle  présente  de  larges 
fmuosités  , comme  on  le  voit  à la  vraie  Bouche  d’argent , aux 
Bouches  d’or  , à la  Raboteuse  , aux  Perruches  verte  6c  jaune  , 
au  Limaçon  Contrefait,  à la  Tête  de  negre,  à tous  les  Dauphins 
à plusieurs  autres.  Enfin  elle  est  entièrement  crénelée  ou 
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Remarques,  denticulée  dans  quelques-uns,  tels  que  la  Couronne  fermée,  le 
Famille  petit  Olearia  3 le  Limaçon  Crénelé,  le  Godronné  ôc  la  Rosette. 

des  Limaçons  • -i  * 

a bouche  -M.aiS  il 

fpirale , ne  viennent  en  partie  que  des  cannelures , des  ftries  ou 
des  tubercules  qui  font  fur  le  corps  même  de  la  coquille. 

Lorsqu’on  trouve  au-dessous  de  la  ligne  fpirale  un  aplatissement 
étroit  qui  en  fuit  la  direction  , on  dit  alors  que  les  pas  des  orbes 
font  aplatis  : c’est  ce  qu’on  voit  très-distinctement  dans  certaines 
Bouches  d’argent  appelées  par  cette  raison  Bouches  d’argent  à 
rigole  ; les  Perdrix  grise  ôc  rouge  ôc  plusieurs  Sorcières  en  offrent 
aussi  des  exemples.  La  Bouche  d’argent  tricotée , le  grand  ôc  le 
petit  Olearia la  Couronne  fermée,  la  Neffle  8c  tous  les  Dauphins, 
peuvent  encore  être  regardés  comme  aplatis  dans  les  pas  de  leurs 
orbes,  à cause  de  la  grosse  cordelette  ou  cote  qui  borde  à quelque 
distance  le  contour  de  la  ligne  fpirale  : il  femble  même  qu’on  en 
pourroit  dire  autant  des  Perruches  verte  ôc  jaune  , des  fausses 
Raboteuses,  du  Marron  d’Inde,  &c.  ; mais  les  pas  de  leurs  orbes 
ne  font  point  aplatis  comme  dans  les  précédens  , ôc  c’est  unique- 
ment la  faillie  de  leurs  rides  ou  cannelures  demi -longitudinales 
qui  donne  aux  pas  de  leur  fpirale  l’espèce  d’aplatissement  qu’on 
y remarque. 

On  appelle  noyau  ou  columelle  cette  partie  du  test  qui,  régnant 
d’un  bout  à l’autre  de  la  coquille , en  loutient  toutes  les  fpires , 
d’où  lui  viennent  aussi  les  noms  d 'axe  ôc  de  fut.  Une  portion  de 
cette  columelle  est  cachée  dans  l’intérieur;  l’autre,  plus  ou  moins 
visible  au  dehors , a reçu  de  M.  Adanson  la  dénomination  de 
levre  gauche y qui  ne  lui  convient  pas  toujours.  Sa  figure  est  géné- 
ralement rondelette  ôc  lisse  dans  les  Limaçons  à bouche  ronde  , 
ôc  presque  toujours  arquée  ou  creusée  en  portion  de  cercle.  Dans 
quelques-uns  cependant  elle  offre  une  fürface  plate,  fur-tout  dans 
la  Princesse,  le  Pot  vert,  le  Caméléopard , le  grand  ôc  le  petit 

Olearia  s 


est  bon  de  remarquer  que  tous  ces  ornemens  de  la  ligne 
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Olearia 3 la  Couronne  fermée,  la  NefRe , la  Veuve  perlée,  Sec. 
Dans  d’autres  cette  partie  de  la  columelle , au  lieu  d’être  plate 
ou  convexe  , laisse  au  contraire  une  concavité  plus  ou  moins 
profonde  dont  nous  ferons  mention  en  parlant  de  l’ombilic. 

Certains  Limaçons  de  cette  famille  , quoiqu’en  petit  nombre , 
iont  remarquables  en  ce  que  leur  columelle  est  terminée  par  une 
légère  avance,  peu  pointue,  que  quelques-uns  ont  désignée  par 
le  nom  de  queue  ; mais  qui,  R elle  étoit  plus  prolongée,  mériteroit 
plutôt  d'être  appelée  bec  3 puisqu’elle  rend  cette  partie  de  la  bouche 
plus  faillante.  Se  quelle  fe  porte  toujours  en  avant  lorsque  l’animal 
rampe.  C’est  ce  qu’on  remarque  aux  Bouches  d’argent  cornue  Se 
Magellanique , à la  Couronne  Siamoise , aux  Bouches  d’or , au 
Léopard,  à la  Princesse,  au  Pot  vert,  au  grand  Se  au  petit  Olearia 3 
à la  Couronne  fermée.  Sec.  On  voit  encore,  mais  très-rarement, 
cette  petite  avance  à la  Veuve  perlée,  au  Faisan  doré  Se  à quelques 
Dauphins.  D’autres,  tels  que  le  Limaçon  Grenat  ou  de  vive-arrête, 
ie  Contrefait,  la  Tête  de  negre,  le  Bossu,  ont  près  de  l’extrémité 
de  cette  columelle  une  petite  faillie  tranchante  en  forme  de  dent, 
qui  en  fort  obliquement , Se  forme  avec  elle  un  angle  plus  ou 
moins  aigu.  Il  s’en  trouve  enfin  dont  l’extrémité  de  la  columelle 
est  comme  dentelée  , ou  garnie  de  trois  , quatre  ou  cinq  petits 
boutons  peu  faillans.  La  plupart  des  Bouche-doubles  font  dans  ce 
cas , particulièrement  la  Framboise , la  Bouche  double  mbannée , 
le  Minime  Se  le  Vermeil. 

C’est  à côté  de  la  partie  extérieure  de  la  columelle  Se  près  de 
la  bouche  de  la  coquille  , que  fe  trouve , dans  plusieurs  espèces  , 
un  creux  ou  entonnoir  fouvent  fort  évasé,  nommé  ombilic 3 c’est- 
a-dire  nombril 3 parce  qu’il  occupe  presque  toujours  le  centre  de 
la  fpirale  : il  a généralement  autant  de  profondeur  que  la  coquille 
a de  hauteur.  Dans  la  Muscade  l’ouverture  de  l’ombilic  est  à peu 
près  triangulaire , mais  elle  est  presque  ronde  dans  les  Veuves 
Tome  IL  E 
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Remarques  ^ Ueuil  , dans  l’Evêque  , les  Perdrix  rouge  6c  grise  , 

Famille  les  Nombrils  de  Vénus  , les  Sorcières  6c  les  Dauphins.  Une 
d£S'a  wT  Engularité  qu’offrent  les  Limaçons  appelés  Veuves  , c’est  d’avoir 


ronde. 


une  excroissance  ou  appendice  en  forme  de  mamelon  près  de  la 
partie  antérieure  de  leur  ombilic.  Dans  quelques-unes  cet  ombilic 
le  rétrécit  intérieurement  au  point  de  ne  laisser  qu’une  petite 
fente  de  forme  oblongue.  L’ombilic  du  Pou  de  foie  est  toujours 
en  partie  rempli  par  un  appendice  à peu  près  femblable  à celui 
du  Limaçon  Natice , appelé  par  cette  raison,  les  Testicules. 

- D’autres  Limaçons  à bouche  ronde  ont  un  ombilic  assez  léger 
6c  en  partie  caché  par  la  columelle  ; ce  qui  ne  permet  guère  d’en 
distinguer  la  profondeur  : tels  font  entre  autres  la  Bouche  d’argent 
chagrinée  , les  Bouches  d’or  , le  Ruban  ombiliqué  , le  Limaçon 
de  vive-arrête , ê£c.  Quelques-uns  n’ont  qu’un  indice  d’ombilic  li 
peu  fensible,  qu’à  peine  le  remarque-t-on,  quoique  assez  prononcé 
dans  certains  individus.  De  ce  nombre  font  : la  Bouche  d’argent 
Magellanique  , le  Léopard  , la  Princesse  , le  Pot  vert , le  grand 
Olearia  6c  le  Corbeau. 

Plusieurs  autres  , qui  n’ont  point  d’ombilic  , laissent  , comme 
nous  l’avons  dit,  un  enfoncement  plus  ou  moins  marqué  fur  la  partie 
extérieure  de  la  columelle , à l’endroit  oii  devroit  être  l’ombilic  : 
c’est  ce  qu’on  voit  aux  Bouche -doubles  , au  Turbans  Persan  , au 
Turban  vert,  à la  Veuve  perlée,  au  Faisan  doré,  à la  Raboteuse  6c 
à beaucoup  d’autres.  Cette  cavité , qui  remplace  l’ombilic  , est  h 
peu  apparente  dans  la  fausse  Raboteuse  6c  dans  le  Marron  d’Inde, 
qu’on  croiroit  que  ces  coquilles  en  font  privées.  Mais  il  n’y  a nulle 
trace  d’ombilic  ni  rien  qui  en  tienne  lieu  dans  la  Bouche  d’argent 
cornue,  la  Couronne  Siamoise,  la  petite  Bouche  d’argent  épineuse, 
l’Américaine  6c  la  Tricotée,  les  Bouches  d’argent  à rigole,  la 
plupart  des  Rubans  , la  grande  6c  petite  Emeraude , le  Marbre 
blanc  , le  Marron  rôti , ainsi  que  les  autres  Vignots  , êcc. 
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L’ouverture,  appelée  bouche  dans  les  Limaçons  de  cette  famille.  Remarques. 
est  toujours  plus  ou  moins  évasée  ; mais  fa  forme , exactement  Famille 
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ronde  dans  les  uns  , presque  ronde  ou  ovale  dans  les  autres , ne  h.  bouche 
fe  distingue  bien  qu’à  une  certaine  profondeur  : aussi  n’en  déter- 
minerons nous  point  ici  les  différences , qui  feront  fuffisamment 
connues  par  ce  que  nous  dirons  plus  bas  de  la  forme  des  opercules. 

La  portion  extérieure  de  la  columelle  fait  la  partie  gauche  de 
cette  bouche  , & a été  nommée  par  cette  raison  levre  gauche  par 
M.  Adanson;  mais  à le  bien  prendre,  les  Limaçons  n’ont  qu’une 
feule  levre,  qui  est  à la  droite  de  l’ouverture  appelée  bouche 3 & qui 
en  fait  la  plus  forte  partie.  Le  bord  de  cette  levre  est  tranchant 
dans  les  uns  & plus  ou  moins  épais  dans  les  autres.  A plusieurs  il 
est  dentelé,  festonné,  déchiqueté  par  l’extrémité  des  cordelettes 
ou  des  filions  qui  régnent  fur  le  corps  de  la  coquille  : il  est  lisse 
au  contraire  dans  celles  qui  font  lisses.  L’intérieur  de  la  bouche , 
qui  pour  l’ordinaire  est  uni  ou  légèrement  fillonné  par  les  cor- 
delettes de  l’extérieur  , montre  quelquefois  des  filions  circulaires 
& ferrés,  plus  ou  moins  fins  &c  de  vive-arrête,  qui  ne  font  point 
dus  aux  travaux  de  l’extérieur  du  test  ; c’est  ce  qu’on  remarque 
au  Pou  de  foie,  au  Foret,  à la  Taupe,  au  Grenat,  au  Contrefait, 
à la  Tête  de  negre,  au  Bossu  & au  Limaçon  fans  bosses.  D'autres 
ont  comme  une  fécondé  levre  dentelée  , à la  vérité  peu  fensible  , 
placée  un  peu  au-dessous  du  bord  tranchant  de  leur  levre  ordinaire: 
tels  font  ceux  qu’on  nomme  par  cette  raison  Limaçons  bouche- 
doubles.  Quelques-uns,  tels  que  le  Cordon  rouge,  montrent  au 
même  endroit  un  bourrelet  peu  fensible  , ridé  ou  dentelé  , qui 
fuit  le  contour  de  cette  levre.  Ce  même  bourrelet  intérieur  fe 
remarque  encore  , mais  plus  rarement  èc  fans  dentelures  , dans 
plusieurs  Perdrix  rouges  ou  grises. 

Le  nombre  des  Limaçons  à bouche  ronde  fermée  d’un  opercule 
pierreux  (c’est-à-dire  de  nature  testacée  comme  la  coquille  même) 
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Remarques.  par°ic  moins  considérable  que  celui  des  Limaçons  de  la  même 
Famiiu  famille  , dont  l’opercule  est  de  nature  cartilagineuse  ou  cornée  ; 
h b?X1S  niais  dans  les  uns  6c  dans  les  autres  cet  opercule  ferme  exactement 
l’ouverture  de  la  coquille  : de  façon  que  l’on  peut  en  quelque  forte 
juger  de  la  forme  de  cette  ouverture  par  la  figure  de  l’opercule. 

Les  Limaçons  pourvus  d’un  opercule  pierreux  ou  testacée,  font 
les  Turbans,  les  Bouches  d’or  6c  d’argent,  tous  les  Rubans,  la 
grande  6c  petite  Emeraude,  le  Caméléopard,  la  Princesse,  le  Pot 
vert,  le  grand  6c  petit  Olearia 3 la  Couronne  fermée,  la  Neffle , 
la  Muscade,  la  Veuve  perlée,  le  Faisan  doré,  les  Raboteuses 
6c  fausses  Raboteuses,  toutes  les  Perruches  6c  même  les  Dauphins, 
quoique  nous  ne  puissions  l’affirmer  avec  certitude  de  ces  derniers 
dont  nous  n’avons  jamais  vu  l’opercule. 

L’opercule  de  tous  ces  Limaçons  n’est  point  exactement  rond, 
comme  on  pourroit  fe  l’imaginer  d’après  l’inspection  de  l’ouverture 
ou  bouche  de  leur  coquille  : celles  dont  l’opercule  approche  le  plus 
de  la  forme  circulaire,  font  les  Turbans  de  presque  toutes  les 
Bouches  d’or  6e  d’argent.  Il  est  moins  arrondi  dans  le  Caméléopard , 
la  Princesse,  le  Pot  vert,  Y Olearia,  la  Couronne  fermée,  la  Neiïîe 
Sc  la  Muscade  ; mais  tous  les  autres  opercules  pierreux  tiennent 
plus  de  la  forme  ovale  que  de  la  ronde.  La  plupart  font  d’une 
épaisseur  considérable  6c  entièrement  opaques , excepté  vers  les 
bords,  ou  l’on  remarque  une  légère  demi -transparence.  Les  plus 
grands,  tels  que  celui  du  grand  Olearia , ont  un  pouce  6c  fouvent 
beaucoup  plus  d’épaisseur , fur  trois  à quatre  pouces  de  diamètre. 
Un  auteur  moderne  dit , au  fujet  de  cet  opercule , et  qu’on  en 
as  trouve  fouvent  d’une  grandeur  considérable  6c  quelquefois 
33  même  d’un  pied  de  largeur  (3)  35.  Un  tel  opercule  ne  doit 
pas  avoir  moins  de  trois  pouces  d’épaisseur  , 6c  conséquemment 


(3)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  Ve  partie,  pag.  37. 
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la  coquille  à laquelle  il  appartenoit  devoir  avoir  près  de  trois  Remarques. 

pieds  de  diamètre;  ce  qui  indique  un  des  plus  prodigieux  testacées  Famille 

de  la  classe  des  umvalves.  à bouche 

i • i a / • , - . , . . ronde. 

Dans  les  opercules  pierreux  , le  cote  qui  regarde  1 intérieur  de 
la  coquille  ou  qui  adhéroit  à l’animal , est  ordinairement  plat  ou 
légèrement  concave:  il  est  très-concave  dans  quelques-uns,  tels 
que  la  Groseille  rouge , ëc  au  contraire  un  peu  convexe  dans 
d’autres.  Ce  même  côté  décrit  toujours  une  Ipiraîe  de  quatre  à 
cinq  révolutions  , qui  vont  à l’ordinaire  de  gauche  à droite  , ëc 
qui  font  recouvertes  d’un  épiderme  ou  périoste  fauve -brun  , fort 
épais  dans  les  uns  , mince  ëc  fauve-clair  ou  ventre  de  biche  dans 
les  autres  : les  crues  ou  accroissemens  demi -circulaires  y lont  le 
plus  fouvent  très -prononcées  ; lorsque  l’épiderme  est  enlevé  , 
cette  face  inférieure  est  toujours  de  couleur  blanche.  La  furface 
extérieure  des  opercules  pierreux  est  généralement  très -convexe  ; 
mais  cette  convexité  est  toujours  plus  forte  vers  la  partie  où  fe 
font  faits  les  derniers  accroissemens  de  l’opercule  : de  forte  que 
la  partie  opposée  s’abaisse  insensiblement  en  pente  douce.  Ce 
côté  extérieur,  ordinairement  lisse  ëc  luisant,  quelquefois  fhrié  , 
granuleux  ou  tuberculeux,  est  dépourvu  de  la  fpirale  qu’on  observe 
lur  la  face  intérieure  : il  faut  cependant  en  excepter  les  opercules 
des  fausses  Raboteuses  ëc  de  quelques  autres  , qui  montrent  fur 
leur  face  extérieure  un  ombilic  plus  ou  moins  profond  , avec  un 
commencement  de  fpirale  en  bourrelet , qui  a fait  donner  à ces 
opercules  le  nom  de  Nombril  de  mer,  parce  qu’en  effet  ils  imitent 
assez  la  forme  d’un  nombril  (4).  La  couleur  de  cette  face  est 


(4)  " Souvent,  dit  M.  d’Argenville , j jj  marque,  quasi  fit  umbilicus  genus 
» on  l’appelle  Umbilicus  Veneris , quoi-  1 » quoddam  testaceum , aliud  à cochleis 
35  que  très-improprement  j c’est  prendre  r>  ...  . non  genus , fed  fpeciem  ali- 
« le  genre  pour  l’espèce,  fuivant  la  re-  1 >3  quam  fignificare.  Gesner , de  Aquat, 
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Remarques,  ordinairement  blanchâtre  ou  d’un  beau  blanc  dans  les  lins , nuée 
Famille  cfe  fauve  ou  de  rose  dans  les  autres  : mais  on  en  voit  aussi 

Limafons  11/ 

a bouche  quelques-uns  d’un  beau  rouge  ponceau,  de  verts  d’émeraude,  de 
bruns  , de  fauve-doré- foncé  , de  noirâtres  , d’olivâtres  6c  d’autres 
plus  ou  moins  mélangés  de  quelques-unes  de  ces  diverses  couleurs. 

Les  Limaçons  pourvus  d’un  opercule  cartilagineux  font,  toutes 
les  Bouche-doubles,  les  Veuves  ou  Pies,  le  Damier,  le  Limaçon 
Rubiné,  tous  les  autres  de  cette  espèce  6c  ceux  des  treize  espèces 
fuivantes. 

L’opercule  de  ces  Limaçons  est  à peu  près  rond  , excepté  dans 
les  espèces  xix  , xx  6c  xxi , ou  il  est  de  forme  ovale  ou  plutôt 
fémilunaire.  Il  est  le  plus  fouvent  mince,  flexible,  lisse  6c  luisant 
fur  les  deux  faces  ; mais  le  côté  extérieur  de  ces  opercules  , 
fur-tout  de  ceux  qui  font  circulaires,  différé  de  celui  des  opercules 
pierreux  de  même  forme  , en  ce  qu’il  est  plus  ou  moins  concave 
6c  Pilonné  par  une  fpirale  très -régulière  de  huit,  dix  6c  même 
douze  révolutions  , dont  les  crues  fines  font  bien  fensibles  fur  ce 
côté.  La  face  qui  regarde  l’intérieur  de  la  coquille,  est  au  contraire 
plus  ou  moins  convexe  6c  terminée , au  centre  de  la  fpirale , par 
une  petite  faillie  à peu  près  femblable  à celle  qui  forme  le  fommet 
du  Lépas  appelé  le  Bonnet  Chinois.  Les  révolutions  de  la  fpirale 
font  beaucoup  moins  fensibles  fur  ce  côté  que  fur  l’autre , 6c 
fouvent  même  ne  le  font  point  du  tout.  L’opercule  des  Veuves 
offre  fur  ce  côté  une  tache  lémilunaire  d’un  beau  vert  porreau  , 
qui  en  occupe  la  moitié  6c  plus , en  fe  terminant  vers  un  des 
points  de  la  circonférence.  Cette  tache  indique  l’endroit  par  lequel 


« tom.  1V3  pag.272 ».  C’est-à-dire 
que  la  dénomination  de  Nombril  de 
Vénus  ayant  été  donnée  à une  espèce 
particulière  de  Limaçon,  il  falloir  éviter 


de  s’en  fervir  pour  désigner  certains 
opercules  de  ces  Limaçons , comme 
s’ils  faisoient  un  genre  de  coquilles  à 
part. 
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adhéroit  l’opercule  à un  muscle  fitué  au-dessus  du  pied  de  l’animal,  remarques. 
Al’  égard  des  opercules  cartilagineux,  dont  la  forme  est  en  demi-  Famille 

i-i  r I ja,/-  v t,  des  Limaçons 

lune  , ils  font  plats  ou  peu  concaves  du  cote  extérieur  , ou  1 on  'a  bouche 
distingue  aussi  quatre  à cinq  révolutions  de  fpires,  avec  une  petite 
faillie  peu  fensible  au  centre  de  la  partie  opposée.  Tous  ces 
opercules  font  en  général  assez  transparens  de  ne  varient  guère 
dans  leur  couleur;  elle  est  toujours  fauve-clair  ou  foncé,  ou  d’un 
brun  tirant  fur  le  noir  de  quelquefois  fur  le  vert.  Lorsqu’on  les 
regarde  en  les  opposant  à la  lumière,  ils  paroissent  couleur  d’écaille 
ou  d’un  rouge  de  rubis. 

La  coquille  des  Limaçons  à bouche  ronde  , comme  celle  de 
tous  les  testacées , est  plus  ou  moins  épaisse  , à raison  de  l’âge  de 
l’animal  qui  l’habitoit  ; mais  cette  épaisseur  est  toujours  très- 
considérable  dans  certaines  espèces  , telles  que  la  Princesse  , le 
Pot  vert,  le  Caméléopard , les  Olearia  les  Bouches  d’or  ôc 
d’argent , les  Veuves  de  beaucoup  d’autres  : il  s’en  trouve  au 
contraire  qui  font  constamment  minces  ou  papyracées,  telles  que 
celles  designées  fous  les  noms  de  Taffetas  noir  Se  changeant  , de 
Perle,  de  Grain  de  chapelet,  de  Tamarin,  de  grand  de  petit 
Point  d’Hongrie,  &c. 

Si  r on  en  excepte  les  Turbans,  les  Rubans,  les  Veuves  de 
quelques  autres  dont  la  robe  est  entièrement  lisse , tous  les  Li- 
maçons de  cette  famille  font  extérieurement  chargés  de  cannelures 
ou  de  cordelettes  circulaires  de  quelquefois  de  tubercules.  Leurs 
accroissemens  font  pour  l’ordinaire  très  - prononcés  , de  forment 
presque  toujours , par  la  rencontre  des  cannelures  ou  ftries  , une 
espece  de  réseau  plus  ou  moins  fensible.  Toutes  ces  cannelures 
ou  ftries  partent  du  fommet  de  fuivent  le  contour  de  la  fpiraie  , 
en  devenant  d’autant  plus  fortes  de  laillantes  qu’elles  approchent 
de  1 ouverture  de  la  coquille,  qu’elles  rendent  ordinairement 
dentelée  ou  festonnée. 


/ 


r*mif  nasi».  mm  Amssm 
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Quoique  la  couleur  blanche  fasse  le  plus  fouvent  le  fond  de 
la  robe  de  ces  tcstacées  , elle  y domine  rarement  , étant  pour 
l’ordinaire  en  partie  cachée  fous  un  mélange  admirable  des  plus 
vives  couleurs.  Le  vert  entre  autres  s’y  montre  dans  presque  toutes 
fes  nuances  , ainsi  que  l’orangé  , le  cramoisi , le  cerise  , le  rose , 
le  ponceau , le  canelle  &c  le  mordoré.  S’il  est  dans  cette  famille 
beaucoup  de  Limaçons  dont  la  robe  offre  l’assemblage  le  plus 
varié  de  ces  différentes  couleurs,  d’autres  font  Amplement  fauves 
ou  jaunâtres , marron  , olivâtres , d’un  brun  clair  ou  foncé  ; 
quelques-uns  même  font  totalement  noirs  , ou  marbrés  de  noir 
Sc  de  blanc. 

La  robe  colorée  de  ces  coquilles  est , dans  fon  état  naturel , 
recouverte  par  un  épiderme  ou  périoste  membraneux  , dont 
l’épaisseur  est  ordinairement  proportionnée  à l’âge  & au  volume 
de  la  coquille.  Ce  périoste  est  presque  toujours  fauve -clair  ou 
foncé  de  quelquefois  ventre  de  biche;  fouvent  il  est  incrusté,  foit 
en  tout,  foit  en  partie,  d’un  chancre  tartareux  dur  Sc  tenace, 
qui  attaque  le  test  même , fur-tout  vers  le  fommet  : aussi  n’est-il 
pas  rare  de  rencontrer  cette  partie  de  la  coquille  corrodée  St  même 
dépouillée  jusqu’à  la  nacre, 

C’est  après  avoir  enlevé  l’épiderme  dont  est  revêtue  la  robe 
de  ces  Limaçons,  que  la  beauté  de  leurs  couleurs  paroît  dans  tout 
fon  lustre  : mais  la  plupart  d’entre  eux,  lorsqu’on  les  a fait  polir 
ou  dépouiller  de  cette  robe  colorée , laissent  encore  à découvert 
une  nacre  des  plus  éclatantes , femblable  à celle  qui  tapisse  l’in- 
térieur de  la  coquille.  Quelle  que  foit  la  beauté  de  cette  nacre , 
employée  dans  divers  ouvrages  de  bijouterie  fous  le  nom  de 
burgaudine , un  véritable  amateur  doit  faire  peu  de  cas  des  coquilles 
ou  l’on  a cherché  à la  faire  briller  aux  dépens  de  la  coquille 
même,  en  usant  celle-ci,  foit  avec  la  lime  ou  le  tour,  foit  par  le 
moyen  des  acides.  C’est  en  effet  gâter  une  coquille  & la  rendre 

méconnoissable 
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méconnoissable  aux  yeux  du  naturaliste , que  de  la  priver  par  de  REMARquEs. 
femblables  moyens  de  Tes  couleurs  distinctives , 6c  fouvent  des  Famille 
cannelures  ou  ftries  qui  fervent  à la  caractériser.  La  nacre  de  ces  à bouche 
Limaçons  est  généralement  argentine  6c  d’un  très -bel  orient; 
mais  les  couleurs  changeantes  6c  la  vivacité  de  fon  éclat  fe  font 
fur-tout  remarquer  dans  les  Turbans  vert  6c  Persan,  le  Satin 
à liseré,  la  Veuve  perlée,  le  Faisan  doré,  la  Raboteuse  de  la 
nouvelle  Zélande  , le  Merle  , l’Evêque  , les  Taffetas  noir  6c 
changeant,  la  Perle,  le  Grain  de  chapelet,  le  Tamarin,  les 
Perdrix  rouge  6c  grise , l’Aigrette , 6cc.  Enfin  tous  les  Limaçons 
de  cette  famille  font  plus  ou  moins  nacrés , excepté  le  Faucon , 
l’Emouchet , l’Épervier , le  grand  6c  le  petit  Soc , le  Foret , la 
Taupe,  6c  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  composent  les  fix 
dernieres  espèces.  Il  est  à remarquer  que  le  bourrelet  qui  forme 
comme  une  fécondé  levre  aux  Limaçons  Bouche  - doubles  , n*est 
point  nacré  , quoique  la  coquille  foit  intérieurement  pourvue 
d’une  très -belle  nacre. 

Quand , après  la  mort  de  l’animal , ces  coquilles  font  restées 
un  certain  temps  fur  le  rivage , exposées  à l’ardeur  du  foleil 
6c  aux  intempéries  de  l’air , leur  nacre  est  fouvent  altérée  au 
point  quelle  paroît  terne  comme  un  émail  blanchâtre  , 6c  il  y 
reste  à peine  quelques  vestiges  de  fon  ancien  éclat.  Quelquefois 
cette  altération  de  la  nacre  est  moins  avancée,  6c  paroît  provenir 
de  quelque  maladie  de  l’animal , dont  l’humeur  viciée  aura  plus 
ou  moins  influé  fur  la  couleur  6c  la  vivacité  de  la  nacre  de  fa 
coquille.  On  peut  alors  lui  rendre  quelquefois  fon  éclat  par  le 
moyen  de  l’eau -forte. 

D’après  toutes  ces  observations  , nous  avons  divisé  en  deux 
genres  la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde,  ainsi  qu’on 
l’a  yu  dans  la  table  qui  précédé  ces  remarques.  Le  premier 
genre  , auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Limaçons 
Tome,  IL  F 
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Remarques. 

Famille 
des  Limaçons 
à bouche 
ronde. 


Burgaux  (5),  contient  vingt- cinq  espèces,  qui  présentent  un 
très-grand  nombre  de  variétés  , dont  les  plus  distinguées  font 
les  Bouche  - doubles  , les  Turbans,  les  Bouches  d’or  ôc  d’argent, 
quelques  Rubans  , les  Olearia , la  grande  6c  la  petite  Emeraude, 
la  Veuve  perlée.,  le  Faisan  doré,  la  Raboteuse  de  la  nouvelle 
Zélande  , le  Marron  d’Inde , la  Perruche  verte  unie  , la  Gorge 
de  pigeon,  le  Merle,  l’Evêque,  les  Taffetas  noir  6c  changeant, 
l'a  Perle,  le  Tamarin  , le  Saphir  vert,  la  Perdrix  rouge,  la  Livrée 
de  Pile  de  France , le  Bouton  de  la  nouvelle  Zélande  , le  Pou 
de  foie  , les  Sorcières  de  Taïti  6c  de  la  nouvelle  Zélande  , le 
grand  Papier  marbré  , le  Marbre  blanc  , le  grand  6c  le  petit 
Point  d’Hongrie  , l’Aigrette  , le  Faucon  , le  Lépreux  , la  Toile 
d’araignée,  le  Crénelé,  le  Godronné,  le  Contrefait  6c  la  Tête 
de  Negre- 

Le  fécond  genre,  fous  le  nom  de  Limaçons  Dauphins > ne 
contient  que  trois  espèces , dont  les  principales  variétés  font  les 
Dauphins  fins  ombilic  , ceux  à pattes  , à griffes  , à fpatules  ,, 
6c  les  Porc -épies. 

u Les  auteurs  , dit  M.  d’Argenville  (é>),  partagent  cette  famille 
33  en  trois  fections  , qui  ne  font  qu’embarrasser  : Lunares  laves „ 
33  Lunares  fuie  ata  6c  Lunares  as  per  a.  Les  premiers  Limaçons  font 
» unis  , les  féconds  rayés  ( ou  plutôt  flriés  ) , 6c  les  troisièmes 
« raboteux.  Cette  différence  ne  fe  trouve  que  fur  la  robe  de  la 
>3  coquille  6c  nullement  dans  fes-  parties  essentielles  : elle  ne  peut 


( s ) Le  mot  Burgau  nous  a paru  d’au- 
tant plus  propre  à former  un  des  noms 
génériques  des  Limaçons  de  cette  fa- 
mille, que  jusqu’à  présent  il  a été  donné 
indistinctement  aux  espèces  qui  four- 
nissent la  plus  belle  nacre,  telles  que 
les  Olearia  x les  Veuves  s &c.  fans  dé- 


signer aucune  de  ces  espèces  en  parti- 
culier. 

(6)  Il  cite  à ce  fujet  Rumphius  ôc 
Lister  y où  l’on  ne  trouve  point  cette 
prétendue  division  des  Limaçons  à bou- 
che ronde- 
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« donc  produire  ni  caractère  générique  ni  fpécifique.  C’est 
» feulement  une  variété  (7)  ». 

Quoi  qu’en  dise  M.  d’Ârgen ville  , cette  division  n’a  rien 
d’embarrassant , puisqu’on  peut  discerner  au  premier  coup  d’œil 
les  coquilles  lisses  de  celles  qui  font  tuberculeuses  ou  {triées  : 
mais  il  est  faux  d’avancer  que  ces  différences  dans  la  robe  des 
coquillages  , ne  puissent  fournir  aucun  caractère  générique  ni 
fpécifique  , puisque  ce  font  elles  au  contraire  qui  font  distinguer 
les  uns  des  autres  la  plupart  des  turbinées  d’une  même  famille  s 
ôt  qu’il  y a même  des  familles  , telles  que  celles  des  Cornets 
ôt  des  Porcelaines  , où  les  caractères  de  la  robe  font  les  feuls 
dont  on  puisse  fe  fervir  pour  distinguer  les  espèces. 

« Il  y a une  espèce  très-grande,  dit  M.  d’Argenville,  appelée 
5î  Olearia  feu  rotunda  3 qui  tient  quatre  livres  d’eau  , 2c  l’on  s’en, 
s?  fervoit  autrefois  pour  contenir  de  l’huile.  C’est  celle  que  l’on 
53  appelle  Burgau  33.  Rondelet  est  le  premier  qui  ait  conjecturé  , 
d’après  la  forme  St  le  volume  de  ce  coquillage , que  c’étoit  un 
de  ceux  dont  les  anciens  faisoient  usage  pour  puiser  St  fur  vider 
l’huile  (8).  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  conjecture,  qui  n’est  fondée 
que  fur  ce  passage  vague  de  Pline  : Extra  hœc  fuit  rotunda  in. 
oleario  usu  cochleœ  3 lequel  peut  également  convenir  à certaines 
coquilles  de  la  famille  des  Tonnes  , le  nom  & Olearia  est  resté  à 
cette  espèce. 
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(7)  Seconde  édition  de  la  Conchylio- 
logie, page  204. 

(8)  Cochlea  h&c  rotunda  est3  & testa 
intorta  & magna  admodum  3 adeo  ut 
aqua  quatuor  libras  capiat.  Ob  id  eam 
puto  j ait  Rondeletius  3 quam  Plinius 
memonâ  mandavit  in  oleario  usu  fuisse3 
quod  eâ  oleum  decapularent  yçl  eâ  in 


us  us  quotidianos  oleum  haurirent3  cujus 
figura  ad  id  per  commode  quadrat3  quem- 
admodùm  yasis  ej us  3 quod  aryt&nam 
vocant3  veluti  rostro  prominentiore  ad 
hauriendum s fundo  cavo  & capaci  ad 
retinendum.  . . . Ronde!,  de  Piscib , 
Testât,  lib.  II 3 pag.  ç6. 

Fij 
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M.  d’Argenville  ajoute  que  ci  l’espèce  nommée  le  Dauphin 
» n’est  pas  moins  distinguée  par  les  pointes  déchiquetées  dont 
» font  armés  tous  fes  contours  , ainsi  que  celle  qu’on  appelle 
« l’Eperon  , dont  les  pointes  font  aiguës  & plus  régulières.  Celle 
« à qui  Rondelet  donne  le  nom  d ' Echinophora  3 est  garnie  de 
» tubercules  : c’est  un  terme  qui  ne  paroît  guère  convenable  ; il 
3>  valoit  autant  dire  : cochlca  tuberculis  insignata  3 afin  de  ne  pas 
33  confondre  cette  coquille  avec  les  Echinas  ou  Oursins.  L’Œil 
33  de  bouc  est  encore  une  espèce  qui  fe  fait  remarquer  35.  Il  y a 
plusieurs  choses  à observer  fur  ce  passage  : i°.  nous  avons  cru 
devoir  ranger  l’Eperon , à cause  de  l’aplatissement  de  fa  bouche 
& même  de  fa  coquille  , dans  la  famille  des  Sabots  ou  Limaçons 
à bouche  aplatie  : 20.  on  ne  voit  pas  pourquoi  M.  d’Argenville 
fait  ici  mention  de  l’espèce  appelée  par  Rondelet  cochlea  Echino - 
phora  (9),  qui  est  une  coquille  tuberculeuse  du  genre  des  Casques, 
que  M.  d’Argenville  a placée  dans  la  famille  des  Tonnes  (10). 
Quant  au  nom  d’ Échinophorc  donné  par  Rondelet,  6t  queBonanni , 
M.  Von-Linné  6e  quelques  autres  ont  conservé  à cette  coquille, 
a cause  des  tubercules  dont  elle  est  chargée , il  n’y  a pas  lieu  de 
craindre  qu’il  la  fasse  confondre  avec  les  Oursins  , puisque  le 
nom  latin  Echinas  est  différent  de  fon  composé  Echinophoras. 
30.  Enfin  l’Œil  de  bouc  étoit  connu,  du  temps  même  de  M.  d’Ar- 
genville , pour  un  Limaçon  terrestre  ; il  ne  devoit  donc  pas  le 
faire  graver  parmi  les  coquilles  de  mer,  non  plus  que  le  Limaçon 
de  la  Chine  , qui  porte  une  croix  dessinée  fur  fa  robe  , 6c  même 
le  Violet,  de  Fabius  Columna,  qui  est  une  coquille  d’eau  douce, 
qu’on  ne  s’attendoit  pas  à trouver  ici. 


(9)  Rond,  de  Piscib.  testac.  pag.  çS 3 I (10)  Planche  xx , lettre  P de  la  pre- 
& lib.  II , chap.  XXIV  , pag.  6 4 de  miere  édition,  8c  pl.  xvn,  lett.  P de  la 
l’édition  françoise»  | fécondé. 
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La  plupart  des  auteurs  de  Matière  médicale  , entre  autres  les 
continuateurs  de  M.  Geoffroi,  qui  depuis  ont  été  copiés  dans  les 
Dictionnaires  d’histoire  naturelle  de  Mrs  Des'oois  & Valmont 
de  Bomare , ont  confondu  fous  les  noms  généraux  de  Limaçon 
de  mer , de  Nombril  ou  Ombilic  marin,  de  Nombril  ou  Feve  de 
mer , non-feulement  plusieurs  espèces  de  Limaçons  à bouche 
ronde  , qui  font  pourvues  d’un  opercule  pierreux  , mais  les 
opercules  mêmes  avec  la  coquille.  La  cause  de  cette  confusion 
vient  de  l’usage  qu’on  a fait  dans  les  pharmacies , de  divers 
opercules,  fous  les  noms  qu’on  vient  de  rapporter  : ces  noms  ont 
ensuite  été  attribués  à la  coquille  même  , fans  examiner  fi  les 
opercules  appartenoient  à une  feule  ôc  même  espece  , &c  fi  dans 
ce  cas  la  partie  devoir  avoir  la  même  dénomination  que  le 
tout. 

Les  auteurs  de  Conchyliologie  ne  nous  ont  laissé  que  peu  ou 
point  de  détails  fur  les  opercules.  Ceux  qui  en  ont  parlé  l’ont  fait 
d’une  maniéré  h concise  , que  nos  connoissances  font  encore 
très -bornées  à cet  égard.  Quelques-uns  même  ont  été  jusqu’à 
prendre  la  partie  inférieure  de  ces  opercules  pour  la  fupérieure. 
Voici  comme  s’exprime  Rondelet  au  fujet  de  l’opercule  du  Limaçon 
qu’il  nomme  Cagarolle  de  mer  : « le  couvercle  est  épais  , rond  , 
« uni  par  le  dessus , oh  vous  voyez  la  figure  qui  tournoyé  en 
» limaçon.  Au-dessous , d’où  il  touche  la  chair  du  dedans , il  est 
« élevé  & bossu , de  couleur  rouge  (11)15.  Il  est  aisé  de  voir 
par  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  des  opercules  , que  Rondelet 
a pris  le  côté  inférieur  de  cet  opercule  pour  le  côté  fupérieur. 


(11)  Operculum  fplssum  est,  rotun-  | quâ  ficilicet  parte  carnem  cochle&  con- 
dum,  fuperiore  parte  non  asperum , in  1 tingit , tuberosum  est  & inaquale ,rubri 
qua  voluta  expressa  est  vel  figura  tur-  coloris.  De  Piscib.  Testac.  lib.  II, 
biais  cochleA  clayiculatim  intox ti.  Intus , | pag.  çS , & pag.  64  de  l’édit,  funçoise. 
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Remarques.  Bonanni  (u)  & quelques  modernes  font  tombés  depuis  dans  la 
Famille  même  erreur  ( i 3). 

des  Limaçons  , .11/'  a 

éoacAe  On  mange  plusieurs  de  ces  coquillages  lur  nos  cotes  ; mais  ce 
ne  font  point  les  espèces  dont  la  coquille  est  nacrée  qu’on  recherche 
pour  cet  objet , parce  que  la  chair  en  est  ordinairement  coriace 
&L  d’un  goût  désagréable  : celles  qu’on  estime  le  plus  font  les 
Vignots  & Guignettes  , qui  font  privées  de  nacre  , ôc  aussi 
délicates  que  les  Moules.  Ces  testacées  ont  pour  ennemis  , non- 
feulement  certains  vers  qui,  après  avoir  piqué  ôc  rongé  la  coquille, 
attaquent  ranimai,  même  , mais  l’oiseau  nommé  Bécasse  de  mer 
en  fait  aussi  fa  nourriture  , ainsi  que  des  Lépas , fur  les  cotes 
maritimes  occidentales  de  l’Angleterre.  La  plupart  de  ces  coquilles, 
de  même  que  celles  de  plusieurs  autres  univalves  , fervent  de 
logement  , quand  elles  font  vides  , à deux  ou  trois  espèces  de 
Cancres,  connues  fous  les  noms  de  Soldat 3 de  Bernard  l'hermite 
$£  de  Solitaire  (14).  Ces  Cancres  parasites  étant  nus  dans  la 
partie  postérieure  de  leur  corps , cherchent  à la  mettre  à couvert 
en  s’emparant  de  la  première  coquille  qu’ils  rencontrent , pourvu 
toutefois  que  fa  capacité  réponde  à leur  grosseur.  Lorsqu’en 
grandissant , ils  s’y  trouvent  trop  à l’étroit , ils  la  quittent  pour 
en  chercher  une  autre  ou  ils  foient  plus  à leur  aise.  Nous  nous 
étendrons  davantage  fur  l’histoire  de  ces  animaux  dans  la  Zoo- 
morphose , &c  fur  celle  de  plusieurs  autres  qui  font  leur  nourriture 
ordinaire  de  la  chair  des  coquillages. 

On  lit  dans  JM.  d’Argenville  le  passage  fuivant , fur  lequel 
nous  ne  ferons  aucune  réflexion  : et  c’est  des  Limaçons,  à ce  qu’on 
prétend , qu’Àrchimede  a pris  l’invention  de  fa  vis  , &.  l’on  en 


(iz)  Recr . ment.  & oc.  pag.  1 1 4. 
(13)  Dict.  des  Testacées,  tom.  III, 
pag. 


(14)  Une  coquille  de  Natice , pl.  x , 
lettre  & un  Buccin,  pl.  xxxn, 
lett.  D,  en  offrent  des  exemples. 
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» a tiré  l’idée  des  escaliers  de  cette  forme  » . Ce  qu’il  y a de  certain , R£MARqUE3> 
c’est  qu’on  a employé  6c  qu’on  emploie  encore  la  nacre  de  ces  Famille 

*■  * il  , , , t i i • des  Limaçons 

testacées  à divers  ouvrages  de  luxe  6c  d agrément  : les  tablettiers  à bcuchz 
6c  les  éventaillistes  en  font  fur -tout  usage.  On  faisoit  autrefois 
graver  , ciseîler  6c  fculptet , par  curiosité  , certaines  Bouches 
d’argent:  les  Limaçons  appelés  Veuves,  après  avoir  été  dépouillés 
en  tout  ou  en  partie  de  leur  robe , pour  mettre  leur  nacre  à 
découvert , fervoient  à faire  des  boites  , des  tabatières  6c  autres 
femblables  bijoux.  Rondelet,  en  parlant  de  Y Oleana 3 dit  « que 
» les  orfèvres  font,  avec  la  coquille  de  ce  Limaçon,  des  aiguieres 
53  fort  élégantes  , en  y ajoutant  un  pied  6c  une  anse  , 6c  que 
33  quelques-uns  regardent  ces  vases  comme  un  préservatif  contre 
33  les  poisons  (15)33.  On  fait  encore  aujourd’hui  de  ces  vases 
avec  diverses  coquilles  , mais  on  n’est  plus  h crédule  fur  leurs 
prétendues  propriétés.  Les  habitans  des  parages  voisins  de  la, 

Chine,  font  aussi  avec  la  nacre  de  l 'Olearia,  dont  la  robe  colorée 
a été  enlevée  , des  espèces  de  falieres,  des  manches  de  couteaux  y 
des  étuis  , des  colliers  , 6c  autres  ouvrages  de  ce  genre  , qu’ils 
vendent  aux  Européens. 


(15)  Hujuscemodi  cochleam  etiam  j contra,  venena  aliquid  valere  eredantr 
aurifie  es  j additis  ansâ  & basï  in  urceos  j RondeL  de  Pisçib,  part * II } pag*  ç 
efformant  eleganti  artifiçio  > quoi  eam  | 
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DESCRIPTION 

DE  LA  CINQUIEME  FAMILLE: 

LIMAÇONS  A BOUCHE  RONDE , 

Divisés  en  deux  genres. 


GENRE  PREMIER. 
LIMAÇONS  BURGAUX, 
Divisés  en  vingt-  cinq  espèces. 

Tf 

iuE  Limaçon  Râtelier  ou  la  bouche  double  ( pl.  viii, 
lett.  Ai),  ‘esc  médiocrement  alongé  dans  fa  forme.  Sa  coquille  , 
épaisse  8c  luisante , a lîx  révolutions  de  fpires , féparées  les  unes 
des  autres  par  un  léger  fillon , qui  rend  les  orbes  assez  bombés 
8c  peu  distincts  entre  eux.  Sa  clavicule,  qui  n’est  guère  plus  large 
que  longue , est  terminée  par  un  fommet  aigu.  Sa  robe  est  ornée 
de  cordelettes  circulaires  , aplaties  , couleur  de  gris  de  lin  , 
mouchetées' régulièrement  de  taches  barlongues,  cramoisi  brun  ; 
les  fdlons  circulaires  assez  étroits  que  ces  cordelettes  laissent  entre 
elles , font  d’un  beau  vert  de  gris  vif  8c  foncé.  Son  ouverture  ou 
bouche  ronde  est,  à ce  que  nous  croyons , fermée  par  un  opercule 
cartilagineux  ; la  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  courte  , 
très-ép&isse , en  partie  d’un  blanc  mat  8c  en  partie  nacrée  : tout 
l’intérieur  de  la  coquille  est  d’une  nacre  verdâtre  argentine  , 
excepté  l’espèce  de  bourrelet  qui  forme  un  peu  au-dessous  du 
bord  de  l’ouverture  , comme  une  fécondé  levre  d’un  blanc  mat , 
traversée  par  douze  ou  quinze  rides  bien  prononcées.  Ce  Limaçon 
des  plus  rares , vient  du  détroit  de  Manille , 8c  ne  porte  guère 
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plus  d’un  pouce  de  longueur  , fur  dix  lignes  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Il  faic  partie  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente  de 
Bandeville. 

La  Bouche  double  granuleuse  (pl.  vin,  let.  A 2), 
différé  du  Limaçon  précédent  par  fa  forme  un  peu  plus  alongée  , 
par  fes  grains  ou  tubercules  ÔC  par  l’épaisseur  plus  considérable 
de  fon  test.  On  y compte  fept  fpires  peu  distinctes  les  unes  des 
autres , 6c  fa  clavicule  a un  peu  plus  de  largeur  que  de  longueur. 
Ses  cordelettes  circulaires  font  chargées  de  grains  ou  boutons 
d’inégale  grosseur , qui  fuivent  aussi  des  lignes  longitudinales 
obliques , félon  la  direction  des  crues  peu  fensibles  de  cette 
coquille.  M.  Adanson  dit  qu’on  compte  vingt  rangs  de  ces  boutons 
dans  la  première  fpire  qui  forme  l’ouverture , lix  dans  la  fécondé 
6c  cinq  feulement  dans  la  troisième  : les  cordelettes  qui  fe 
terminent  à la  bouche  rendent  la  levre  festonnée  dans  fon  bord. 
La  robe  de  ce  Limaçon  est  verdâtre , mouchetée  fur  les  boutons 
de  taches  alternatives  vert  noirâtre  6c  rose  foncé.  L’intérieur 
est  d’une  belle  nacre  argentée  6c  d’un  vert  nuancé  de  rose , à 
l’exception  du  bourrelet  qui  forme  comme  une  fécondé  levre  , 
lequel  est  d’un  beau  blanc  de  lait,  traversé  de  dix  à douze  rides  : 
la  partie  extérieure  de  la  columelle  finit,  comme  dans  le  précédent, 
par  une  espèce  de  dent  oblique  peu  faillante.  Ce  Limaçon  rare 
est  ici  représenté  d’après  celui  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente 
de  Bandeville  : il  porte  un  pouce  6c  demi  de  longueur , volume 
assez  considérable  pour  cette  espèce , qui  vient  du  cap  Manuel 
fur  les  côtes  d’Afrique  6c  de  l’île  de  France.  Quelques  naturalistes 
en  ont  donné  la  figure  ( i ). 


Coquilles 
de  MER. 
Limaçons 
Burgaux, 


/ 


(i)  Lister 3 Hist.  Conchyl.  tab.  64s» 

n°.  37 • 

Guak.  IndJLcsuXonç.  .tab,  IX-IH, 
ÜU-B-, 

Tome  JL 


Adanson,  Hist.  nat.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pag.  181  , pl.  iz,  fîg.  2. 
Le  Rétan. 

Davila  ,Cat.  tom.  I,  art.  1 55,  pag.  1 zS. 
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Coquilles  Framboise  (planche  vin,  lettre  A3  ),  est  une  autre 

de  mer.  variété  peu  commune  de  Bouche  double  , qui  ne  diffère  de  la 
f&gaux,  Précédente  que  Par  f°n  volume  plus  petit , 8c  par  la  proportion 
de  (es  cordelettes  boutonnées  : deux  d’entre  elles  , un  peu  plus 
fortes  que  les  autres,  fe  font  fur -tout  remarquer  fur  le  premier 
orbe.  De  plus , chaque  cordelette  en  laisse  encore  une  autre  très- 
fine  granuleuse  dans  le  fillon  qui  la  fépare  de  fa  voisine  ; mais 
ces  cordelettes,  en  quelque  forte  furnuméraires,  ne  fe  distinguent 
plus  depuis  le  milieu  du  premier  orbe  jusque  près  de  l’ouverture, 
étant  toutes  également  fines  8c  ferrées  dans  cette  partie  de  la 
coquille.  La  clavicule  , qui  n’est  guère  plus  large  que  longue  , esc 
terminée  par  un  fommet  des  plus  aigus.  La  robe  de  ce  Limaçon 
est  vert  de  gris  , nué  de  cerise  plus  foncé  vers  la  bouche  , 
comme  flambée  de  brun  noir.  Sa  columelle  est  pourvue  de  trois 
ou  quatre  petites  dents , vers  l’origine  du  bourrelet  blanchâtre , 
à rides  transversales  qui  forme  la  levre  intérieure  de  cette  coquille: 
Tout  le  reste  de  l’intérieur  est  d’une  belle  nacre  argentée  tirant 
fur  le  vert.  Ce  testacée  porte  onze  lignes  de  long , fur  neuf  dans 
fa  plus  grande  largeur  : il  vient  de  la  nouvelle  Zélande  , 6C  fait 
partie  de  la  collection  des  Continuateurs. 


La  Bouche  double  rubanée  (planch.  ix , lettre  L ) 
est  encore  une  variété  des  précédentes  , dont  elle  ne  diffère  que 
par  fes  cordelettes  plus  grosses,  plus  écartées  les  unes  des  autres, 
<8c  non  boutonnées,  mais  comme  ridées  ou  ficelées  (2)  : elles  font 
blanchâtres  , à grosses  taches  noires  mêlées  de  vert.  Les  filions 
que  laissent  entre  elles  ces  cordelettes  font  purement  blancs  ou 
blanchâtres.  Ce  testacée , un  peu  plus  ventru  que  les  précédens  , 
leur  ressemble  d’ailleurs  par  fa  nacre  & parla  forme  de  fon  ouverture» 


S-  ' ■' r-.~— ~ '■  -'-""T,...:-.  

fi  ) On  voit  cette  coquille  à la  pl.  <p  ^ lett,  N de  la  fécondé  édition*- 
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Il  est  oriental  8c  très -rare  : on  le  voit  ici  représenté  de  grandeur  coquilles 
naturelle.  DE  MER- 

Outre  les  variétés  que  nous  venons  de  décrire,  il  y en  a encore 
plusieurs  autres  , moins  différentes  par  leur  forme  que  par  les 
divers  travaux  de  leur  robe  : telle  est  celle  à clavicule  effilée  8c  à 
robe  ornée  de  cordelettes  circulaires , fines  St  ferrées , dont  une  est 
plus  grosse  que  les  autres  fur  le  milieu  du  premier  orbe.  Toutes  ces 
cordelettes  font  finement  granuleuses  8c  piquetées  régulièrement 
de  fauve -brun  fur  un  fond  grisâtre.  L’intérieur  est  d’une  belle 
nacre  de  diverses  nuances  , à l’exception  du  bourrelet  blanchâtre 
8c  fîlionné  qui  forme  la  double  levre  de  cette  coquille  (3). 

Celle  qu’on  nomme  Minime,  à cause  de  fa  couleur  d’un 
brun  foncé  fans  aucun  mélange , est  à cordelettes  circulaires  , 
granuleuses  , assez  égales  6c  éloignées  les  unes  des  autres.  Sa 
grandeur  ne  passe  guère  fix  lignes. 

De  toutes  ce  s variétés , la  plus  rare  8c  la  plus  distinguée  esc 
fans  contredit  celle  qu’on  appelle  le  Vermeil  à bouche  nacrée 
couleur  d’or  ; c’est  un  Limaçon  fort  épais  , composé  de  cinq 
fpires  , â clavicule  courte  , terminée  par  un  fommet  obtus  ; fa 
ligne  fpirale  est  bordée  d’une  grosse  cordelette  granuleuse , 6c  fes 
filions  circulaires  font  entremêlés  d’autres  cordelettes  légèrement 
tuberculées.  Ces  cordelettes,  ainsi  que  les  filons  qui  les  féparent, 
font  régulièrement  piquetées  de  blanc  ôc  de  violet -brun  , fur  un 
fond  lie  de  vin.  La  bouche  de  ce  testacée  a le  caractère  de  celle 
des  précédens , c’est-à-dire  qu’elle  est  comme  doublée , non  d’un 
bourrelet  blanchâtre  , mais  d’un  cercle  de  nacre  dorée , fillonné 
transversalement,  tandis  que  le  reste  de  l’intérieur  est  d’une  belle 
nacre  argentine.  On  remarque  encore  fur  la  columelle,  près  de  la 
partie  antérieure  de  la  bouche,  une  espèce  de  dent  peu  prolongée. 


lister 2 HUt.  Qonçhyl  tab,  3843  n°.  42, 
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Ce  Limaçon  vient  de  la  nouvelle  Zélande , 6c  porte  un  pouce  de 
longueur  , fur  presque  autant  de  largeur. 

Le  Turban  Persan  (pl.  vin,  lett.  Ci),  est  un  Limaçon 
à coquille  épaisse,  de  figure  large  6c  raccourcie,  composée  de  fix 
orbes,  dont  le  premier  feul  est  très -renflé  : la  ligne  fpirale  qui 
distingue  ce  s orbes  est  peu  fensible.  La  clavicule  est  large  6c  courte, 
terminée  par  un  fommet  obtus  : la  robe  , quoique  lisse,  a néan- 
moins des  crues  plus  ou  moins  ressenties.  Le  fond  de  fa  couleur 
est  blanc  de  lait , marbré  de  roux  olivâtre  , 6c  tacheté  par  zones 
de  fauve -brun.  Sa  bouche,  presque  ronde,  est  intérieurement 
tapissée  d’une  belle  nacre  argentine , oii  le  vert  tendre  6c  le  rose 
fe  confondent.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  n’est  point 
nacrée  , mais  d’un  beau  blanc  6c  légèrement  concave.  Ce 
Limaçon  rare  vient  des  îles  Moluques  6c  de  l’ile  de  France  : fa 
largeur  est  d’un  pouce  neuf  lignes  , fur  un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur.  Il  est  ici  gravé  d’après  un  de  ceux  qui  font  dans  le 
cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  On  en  trouve 
aussi  la  figure  dans  Seba  ( 4 ). 

Le  Turban  vert  ( pl.  vin , lettre  C2),  est  une  variété 
du  Limaçon  précédent.  Sa  coquille,  plus  épaisse,  est  pareillement 
composée  de  flx  révolutions  de  fpires  ; mais  les  cinq  qui  forment 
la  clavicule  font  renflées , 6c  celle  011  fe  trouve  l’ouverture  l’est 
encore  davantage  ( 5 ).  Les  crues  de  cette  coquille  font  pour 
l’ordinaire  très -prononcées  : la  couleur  est  d’un  vert  olivâtre 
foncé  , mêlé  de  brun  cramoisi.  Une  zone  de  taches  blanches , 
longitudinales  , qu’on  remarque  à peu  de  distance  de  la  ligne 


(4)  Locupl.  rer.nat.  Thés . tom . ÎII 9 J qu’on  l’appelle  en  Hollande  le  Turban 
tab.  LXXiv s fig,  ij3pag.  iji „ 1 Turc . 

M.  Davila  dit  dans  fon  Catalogue s (y)  Ce  Limaçon  fe  voit  à la  pl. 
îome  premier , article  112  3 page  1 1 j , 1 let.  O de  la  fécondé  édition» 
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fpirale,  est  fuivie  d’une  autre  bande,  fauve  cramoisi,  vers  la  base  coquilles 
de  la  coquille.  La  partie  extérieure  de  la  columclle  est  blanc  de  de  mer. 
lait,  large,  fort  épaisse,  avec  un  enfoncement  vers  le  centre  qui  L^aaL 
tient  lieu  d’ombilic.  Tout  l’intérieur  est  tapissé  d’une  belle  nacre 
d’un  vert  foncé,  qui  passe  du  vert  au  rose  de  fouvent  au  jaune 
tendre. 

L’opercule,  qui  ferme  exactement  la  coquille,  est  pierreux 
Sc  fort  épais  ; il  est  lisse  ôc  plat  en  dessous  , où  fe  voit  un  fillon 
de  cinq  à fix  révolutions  de  fpires  aplaties  , recouvertes  d’un 
périoste  membraneux  fauve-brun  foncé  très-luisant.  Cet  opercule 
est  convexe  en  dessus , excepté  vers  le  centre , où  fe  trouve  un 
large  ôc  profond  ombilic  , creusé  en  portion  de  fpirale  : cette 
partie  lupérieure  de  l’opercule  est  de  plus  parsemée  d’un  grand 
nombre  de  grains  ou  petites  excroissances  arrondies  de  fouvent 
épineuses.  Ces  opercules , dont  les  plus  grands  n’ont  guère  plus 
de  huit  à neuf  lignes  de  diamètre  , fur  deux  lignes  de  demie 
d’épaisseur,  font  rarement  joints  à la  coquille,  qui  vient  de  la 
nouvelle  Guinée.  Les  Continuateurs  possèdent  l’un  de  l’autre  * 
de  Seba  en  a donné  la  figure  (6). 

On  trouve  encore  plusieurs  autres  variétés  de  ce  Limaçon  , 
fur-tout  quant  à la  couleur  : les  unes  font  olive  nué  de  cramoisi  , 
ponctuées  par  zones  de  petits  traits  carré -longs,  blancs  de  brun- 
rougeâtres  : d’autres  font  entièrement  canelle-brun  foncé  , fans 
aucun  mélange,  avec  le  fommet  cerise  vif.  Mais  la  plus  distinguée 
de  ces  variétés  est  celle  de  la  nouvelle  Zélande,  appelée  le  Turban 
velouté  : la  coquille  en  est  mince  de  légère,  plus  ronde  dans 
fa  forme , de  plus  renflée  dans  fes  orbes , que  les  précédentes  ; fù 
robe  est  d’un  beau  vert  olive  foncé,  tirant  quelquefois  fur  le  noir 


G)  Locupl.  rer.  nat , Thés . tom.  III > 
tai,  lxxv,  La  coquille  du  milieu  du 


côté  droit  de  la  planche,  près  d’un  grand 
Sabos  blanc» 


/ 3 . 
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•Coquilles  dans  la  direction  des  crues  , qui  font  peu  fensibles.  La  nacre  de 
de  mer.  l’intérieur  offre  l’assemblage  des  plus  vives  couleurs  , qui  du  vert 
JBuïZlx*  de  gv'is  > passent  au  cramoisi , au  violet , au  jaune  , 6ec.  Cette 
■coquille  rare  fe  voit  à Amsterdam , dans  le  cabinet  de  M.  Hoùttùyn , 
Docteur  en  Médecine. 

Outre  les  Turbans  à robe  lisse  que  nous  venons  de  décrire, 
on  en  connoit  depuis  peu  une  espèce  à robe  granuleuse,  qui  vient 
aussi  de  la  nouvelle  Zélande.  Ce  Limaçon  assez  épais,  est  composé 
de  fix  orbes,  dont  le  premier  est  fur-tout  très-bombé;  il  est 
chargé  de  plusieurs  rangées  circulaires  de  petits  grains  irréguliers 
6e  assez  égaux , entre  lesquelles  fe  remarquent  quelques  fdlons 
aussi  circulaires  , légèrement  granuleux.  La  ligne  fpirale  qui 
distingue  les  orbes  est  bien  marquée  : le  fond  de  fa  couleur  est 
grisâtre  6e  violet  fale , nué  de  fauve  6e  d’un  peu  de  brunâtre  ; la 
partie  extérieure  de  fa  columelle  est  large , un  peu  concave  vers 
le  centre , 6e  d’un  beau  blanc  bordé  d’un  liseré  cramoisi  vif.  La 
nacre  qui  tapisse  l’intérieur  est  d’un  bel  orient , qui  de  l’argentin 
passe  à des  nuances  vives  de  vert  de  gris,  de  jaune,  de  rose  6e  de 
violet.  Sa  levre  est  mince  6e  finement  dentelée  dans  fon  bord. 
Cette  coquille  extrêmement  rare , porte  un  pouce  fept  lignes  de 
longueur , fur  autant  de  largeur , 6e  fait  partie  du  cabinet  de 
M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne. 

La  Bouche  d’argent  cornue  ( pl.  vin  , lettre  Gi  ) , 
est  un  Limaçon  dont  la  coquille  médiocrement  épaisse,  6e  presque 
aussi  longue  que  large , est  composée  de  cinq  orbes  bombés  , 
distingués  les  uns  des  autres  par  un  fiiion  peu  apparent.  Sa 
clavicule  courte  6e  moins  longue  que  large  , est  terminée  par  un 
fommet  assez  pointu  dans  les  jeunes,  mais  obtus  dans  les  vieilles. 
Le  premier  orbe  est  très-renflé,  6e  chargé  de  deux  ou  trois  rangs 
de  longues  pointes,  creusées  en  gouttière,  qui  diminuent  6e  dis- 
paroissent  entièrement  fur  les  orbes  fnivans.  Ces  pointes  naissent 
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de  quelques-unes  des  cordelettes  inégales  2c  légèrement  onduleuses  co^uillfs 
qui  parcourent  toute  la  coquille  en  fuivant  la  direction  de  la  d*  mer. 
fpirale.  Ses  crues  obliques  2c  longitudinales , en  s’élevant  fous  la 
forme  de  petits  feuilleta  nombreux  2c  ferrés , font  avec  les  can- 
nelures une  espèce  de  réseau  plus  ou  moins  fensible.  Les  couleur? 
de  fa  robe  varient  : elle  est  feuille-morte  dans  les  uns  , 2c  fauve- 
chamois , nué  d’orangé  2c  de  vert-poreau  foncé  dans  les  autres^ 

Dans  plusieurs  , ces  nuances  forment  quelquefois  des  marbrures  , 
cil  fe  distinguent  des  veines  brunâtres;  mais  la  concavité  de  leurs 
tuiles  est  toujours  blanchâtre  2c  fans  nacre.  Il  n’en  est  pas  ainsi 
de  l’intérieur  de  la  coquille  , qui  est  au  contraire  d’une  très-belle 
nacre  , nuancée  de  vert  2c  de  rose  2c  qui  présente  quelquefois 
les  couleurs  changeantes  de  l’opale.  La  partie  extérieure  de  fa 
columelle  est  large  2c  grosse  , terminée  par  un  bec  ou  petite 
avance  à la  partie  antérieure  de  la  coquille.  L’intérieur  de  ce  bec* 
est  nacré , à l’exception  d’une  bordure  blanche  qui  fuit  aussi  le 
contour  intérieur  de  la  bouche.  Cette  bouche  à peu  près  ronde 
2c  très  - ouverte  , est  festonnée  ou  dentelée  dans  fon  bord,  par 
l’extrémité  des  cordelettes  2c  des  tubercules  tuilés  qui  viennent 
s’y  rendis.  Ce  Limaçon , peu  commun , n’est  point  ombiliqué  : 
il  vient  des  parages  voisins  de  la  Chine , 2c  porte  depuis  deux 
pouces  6c  demi  jusqu’à  trois  pouces  2c  plus  de  longueur.  M.  Davila 
en  a donné  la  figure  (7)  9 2c  l’a  décrit  fous  le  nom  de  Burgau  de 
la  Chine . 

On  connoît  une  variété  de  ce  Limaçon , qui  au  lieu  de  cinq 
orbes  en  a fept , 2c  trois  à cinq  rangs  de  pointes  fur  le  premier 
orbe.  Ces  pointes  ou  tubercules  tuilés  fe  montrent  rarement  fur 
les  fpires  de  la  clavicule.  La  variété  nommée  la  Couronne 
Siamoise  a jusqu’à  fspt  rangs  de- grosses  cordelettes  tuilées  fur* 


ilï  Catalog, ■ corn,  I,  artt^8  > pag,-i  u r pL  wletr. -lEh  T 
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Coquilles  le  premier  orbe,  féparées  les  unes  des  autres  par  un  fillon  circulaire 
i>e  mer.  très -fin.  Sa  clavicule  montre  aussi  quatre  rangs  de  petites  tuiles 
ijOgaux.  décroissent  à mesure  quelles  approchent  du  fommet.  Cette 
coquille  mince  ëc  des  plus  rares,  est  d’un  vert  de  gris  foncé,  ou 
d’un  vert  de  poreau  nuancé  de  rougeâtre  en  certains  endroits.  Elle 
vient  de  la  Chine,  ëc  porte  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
fur  presque  autant  de  largeur.  On  la  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le 
Comte  de  la  Tour  d’Auvergne. 

On  peut  encore  regarder  comme  une  variété  de  ces  Limaçons 
celui  qu’on  nomme  Bouche  d’argent  flambée.  Il  est 
d’un  petit  volume,  ëc  composé  de  cinq  révolutions  de  fpires  dont 
les  pas  femblent  creusés  en  gouttière , à cause  d’une  grosse 
cordelette  qui  les  accompagne.  On  compte  jusqu’à  quatorze  de 
ces  cordelettes  fur  le  premier  orbe,  dont  cinq  intermédiaires  font 
plus  fines  que  les  autres.  A l’exception  d’une  grosse  cordelette 
qui  borde  le  profond  ombilic  de  cette  coquille,  toutes  celles  dont 
on  vient  de  parler  font  chargées  de  tuiles  courbes  ëc  minces , 
assez  faillantes  fur  le  premier  orbe , mais  moins  prononcées  fur 
les  orbes  fui  vans.  Le  fond  de  fa  robe  est  blanc  de  lait,  avec  une 
légère  teinte  de  vert  ëc  des  flammes  longitudinales  d’un  orangé 
canelle  , nuancé  de  brun.  La  nacre  argentine  de  l’intérieur  offre 
des  nuances  tendres  de  violet,  de  rose,  de  vert  ëc  de  jaune  fondus 
ensemble,  jusque  près  des  bords  de  l’ouverture,  où  fe  trouve  une 
Zone  blanche  privée  de  nacre.  Cette  Bouche  d’argent , dont  la 
jcolumelle  ne  fe  termine  point  en  bec  comme  celle  des  précédentes, 
est  rare  ëc  vient  de  la  nouvelle  Guinée.  La  longueur  de  celle  que 
nous  possédons  est  d’un  pouce  fept  lignes,  fur  un  peu  moins  de 
largeur. 


La  Bouche  d’argent  épineuse  ( pî.  vin,  lett.  G:), 
est  plus  alongée  dans  fa  forme  ëc  toujours  d’un  petit  volume  , 
malgré  l’épaisseur  de  fou  test.  O11  y compte  flx  révolutions  de 

fpires 
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foires  peu  renflees  , a peine  distinguées  les  unes  des  autres  par  le 

* r , _ / . i i i • Coquilles 

lillon  qui  les  fépare.  Ses  cordelettes  circulaires  , alternativement  DE  MER_ 
grosses  6c  fines,  laissent  entre  elles  de  légers  filions  , à l’exception  Limaçons 
des  trois  dernieres,  les  plus  proches  de  la  bouche.  Trois  des  grosses  Su  è~UX' 
cordelettes  font  épineuses  fur  le  premier  orbe  , ou  chargées  de 
tuiles  courbes  6c  pointues  qui  s’abaissent  dans  les  fui  vans  : les 
autres  cordelettes  font  fimplement  traversées  par  des  crues  longi- 
tudinales obliques  , nombreuses  6c  ferrées  , qui  forment  fur  cette 
coquille  une  espèce  de  treillis,  moins  fensible  fur  la  clavicule  que 
fur  Je  premier  orbe.  Sa  robe  est  blanche  ou  d’un  blanc  jaunâtre, 
nuée  de  vert- pré  , 6c  marbrée,  par  flammes  longitudinales,  de 
brun -marron  très -foncé.  Cette  coquille  n’est  point  ombiliquée  : 
la  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  en  partie  nacrée  6c  en 
partie  bordée  d’une  bande  blanche , non  nacrée , qui  fuit  de 
même  le  contour  intérieur  de  la  bouche,  dont  le  bord  est  dentelé. 

Cette  bouche  , exactement  ronde , est  intérieurement  tapissée 
d’une  belle  nacre  argentine  un  peu  nuancée  de  vert  6c  de  rose 
tendre  : les  cordelettes  de  l’extérieur  s’y  font  voir  en  creux.  Elle 
est  fermée  par  un  opercule  pierreux  fort  épais  6c  presque  blanc. 

Ce  Limaçon  rare  , vient  de  la  nouvelle  Guinée  , 6c  porte  un 
pouce  de  long , fur  dix  lignes  dans  fa  partie  la  plus  large  : il  fait 
aussi  partie  de  notre  collection. 

On  a découvert  depuis  peu  une  variété  extrêmement  rare  de 
ce  Limaçon,  que  fa  forme  alongée  a fait  appeler  Bouche 
d’argent  pyramidale.  Sa  clavicule  élevée  présente  flx 
révolutions  de  fpires  terminées  par  un  fommet  pointu  : la  feptieme 
forme  le  corps  de  la  coquille  , dont  les  orbes , peu  bombés,  font 
bien  distincts  6c  féparés  par  des  pas  onduleux  légèrement  aplatis. 

Dans  le  nombre  des  cordelettes  circulaires  qui  la  parcourent,  les 
plus  grosses  font  épineuses,  les  autres  font  traversées  par  des  crues 
jines-,  doù  réfulte  un  treillis  plus  délicat  que  dans  le  précédent. 

Tome,  IL  H 
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Coquilles 
de  MER. 
Limaçons 
Burgaux, 


Sa  robe  esc  marbrée  ou  panachée  irrégulièrement  de  brun-rougeâtre 
foncé  5 fur  un  fond  blanchâtre  nué  de  verdâtre  &c  de  jaunâtre  : 
l’intérieur  est  revêtu  d’une  belle  nacre  argentine  , qui  donne  des 
nuances  douces  qui  alternativement  passent  du  vert  au  rose  &.  du 
rose  au  jaunâtre.  Celui  que  nous  possédons  vient  de  la  nouvelle 
Zélande  , & porte  feize  lignes  de  long , fur  onze  dans  fa  partie 
la  plus  large. 

On  donne  le  nom  de  vraie  Bouche  d’argent  épineuse 
à un  Limaçon  qui  ne  nous  paroit  être  qu’une  variété  de  l’espèce 
connue  fous  le  nom  de  Bouche  d’or ; il  n’en  différé  que  par  la 
nacre  argentine  de  fon  intérieur , & presque  toujours  par  fon 
volume  plus  considérable , qui  va  jusqu’à  trois  pouces  ou  quatre 
pouces  & demi  de  longueur,  fur  une  largeur  proportionnée.  Cette 
coquille,  moins  commune  que  la  Bouche  d’or,  fe  trouvant  à peu 
près  dans  les  mêmes  parages  , il  y a lieu  de  présumer  que  la 
différence  de  fa  nacre  n’est  due  qu’à  des  causes  accidentelles  &: 
particulières.  Comme  la  plupart  de  ces  Bouches  d’argent  font  plus 
volumineuses  que  les  Bouches  d’or  de  même  forme,  ne  pourroit-on 
pas  attribuer , dans  cette  espèce  , le  changement  de  la  couleur 
jaune  de  la  nacre  en  couleur  blanche  , à des  fucs  affoiblis  ou 
altérés  par  la  vieillesse  de  l’animal  ? Nous  ferions  d’autant  plus 
portés  à le  croire,  qu’il  fe  trouve  des  Bouches  d’or  d’une  grandeur 
moyenne , dont  la  nacre  est  argentine  près  de  l’ouverture  de  la 
coquille  &c  dorée  vers  le  fond.  Cela  D’indique-t-il  point  une 
altération  commencée  qui  aurait  pu  s’accroître  & devenir  totale, 
fi  l’animal  eut  porté  fa  coquille  au  dernier  degré  d’accroissement? 
Quoi  qu’il  en  foit , l’opercule  de  cette  variété  ne  différé  de  celui 
de  la  Bouche  d’or , que  par  fon  diamètre  &c  fon  épaisseur.  On 
compte  fur  fa  face  interne , qui  est  recouverte  d’un  périoste 
marron  foncé  , fix  révolutions  de  fpires  au  lieu  de  cinq.  Son  plus 
grand  diamètre  est  de  quinze  lignes  & fon  épaisseur  de  cinq. 
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Gualtieri  a donné  la  figure  de  l’opercule  (8),  ôc  la  coquille  est  Coqu 
gravée  dans  Seba  (p). 


La  Bouche  d’os,  (plane,  ix,  lett.  Ax),  est  un  Limaçon 
fort  épais  ( io),  composé  de  fix  à fept  révolutions  de  fpires  , 
renflées  Se  très -distinctes  les  unes  des  autres.  Sa  clavicule  assez 
élevée,  fe  termine  en  un  lommet  peu  pointu.  Il  est  orné  de 
cordelettes  nombreuses,  inégales,  légèrement  onduleuses  Sc  ftriées. 
L’une  des  plus  fortes , qui  fuit  les  pas  de  la  fpirale  , est  chargée 
depuis  le  premier  jusqu’au  troisième  orbe  , de  tubercules  aigus 
5c  tuiles  qu’on  distingue  aussi  fur  une  ou  deux  des  cordelettes 
inférieures.  Deux  de  celles-ci,  qui  ne  font  point  tuilées  , mais 
fort  grosses  , bordent  l’ombilic  Sc  produisent  une  avance  plus  ou 
moins  fensible  vers  l’extrémité  de  la  columelle.  Toute  la  robe  de 
ce  Limaçon  est  finement  réticulée  par  la  rencontre  des  cordelettes 
avec  les  crues  nombreuses , courtes  5c  ferrées  qu’on  y distingue. 
Le  fond  de  fa  couleur  n’est  jamais  d’un  beau  blanc  , mais  blan- 
châtre , jaune -pâle  ou  couleur  de  paille  , avec  des  taches  ou 
marbrures  fauves  dans  les  uns,  5c  marron,  fouvent  très -brun, 
dans  les  autres.  Outre  ces  taches , on  y voit  encore  des  veines 
d’un  beau  vert  de  gris  vif  5c  foncé,  principalement  fur  la  clavicule, 
dont  la  pointe  est  orangée.  Le  fond  de  fa  bouche  5 C même  une 
partie  de  la  columelle , font  revêtus  de  la  plus  belle  nacre  citron 
plus  ou  moins  foncée  5c  quelquefois  fafranée  : elle  ressemble,  on 
ne  peut  pas  mieux  , à l’or  ou  au  vermeil  ; ce  qui  a fait  donner  en 
France  à cette  espèce  le  nom  de  Bouche  d’or3  5c  en  Hollande  celui 
de  Four  ardent . Mais  la  columelle  5c  le  reste  du  contour  dentelé 
de  la  bouche  , font  intérieurement  bordés  d’un  liseré  blanc  privé 


(8)  Index  Test.  Conchyl.  tab.  LXX3 
lit.  M. 

(9)  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom,  I1I} 
tab.  LXXiVj  fig.  6 i pag.  171. 


ILLEÎ 
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Limcucns 
Burgaux. 


Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  115  s 
art.  107. 

(10)  Cette  coquille  est  représentée 
pl.  63  let,  D de  la  fécondé  édition. 
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Coquilles  de  nacre.  La  longueur  ordinaire  de  ce  cestacée  est  de  deux  pouces 
de  mer.  à deux  pouces  8c  demi,  8c  ces  derniers  ont  vingt -deux  lignes 
burgaux  dans  leur  plus  grande  largeur.  Ce  Limaçon , qui  n’est  point  rare , 
fe  trouve  dans  les  îles  Moluqucs  , à l’île  de  France  8c  en  plusieurs 
autres  endroits  de  l’Océan  oriental.  Beaucoup  d’auteurs  en  ont 
donné  la  figure  ( i i ). 

L’opercule  pierreux  de  ce  Limaçon  est  à peu  près  rond  , fort 
épais  , tourné  en  fpirale  plate  de  cinq  révolutions  fur  fa  face 
interne , qui  est  blanche  lorsqu’on  a enlevé  le  périoste  fauve- 
marron  , 8c  à crues  fensibles , qui  la  recouvre.  Sa  face  externe  , 
qui  est  luisante  8c  des  plus  convexes  , s’abaisse  en  pente  douce 
vers  le  coté  droit  , 8c  forme  dans  fon  pourtour  une  espèce  de 
bourrelet  d’un  blanc  jaunâtre  dans  les  uns  8c  d’un  bel  orangé 
dans  les  autres  : tout  le  reste  de  cette  face  est  fauve  foncé  8c  roux 
doré  , quelquefois  très -brun  fur  la  partie  la  plus  convexe;  mais 
elle  s’éclaircit  8c  devient  roussâtre  ou  couleur  de  chair  vers  la 
circonférence.  On  remarque  encore  fur  ce  coté  une  multitude  de 
petits  grains  inégaux  8c  arrondis , qui  rendent  cette  face  comme 
chagrinée,  fur -tout  vers  le  coté  droit,  car  une  partie  du  bord 
gauche  en  est  entièrement  privée.  Cet  opercule  , qu’on  trouve 
difficilement  réuni  à fa  coquille,  fe  voit  ainsi  dans  notre  collection. 


(ii)  Rumph . Thés . Cochl.  tah.  XIX , 
lit.  H. 

Gualt.  Index  Test.  Conc.  tah.  LXllj 
lit.  h. 

Petiv.  Ga\.  natur.  part.  I3  tah.  v3 

fê • i' 

Bonan.  Recr.  ment . & ce.  clas.  Iîî3 
n° . ii}  pag.  1 1 4. 

Klein , Tenu  Method.  ostr.  tah.  VII3 
s®.  / 26  3 pag.  4.1 3 clas « vi,  Genr.  vi, 
Fornax , 


Hill.  Histor.  of  animais 3 tom.  III s 
plat.  y.  The  Golden  mouthd  fnail. 

S eh  a 3 Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tah.  LXX1V3  n°.  10  & ll3  pag.  iyi. 

Daviîa,  Catalog.  tom.  I,  pag.  112, 
art.  1 01-104. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  St  de  l’esprit, 
Iie  partie,  plane,  xiv,  fig.  2,  pag.  28, 
& Ve  part.  pl.  xni,  fig.  3 , pag.  22. 

Turbo  Chrysostomus.  Linn.  Syst.  nat . 
edit.  XII3  tom.  I,  fpec,  6143  pag.  1233 , 
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Les  plus  grands  ne  passent  guère  neuf  à dix  lignes  de  diamètre , 
fur  quatre  lignes  d’épaisseur.  Quelques  auteurs  en  ont  donné  la 
figure  (11). 

La  Bouche  d’ a r g e n t chagrinée  ( pL  ix  , let.  A 3 ) s 
est  un  Limaçon  dont  la  coquille  , épaisse  8c  médiocrement 
élevée  (13),  est  composée  de  fix  révolutions  de  fpires  bombées  ; 
fa  clavicule  , peu  longue  , est  terminée  par  un  fommet  assez 
pointu.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  peu  apparent  , 
mais  il  produit  un  écartement  fensible  , dans  la  levre  de  ce 
coquillage,  à l’endroit  où  fe  fait  la  jonction  du  premier  au  fécond 
orbe.  Ses  cordelettes  circulaires  font  nombreuses  8c  inégales , 
comme  chagrinées , ou  chargées  de  petits  boutons , 8c  de  plus 
traversées  par  des  crues  fines  longitudinales.  Le  fond  de  fa  couleur 
est  blanchâtre,  ou  paille,  ou  roussâtre , avec  des  marbrures 
fauves  , marron  ou  brun  foncé , toujours  entremêlées  d’autres 
taches  d’un  vert  de  gris  des  plus  vifs.  On  voit  un  petit  ombilic 
près  delà  columelle,  qui  est  nacrée  8c  bordée,  ainsi  que  l’intérieur 
de  la  bouche  d’un  liseré  blanc  non  nacré  , moucheté  de  brun  : 
tout  le  reste  de  la  bouche  est  intérieurement  revêtu  d’une  belle 
nacre  argentine  qui  réfléchit  le  vert,  le  rose  8c  le  jaune.  Cette 
coquille,  dont  la  longueur  va  d’un  pouce  8c  demi  à deux  pouces, 
fur  une  largeur  moindre  de  quelques  lignes , fe  trouve  à l’île  de 
France  8c  au  cap  de  Bonne -Espérance  (14). 


Coquilles 

DE  MER. 

Limaçons 

Burgaux, 


{11)  Rumph . Thés.  Cochl.  tab.  XX  ^ 

lit.  D#  / c^~c^o 

Gu zlt.  Ind.  Test . Conc.  tab.  txx3  lit.  x. 

(13)  Cette  coquille  est  à la  plane.  6, 
let.  F de  la  fécondé  édition. 

(14)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XIX 3 

71°.  2. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  ixiv3 
lit.  d. 


Seba , Locupl.  rer.  natur.  Thesaur, 
tom.  III j tab.  lxxv.  Les  deux  petites 
Bouches  d’argent  du  milieu  du  côté 
gauche  de  cette  planche. 

Davih  Catal.  tom.  I,  p.  1 12,  art.  103» 
Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIIe  part.  pl.  xv,  fig.  y,  pag.  33. 

Turbo  dgyrostomus.  Linn,  Syst.  nat 
edit.XJIjtom.Ijfpec.  6 2 4^  pag.  12 j 6. 
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Coquilles  Son  opercule  pierreux,  de  figure  presque  ronde,  est  fort  épais, 
de  mer.  comme  celui  de  la  bouche  d’or  : fa  face  interne , contournée  en 
^Bureaux  ^P^ra^e  plate  ou  légèrement  concave , de  cinq  à lix  révolutions  , 
est  à crues  fines  recouvertes  d’un  périoste  mince  ventre  de  biche 
& marron.  Sa  face  externe  8c  convexe,  est  lisse  8c  luisante  dans 
fa  partie  fupérieure , mais  à fries  fines , onduleuses , formées  par 
des  fuites  de  petits  grains  presque  imperceptibles  vers  le  bord 
droit  : ce  coté  est  de  couleur  olive  , le  gauche  est  blanchâtre  , 
8c  le  reste  de  la  partie  convexe  est  d’un  beau  vert  de  gris  tirant 
un  peu  fur  le  noir.  Quelques  auteurs  ont  fait  graver  la  figure  de 
cet  opercule , dont  le  diamètre  est  de  fept  à huit  lignes , fur  trois 
lignes  au  plus  d’épaisseur  (15}. 

La  petite  Bouche  d’argent  Américaine  (pl.  vin, 
lett.  G 3 ) , est  une  coquille  plus  mince  qu’épaisse,  très- ventrue , 
dont  les  fix  orbes  bombés  font  bordés,  vers  les  pas  de  la  fpirale, 
d’un  rang  de  petits  tubercules  tuilés  plus  ou  moins  faillans  dans 
les  divers  individus  de  cette  espèce.  Sa  clavicule , presque  aussi 
large  que  longue  , est  terminée  par  un  fommet  peu  pointu.  Les 
cordelettes  inégales  8c  nombreuses , qui  fuivent  le  contour  des 
orbes  , -font  la  plupart  boutonnées  ou  légèrement  tuilées  ; mais 
on  en  distingue  fur  le  premier  orbe  quatre  plus  fortes  que  les 
autres  , dont  une  borde  la  columelle , 8c  deux  font  hérissées  de 
tuiles  larges  8c  ferrées.  Les  crues  de  ce  testacée  font  à peine 
fensibles , parce  qu’elles  fe  confondent  avec  les  rugosités  fans 
nombre  dont  il  est  couvert.  Sa  robe  varie  beaucoup  dans  fes 
couleurs.  Aux  uns  elle  est  d’un  roux  brun  olivâtre,  avec  de  petits 
rayons  blancs  tiquetés  de  brun,  vers  les  pas  de  la  fpirale  : à d’autres 
ces  rayons  font  purement  blancs  8c  parcourent  obliquement  la 


(15)  Rumphr  Thés,  Cockk^tzcfc^CXj  I Gualt.  Index  Test . Conç.  tab.  LXX# 

1 lit,  L. 
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longueur  de  chaque  orbe.  On  en  voit  dont  le  fond  blanc  est 
panaché  2c  comme  faupoudré  de  fauve  8c  de  gris  noirâtre  clair 
ou  foncé  ; quelques-uns  font  d’un  vert  de  gris  fale , veiné  8c 
piqueté  de  blanc,  de  noir  8c  d’olivâtre.  En  général  on  n’apperçoit 
point  d’ombilic  à la  columelle , qui  est  nacrée  8c  bordée  d’un 
liseré  olive , lequel  fuit  aussi  le  contour  intérieur  de  la  bouche  : 
tout  le  reste  de  cet  intérieur  est  tapissé  d’une  belle  nacre,  nuancée 
de  vert,  de  rose,  de  violet  8c  de  jaune.  Cette  coquille,  très- 
commune  , fe  trouve  à Saint-Domingue  & à la  Martinique  : fbn 
volume  ordinaire  est  de  dix  à douze  lignes  ; cependant  nous  en 
possédons  deux  qui  n’ont  pas  moins  d’un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur , fur  quatorze  lignes  dans  leur  plus  grande  largeur , 
volume  extraordinaire.  Nous  avons  fait  graver  ce  Limaçon  vu 
par  la  bouche  8c  fermé  par  fon  opercule.  Très -peu  d’auteurs  en 
ont  donné  la  figure  (16). 

L’opercule  pierreux  de  cette  Bouche  d’argent  est  fort  épais , 
mais  moins  beau  que  ceux  des  précédentes  ; fa  face  intérieure  , 
tournée  en  fpirale  aplatie , est  blanchâtre  fous  un  périoste  fauve  : 
l’extérieure  est  très -bombée,  lisse,  luisante  8c  de  couleur  de 
corne  tirant  un  peu  fur  le  brun  , excepté  vers  la  circonférence  s 
qui  est  d’un  blanc  grisâtre  8c  finement  chagrinée  par  ondes  fur 
le  coté  droit.  Ces  opercules  , peu  communs  , ont  depuis  quatre 
jusqu’à  fîx  à fept  lignes  de  longueur , fur  un  peu  moins  de  largeur  1 
leur  épaisseur  est  d’environ  deux  lignes  81  demie.  Gualtieri  8c 
Sloane  en  ont  publié  la  figure  (1  7). 


Coquilles 
DE  MER. 
Limaçons 
Burgaux* 


(16)  List . Hist.  Conchyl.  tab.  s%4> 
n°.  4-ï. 

Gualt.  Index  Test.  Conc , tab . LXlVj 
lit.  s. 

Regenfuss,'  Choix  de  coquillages, 


tomel,  plane,  ix,  fîg.  jo,  pag.  lxxvl, 
(17)  Gualt.  Index  Testât.  Conchyh 
tab.  LXX , litt.  n-n. 

Sloan.  Voyage  à la  Jamaïque,  tom.  II, 
tab.  241 , fig.  j. 
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Coquilles  La  BûUCHE  D’ARGENT  MAGELLANIQUE  ( plane.  VIII  , 
de  mer.  lett.  G4),  est  un  gros  Limaçon  qui,  quoique  très-commun,  est 
burgaux  néanmoins  difficile  à trouver  bien  conservé  ; fa  forme  est  très- 
renflée , fur -tout  dans  le  premier  orbe,  qui  fe  termine  en  bec 
court  à la  partie  antérieure  de  la  bouche.  Cette  coquille  est  fort 
épaisse  6c  composée  de  cinq  à hx  orbes  bombés,  ornés  de  grosses 
cordelettes  circulaires  , entre  lesquelles  il  s’en  trouve  d’autres 
beaucoup  plus  fines,  alternes  avec  les  premières,  6c  pour  l’ordinaire 
peu  distinctes  vers  la  partie  antérieure  de  la  coquille.  Toutes  ces 
cordelettes  font  traversées  par  des  crues  fines,  nombreuses  6c  ferrées, 
d’où  il  résulte  une  espèce  de  réseau  peu  fensible.  Le  fillon  qui 
distingue  les  orbes  est  ordinairement  peu  marqué.  La  clavicule 
est  courte  6c  terminée  par  un  fommet  plus  obtus  que  pointu.  Il 
n’est  pas  rare  de  voir  en  cet  endroit  la  coquille  usée  6c  dépouillée 
de  fa  robe  colorée  au  point  de  montrer  fa  nacre,  par  les  frottemens 
qu’elle  a éprouvés  fur  le  rivage.  Cette  robe  est  généralement  d’un 
beau  vert  de  gris  vif  6c  foncé,  tacheté  fur  les  cordelettes  de  brun 
presque  noir , 6c  fouvent  par  flammes  longitudinales  , obliques 
6c  irrégulières,  de  blanchâtre  ou  de  fauve.  La  partie  antérieure  de 
la  première  fpire  du  coté  de  la  bouche,  est  presque  toujours  d’un 
vert  de  gris  nué  de  fauve,  6c  privé  des  taches  ou  marbrures  qu’on 
distingue  fur  le  reste  de  la  robe.  On  voit  de  ces  Limaçons  dont  la 
robe  est  entièrement  brune  fans  mélange  de  vert;  dans  d’autres  elle 
est  fauve  tachée  de  blanc  6c  de  brunâtre;  dans  quelques-uns  enfin 
elle  est  purement  blanche  fans  mélange  d’aucune  autre  couleur  ; 
mais  parmi  ces  derniers  il  en  est  qui  ne  font  tels  que  par  art.  On 
est  parvenu  à les  décolorer  au  moyen  de  l’eau-forte,  en  laissant 
néanmoins  fubsister  leurs  cordelettes , 6c  en  évitant  d’aller  jusqu’à 
la  nacre.  Tout  l’intérieur  est  d’une  belle  nacre  argentine,  excepté 
le  bord  interne  de  la  levre  festonnée,  qui  présente  d’abord  un  liseré 
d’un  beau  vert  de  gris  vif  6c  foncé,  puis  un  autre  plus  large,  d’un 

blapc 
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blanc  mat,  qui  régné  aussi  fur  une  partie  de  la  coiumelle  extérieure.  COQUILLES 
On  ne  voit  que  peu  ou  point  de  vestiges  d’ombilic  à ce  Limaçon,  mer. 
mais  Tes  cordelettes  extérieures  font  très-fensibles  dans  l’intérieur. 

Il  fe  trouve  aux  îles  Malouines  6c  à celle  de  Taïti , de  même 
qu’aux  îles  Frédériciennes  6c  fur  les  cotes  de  la  nouvelle  Zélande. 

Sa  orandeur  ordinaire  est  depuis  un  pouce  6c  demi  jusqu’à  deux 
pouces  neuf  lignes;  mais  il  y en  a qui  ont  trois  pouces  6c  quelques 
lignes  de  long  : ces  derniers  ont  deux  pouces  huit  6c  neuf  lignes 
dans  leur  partie  la  plus  large.  Quelques  naturalistes  en  ont  fait 
graver  la  figure  ( i 8 ). 

L’opercule  pierreux  de  cette  coquille  est  fort  épais,  d’un  beau 
blanc,  peu  concave  dans  fa  partie  fupérieure  ÔC  à fdlons  circulaires 
fur  fes  bords.  Sa  face  inférieure  est  tournée  en  fpirale  plate  6c 
couverte  d’un  épiderme  fauve -brun. 

On  peut  en,  quelque  forte  regarder  comme  une  variété  moins 
commune  de  ce  Limaçon,  celui  qu’on  a nommé  Bouche  d’argent 
tricotée.  Il  est  plus  alongé  dans  fa  forme,  quoique  renflé  dans 
le  premier  orbe  , 6c  il  finit  aussi  vers  la  partie  antérieure  par 
une  petite  avance  peu  fensible.  Cette  coquille , moins  épaisse  que 
la  précédente , est  également  composée  de  fix  orbes  , terminés 
par  un  fommet  assez  aigu  , dont  la  couleur  est  orangé  vif  ; une 
cordelette  circulaire  beaucoup  plus  grosse  que  les  autres  , forme 
à quelque  distance  de  la  ligne  fpirale  une  espèce  d’aplatissement 
qui  s’abaisse  en  doucine  vers  les  pas  de  chaque  orbe  : cette 


(iS)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xix,  J tom.  III , tab.  LXXiv , n° . 4 & j , 

& tab.  lxxv. 

Knorr,  Délices  des  yeux,  Ie  partie, 
pl.  ni,  fig.  ç , pag.  10. 

, Délices  de  physique,  tom,  I,  pl.  e iii* 
Seba  3 Locupl.  rer.  natur.  Thesaur.  j fig-  pag.  49, 

Tome.  II. 


n°.  3. 

Gualt.  Index  Testar.  tab.  LXIV, 
lit.  b. 


I 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


6 6 

Coquilles  cordelette , ainsi  que  les  autres  plus  fines  qui  l’accompagnent, 
de  lier,  font  toutes  aplaties  de  régulièrement  traversées  par  des  fines  fines 
^B^gaux  l°ngicudinales,  ou  crues  ferrées,  qui  imitent  une  espèce  de  tricot. 

Les  plus  grosses  de  ces  cordelettes  font  mouchetées  de  taches  bar- 
longues,  alternativement  brunes  de  blanchâtres  nuées  de  verdâtre 
de  de  roussâtre  : le  reste  de  la  robe  de  ce  Limaçon  est  marbré  de 
brun  très-foncé,  fur  un  fond  blanchâtre  nuancé  d’un  beau  vert 
de  gris  vif.  La  levre  dentelée  est  intérieurement  bordée  d’un  large 
liseré  blanc  nué  de  vert , qu’on  remarque  aussi  fur  la  columelle  : 
tout  le  reste  de  l’intérieur  est  tapissé  d’une  belle  nacre  argentine. 
Cette  coquille  vient  de  la  nouvelle  Guinée  de  n’est  point  ombiliquée. 
Celle  que  nous  possédons  a deux  pouces  de  demi  de  longueur , 
fur  deux  pouces  de  largeur.  La  robe  de  ce  testacée , de  même 
que  celle  du  précédent , fe  trouve  assez  fouvent  rongée  par  un 
Lépas  Cabochon,  que  nous  avons  nommé  la  Lentille  (19):  aussi 
voit -on  aux  endroits  où  ce  Lépas  adhéroit,  des  cavités  rondes 
ou  ovales  assez  profondes,  de  qui  mettent  plus  ou  moins  la  nacre 
de  ce  coquillage  à découvert.  Rumphius  de  Seba  l’ont  fait 
graver  (20). 

Le  Léopard  ou  la  Bouche  d’argent  marquetée 
( pl.  ix,  let.  Ai),  est  une  antre  variété  de  Bouche  d’argent  (21) 
dont  la  forme,  quoique  renflée  , est  encore  plus  alongée  qu’aux 
précédentes.  Cette  coquille  moins  épaisse , est  aussi  composée  de 
fîx  orbes  ornés  de  grosses  cordelettes  circulaires,  égales  en  grosseur 
de  traversées  par  des  crues  fensibles.  Sa  partie  antérieure  finit  de 
même  par  une  petite  avance  en  forme  de  bec.  Sa  robe  jaunâtre  ou 


( 19)  On  en  voit  la  figure  à la  pl.  iv  I Seba > Locupl.  rer . natur.  Thesaur. 
des  Lépas,  lett.  C-C.  tom.  III , tab.  lxxiv3  n°.  20  & 2t. 

(20)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XIX,  (21)  Cette  coquille  est  représentée 
n°.  4.  I pl,  6 3 let.  A de  la  fécondé  édition. 
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fafranée , esc  mouchetée  fur  les  cordelettes  de  taches  barlongues  coquilles 
d’un  brun  foncé  ; fon  fommet  obtus , est  d’un  vert  de  gris  vif  DE  MER* 
6c  fon  intérieur  d’une  belle  nacre  argentine.  Ce  Limaçon , d’ailleurs  burgaux. 
femblable  au  précédent,  vient  de  l’ile  de  France,  6c  porte  depuis 
un  pouce  neuf  lignes , jusqu’à  deux  6c  trois  pouces  de  longueur , 
fur  deux  pouces  6c  quelques  lignes  de  largeur.  Rumphius  , Sebà 
6c  M.  Regenfuss  en  ont  aussi  donné  la  figure  (u). 

La  Bouche  d’argent  a rigole(  pi.  ix,  lettre  A4) , est 
un  Limaçon  peu  épais  , médiocrement  alongé  6c  privé  d’ombilic 
(23).  Des  fept  orbes  bombés  6c  arrondis  qui  le  composent,  le  pre- 
mier, qui  forme  la  bouche,  est  assez  large:  le  fillonqui  les  distingue 
les  uns  des  autres  est  peu  fensible  , mais  il  est  fuivi  d’un  aplatis- 
sement en  rigole , bordé  d’une  grosse  cordelette  qui  rend  les  pas 
des  orbes  un  peu  concaves.  Les  cordelettes  rondes  Se  circulaires 
de  cette  coquille  font  assez  égales  en  grosseur,  6c  rendent  le  bord 
de  la  levre  légèrement  festonné  : elles  font  obliquement  traversées 
par  des  ftries  ou  crues  fines , nombreuses  6c  ferrées.  Sur  un  fond 
blanchâtre,  nué  de  violet,  de  rose  tendre  6c  quelquefois  d’un  peu 
de  fauve  , fa  robe  présente  des  veines , des  taches  ou  marbrures 
olive  foncé,  qui,  dans  quelques  endroits,  passent  au  Vert 'pré 
nuancé  de  bleuâtre  ou  de  brun  clair.  On  y voit  aussi  des  taches 
couleur  de  brique , principalement  fur  les  orbes  qui  forment  la 
clavicule  , dont  le  fommet  aigu  est  rose  foncé.  La  columelle 
extérieure  est  en  partie  nacrée,  en  partie  bordée  de  blanc  6c  d’une 
couleur  foufrée  mêlée  d’olivâtre.  A l’exception  d’un  liseré  blanc 


(--)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.xix 3 
lit.  c. 

Sela3  Locupl.  rer.  natur.  Thesaur. 
tom.  III 3 tab.  LXXIV 3 n°.  j. 

Regenfuss,  Choix  de  coquillages,  3cc. 


tom.  I,  planche  x,  fig.  44,  pag.  txxi. 

(23)  Il  est  représenté  plane.  6,  let.  I 
de  la  fécondé  édition,  mais  dépouillé 
de  fa  robe  colorée  & ne  montrant  que 
fa  nacre. 

îij 
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coquilles  qui  fuit  le  contour  de  la  levre  , tout  le  reste  de  l’intérieur  est 
de  mer.  revêtu  d’une  belle  nacre  argentine  , qui  réfléchit  les  couleurs 
Murgaux.  changeantes  de  l’opale.  Ce  Limaçon  , peu  commun  , vient  des 
Indes  orientales,  6c  fe  trouve,  dit -on,  aux  Moluques  6c  aux 
Philippines.  Les  plus  grands  portent  depuis  deux  pouces  trois 
lignes  de  long  , jusqu’à  trois  pouces,  fur  deux  pouces  6c  quelques 
lignes  de  largeur.  Peu  de  naturalistes  l’ont  fait  graver  (14). 

Les  deux  Bouches  d’argent  d’un  très -grand  volume,  dont  il 
est  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M.  Davila  (25),  nous 
paroissent  être  une  variété  de  celle  que  nous  venons  de  décrire. 
Ces  coquilles  , qui  portoient  trois  pouces  6c  demi  de  longueur , 
fur  deux  pouces  neuf  lignes  de  largeur , y font  données  pour  être 
Américaines  ; mais  toutes  celles  que  nous  connoissons  de  cette 
espèce  font  Orientales , 6c  viennent  principalement  de  la  Chine 
6c  des  cotes  de  Bengale. 

La  Peau  de  Léz  ard  ( planch.  vin  , lettr.Ni  ) , est  un  Li- 
maçond’épaisseur  médiocre,  6c  à cinq  orbes  bombés  6c  fort  arrondis, 
dont  la  clavicule  élevée  est  terminée  par  un  fommet  obtus  de  cou- 
leur orangé  foncé.  On  voit  fur  fa  robe  lisse  des  crues  longitudi- 
nales, obliques,  extrêmement  fines  6c  ferrées.  Cette  robe  estmarbrée 
6c  tachetée  par  bandes  de  brun  marron  , d’orangé , de  vert  6c  de 
blanc.  L’ouverture  ou  bouche  est  intérieurement  bordée  d’un 


(24)  Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  lîî3  tab.  LXXIVj  n°.  7 & S. 

(25)  Elles  y font  ainsi  décrites  : 
« Deux  grosses  Bouches  d'argent  d’A- 
„ mérique , & d’espèce  rare , marbrées 

par  bandes  longitudinales,  obliques 
y)  & irrégulières,  l’une  de  blanc  & de 
m fauve  de  diverses  nuances , l’autre 
> de  blanc  6c  de  verdâtre,  à grosses 


» ftries  transversales,  un  peu  aplaties , 
» croisées  d’autres  longitudinales  6c 
» obliques , très-fines  & ferrées , à tête 
» élevée  3 à fix  orbes  arrondis  & à pas 
» creusés  en  dedans».  Davila , Catah 
tom.  /,  pag.  1 1 2 3 art.  ioô3  pl.  Vll3 
let.  F.  Par  tête  élevée  3 il  faut  entendre 
ici  la  clavicule  ou  queue. 
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liseré  blanc  de  lait  : le  reste  de  l’intérieur  est  d’une  belle  nacre 
légèrement  nuancée  de  vert , de  rose , de  jaune  6c  d’argentin. 
Ce  Limaçon  rare,  est  dépourvu  d’ombilic  : Ton  opercule  pierreux 
est  fort  épais  , tourné  à l'ordinaire  en  fpirale  plate  fur  le  côté 
inférieur,  que  recouvre  un  épiderme  ventre  de  biche.  Le  côté 
fupérieur  ou  convexe  est  lisse,  blanc,  nué  de  jaune  6c  plus  ou 
moins  rougeâtre  vers  le  centre.  On  trouve  cette  coquille  dans  le 
détroit  de  Manille  ; les  plus  grandes  n’ont  guère  plus  de  deux 
pouces  de  longueur,  fur  environ  un  quart  moins  de  largeur.  Nous 
avons  fait  graver  cette  coquille  vue  par  la  bouche  6c  fermée  de 
fon  opercule.  Gualtieri  6c  Seba  en  ont  donné  la  figure  (z  6). 

Le  Ruban  a liseré  ( pl.  vm  , let.  Nz  ) , est  un  Limaçon 
des  plus  rares , qui  nous  est  venu  de  la  nouvelle  Zélande.  Cette 
coquille  , peu  épaisse  6c  moins  alongée  dans  fa  forme  que  la 
précédente  , est  composée  de  quatre  orbes  bombés  , dont  la 
clavicule  courte  est  terminée  par  un  fommet  aigu , de  couleur 
pourpre  foncé  : fa  robe  lisse  6c  luisante  , est  ornée  de  lignes 
circulaires  violettes , fur  un  beau  fond  blanc.  Ce  Limaçon  n’est 
point  ombiliqué  : à l’exception  du  contour  de  fa  levre , qui  est 
bordé  d’un  liseré  couleur  de  rose  foncé,  tout  le  reste  de  l’intérieur 
est  revêtu  d’une  nacre  des  plus  vives , où  le  vert  de  gris  foncé  , 
le  cramoisi , le  jaune  6c  le  bleu  fe  font  fur- tout  remarquer.  Cette 
coquille  , dont  l’opercule  pierreux  ne  npus  est  point  connu  , 6c 
que  nous  n’avons  trouvée  gravée  dans  aucun  des  ouvrages  que 
nous  avons  consultés,  porte  un  pouce  6c  demi  de  long  fur  quinze 
lignes  de  large. 

La  Peau  de  serpent  (plane,  ix , lett.  Di),  l’une  des 
variétés  des  Limaçons  appelés  Rubans , est  une  coquille  épaisse 


(16)  Cualt.  Index  Testar.  Conchyh  1 Seba  3 Locupl.  rer.  natur.  Thesaur, 
tab.  LXIV,  lit.  £.  j tom.  III j tab.  lxxiv3  n° . 17. 


Coquilles 


de  MEK. 

limaçons 

Burgaux. 
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Coquilles  & renflée  dans  fa  forme,  mais  fur-tout  dans  le  premier  orbe  (27): 

DE  MER.  elle  est  composée  de  lix  fpires  , dont  cinq  forment  la  clavicule , 

^Bureaux  T1*  est  courte  & terminée  par  un  fommec  plus  obtus  qu’aigu, 
de  couleur  orangé -vif.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  très- 
fensible.  La  robe  lisse  ÔC  luisante  de  ce  coquillage  est  marbrée 
de  marron  foncé  , fur  un  fond  verdâtre  6c  blanchâtre  , où  fê 
distinguent  aussi  plusieurs  bandes  circulaires  d’inégale  largeur  , 
d’un  brun  rougeâtre  assez  tendre.  Tout  l’intérieur,  à l’exception 
d’1111  large  liseré  blanc  qui  borde  la  levre , est  revêtu  d’une  belle 
nacre  argentine  , réfléchissant  des  nuances  foibles  de  vert , de 
rose  6c  de  jaune.  Ce  Limaçon,  non  ombiliqué  , vient  des  Indes 
orientales  , 6c  fe  trouve  peu  communément  à l’île  d’Amboine , 
ainsi  qu’à  l’ile  de  France  : il  porte  deux  pouces  neuf  lignes  de 
long , fur  deux  pouces  6c  quelques  lignes  de  large.  Rumphius  l’a 
fait  graver  (28). 

Le  Ruban  mordoré  ( pl.  ix,  lett.  D 2 ) , est  un  Limaçon 
assez  épais  , dont  la  clavicule  , peu  alongée  , fe  termine  en  un 
foin  met  obtus  (29).  Cette  coquille , composée  de  cinq  orbes, 
dont  le  premier  fur-tout  est  très -bombé  , est  lisse  6c  luisante  à 
l’extérieur  , où  l’on  remarque  néanmoins  des  crues  peu  fensibles. 
Sa  robe , dont  le  fond  est  mordoré  , tirant  fur  le  fauve  plus  ou 
moins  foncé  , est  comme  faupoudrée  de  points  d’une  extrême 
finesse  , 6c  de  plus  elle  est  ornée  de  bandes  circulaires  d’inégale 
largeur  , blanchâtres  ou  jaunâtres  , tachées  6c  mouchetées  de 
fauve  foncé,  mêlé  de  marron  vif.  Sa  bouche,  exactement  ronde, 
est  tapissée  d’une  nacre  argentine  éclatante  qui , dans  fes  reflets, 
passe  du  vert  au  rose  6c  du  rose  au  jaunâtre.  Sa  levre  assez  mince. 


■ (27)  Elle  est  gravée  pL  6,  lett,  G de  | (29)  Ce  Limaçon  est  représenté  pl.  6, 

la  fécondé  édition.  j let.  G de  la  fécondé  édition. 

1(28^  'T'hcs*  Çochl,  t&bi  X I X,  fat*  d»  j 

fl/.  t.y.j./f 
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est  intérieurement  bordée  d’un  liseré  blanc,  qui  devient  d’autant  coquilles 
plus  large.,  qu’il  approche  davantage  de  la  partie  extérieure  de  de  mer. 
la  columelle.  Vers  la  jonction  de  la  levre , au  premier  pas  de  la 
fpirale  , est  une  espèce  de  mamelon  de  figure  ovale  & peu  pro- 
noncé , lequel  est  blanc  &c  privé  de  nacre.  Ce  Limaçon  peu 
commun  , vient  de  l’île  de  France  , des  cotes  de  la  nouvelle 
Guinée  6c  de  celles  de  la  nouvelle  Zélande  ; il  porte  depuis  un 
pouce  6c  demi  jusqu’à  deux  pouces  6c  demi  de  longueur  , fur  un 
peu  moins  de  largeur.  Rumphius  6c  quelques  autres  en  ont  donné 
la  figure  (3  o). 

Ce  Ruban  présente  encore  plusieurs  variétés  , tant  dans  Tes 
couleurs  que  dans  le  dessin  de  fa  robe;  dans  quelques-uns  cette 
robe  mordorée  n’est  point  faupoudrée  de  blanc  , 6c  les  bandes 
circulaires  dont  elle  est  ornée,  au  lieu  d’être  alternativement  larges 
6c  étroites , font  ou  toutes  larges  ou  toutes  étroites  , marbrées  de 
mordoré  brun.  M.  Regenfuss  a donné  la  figure  d’un  Limaçon  (31) 
qu’on  peut  ranger  parmi  ces  derniers.  « On  le  trouve  , dit -il,  à 
55  Sumatra,  ainsi  qu’aux  îles  Uliasseriques;  l’animal  n’en  est  point 
33  bon  à manger,  à cause  de  fa  chair  dure  6c  visqueuse.  L’opercule 
33  est  noir  dans  fa  partie  convexe , qui  eft  bordée  de  vert  6c  de 
« rose  >3. 

Le  Ruban  ponceau  (pl.  ix,  îet.  D 3 ) , est  fans  contredit 
le  plus  beau  6c  le  plus  rare  de  tous  les  Limaçons  Rubans  (32). 

Cette  variété  est  aussi  plus  épaisse  6c  composée  de  fix  orbes  assez 
renflés , distingués  les  uns  des  autres  par  un  fillon  peu  fensible  ; 


(30)  Thés.  Cochl.  tab.  XIX , nQ.  T.  j IIIe  partie  , pl.  xxvin,  fig.  f,  pag.  51. 
Seba3  Locupl.  rer.  natur.  Thesaur.  I (3 1 ) Choix  de  coquillag.  &c.  tom,  I* * 
tom.  III } tab . LXXiVj  fig.  2 s 3 & pl.  viii,  fig.  iS  & 18,  pag.  lvi. 
tab.  lxxv.  ( 3 z ) Il  esc  représenté  pl.  6 , let.  K de 

Knorr-}  Délices  des  yeux  & de  l'esprit’,  [ la  fécondé  édition. 

* 
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fa  clavicule  , plus  longue  que  large , est  terminée  par  un  fommet 
peu  pointu,  rose  foncé.  Sa  robe  lisse  ôc  luisante,  malgré  fes  crues 
fines,  nombreuses  6c  ferrées,  qui  imitent  des  ftries  longitudinales, 
obliques  , offre  plusieurs  bandes  circulaires  6c  inégales  d’un  beau 
vert  jaunâtre,  mouchetées  irrégulièrement  de  marron  brun,  6 C 
veinées  de  rougeâtre  , fur  un  fond  d’un  beau  rouge  candie  tirant 
fur  le  ponceau.  L’intérieur  de  cette  coquille  est  revêtu  d’une 
belle  nacre,  qui  de  l’argentin  passe  au  vert,  au  rose  6c  au  jaune, 
félon  les  divers  aspects  fous  lesquels  on  la  regarde  ; fa  levre  est 
intérieurement  bordée  d’un  large  liséré  citron , privé  de  nacre  , 
ainsi  qu’une  partie  de  la  columelle  extérieure  : vers  cette  portion 
de  la  columelle  est  un  mamelon  blanchâtre  peu  fensible  6c  de 
figure  oblongue.  Ce  Limaçon  , non  ombiliqué  , vient  de  l’île 
d’Amboine,  6c  porte  deux  pouces  6c  quelques  lignes  de  longueur, 
lui*  un  pouce  huit  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur.  Knorr  ôc 
quelques  autres  en  ont  donné  la  figure  (33). 

Le  Ruban  dit  de  Nassau  ( pl.  ix  , lettr.  D4  ) , est  une 
fimple  variété  des  précédens.  Sa  coquille , aussi  composée  de  fix 
orbes  bombés  (34),  est  terminée  par  un  fommet  peu  pointu, 
orangé  dans  les  uns  6c  cerise  foncé  dans  les  autres  ; fa  robe  lisse 
6c  luisante , différé  de  celle  des  Rubans  qui  précédent , par  fon 
fond  vert  olivâtre  plus  ou  moins  rembruni  , orné  de  bandes 
circulaires  d’un  vert  plus  gai , quelquefois  jaunâtres  ou  ventre  de 
biche  , mouchetées  irrégulièrement  6c  fouvent  en  zig-zags  de 


(33  ) Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
deuxieme  partie,  planche  xxii,  fig.  1 
& 2. 

Délices  de  physiq.  tom.  I , pl.  b-iii, 
fig.  7>  PaS‘  4°  & JO* 

Rumph . Thcsaur,  ÇqçU.  tab,  XIX, 

ftg-  7 • 


Seba  , Locuvl.  rer.  natur.  Thesaur. 
tom.  III , tab.  lxxv.  Le  premier  Li- 
maçon de  l’angle  gauche  du  haut  de  cette 
planche. 

(34)  Elle  est  représentée  pl.  1, 1er.  D 
de  l’appendice  pour  la  fécondé  édition 
4e  la  Conchyliologie* 
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brun  très -foncé.  Ces  taches  brimes  imitent  quelquefois  des  coquilles 
caractères  hébraïques  , 6c  font  en  partie  recouvertes  par  des  de  mer. 
marbrures  d’un  brun  moins  foncé , larges  6c  déchiquetées  , qui  . ; 
vont  d’une  bande  à l’autre.  L’intérieur  de  cette  coquille  est  ordi- 
nairement pourvu  d’une  belle  nacre  changeante  , excepté  dans 
quelques-unes , qui  fans  paroître  avoir  été  roulées,  font  néanmoins 
dans  cette  partie  d’un  blanc  terne  ou  roussâtre;  ce  qu’on  doit  fans 
doute  attribuer  à la  mauvaise  constitution  de  l’animal  qui  y logeoit. 

Quoi  qu’il  en  foit , dans  les  uns  comme  dans  les  autres , la  levre 
est  toujours  intérieurement  bordée  d’un  assez  large  liseré  citron 
6e  quelquefois  verdâtre.  Ce  Limaçon,  qui  n’est  point  rare,  porte 
depuis  un  pouce  6c  demi,  jusqu’à  deux  pouces  6c  plus  de  longueur, 
lur  environ  deux  pouces  dans  fa  plus  grande  largeur.  On  le  trouve 
aux  Philippines,  à l’île  de  France,  à l’ile  de  Cythere  ou  deTaïti, 

6c  fur  les  cotes  de  la  nouvelle  Zélande.  Les  Hollandois  l’ont  appelé 
Coquille,  de  Nassau , parce  que  les  premières  ont,  dit-on,  été 
trouvées  dans  une  île  qui  porte  ce  nom  , ftuée  dans  l’Océan 
Indien  , fur  les  cotes  occidentales  de  Sumatra.  Plusieurs  auteurs 
ont  donné  la  figure  de  ce  Limaçon  (35). 

L’opercule  pierreux  de  ces  Rubans  est  arrondi , fort  épais  , 

6c  présente  fur  fa  face  interne  une  fpirale  assez  plate  de  fix 


(33)  Lister,  Hist.  Conchyl.tab.  384, 

fië' 

B.umph,  Thesaur.  Cochl,  tab.  XIX, 
fig'  S & 6. 

Pedv.  Ga^oph.  nat.  part.  I,  tab.  XXI, 

fig'  t- 

Klein,  Tent.  method.  ostrac.  tab.  11, 
fig‘  Si 3 pag  40. 

Gualt , Ind.  Test , Çonch.  tab.  LXIV, 
Ut.  F major. 

Tome  IL 


Seba,  Locupl.  rer.  natur.  Thesaur . 
tom.  III,  tab.  LXXIV,  fig.  26 , 27 
& 29. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l'esprit, 
première  partie,  planch.  m,  fîgur.  4, 
pag.  10. 

Regenfuss,  Choix  de  coquillages  6e 
de  crustacées,  pl.  ix,  fig.  17,  pag.  lxii, 

Turbo  Petholatus.  Linn.  Syst.  nat. 

1 edit.  XII;  tom.  Ifipec.  6 12, pag,  1233* 
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Coquilles  révolutions,  recouverte  d’un  périoste  mince,  ventre  de  biche  clair» 
de  mer.  f aCe  externe  est  luisante  de  convexe,  s’abaissant  en  pente  douce 

vers  coté  droit  » qui  est  bordé  d’un  petit  bourrelet  orangé  ; 
une  large  tache  d’un  brun  violet  presque  noir  , occupe  la  partie 
la  plus  élevée  : le  bord  gauche  est  blanc  de  lisse,  mais  le  droit 
est  lilas  laie  de  finement  ftrié.  Cet  opercule,  qu’on  trouve  rarement 
joint  à fa  coquille  , a huit  à dix  lignes  de  diamètre  , fur  trois 
lignes  dans  fa  plus  forte  épaisseur.  Dans  quelques-uns  la  tache 
brune  est  d’un  vert  noirâtre  (36). 

La  petite  Emeraude  (pi.  ix,  lett.  N ),  est  un  Limaçon 
fort  épais  (37),  assez  alongé  dans  fa  forme,  ce  composé  de  cinq 
orbes  peu  bombés  , mais  bien  distincts  ; fa  clavicule  , aussi  large 
que  longue  , est  terminée  par  un  fommet  médiocrement  obtus 
«Se  d’un  vert  changeant  : toute  fa  robe  est  d’un  vert  de  gris  foncé, 
ornée  de  cannelures  fines  , circulaires  , égales  , qui  rendent  le 
bord  de  fa  levre  dentelé.  L’intérieur  est  revêtu  d’une  belle  nacre 
argentine  , nuancée  de  vert , de  rose  de  de  jaune  ; la  partie 
extérieure  de  fa  columelle  est  aussi  nacrée,  à l’exception  d’un 
liseré  blanc  qui  en  est  privé.  Ce  Limaçon  rare  est  fans  ombilic  : 
il  vient  de  l’ile  de  Ceram  dans  les  Moluques  , de  n^est  guère  plus 
grand  que  la  figure  ne  le  représente.  Peu  d’auteurs  en  ont 
parlé  (38). 

On  peut  en  quelque  forte  regarder  comme  une  variété  de  cette 


(36)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de  j.  P cm.  Ga^oph.  nat,  pan.  Iytab.  xy 

l’esprit  j VIe  part.  pl.  xiv,  %.  j,  pag.  16.  1 fig.  y. <3. 

Cet  auteur  fe  trompe  , lorsqu’il  prend  Gualt . Index  Test.  Conc.  tab.LXXy 

la  tache  verte  de  cet  opercule  pour  un  ! lit.  m. 

accident , parce  qu’on  en  trouve,  dit-il,  j (37)  Il  est  représenté  pl.  6,  let.  P de 
de  femblables  fans  cette  tache.  J la  fécondé  édition. 

Rumph ..  Thesaur . Çochl.  tab » XX  y j (38 ) Lister^  Hist,  €onçh.  tab. 
lit.  D.  I fîg-  43* 
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espèce,  celui  qu’on  appelle  la  grande  Emeraude  ou  le  coquilles 
Perroquet  vert.  C’est  un  testacée  fort  épais,  6c  quoiqu’alongé  de  mer. 
dans  fa  forme,  il  est  néanmoins  fort  renflé,  fur -tout  dans  le 
premier  orbe  : les  fept  orbes  qui  le  composent , font  distingués 
les  uns  des  autres  par  un  lîllon  bien  prononcé.  Sa  clavicule , un 
peu  plus  longue  que  large , est  terminée  par  un  fommet  aigu  : 
les  crues  de  cette  coquille  font  peu  fensibles;  mais  fes  cordelettes 
circulaires,  quoiqu’aplaties,  font  très-distinctes  &C  alternativement 
plus  ou  moins  fortes  : elles  laissent  vers  les  pas  de  la  fpirale  un 
espace  lisse  , assez  large  6c  légèrement  concave.  La  robe  de  ce 
Limaçon  est  dans  les  uns  d’un  beau  vert  fans  mélange  d’aucune 
autre  couleur , dans  plulieurs  elle  est  nuée  de  fauve  ou  de  blan- 
châtre ; mais  dans  le  plus  grand  nombre  elle  est  verte , panachée 
de  blanc , 6c  mouchetée  , principalement  fur  les  cordelettes  , de 
fauve  brun  violet.  L’intérieur  est  tapissé  d’une  belle  nacre  argentine, 
qui  donne  des  nuances  douces  de  vert , de  rose  6c  de  jaune  : la 
partie  extérieure  de  la  columelle  est  grosse,  large  6c  pareillement 
nacrée,  mais  bordée  de  blanchâtre,  ainsi  que  le  contour  intérieur 
de  la  levre,  qui  est  festonnée.  Ce  Limaçon  non  ombiliqué,  porte 
depuis  trois,  jusqu’à  quatre  pouces  6c  plus  de  longueur,  6c  ces 
derniers  n’en  ont  guère  moins  de  quatre  dans  leur  plus  grande 
largeur.  Il  est  peu  commun,  6c  nous  vient  des  parages  voisins  de 
la  côte  de  Coromandel.  Les  Indiens  font  des  bracelets  de  ces 
fortes  de  Limaçons , en  les  coupant  6c  en  les  dépouillant  jusqu’à 
la  nacre.  Bonanni  a donné  la  figure  de  cette  coquille  (39). 

Le  grand  Olearia  ( planch.  vin  , lettr.  K1-K1  ) , que 
quelques-uns  ont  nommé  le  Turban  Turc , est  fans  contredit  le 
plus  volumineux  de  tous  les  Limaçons  qui  composent  cette  famille 


(39)  Rccr.  ment.  & oc.  class.  111 3 n°.  320  3 pag. 
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8c  les  deux  fuivantes.  Son  épaisseur  est  considérable,  8c  vu  par  le 
dos,  fa  forme  courte  8c  renflée  le  fait  paroître  orbiculaire,  fur-tout 
dans  le  premier  orbe,  qui  fait  la  majeure  partie  de  ce  coquillage. 
Des  cinq  orbes  qui  le  composent , quatre  qui  font  peu  renflés  , 
forment  une  clavicule  courte,  terminée  par  un  fommet  peu  pointu 
clans  les  coquilles  jeunes  8c  fort  obtus  dans  les  vieilles  ; le  fillon 
qui  distingue  les  orbes  est  bien  marqué  8c  légèrement  finueux  : 
de  l’endroit  où  fe  fait  la  jonction  de  la  levre  au  fillon  de  la  fpirale, 
part  une  grosse  cote  circulaire  ridée  8c  comme  plissée,  qui  ne  fe 
prolonge  qu’à  la  distance  de  deux  ou  trois  pouces  fur  le  premier 
orbe.  A quelque  distance  de  cette  cote,  on  en  voit  une  fécondé, 
qui  parcourt  circulairement  tous  les  orbes  : celle-ci,  qui  est  très- 
relevée,  fur-tout  en  divers  endroits  de  la  circonférence,  est  ronde, 
finueuse , onduleuse  8c  à grosses  rides,  lesquelles,  vers  la  fécondé 
fpire,  deviennent  tuberculeuses;  mais  ces  tubercules  s’afFoiblissent 
ôc  disparoissent  vers  la  troisième  ou  la  quatrième  fpire.  Il  régné 
principalement  fur  le  premier  orbe , un  large  aplatissement  qui 
va  légèrement  en  pente  douce  depuis  cette  côte  jusqu’aux  pas  de 
îa  fpirale.  On  voit  encore  fur  le  premier  orbe  deux  autres  côtes 
circulaires  , plus  ou  moins  ressenties  dans  les  divers  individus , 
l’une  desquelles  va  fe  perdre  dans  le  fillon  de  la  fpirale,  8c  l’autre 
dans  les  filions  intermédiaires  : toutes  ces  côtes,  quoiqu’éloignées 
les  unes  des  autres  , fe  fuivent  à distances  à peu  près  égales  ; les 
deux  dernieres  ne  font  que  peu  ou  point  tuberculeuses  vers  le  bord 
droit  de  la  coquille,  mais  elles  le  font  davantage  vers  le  bord 
gauche.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  forme , en  s’évasant 
de  ce  côté,  un  large  enfoncement  longitudinal,  à peine  ombiliqué, 
dont  le?  bords  fort  épais,  fur -tout  vers  l’ombilic,  s’élèvent  en 
bourrelet  demi  - circulaire , flriueux  8c  plissé:  ce  bourrelet,  qui 
n’a  guère  moins  d’un  pouce  de  faillie,  est  dans  les  uns  d’un  beau 
vert  de  gris  vif  & foncé  fans  mélange , & dans  les  autres  mêlé 
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de  violet  6c  de  marron  : la  cavité  longitudinale  qu’il  produit  est  godilles 
à crues  bien  prononcées,  fauves  ou  verdâtres , fur  un  fond  blanc  DE  KER- 
qui  devient  nacré  fur  le  bord  interne  de  la  columelle.  La  robe  de  7 

ce  Limaçon,  très-raboteuse  parles  crues  nombreuses  6c  ferrées  qui 
la  parcourent,  est  dans  les  uns  nuée  de  verdâtre  ou  de  roussâtre, 
fur  un  fond  blanchâtre  fascié  de  vert  fouvent  très -foncé  6c  fans 
mélange  fur  le  premier  orbe  ; dans  d’autres  les  bandes  circulaires 
font  marron,  nuées  d’olive  brun,  ôc  dans  quelques-uns  ces  bandes 
fe  perdent  dans  la  couleur  olive  foncé  qui  fait  le  fond  de  la  robe 
de  ce  testacée  : mais  dans  tous  la  clavicule  est  panachée  par  bandes 
de  taches  blanchâtres,  fur  un  fond  marron  cramoisi  de  quelquefois 
violet  plus  ou  moins  brun.  L’intérieur  est  revêtu  d’une  nacre 
éclatante  6c  du  plus  bel  orient,  qui  de  l’argentin  passe  par  ondes 
au  vert,  au  rose,  au  jaune  6c  à l’aurore  vif.  Sa  levre  , médio- 
crement épaisse  6c  peu  {mueuse , est  intérieurement  bordée  d’un 
liseré  blanchâtre  ou  verdâtre  dépourvu  de  nacre.  Lorsqu’on  est 
parvenu  , par  le  fecours  de  l’art , à dépouiller  ce  Limaçon  de  fa 
robe  colorée,  on  met  en  évidence  une  fuperbe  nacre  jouant  l’opale 
6c  femblable  à celle  de  fon  intérieur.  Il  est  assez  ordinaire  de 
trouver  le  test  extérieur  plus  ou  moins  détruit  6c  rongé  par  un 
chancre  marin  , qui  incruste  le  périoste  peu  épais  6c  de  couleur 
fauve  qu’on  observe  fur  la  robe  colorée  de  ce  coquillage  ; il  est 
aussi  fujet  à la  piqûre  de  certains  vers  marins  qui  corrodent  fur- 
tout  le  fommet  de  la  volute.  De  plus,  le  Lépas  Cabochon,  appelé 
la  Lentille 3 déjà  cité  ci-dessus  à l’occasion  de  la  Bouche  d’argent 
Magellanique  , en  fe  fixant  fur  la  robe  de  l’ Olearia  3 y laisse  des 
cavités  qui  vont  quelquefois  jusqu’à  la  nacre.  On  y rencontre 
encore  assez  fréquemment  de  petits  vermiculaires  blanchâtres , 
lesquels  font  contournés  par  une  de  leurs  extrémités  , foit  en 
corne  d’Ammon,  foit  en  vilbrequin.  Ce  Limaçon,  qui  n’est  point 
rare,  nous  est  apporté  de  l’ile  de  France,  dçs  Moluques , de 
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Coquilles  Batavia  ôc  des  parages  voisins  de  la  Chine  (40).  La  coquille  de 
de  mer.  ce  testacée,  toujours  plus  large  que  longue,  a depuis  cinq  pouces 
Burgaux.  longueur  , fur  cinq  pouces  neuf  lignes-  de  largeur , jusqu’à  fix 
ôc  fept  pouces  ôc  fouvent  plus  de  longueur , fur  une  largeur  pro- 
portionnée. Beaucoup  de  naturalistes  en  ont  donné  la  figure  (41). 


(40)  Les  habitans  de  cette  contre'e 
font,  avec  la  nacre  de  ce  coquillage, 
divers  ouvrages  qu’ils  vendent  aux  Eu- 
ropéens. Voye\  la  fin  des  remarques  fur 
cette  famille , pag.  47. 

M.  Regenfuss  observe,  relativement 
à \ Olearia  3 dans  la  description  qu’il 
donne  de  la  variété  appelée  le  Pot-vert , 
que  « les  habitans  des  Indes  orientales 
sj  trouvent  fa  chair  délicieuse  : ils  le 
sj  font,  dit  il , bouillir  avec  fon  écaille 
n jusqu’à  ce  qu’il  ouvre  fon  opercule 
ss  ôc  qu’on  puisse  le  fortir.  On  jette  la 
ss  bourse  à chaux , verte  ou  noirâtre , 
» parce  qu’elle  est  fablonneuse  ôc  amere , 
s»  ôc  on  n’eu  mange  que  la  partie  de 
ss  derrière,  celle  de  devant  étant  trop 
î>  dure  ôc  coriace.  Les  Rois  de  Boéton 
s’approprient  ce  mets,  ôc  les  habitans 
» font  obligés  de  le  livrer  pour  fa  table. 
» Les  Européens  en  estiment  plus  l’é- 
s>  caille  que  le  poisson  ».  . . . Choix 
de  coquillage  &c.  tom.  I3  page  XXXV. 

(41  ) Rondelet,  IIe  part.  del’Hist.  des 
poissons,  liv,  II,  chap.  XX,  pag.  dp. 
La  coquille  est  représentée  dépouillée 
& usée  par  la  roue. 

Aldrov.  de  Test.  lih.  II13  pag.  3 ps- 
Il  en  donne  deux  figures,  celle  de  Ron- 
delet ôc  une  nouvelle. 


Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  aquat. 
lih.  III , tab.  Xll.  Cochlea  Olearia. 

Eonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  III3 
fig-  184,  pag-  I3S- 

Klein3  Tentam.  meth.  ost.  tab . VII, 
fig-  12s,  pag.  So. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVIII , 
lit.  A. 

Davila,  Catal.  tom.  I,  p.  110,  art.  92; 

Turbo  Olearius.  Linn.  System,  nat. 
edit.XÎI3  tom.  I3fipec.  Ô2i3pag.  123  s- 
Ce  naturaliste  a cité  par  erreur  la  1er.  B, 
planche  20  de  la  première  édition  de  la 
Conchyliologie , pour  être  la  figure  de 
\‘ Olearia;  mais  cette  figure  est  celle  du 
Limaçon  fluviatile  , appelé  le  Cordon 
bleu. 

Knorr,  Délices  des  yeux  ôc  de  l’esprit, 
IIe  part.  pi.  ix,  fig.  1,  pag.  22.  L’auteur 
est  dans  l’erreur,  lorsqu’il  dit  que  ce 
Limaçon  est  un  de  ceux  qu’on  nomme 
Casques;  ôc  il  fe  trompe  encore,  en 
disant  qu’on  les  apporte  des  îles  Antilles, 
car  cette  espèce  est  orientale  ôc  ne  fe 
trouve  point  en  Amérique. 

Il  faut  peut-être  rapporter  à l 'Olearia 
le  Limaçon  extraordinaire  des  Sarmates 
ou  de  la  Germanie  orientale , dont  Al- 
drovande  (de  Test.  lib.  III 3 pag.  3 S p) 
a donné  la  figure  avec  l’animal , ôc  la 
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L’opercule  de  l’Ole  aria  ( plane,  viti  , let.  K2-K2), 
ferme  exactement  l'ouverture  ou  bouche  de  ce  Limaçon.  La  forme 
de  cet  opercule  n’est  pas  absolument  ronde  , mais  un  peu  ovale 
èc  d'une  épaisseur  considérable,  fur- tout  vers  le  côté  gauche.  Sa 
face  inférieure , qui  est  aplatie  ou  légèrement  concave , offre  une 
fpirale  de  cinq  révolutions  , à crues  demi-circulaires,  nombreuses 
£>c  ferrées , plus  ou  moins  fensibles , lesquelles  font  traversées  par 
un  nombre  encore  plus  grand  de  ftries  extrêmement  fines  ôe  très- 
drues  , qui  fuivent  la  direction  de  la  fpirale.  Cette  face  est 
recouverte  d’un  périoste  luisant  assez  épais , de  couleur  fauve  ou 
marron  , nuée  fouvent  de  brun  noirâtre  , tant  dans  la  direction 
des  crues  que  dans  celle  de  la  fpirale  ; ce  périoste  ne  s’étend  pas 
jusqu’à  la  circonférence , laisse  fur  cette  face  un  rebord  ou 
bourrelet  arrondi , large  2c  blanc  de  lait , de  même  que  le  reste 
de  cette  face,  lorsque  le  périoste  est  enlevé.  La  face  extérieure  de 
l’opercule  est  ordinairement  lisse  2c  luisante  vers  le  bord  gauche 
2e  dans  la  partie  la  plus  convexe;  mais  le  bord  droit,  qui  s’abaisse 
en  pente  douce  , est  chargé  d’un  grand  nombre  de  petits  grains , 
moins  fensibles  dans  les  vieux  que  dans  les  jeunes.  On  voit 
aussi  fur  ce  bord  droit  une  espèce  d’arrêté  ou  de  pli  plus 
marqué  que  vers  le  bord  gauche.  La  couleur  de  cette  face  est 
blanche  dans  les  parties  lisses,  mais  nuée  de  rose  faîe  ou  de  fauve 
grisâtre  dans  la  partie  granuleuse  , qui  présenté  plus  ou  moins 
distinctement  la  figure  d’une  demi -lune.  Lorsque  cet  opercule, 
qui  est  très -commun,  a féjourfié  long-tems  fur  le  rivage  exposé 
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description  d’après  Ambroise  Paré , ô€ 
dont  Jonston  ( Hïst . nat.  de  exang.  aquat. 
Lt.  III , tab.  xn)  ôc  Bonanni  ( Recr . 
ment.  & ccul.  class.  111 , fig.  230  3 
Pag'  1 42  ) 0ût  Aussi  copié  la  figure  > mais 


J ayant  fait  graver  dans  la  Zoomorphose 
■ (pî.  lxx  , lett.  I)  cette  coquille  avec 
l’animal  fabuleux  que  ces  naturalistes  lui 
attribuent,  nous  n’en  dirons  pas  davan« 
\ tage  ici  fur  cet  article, 
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CoQuxtLEs  à l’ardeur  du  foleil , il  fe  gerce  , perd  fou  luisant  ; 6c  fa  face 
de  mer.  extérieure  , parsemée  de  fêlures  divergentes  , prend  alors  une 
^Burgaux.  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  d’olivâtre.  Ces  opercules  ont  pour 
l’ordinaire  depuis  deux  pouces  , jusqu’à  trois  pouces  trois  lignes 
de  longueur,  fur  un  peu  moins  de  largeur.  On  en  voit  rarement 
dont  le  plus  grand  diamètre  passe  quatre  pouces  : ils  ont  dans 
leur  partie  la  plus  convexe  depuis  neuf  lignes  jusqu’à  un  pouce 
ou  un  peu  plus  d’épaisseur,  mais  ils  n’ont  pas  moins  de  deux  à 
trois  lignes  vers  leur  bord  le  plus  mince.  Knorr , qui  donne  la 
figure  de  la  face  inférieure  d’un  de  ces  opercules  (41),  dit  « que 
33  ces  Nombrils  de  Vénus  fe  trouvent  fouvent  d’une  grandeur 
35  très -considérable  , 6e  qu’ils  ont  quelquefois  même  jusqu’à  un 
33  pied  de  largeur  33.  . . . Nous  avons  déjà  fait  observer,  dans 
nos  Remarques  fur  cette  famille  (43),  le  volume  prodigieux  que 
doit  avoir  la  coquille  à laquelle  un  femblable  opercule  a appartenu. 
Ceux  dont  Rumphius  (44)  6c  Gualtieri  (45)  ont  donné  la  figure, 
n’excedent  point  le  volume  ordinaire. 

Le  Pot-vert  , qui  est  une  variété  de  VOlearia 3 en  différé 
non -feulement  par  fa  clavicule  plus  alongée  que  termine  un 
fommet  plus  aigu  , mais  encore  en  ce  qu’il  n’a  qu’une  feule  côte 
circulaire  6c  tuberculeuse  fur  le  premier  orbe.  Cette  côte  fe 
montre  aussi  fur  les  orbes  fuivans  , mais  fans  tubercules , 6c  elle 
forme  fur  chaque  orbe  une  espèce  d’aplatissement  en  doucine 
vers  les  pas  de  la  fpirale.  La  robe  de  cette  coquille,  quoique  lisse 
6c  luisante , offre  un  grand  nombre  de  crues  longitudinales  , 
obliques  plus  ou  moins  prononcées;  tout  l’extérieur  est  d’un  beau 


(4 1)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  1 (44)  Thés.  Cochl.  tab.  xXj  lit . a. 

Ve  part.  pl.  xxn,  fig.  8,  pag.  37.  1 Vu  pat  la  face  interne. 

(43)  Remarques  ci- dessus,  pag.  36  (45)  Index  Test.  Conch.  tab.  XXX, 

8c  3 7,  1 lit,  a.  Vu  par  l’une  & l’autre  face. 


vert 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


8 i 

vert  de  gris  vif  6e  foncé  , fans  mélange  d’aucune  autre  couleur  : coquilles 
l’ombilic  est  ordinairement  plus  fensible  dans  cette  variété  que  DE  MER* 
dans  l’ Olearia.  Ce  Limaçon,  dont  l’intérieur  est  aussi  d’une  belle  ^ugaux. 
nacre,  porte  cinq  à fix  pouces  de  longueur  6c  quelquefois  davan- 
tage : on  le  trouve  dans  l’Océan  oriental,  principalement  vers  les 
cotes  de  la  Chine.  M.  Rcgenfuss  en  donne  la  figure  (4 6). 

Le  Burgau  appelé  Princesse,  paroît  n’être  qu’une  variété 
d’âge  dans  l’espèce  qui  porte  le  nom  & Olearia:  c’est  une  coquille 
épaisse  , mais  beaucoup  moins  renflée  dans  fa  forme  que  les 
précédentes.  On  y compte  quatre  ou  cinq  révolutions  de  fpires 
bien  distinctes , dont  quatre  forment  une  clavicule  assez  pro- 
longée , terminée  par  un  fommet  fort  aigu.  Le  premier  orbe  est 
ordinairement  chargé  de  trois  rangs  circulaires  de  gros  tubercules; 
mais  le  rang  fupérieur  , qui  fuit  à quelque  distance  la  ligne 
fpirale,  vers  laquelle  il  forme  un  aplatissement  en  doucine,  est  le 
feul  qui  fe  montre  fur  les  orbes  fuivans.  Les  tubercules  des  deux 
rangs  inférieurs  font  plus  ou  moins  prononcés  dans  les  divers 
individus  : il  s’en  trouve  même  où  l’on  ne  voit  qu’un  feul  rang 
de  ces  tubercules  fur  le  corps  de  la  coquille  , 6e  d’autres  qui , 
privés  de  celui-ci,  ne  montrent  que  le  cordon  tuberculeux  qui 
borde  la  fpirale  (47).  La  robe  lisse,  mais  à crues  fensibles  , de 
ce  Limaçon  , est  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé  , nuée  de  violet 
ou  d’olivâtre , 6e  marbrée  ou  comme  rubannée  de  blanchâtre , de 
roussâtre  6e  de  marron -brun.  L’intérieur  est  d’une  belle  nacre: 
les  bords  de  la  levre  font  minces  6e  tranchans.  Enfin  la  partie 
extérieure  de  la  columelle  est  fans  ombilic,  6e  au  lieu  de  la  cavité 
longitudinale  que  X Olearia  présente  en  cet  endroit,  011  ne  voit  ici 


(46)  Choix  de  coquillages  & de  J (47)  Seba>  Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
crustacées,  tom.  I,  planch,  v,  fig.  tom,.  III > tab.  Lxxiv^fîg,  3. 
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Coquilles  qu’une  ride  peu  prononcée.  Ce  Limaçon  a depuis  deux  pouces  &C 
de  mer.  demi , jusqu’à  quatre  pouces  & plus  de  longueur,  fur  un  peu  moins 
Burgaux  "argeur-  Rumphius  Ta  représenté  fermé  de  fon  opercule  (48). 
Cette  coquille  fe  trouve  à Ceylan  , à Java  èc  aux  Moluques. 

Le  CamÈleopakd  nous  paroît  encore  être  une  variété 
d’âge  de  1 ' O le  aria.  Rarement  alongé  dans  fa  forme,  fon  premier 
orbe  est  assez  renflé  : la  partie  antérieure  de  fa  bouche  finit  en. 
bec  peu  prolongé  dans  les  uns  (49),  mais  très-court  dans  les 
autres  (50);  un  fommet  aigu  termine  fa  clavicule  , qui  est  assez 
courte  relativement  au  volume  de  la  première  fpire.  Ce  Limaçon  , 
quoique  privé  des  côtes  ôt  des  tubercules  qu’on  remarque  aux 
précédais , offre  néanmoins  quelquefois  de  légers  indices  d’une 
côte  naissante  fur  le  premier  orbe.  Sa  robe  lisse  , luisante  & à 
crues  très-fines,  est  ornée  de  fix  , fept , huit  ou  neuf  bandes 
circulaires  &c  inégales  blanches  ou  jaunâtres,  mouchetées  réguliè- 
rement de  taches  barlongues  ou  femilunaires  fauve-brun,  marron 
foncé  ou  violet -brun.  Ces  bandes  annulaires  font  alternes  avec 
d’autres  d’un  beau  vert  de  gris  tendre  ou  foncé  , nuées  d’olivâtre 
ou  de  roussâtre,  qui  forment  le  fond  de  la  robe  de  ce  coquillage: 
malgré  l’épaisseur  du  test , la  levre  est  mince  & tranchante. 


(48)  Thés.  Coch.  tab.  XiXy Lite.  a-b. 
Lister , Hist.  Conchyl.  tab » 387 , 
fig ■ 4<>  • 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  Uiy 
n°.  9 y pag.-ilj n°.  40  6 y pag.  17I. 
D’après  deux  coquilles  où  l’art  a travaillé. 

Gualt.  Index  Test.  Conc . tab.LXlv , 
lit.  A. 

Seba  y Locupl.  rer . nat.  Thesaur. 

tOm.  III  y tab.  LXXIVy  fig.  Iy  2 y IÔ  y 

pag.  1 7 0 & 171. 

Kuorr  3 Délices  des  yeux  8c  de  l’esprit. 


IIIe  part,  plane,  xxvi,  fig.  1 , pag.  47, 

Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  110 
& 1 1 1 , art.  94. 

Turbo  Marmoratus.  Linn.  Syst.  natl 
edit.XlIy  tom.  Iyfpec.  619 , pag.  1234. 

L’opercule  esc  dans  Petiver3  Ga^oph. 
nat.  part.  Iy  tab.  viiy  fig.  1 1 : 8c  dans 
Rumphiusy  Thés.  Cochl.  tab.  XX y lit.  g» 
Vu  par  la  face  interne. 

(49)  Seba  y Locupl.  rer.  nat.  Thcsl 
tom.  111  y tab.  LXXIVyfg.  19 . 

(jo)  Ibid.  fig.  28. 
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La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  privée  d’ombilic  , coquilles 
&;  ne  montre  point  la  cavité  longitudinale  que  VOlearia  11e  doit  DE  MIR- 
qu’à  fon  âge  plus  avancé  & à l’entier  accroissement  de  fa  coquille. 

La  levre  est  intérieurement  bordée  d’un  liseré  blanchâtre  & ver- 
dâtre non  nacré  ; mais  tout  le  reste  de  cet  intérieur  est  tapissé 
d’une  nacre  argentine  du  plus  bel  orient.  La  longueur  de  cette 
coquille  , qui  vient  des  mêmes  parages  que  la  précédente,  est 
d’un  pouce  cinq  lignes  à deux  pouces  ou  environ  , fur  un  peu 
moins  de  largeur.  Plusieurs  auteurs  en  ont  donné  la  figure  (51). 

Il  est  bon  d’observer  ici,  qu’on  a fouvent  désigné  cette  coquille 
fous  la  dénomination  de  Peau  de  ferpent , à cause  des  marbrures 
de  fa  robe  ; mais  ce  même  nom  ayant  aussi  été  appliqué  à une 
variété  du  Limaçon  Ruban  , nous  avons  cru  devoir  l’Ôter  à l’espèce 
que  nous  venons  de  décrire , pour  éviter  la  confusion  qui  peut  3 
résulter  d’un  même  nom  donné  à deux  espèces  différentes  dans 
une  même  famille.  On  a pareillement  beaucoup  varié  jusqu’à  ce 
jour  dans  l’application  des  noms  d 'Olearia3  de  Pot -vert  de  de 
Princesse  , par  lesquels  on  a désigné  tantôt  l’une  de  tantôt  l’autre 
de  ces  variétés  : cela  vient  de  ce  qu’on  n’avoit  point  encore 
déterminé  d’une  maniéré  assez  précise  les  caractères  distinctifs 
de  cette  coquille  dans  fes  différens  âges  ; mais  d’après  ce  que 
nous  avons  dit  ci-dessus,  il  ne  doit  plus  y avoir  désormais  de 
confusion  fur  cet  article. 


(51)  Lister,  Hist.  Conch.  tab.  384, 

fig- 

Valentyn,  Amboin,  Unival.  fig.  53, 
54  > ;;  & $6. 

Klein,  Tent.  meth . ostr.  tab.  Vil, 

fig'  12  4 j Pag'  S 9 • 

Gualt.  Index  Test.  Conc.  tab,  LX1V, 
Ut.  2. 


1 Seba,  Locupl.  rer.  natur.  Thesaur. 
tom.  III,  tab.  LXXIVjfig.  iS,  I ç,  2 3 , 
24,  28  , 29  & 30. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
première  partie,  planche  ni,  figure  y, 
pag.  10. 

Regenfuss,  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  1,  fig.  12,  pag.  vin. 
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Le  petit  Ole  a ri  a granuleux  ( pl.  ix , lcttr.  M4), 
est  un  Limaçon  dont  la  coquille  très-épaisse,  est  composée  de 
cinq  fpires  : la  première  , qui  constitue  le  corps  de  la  coquille , 
est  large  fort  convexe;  mais  les  quatre  autres,  roulées  presque 
horizontalement  fur  elles -mêmes,  forment  une  clavicule  aplatie, 
dont  le  fommet  n’a  que  très -peu  ou  point  de  faillie.  Le  fillon  qui 
distingue  les  orbes  est  bien  marqué  , mais  un  peu  finueux  par  le 
prolongement  des  tubercules  qui  bordent  à quelque  distance  les 
pas  de  la  fpirale.  L’espèce  d’aplatissement  qui  régné  fur  le  premier 
orbe,  depuis  cette  couronne  de  tubercules  jusqu’à  la  ligne  fpirale, 
est  moins  fensible  dans  les  orbes  fuivans.  On  voit  encore  fur  le 
premier  orbe  un  ou  deux  rangs  de  tubercules  moins  prononcés  , 
qu’accompagnent  plusieurs  ftries  circulaires  granuleuses,  traversées 
par  des  crues  plus  ou  moins  fortes.  Le  fond  de  la  robe  de  ce 
Limaçon  est  vert  de  gris  nué  de  roussàtre  , pointillé  de  brun 
Se  de  noirâtre,  avec  quelques  taches  de  cette  derniere  couleur. 
La  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  nacrée  , peu  concave  èc 
légèrement  ridée  vers  fon  extrémité , qui  fe  termine  en  un  petit 
bec  court.  Cette  coquille,  privée  d’ombilic,  est  revêtue  intérieu- 
rement d’une  belle  nacre  argentine  nuancée  de  verdâtre , de  rose 
& de  jaunâtre  : fa  levre  mince  est  bordée  d’un  liseré  vert.  Ce 
testacée  peu  commun  , nous  vient  des  îles  Philippines  ÔC  de 
Batavia  : fa  longueur  11e  passe  guère  un  pouce  , fur  quatorze 
lignes  dans  fa  plus  forte  largeur.  Lister  l’a  fait  graver  (52)* 

La  Couronne  fermée  ( planch.  vin  lett,  O ) , est  un 
Limaçon  très -épais,  renflé  dans  fa  forme,  &C  qui  paroît  être  une 
variété  du  précédent  : il  est  composé  de  quatre  à cinq  fpires  , 
dont  les  pas  font  légèrement  aplatis  , bien  distincts  , quoique 
flnueux , & couronnés  de  tubercules  alongés  plus  faillans  fur  le 


(52)  Hist.  ÇonchyL  tab.  J7f3  fig.  28* 
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premier  orbe  que  fur  les  fuivans.  La  clavicule  courte  de  ce  Limaçon 
est  médiocrement  aplatie.  Le  premier  orbe,  dont  l’ouverture  très- 
évasée  fe  termine  en  petit  bec,  est  chargé  circulairement  de  deux 
grosses  côtes  tuberculeuses  : on  voit  encore  fur  ce  premier  orbe 
plusieurs  fuites  circulaires  de  petits  tubercules  , deux  desquelles 
font  fur  les  pas  de  la  fpirale  , une  autre  entre  les  deux  grosses 
côtes  , 6c  les  trois  dernieres  vers  la  partie  inférieure  de  ce  même 
orbe.  La  robe  de  ce  coquillage  est  traversée  par  un  grand  nombre 
de  crues  longitudinales  , obliques  6c  très-prononcées  : le  fond  de 
fa  couleur  est  dans  les  uns  blanchâtre  , marbré  irrégulièrement 
de  violet  6c  de  cramoisi-noir  ; dans  d’autres  il  est  blanchâtre  nué 
de  verdâtre  6c  marbré  de  vert  foncé  : dans  quelques-uns  enfin  il  est 
blanchâtre  nué  de  roussâtre  6c  marbré  de  fauve- brun;  tous  ont 
leur  fommet  orangé  vif.  Ce  Limaçon  , qui  pour  l’ordinaire  n’est 
point  ombiliqué , montre  près  de  la  partie  extérieure  de  la  colu- 
melle  , un  aplatissement  longitudinal  légèrement  concave  6c 
blanchâtre  ; mais  tout  le  reste  de  fon  intérieur  est  tapissé  d’une 
belle  nacre  argentine  nuancée  de  vert , de  rose  6c  de  jaune.  Sa 
levre  mince  6c  tranchante,  est  largement  festonnée  6c  bordée  d’un 
liseré  blanc  de  lait  fort  étroit  6c  privé  de  nacre.  Cette  coquille 
rare  vient,  dit- on,  des  îles  Moluques  , 6c  ne  porte  guère  plus 
d’un  pouce  6c  demi  de  longueur  , fur  presque  autant  de  largeur. 
Elle  est  ici  gravée  d’après  celle  qui  fe  trouve  dans  le  cabinet  de 
Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  M.  Davila  possédoit  aussi 
cette  espèce  (53). 


(33)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  114,  j 
articl.  m.  « Deux  Burgaux  des  Indes, 

« très -rares,  vercs , marbrés,  l’un  de 
« blanc,  l’autre  de  rouge  & de  blanc,  I 
a à tête  orangee,  à quatre  pas  un  peu  | 


aplatis  & obliques , bordés  de  tuber- 
cules peu  élevés , à ombilic  & à un 
pli  dans  l’angle  des  deux  levres , du 
côté  de  la  bouche  le  plus  près  de  £4 
fpirale 
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On  peut  regarder  comme  des  variétés  de  cette  coquille  6c  de 
la  précédente , deux  Limaçons  dont  nous  n’avons  point  donné  la 
figure.  Le  premier,  nommé  la  Neffle  , a les  pas  de  fes  orbes 
un  peu  aplatis , mais  non  couronnés  par  des  tubercules.  On  voit 
feulement  fur  le  premier  orbe  qui  est  large  6c  renflé,  deux  petites 
cotes  ou  cordelettes  circulaires  ; la  plus  voisine  de  la  fpirale  est 
légèrement  tuberculeuse  : tout  le  reste  de  cet  orbe  est  fillonné 
circulairement , ainsi  que  la  clavicule,  qui  est  très -comprimée. 
Sa  robe  est  d’un  roux  verdâtre,  mouchetée  de  brun -noir  6c  de 
blanc.  Ce  Limaçon  peu  commun , n’est  point  ombiliqué , 6c  fa 
bouche,  dont  l’intérieur  est  nacré,  finit  en  un  bec  très -court. 
La  longueur  de  ce  testacée  ne  passe  guère  neuf  à dix  lignes , fur 
à peu  près  autant  de  largeur  : Lister  l’a  fait  graver  ( 5 4). 

La  fécondé  de  ces  variétés , qu’on  appelle  la  Muscade,  est 
encore  plus  rare  que  la  précédente  : fa  coquille , privée  de  côtes 
6c  de  tubercules , n’oflre  que  des  filions  circulaires  fins  6c  ferrés  , 
entre  lesquels  on  voit , fur  la  partie  la  plus  convexe  du  premier 
orbe , trois  cordelettes  peu  distantes  entre  elles.  Ses  crues  longi- 
tudinales 6c  obliques  , font  à peine  fensibles  ; des  quatre  orbes 
qui  composent  ce  Limaçon , le  premier , fort  renflé  , fe  termine 
à la  partie  antérieure  de  l’ouverture , par  un  bec  plus  prolongé 
qu’aux  précédens  ; mais  fa  clavicule  est  aussi  fort  obtuse.  La 
couleur  blanchâtre  de  fa  robe  est  nuée  de  verdâtre  6c  mouchetée 
ou  pointillée  de  brun  noir  6c  de  vert  foncé.  Près  de  la  partie 
extérieure  de  la  columelle  est  un  large  6c  profond  ombilic , dont 
la  figure  est  triangulaire  alongée.  L’intérieur  de  la  bouche  est 
pourvu  d’une  belle  nacre,  6c  fa  levre  mince  est  bordée  d’un  liseré 
vert  de  gris  vif  6c  foncé.  Cette  coquille  vient  du  détroit  de 
Manille,  6c  porte  depuis  fix  jusqu’à  quinze  lignes  de  longueur, 


(f4)  Hlsu  Conç°  tab‘  fig-  30, 
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fur  un  peu  moins  de  largeur.  Lister  en  donne  aussi  la  figure  (55).  coquilles 
La  Veuve  perlée  ou  le  Coco  ( pl.  vin  , let.  L) , est  mer. 
un  Burgau  de  forme  très -renflée  (56),  fur -tout  dans  le  premier 
orbe  , qui  s’étend  beaucoup  en  largeur  ; fa  clavicule  courte  est 
terminée  par  un  fommet  fort  obtus  dans  les  coquilles  vieilles  , 
mais  dans  les  jeunes  cette  clavicule  est  plus  faillante  6c  fon  fommet 
plus  aigu  : en  général  cette  coquille  est  très -épaisse  6c  composée 
de  quatre  à cinq  révolutions  de  fpires,  féparées  par  un  fillon  plus 
ou  moins  fensible.  Dans  fon  état  naturel  & lorsqu’elle  n’a  fouffert 
aucune  des  altérations  auxquelles  elle  est  fouvent  exposée  , on 
voit  fur  le  premier  orbe  fix  à fept  cordelettes  circulaires  6c  peu 
fensibles  , dont  quelques-unes  légèrement  tuberculeuses,  mais 
toutes  traversées  par  des  crues  bien  prononcées  ; fa  robe  est  alors 
mordoré-brun  ou  d’un  canelle- orangé  fale , nuancée  d’olivâtres 
néanmoins , foit  par  les  altérations  fuccessives  qu’éprouve  cette 
coquille  fur  le  rivage  de  la  mer , foit  par  l’impression  de  quelque 
acide  adroitement  ménagé  , cette  robe  prend  une  teinte  d’olive 
foncé  , qui  passe  même  au  noir  le  plus  vif , excepté  vers  les  pas 
de  la  fpirale  , le  contour  extérieur  de  la  îevre  6c  le  fommet  de 
la  clavicule  , qui  font  de  la  plus  belle  couleur  orangée  tendre 
ou  foncée  6c  quelquefois  brunâtre  en  certains  endroits.  Dans  cet 
état  les  cordelettes  ont  disparu  , à l’exception  de  quatre  plus 
faillantes,  dont  les  mamelons  ovoïdes  paroissent,  après  avoir  été 
dépouillés  de  la  robe  qui  les  recouvrait  , d’une  nacre  argentine 
ou  dorée  , d’autant  plus  éclatante  qu’elle  tranche  davantage  fur 
le  fond  noir  des  parties  de  la  robe  qu’on  n’a  point  enlevées  : c’est 


(55)  Histor.  Conchyl.  tabul.  S7^s  j M.  d’Argenviîle  l’a  placé  dans  la  famille 
fig*  29*  I des  Limaçons  à bouche  aplatie,  puisque 

( j6)  On  voit  ce  Limaçon  , mais  dé-  la  figure  de  cette  coquille  ne  tient  en  rien 

pouillé  jusqu’à  la  nacre,  pl.  8,  let.  B de  de  celle  du  Sabot,  & que  fa  bouche, 

la  fécondé  édition.  On  ne  fait  pourquoi  [ loin  d’être  aplatie , est  presque  ronde. 
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dans  ce  dernier  état  que  nous  avons  fait  graver  ce  Limaçon,  qui 
est  alors  connu  fous  le  nom  de  Preuve  perlée  ou  de  Burgau  perlé. 
La  partie  extérieure  de  fa  columellc  offre  un  large  aplatissement 
peu  concave  dans  fon  centre  &:  de  couleur  blanchâtre  , terminé 
par  une  avance  plus  ou  moins  marquée  félon  l’âge  du  coquillage. 
Ce  Limaçon  , non  ombiliqué  , est  intérieurement  pourvu  d’une 
fuperbe  nacre , dont  les  vives  couleurs  passent  de  l’argentin  au 
vert,  au  jaune,  au  cramoisi,  au  violet,  au  pourpre,  &c.  Le  bord 
de  fa  levre  , fouvent  assez  mince , èc  plutôt  uni  que  festonné  , 
offre  intérieurement  deux  liserés  étroits  , dont  le  plus  voisin  de 
la  nacre  est  d’un  brun-noir  & l’autre  blanc.  Ce  Limaçon  a depuis 
deux,  jusqu’à  trois,  quatre  pouces  & fouvent  plus  de  largeur, 
fur  un  peu  moins  de  longueur  : ceux  de  ce  dernier  volume  font 
pour  l’ordinaire  frustes  àc  roulés  , quelquefois  piqués  de  vers  , 
rongés  par  le  chancre  &c  dépouillés  jusqu’à  la  nacre.  Les  Moluques 
& le  cap  de  Bonne -Espérance  produisent  ce  rare  Burgau,  dont 
quelques  naturalistes  ont  donné  la  figure  (57). 

L’opercule  pierreux  de  ce  Limaçon  est  un  des  plus  rares  Sc  des 
plus  finguliers  de  cette  famille.  Il  est  d’une  épaisseur  médiocre, 
de  forme  à peu  près  circulaire , & assez  femblable  par  fa  face 
interne  à celui  de  V O le  aria  _,  excepté  que  le  filon  de  la  fpirale 
est  plus  marqué  ; mais  il  en  différé  beaucoup  par  fa  face  externe 
ou  convexe  : celle-ci  est  entièrement  recouverte  par  un  nombre 
considérable  de  tubercules  oblongs  , inégaux,  très -ferrés  les  uns 


(57)  Knorr,  Délices  des  yeux  6c  de 
l’esprit,  Ie  partie,  planch.  ni,  figur.  1, 
pag.  9. 

Idem.  Délie,  de  phys,  tom.  I,  pl.  b-iii, 
fig.  2-  > Pag-  47- 

Regenfuss,  Choix  de  coquillag.  &c. 
PÎ?  h 6g*  7>  pag.  Vi. 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  my 
n°.  1 66)  pag.  113.  Dépouillée  jusqu’à 
la  nacre» 

Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  m, 
art.  9j,  96  & 97, 

Turbo  Sarmatïcus.  Linn.  Syst.  nat. 
çditçXIIjtom.IjJpec,  Ô203  pag • 1 23 y. 

çontrç 
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contre  les  autres  , lesquels  s’élèvent  verticalement  comme  un  CoquILLES 
chou  fleur  qui  monte  en  graine.  La  plupart  de  ces  tubercules  font  de  mer. 
minces  à leur  origine  , mais  larges  de  obtus  à leur  fommet , qui 
est  lisse  dans  quelques-uns,  raboteux  ou  grenu  dans  d’autres  : tous 
font  d’un  blanc  luisant  ou  légèrement  teint  de  grisâtre  , ayant  la 
forme  irrégulière  de  certaines  loupes  de  perle  ; les  plus  gros  Se  les 
plus  faillans  font  au  centre,  de  les  plus  petits  vers  la  circonférence, 
excepté  d’autres  d’une  extrême  finesse  qu’on  remarque  entre  leurs 
interstices.  Nous  possédons  un  de  ces  opercules  , qui  porte  un 
pouce  neuf  lignes  de  long,  fur  près  d’un  pouce  de  demi  de  large; 
mais  les  plus  grands  n’excedent  guère  deux  pouces.  On  en  trouve 
la  figure  dans  les  Ouvrages  de  Petiver  (58)  de  de  Knorr  (59).  Il 
faut  bien  fe  garder  de  rapporter  à cette  espèce  deux  opercules 
donnés  par  Rumphius  (60)  de  Gualtieri  [6  1)  : ces  derniers,  qui 
ne  font  que  granuleux  , ou  dont  les  petits  boutons  ne  font  point 
pédiculés,  appartiennent  à des  Bouches  d’argent  de  au  Perroquet- 
vert  , comme  on  l’a  vu  ci-dessus. 

La  Raboteuse  ( plane,  vm  , lettr.  M ) , est  un  Limaçon 
très-élevé,  qui  par  fa  forme  conique  de  peu  oblique,  imite  celle 
de  certains  Sabots.  Il  est  composé  de  fept  orbes  peu  ou  point 
renflés  , excepté  vers  la  base  qui  est  un  peu  bombée.  Les  trois 
premiers  orbes  de  cette  coquille  ont  assez  d’étendue  ; mais  les 
quatre  qui  forment  la  clavicule  font  petits  de  terminés  par  un 
fommet  plus  ou  moins  aigu.  La  ligne  fpirale  est  finueuse  de  bien 
distincte.  Tous  les  orbes  font  chargés  de  rides  ou  cotes  longitu- 
dinales  , nombreuses  de  plus  ou  moins  failîantes  , tuilées  vers  le 


(58)  Ga\.  nat.part.I,  tab.  xxvm3  j ( 60 ) Thesaur.  Cochlear.  tab.  xx  3 

fig.  12.  litt.  D. 

(59)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  (61)  Index  Test.  Conclu  tab.  LXX3 

VIe  part.  pl.  xxxn , fig.  y,  pag.  64.  1 lut.  h-i. 
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Coquilles  bas,  au  moins  pour  la  plupart.  Ces  cotes  vont  un  peu  obliquement 
de  mer.  de  gauche  à droite  , Sc  occupent  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 
^Burgaux  hauteur  de  chaque  orbe;  elles  font  alternes  avec  d’autres  beaucoup 
plus  Eues  j qui  font  aussi  légèrement  tuilées  vers  la  partie  inférieure. 
Mais  , au-dessus  de  la  ligne  fpirale , on  voit  fur  les  orbes  de  la 
clavicule  trois  rangs  de  cordelettes  chargées  de  tuiles  baillantes  ; 
ces  rangs  parcourent  aussi  le  milieu  du  premier  orbe  , 6c  font 
fuivis  de  cinq  à fix  autres  cordelettes  tuilées  , peu  distantes  entre 
elles  êc  bien  prononcées  5 qui  toutes  ensemble  couvrent  la  base 
aplatie  de  ce  Limaçon  , fans  fe  montrer  fur  les  orbes  fuivans.  La 
direction  longitudinale  des  crues  n’est  bien  fensible  que  dans  les 
interstices  des  cordelettes  tuilées.  La  partie  extérieure  de  la  colu- 
melle  est  large , nacrée , un  peu  concave  dans  fon  centre , mais 
fans  ombilic.  La  couleur  de  la  robe  est  dans  les  uns  blanchâtre , 
nuée  de  roussette  6c  de  verdâtre  , plus  foncé  vers  le  fommet  ; 
dans  d’autres  elle  est  roussâtre  lur  le  premier  orbe,  avec  des 
marbrures  vertes  6c  marron  , qui  deviennent  plus  foncées  fur  les 
orbes  fuivans.  La  clavicule  est  fou  vent  jaspée  8c  comme  pointillée 
irrégulièrement  de  blanc  ou  de  blanchâtre.  Tout  l’intérieur  est 
revêtu  d’une  belle  nacre  argentine , qui  donne  des  nuances  assez 
douces  de  vert , de  jaune  8c  de  rose.  On  y distingue  en  creux 
les  cordelettes  de  l’extérieur  ; le  bord  de  la  levre , qui  est  mince , 
dentelé  ou  festonné  par  les  cordelettes  tuilées  qui  viennent 
s’y  rendre  , est  intérieurement  pourvu  d’un  large  liseré  blanc  , 
non  nacré.  Il  est  rare  de  trouver  ce  Limaçon  bien  conservé  , 
étant  presque  toujours  fruste  6c  rongé  dans  fes  derniers  orbes 
8c  près  du  fommet  : il  est  même  assez  difficile  d’en  rencontrer 
qui  n’ayent  quelques-unes  de  leurs  tuiles  plus  ou  moins  cassées 
ou  mutilées.  Cette  coquille  n’est  pas  commune , quoiqu’elle  nous 
vienne  également  des  Indes  orientales  6c  occidentales  , avec  la 
feule  différence  que  celle  d’Amérique  a fes  rides  6c  fes  tuiles  moüis 
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Taillantes  6c  Ta  couleur  plus  blanchâtre.  L’orientale  vient  de  l’île  coquilles 
de  France  6c  de  Madagascar  : Saint-Domingue  6c  la  Jamaïque  DE  MER- 
produisent  l’occidentale.  Elles  ont  depuis  un  pouce  6c  demi  jusqu’à  ^rgaux. 
deux , trois  pouces  6c  même  plus  de  hauteur , fur  un  peu  moins 
de  largeur  à leur  base.  On  voit  rarement  cette  coquille  pourvue 
de  fon  opercule , ainsi  que  nous  l’avons  fait  graver , d’après  celle 
que  nous  possédons.  Quelques  auteurs  en  ont  donné  la  figure  (6  1), 
L’opercule  est  de  forme  à peu  près  ovale  6c  fort  épais,  offrant 
une  fpirale  de  quatre  révolutions  fur  fa  face  interne,  qui  est  aplatie 
ou  peu  concave  : 011  y remarque  cependant  un  léger  rendement 
fur  le  bord  gauche  , félon  la  direction  de  la  fpirale.  Ses  crues 
demi  - circulaires  ^ fines  6c  nombreuses,  font  assez  fensibles  6c 
recouvertes  d’un  périoste  mince  , fauve  tendre  : fa  face  externe  , 
fort  convexe  vers  le  bord  gauche , s’abaisse  en  pente  douce  vers 
le  bord  opposé  ; elle  est  très-blanche  6c  même  luisante  , quoique 
chargée  d’un  nombre  considérable  de  petits  grains  plus  faillans 
vers  le  centre  qu’à  la  circonférence  , où  plusieurs  d’entre  eux 
forment  des  espèces  de  flries  courtes.  Cette  face  est  bordée  par 
un  bourrelet  très -étroit  6c  à peine  fensible  : une  finuosité  , dont 
la  figure  imite  à peu  près  la  lettre  Z , fe  remarque  à l’endroit  qui 
est  opposé  à la  naissance  de  la  volute  de  la  face  interne.  Ces 
opercules  ont  dix,  douze  6c  jusqu’à  quinze  lignes  de  longueur, 
fur  un  peu  moins  de  largeur  , 6c  quatre  ou  cinq  lignes  6c  même 
plus  d’épaisseur.  Sloane  (6  3 ) est  le  feul  auteur  qui  en  ait  fait  graver 
la  figure. 


(Cz)  Lister 3 Hist.  Conch.  tab.  6 47  y 
n°.  40. 

Sebdy  Locupl.  rer.  natur.  Thesaur. 
tom.  III 3 tab.  LXy  fig.  1 & 2. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit , 
Ye  partie,  pl.  xii,  n°.  3 , pag,  ai. 


Davila, Catalogue,  tom.  I,  pag.  128, 
art.  1 56. 

(6 3 ) Voyage  à la  Jamaïque,  tom.  II, 
tab.  241 , fig.  z.  L’opercule  y est  vu  par 
fes  deux  faces. 
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Coquilles  On  a apporté  depuis  peu  de  la  nouvelle  Zélande  une  variété 
be  mer.  très -rare  de  ce  Limaçon  : elle  est  aussi  de  forme  conique  fort 
Burgaux  élevée,  & composée  de  Ex  à fept  orbes  plus  renflés  qu’au  précédent, 
terminés  par  un  fommet  ordinairement  obtus.  Ses  cannelures  ou 
rides  obliques  de  longitudinales,  font  formées  par  un  grand  nombre 
de  tuiles  minces  de  peu  baillantes , croisées  obliquement  de  dans 
un  feus  contraire  par  des  crues  minces  , onduleuses  de  assez  bail- 
lantes. Sa  base,  qui  est  aplatie  du  coté  de  l’ouverture,  offre  aussi 
des  cordelettes  circulaires  tuilées  , lesquelles  vont  fe  perdre  dans 
les  révolutions  internes  delà  fpirale.  Cette  coquille,  plus  mince 
qu’épaisse  de  assez  légère , a la  partie  extérieure  de  fa  columelle , 
large  de  nacrée,  peu  concave,  avec  un  aplatissement  blanc  de  gris 
de  perle,  bordé  d’une  espèce  de  pli  peu  baillant.  Sa  robe  est  violet 
tendre  nué  d’olivâtre , de  cendré  de  de  brunâtre  ; dans  d’autres 
elle  est  glacée  de  bleu  céleste  ou  de  vert  de  mer  foncé  : mais 
toutes  ces  teintes  font  fort  fuperficielles  de  cedent  au  moindre 
acide  , qui  met  à découvert  une  belle  nacre  argentine.  Cette 
nacre  , qui  tapisse  aussi  l’intérieur , passe  du  vert  de  gris  foncé , 
au  jaune,  au  rose,  au  violet,  félon  les  divers  aspects  fous  lesquels 
elle  fe  présente.  On  trouve  difficilement  cette  coquille  exempte 
de  la  piqûre  des  vers  marins , de  fans  être  plus  ou  moins  dégradée 
dans  fes  tuiles.  Elle  a pour  l’ordinaire  depuis  un  pouce  de  demi 
jusqu’à  deux  pouces  de  quelques  lignes  de  hauteur , fur  un  peu 
plus  de  largeur  à fa  base  : mais  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne 
en  possédé  une  qui  n*a  pas  moins  de  trois  pouces  de  demi  de 
haut,  fur  quatre  pouces  de  large;  volume  considérable  pour  cette 
espèce.  Nous  n’avons  trouvé  la  figure  de  ce  Limaçon  dans  aucun 
des  auteurs  que  nous  avons  consultés. 

La  Fausse  raboteuse  ( pi.  ix  , let.  O ) , est  une  variété 
ou  plutôt  une  espèce  très-voisine  du  Limaçon  précédent , auquel 
elle  ressemble  par  fa  forme  conique  , obliquement  élevée , mais 
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plus  ramassée  (64).  Les  fix  orbes  qui  composent  ce  Limaçon  fe  coquillïs 
distinguent  mieux  les  uns  des  autres  par  l’espèce  de  rigole  qui  BE  M£R- 
fuit  les  pas  de  la  fpirale  , que  par  le  fillon  à peine  fensible  qui 
fépare  ces  mêmes  orbes.  Sa  clavicule  , beaucoup  plus  large  que 
longue , est  terminée  par  un  fommet  obtus  : les  pas  des  orbes 
l'ont  couronnés  de  plis  longitudinaux  5 très-courts  & assez  ferrés , 
plus  faiilans  fur  la  clavicule  que  fur  le  premier  orbe.  Outre  ces 
plis  tuberculeux  des  pas  de  la  fpirale  , on  voit  fur  les  orbes  des 
cordelettes  circulaires  plus  ou  moins  onduleuses , assez  égales  & 
distantes  entre  elles  , dont  Une  plus  prononcée  que  les  autres  esc 
chargée  d’un  grand  nombre  de  tubercules  tuiles  , peu  faiilans  , 
mais  fort  pointus.  Dans  quelques  individus  cette  cordelette  n’esr 
tuilée  que  fur  les  orbes  de  la  clavicule;  dans  d’autres  au  contraire 
les  tuiles  ne  s’observent  que  fur  le  premier  orbe  : dans  plusieurs 
enfin  cette  cordelette  11’est  que  mamelonnée  ou  légèrement  go- 
dronnée. Tout  le  reste  des  cordelettes  est  très- finement  tuilé  ,■ 
ou  plutôt  réticulé  par  des  crues  minces  nombreuses  , plus* 
fensibles  fur  les  cordelettes  que  dans  leurs  interstices.  La  partie- 
extérieure  de  la  columelle  est  d’une  belle  nacre  argentine  , avec 
deux  ou  trois  fînuosités  plus  ou  moins  baillantes  fur  une  espèce 
d’appendice  large  & évasé,  dont  la  couleur  est  tantôt  orangé  vif,' 
tantôt  aurore,  écarlate  ou  fanguine,  quelquefois  mélangée  de  gris 
ardoisé  ou  de  fauve  fale.  La  levre  est  toujours  mince  ôc  plus  ou 
moins  dentelée  dans  fon  bord;  à l’exception  d’un  liseré  fort  étroit,- 
blanchâtre  ou  orangé,  elle  est,  ainsi  que  l’intérieur  de  la  coquille v 
pourvue  d’une  belle  nacre  foncée  qui  réfléchit  le  vert , le  jaune  , 

(64)  Cetre  coquilie  est  représentée  | testacée  doit  appartenir  à la  famille  des- 
pl.  3 , lettr.  O de  la  fécondé  édition , I Limaçons  à bouche  ronde  : il  ne  dévoit 
parmi  les  Limaçons  à bouche  aplatie.  donc  pas  conserver  à cette  espèce  le 
M.  d'Argenvilîe  rejette  cette  méprise  ! nom  de  gros  Sabot^  qu’il  lui  donne  dans 
fur  le  graveur,  reconnoît  que  ce  | l’explication  de  la  plane,  vin,  pag.  217» 
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Coquilles  le  rose  8c  l’orangé.  Les  cordelettes  8c  les  rugosités  de  l’extérieur, 
de  mer.  n’y  font  bien  fensibles  que  dans  les  jeunes.  La  robe  , dont  les 
burgaux,  couleurs  font  très-fupêrficielles , offre,  dans  quelques-uns  de  ces 
Limaçons,  diverses  nuances  de  vert  olive  8c  de  vert-pré;  d’autres 
font  gris  - verdâtre , nués  de  fauve  légèrement  orangé;  tous  ont 
un  périoste  mince,  fauve  tendre,  lequel  adhéré  fortement  au  test. 
Il  est  assez  ordinaire  de  rencontrer  fur  cette  coquille  des  Huîtres 
de  différentes  espèces,  telles  que  la  Feuille  3 la  Crète  de  coq 3 le 
Rastellum  8c  fur-tout  des  Pelures  d'oignon . Si  l’on  ne  trouve  pas 
toujours  celles-ci  dans  leur  entier,  on  remarque  du  moins  assez 
fréquemment  fur  la  robe  de  ce  Limaçon  , l’espèce  de  pédicule 
destiné  à fixer  ces  Huîtres,  par  fon  insertion  dans  une  échancrure 
de  leur  valve  inférieure.  Enfin  ce  testacée  est  fouvent  chargé  de 
vermiculaires  blanchâtres  , 6c  paroît  être  le  feul  des  Limaçons  à 
bouche  ronde  auquel  on  voye  adhérer  une  aussi  grande  quantité 
de  coquilles  diverses.  Il  est  fort  commun  dans  toute  la  Méditer- 
ranée , mais  principalement  fur  les  cotes  de  Provence  , de  Lan- 
guedoc , d’Espagne  8c  d’Italie.  Ceux  qu’on  trouve  dans  la  mer 
Rouge , à l’île  de  France  6c  dans  les  Antilles  , fur-tout  à Saint- 
Domingue  , à la  Barbade , 8cc.  ne  different  que  très-peu  de  ceux 
d’Europe.  Les  plus  grands  ne  passent  guère  deux  pouces  de  hauteur, 
fur  deux  pouces  6c  quelques  lignes  de  largeur  à leur  base.  Ce 
Limaçon  est  ici  représenté  du  coté  de  la  bouche,  qui  est  fermée 
de  fon  opercule.  La  plupart  des  auteurs  l’ont  fait  graver  (65). 


(65)  Rondelet,  IIe  part.  del’Hist.  des 
poissons,  liv.  II,  chap.  xxm,  pag.  6 3 
ôc  6 4.  Idem , de  Test.  lib.  II 3 pag.  98. 

Bellon , de  la  nat.  des  Poissons,  liv.  II, 
chap.  ix,  pag.  430.  Il  est  gravé  fermé 
de  fon  opercule. 

f Aldrov.  de  Test . lib . III 3 cap , xxxij 


pag.  393  > 72°.  r , 2 3 3 & 4.  Cochlea. 
celata  maculïs  virïdibus. 

Jonst.  Hist.  nat . de  exang.  aquat. 
lib.  IV3  tab.  XII. 

Lisîer3  Hist.  Conc.  tab.  64.7 3 n°.  41. 
Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  III» 
tl°,  il,  12  & 13 j pag.  11 4. 
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C’est  fpécialement  à l’opercule  pierreux  de  ce  Limaçon  , que  coquilles 
la  plupart  des  conchyliologistes  ont  donné  le  nom  de  Nombril  MER- 
de  mer  3 fous  lequel  cet  opercule  est  généralement  connu  * Burgaux- 
parce  qu’en  effet  fa  figure  imite  celle  d’un  nombril.  11  est  d’une 
épaisseur  assez  considérable  , de  forme  ovale  , 6c  plat  fur  fa  face 
interne,  où  fe  trouve  une  fpirale  de  quatre  révolutions,  traversées 
par  des  crues  demi -circulaires  plus  ou  moins  prononcées.  Cette 
face  est  blanche,  fous  un  périoste  épais  6c  luisant,  fauve-marron, 
nué  fuivant  la  direction  des  crues,  de  brun-noir.  Sa  circonférence 
est  bordée  d’un  bourrelet  étroit  ôc  mince,  fouvent  à peine  fensible, 
qui , lorsque  le  périoste  s’écaille  en  cet  endroit  , laisse  paroître 
une  nacre  de  couleur  cuivrée  6c  comme  brûlée.  La  face  extérieure 
est  lisse  6c  luisante,  avec  un  rendement  ou  bourrelet  arrondi  fort 
faillant,  qui  régné  principalement  fur  le  bord  droit  de  cet  opercule. 

Ce  bourrelet , contourné  en  portion  de  ipirale  , laisse  au  centre 
un  mamelon  6c  plus  bas  une  cavité  qui  donnent  à cette  face  la 
ressemblance  qu’on  lui  trouve  avec  un  nombril.  Sa  couleur  est 
d’un  beau  rouge  orangé,  nué  de  blanchâtre  fur  le  mamelon,  lequel 
est  fouvent  entièrement  blanc.  Une  partie  de  la  circonférence  du 
coté  gauche  6c  un  rebord  extrêmement  mince  (ur  le  coté  droit , 
font  aussi  de  couleur  blanche.  La  couleur  rouge  de  cette  face  est 
plus  ou  moins  foncée  6c  tire  quelquefois  fur  le  fauve.  Ces  opercules 
ont  depuis  un  demi-pouce  jusqu’à  près  d’un  pouce  dans  leur  plus 


Kirch.  Mus.  class.  11I3  n°.  ij3  14 
& iS. 

Klein  3 Tentam.  meth . ost.  tab.  11 3 
n°.  j 0 . 

Gualù.  Index  Test.  Conç.tab,  LXlIij 
lut.  c-p-h. 

Seba  3 Locuvl.  rer.  natur . The  saur. 


tom.  III , tab.  lxxv.  Sans  numéro; 
mais  dépouillé  ôc  poli. 

Knorr,  Délices  des  yeux  ôc  de  l’esprit, 
IIIe  part.  pl.  xx,  fig.  1,  pag.  40. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,pag.  11  f , 
ait.  14^. 

Turbo  rugosus.  Linn . System,  nat* 
edit,  XII j tom . I3  fpec . 6 l S 3 pag.  123  4*- 

^ *-'*7- /■  7- 
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Coquilles  grand  diamètre,  6c  dans  ceux-ci  la  partie  la  plus  Taillante  n’a 
de  mer.  guère  moins  de  trois  lignes.  Comme  ils  ne  font  point  rares  , 
burgaux,  beaucoup  d’auteurs  en  ont  donné  la  figure  (6  6). 

La  fausse  Raboteuse  épeaonnee  ( planche  vin,  lettre  P), 
est  une  variété  du  Limaçon  précédent,  mais  d’un  volume  beaucoup 
inférieur;  c’est  une  coquille  plus  mince  qu’épaisse,  aussi  composée 
de  fix  orbes  bombés , dont  la  clavicule , large  8c  courte  , est 
terminée  par  un  Commet  obtus.  Les  pas  de  la  fpiralc  font  chargés 
de  petits  plis  longitudinaux,  ou  de  rides  moins  prononcées  qu’à 
celui  dont  nous  venons  de  parler  ; du  reste  il  lui  ressemble  assez 
bien  par  fa  forme  , excepté  que  vers  le  milieu  de  chaque  orbe  est 
une  cordelette  circulaire,  plus  forte  que  les  autres,  chargée  d’un 
grand  nombre  de  tuiles  Taillantes  , pointues  à leur  extrémité  , 
larges  à leur  naissance  8c  légèrement  concaves  en  dessous,  ce  qui 
leur  donne  assez  de  rapport  avec  les  pointes  d’un  éperon.  Toutes 
les  autres  cordelettes  font  finement  tuilées  , ou  traversées  obli- 


quement par  des  crues  minces  8c  Terrées  , moins  Tensibles  dans 
les  interstices  que  ce  s cordelettes  laissent  entre  elles.  La  couleur 
de  l/i  robe  est  d’un  roux  olive  , excepté  far  les  éperons  , qui  font 
un  peu  rougeâtres  : la  partie  extérieure  de  la  columelle  est  bordée 
de  marron  Taie.  L’intérieur  de  cette  coquille  offre  une  nacre 
onduleuse  8c  d’un  bel  orient,  qui  donne  le  vert,  le  rose,  le  jaune 
8c  le  violet  foncé.  Ce  Limaçon,  peu  commun,  çst  ici  représenté. 


{ 66)  Rondelet  j IIe  part,  de  l'Hist.  des 
poissons,  liv.  Il,  chap.  xxiii,  pag.  6 4. 
Vu  par  la  face  inférieure  donnée  pour  la 
fbpérieure» 

Bonan . Recr.  ment.  & oc.  elass.  llls 
n°.  1 4s  pag.  1 1 4.  Vu  par  fes  deux  faces. 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . XX,  litt.  c, 
h face  irç/érieure  5 litt.  e f la  fupérieurç. 


Gualt.  Index  Test.  Conc.  tab.  mr, 
litt.  e-e-f.  Vu  par  l’une  8c  l’autre  face. 

Klein3  Meth.  ostrac.  tab.  vi3  n°.  m, 
pag.  104.  Vu  par  la  face  fupérieure. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  njf 
8c  1 1 6 , art.  1 1 4. 

Knorr,  Délices  des  yeux  8c  de  l’esprit, 
VIie  partis,  pl.  xi,  fïg.  6 , pag.  zi. 
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d’après  celui  que  nous  possédons,  lequel  a huit  lignes  de  hauteur, 
fur  un  peu  plus  de  dix  lignes  de  largeur  à fa  base.  Sa  bouche  est 
fermée  de  Ion  opercule. 

Cet  opercule  pierreux,  de  fort  épais  relativement  à fa  grosseur, 
est  de  forme  à peu  près  circulaire  : fa  face  externe,  lisse,  luisante 
de  renflée  dans  fon  bord  , est  d’un  rouge  fanguin  -,  à l’exception 
d’un  mamelon  blanchâtre  , bordé  de  marron  fale , qui  occupe  le 
centre  ou  la  partie  la  plus  élevée.  Sa  face  interne  offre  à l’ordinaire 
une  fpirale  plate , de  quatre  révolutions  , couverte  d’un  périoste 
tauve,  à crues  fensibles.  Le  diamètre  de  cet  opercule  est  d’environ 
quatre  lignes  , fur  une  épaisseur  de  près  de  deux  lignes  dans  la 
partie  la  plus  convexe. 

On  ne  finiroit  pas  , fi  l’on  vouloir  parler  de  toutes  les  variétés 
qui  le  rencontrent  dans  cette  espèce  , fur-tout  quant  à la  dispo- 
sition des  rides  de  des  tubercules  tuilés  plus  ou  moins  faillans  , 
dont  le  test  est  chargé  : nous  ne  pouvons  néanmoins  omettre  ici 
l’une  des  plus  belles  de  des  plus  rares,  nommée  le  Marron 
d’Inde.  Cette  fausse  Raboteuse  est  à peu  près  femblable  aux 
précédentes  par  fa  forme  , qui  est  feulement  plus  courte  de  plus 
ramassée  : quoiqu’elle  foit  aussi  composée  de  fix  orbes , fa  clavicule 
est  terminée  par  un  fiommet  moins  obtus  que  dans  celle  que  nous 
venons  de  décrire.  Les  rides  longitudinales  qui  bordent  les  pas 
de  la  fpirale,  font  mieux  prononcées,  de  même  que  fes  cordelettes 
circulaires  tuilées , dont  plusieurs  font  très-fortes;  mais  ce  qui 
distingue  particulièrement  cette  coquille  , ce  font  les  pointes 
longues  de  assez  étroites  dont  est  chargée  la  plus  grosse  de  fes 
cordelettes  vers  le  milieu  de  chaque  orbe  : celles  du  premier  orbe 
n ont  pas  moins  de  fix  à fept  lignes  de  longueur,  fur  deux  lignes  de 
largeur  à leur  origine;  elles  font  toutes  un  peu  courbes  de  creusées 
en  rigole  vers  le  coté  qui  termine  la  îevre  mince  de  dentelée  de 
ce  Limaçon  : fa  robe  est  d’un  beau  vert-pré  nué  d’olivâtre;  la 
Tome.  IL  N 
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Coquilles  Partie  extérieure  de  fa  columelle  est  nacrée  5c  bordée  de  rouge 
de  mer.  écarlate  foncé.  Les  cordelettes  de  l’extérieur  fe  présentent  en  creux 
Limaçons  pous  nacre  éclatante  qui  tapisse  l’intérieur  de  la  bouche  ; un 
liseré  blanc  5c  orangé  , dont  la  levre  est  bordée  , est  feul  privé 
de  nacre.  Ce  Limaçon  nous  paroit  être  oriental  : il  porte  près  de 
d\eux  pouces  de  longueur , fur  deux  pouces  5c  demi  de  largeur  à 
fa  base. 

La  Perruche  verte  (plane,  ix,  lett.  C),  est  un  Limaçon 
de  forme  conique  ou  pyramidale  , plus  ou  moins  élevée  5c  un 
peu  oblique,  qui  tient  de  celle  des  Sabots.  Il  est  composé  de  fept 
orbes,  peu  renflés,  féparés  par  un  fillon  linueux,  assez  fensible  ; 
fa  clavicule,  qui  varie  beaucoup  dans  fes  proportions,  est  terminée 
par  un  lommet  pointu  dans  les  coquilles  jeunes , 5c  légèrement 
obtus  dans  les  vieilles.  Les  orbes  font  chargés  de  côtes  longitudi- 
nales, obliques,  arrondies  5c  peu  distantes  entre  elles,  plus  renflées 
5c  bossues  fur  le  milieu  de  chaque  orbe  qu’à  fes  extrémités,  5c  qui, 
après  n’avoir  formé  que  des  plis  peu  faiilans  fur  les  troisième  5c 
quatrième  fpires , disparaissent  entièrement  vers  le  fommet.  Ces 
côtes,  plus  ou  moins  prolongées  fur  les  orbes  inférieurs,  finissent 
en  un  rang  de  gros  tubercules  , qui  bordent  la  base  aplatie  de  ce 
Limaçon.  11  faut  en  excepter  quelques-uns,  qui  font  intermédiaires 
5c  ne  fe  prolongent  pas  jusqu’à  la  base.  Ces  côtes  5c  leurs  interstices 
offrent  d’ailleurs  un  nombre  considérable  de  ftries  fines  , longitu- 
dinales , obliques  Sc  ferrées  , granuleuses  en  quelques  endroits  , 
5c  croisées  par  des  crues  fi  légères  qu’on  a peine  à les  distinguer. 
On  remarque  aussi  fur  l’aplatissement  formé  par  la  base  de  ce 
Limaçon  , trois  à quatre  cordelettes  circulaires  5c  granuleuses  , 
assez  visibles  dans  les  uns,  mais  beaucoup  moins  dans  les  autres: 
elles  entourent  la  partie  extérieure  de  la  columelle,  qui  est  large, 
nacrée  , plus  ou  moins  concave  , mais  fans  ombilic  5c  fouvent 
terminée  par  deux  ou  trois  petites  éminences  assez  fensibles. 
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Toute  la  robe  est  d’un  vert  gai , quelquefois  très-foncé  , excepté  coquilles 
les  ftries  6c  les  petits  grains  , qui , principalement  fur  les  côtes  , de  mer. 
font  blancs  ou  nues  de  blanchâtre.  La  base  est  aussi  blanchâtre  , L^rgaux. 
mouchetée  irrégulièrement  6c  fouvent  en  point  d’Hongrie  , de 
vert  ou  de  fauve  foncé , mêlé  de  brun  6c  d’olivâtre.  La  levre  est 
mince  6c  bordée  intérieurement  d’un  liseré  fort  étroit,  blanc  ou 
vert  : tout  le  reste  de  l’intérieur  est  revêtu  d’une  belle  nacre 
argentine,  nuancée  de  vert,  de  rose  6c’  de  jaune.  Ce  Limaçon  , 
qui  n’est  pas  fort  commun,  vient  de  Saint-Domingue,  de  la 
Martinique  6 c des  Barbades  : on  en  voit  depuis  fix  jusqu’à  quinze 
6c  vingt  lignes  de  hauteur  , fur  à peu  près  autant  de  largeur  à 
leur  base.  Quelques  auteurs  en  donnent  la  figure  (6 y). 

Ce  Limaçon  fournit  assez  de  variétés,  tant  pour  la  forme  que 
pour  les  couleurs  : il  y en  a d’aplatis,  fur-tout  dans  leur  clavicule, 
qui  ont  leur  base  bordée  de  tubercules  fort  faillans  ; mais  leur 
robe  granuleuse  6c  d’un  beau  vert  de  gris  foncé  , est  chargée  de 
côtes  moins  prononcées  (6  8).  Plusieurs  ne  font  que  foiblcment 
tubercules,  6c  n’ont  une  couleur  verte  bien  décidée  que  fur  leurs 
rides  : dans  le  reste  ils  font  d’un  fauve-brun  très-foncé  tirant  fur 
l’olivâtre  , quelquefois  tiquetés  , en  certains  endroits  , de  blan- 
châtre [6  y).  La  base  des  uns  est  entièrement  de  cette  derniere 


(67)  Jonston  y Hist.  nat.  de  exang. 
aauat.  tab.  xi. 

j. 

List.  Hist.  Conchyl.  tab.  646 > n°.  3 S 
& 39- 

Seba  3 Locupl , rer.  natur.  Thesaur. 
tcm.  III } tab.  LXXVj  la  fécondé  co- 
quille de  la  derniere  ligne  à gauche  du 
haut  de  cette  planche. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit , 
première  partie,  planch.  m,  fïgur.  2, 
pag.  10. 


Regenfuss,  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  xn,  fig.  7 6,  pag  lxxxiv. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  les  deux 
derniers  de  l’art,  i/o,  pag.  126. 

( 68 ) Regenfuss , C hoix  de  coquillages, 
&c.  pl.  ni,  fig.  27,  pag.  xx. 

(69)  Knorr,  Délices  des  yeux  St  de 
l’esprit,  IVe  part.  pl.  iv,  fig.  3 , pag.  10. 

Adanson , Hist.  nac.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pag.  187,  pl  12,  fig.  9. 
Le  Kachin, 
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Coquilles  couleur  ; dans  d’autres  elle  est  veinée  de  fbuci  vif  6c  quelquefois 
de  mer.  de  brunâtre.  On  en  voit  qui , fans  paroître  avoir  fouffert  des 
injures  du  temps  , font  tr  eS'foibles  en  couleur  6c  même  entiè- 
rement blancs;  mais  ces  derniers  font  très- rares.  Une  des  plus 
distinguées  de  ces  variétés  est  celle  qu’on  nomme  la  Perruche 
jaune,  à cause  de  fa  robe  d’un  jaune  chamois  6c  fafrané , tirant 
en  quelques  endroits  fur  l’olivâtre  tendre.  Ses  (tries  granuleuses  font 
piquetées  de  blanc  6c  de  brun;  les  tubercules  qui  bordent  fa  base 
font  blanchâtres , 8c  cette  couleur  parole  aussi  regner  fur  les  plis 
longitudinaux  de  fa  fpirale.  La  nacre  de  l’intérieur,  quoique  d’un 
bel  orient , est  moins  vive  que  dans  celles  dont  l’extérieur  est 
d’un  vert  foncé.  Une  autre  variété  peu  commune  est  la  Perruche 
unie  , qui , de  même  que  la  précédente , égale  en  grandeur  la 
Perruche  verte  ordinaire.  Ce  Limaçon  est  aussi  d’un  beau  vert 
foncé , 6c  fur  les  cotes  , blanc  ou  d’un  gris  cendré  tirant  un  peu 
fur  le  verdâtre.  Ses  orbes  , assez  bombés  , lont  chargés  de  (fries 
généralement  plus  fortes  6c  plus  granuleuses  ; mais  les  plis  longi- 
tudinaux (ont  peu  prononcés  6c  à peine  fensibles  , excepté  près 
des  pas  de  la  fpirale.  Sa  base  aplatie  6c  de  couleur  blanche,  n’est 
point  bordée  de  tubercules.  Son  intérieur  est  pourvu  d’une  assez 
belle  nacre.  S’il  en  faut  croire  quelques  curieux , cette  variété  fe 
trouve  dans  la  Méditerranée  : c’est  celle  dont  M.  d’Argenville  a 
donné  la  figure  (70).  Le  périoste  qui  recouvre  le  test  de  tous  ces 
Limaçons , est  fauve-brun  6c  fort  tenace  ; mais  leur  robe  colorée 


(70)  Ce  testacée  est  représenté 
pi. .8,  lett.  I de  la  fécondé  édition, 
parmi  les  Limaçons  à ‘bouche  aplatie; 
mais  la  forme  de  fa  bouche  doit  le 
faire  ranger  dans  la  famille  des  Lima- 
çons à bouche  ronde. 


Gualt,  Index  Test . Conch.  tab.  LXIIS 
litt.  a -A,  en  a repréfenté  la  coupe,  pour 
montrer  l’organisation  intérieure  de  ce 
Limaçon;  c’est  d’après  lui  que  nous 
I l’avons  fait  graver,,  pl.  ixx  de  la  Zoo- 
[ morphose , lett.  B 1 » 
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s’altere  aisément  par  les  acides , la  couleur  en  étant  assez  fuper-  coquilles 
ficielle  quoique  foncée.  mer. 

Il  y a lieu  de  présumer  que  l’opercule  dont  nous  allons  parler 
appartient  à ce  Limaçon.  En  effet , quoique  nous  n’ayons  point 
encore  trouvé  cet  opercule  joint  naturellement  à fa  coquille , 
ceux  que  nous  possédons  s’y  adaptent  8c  le  ferment  fi  exactement, 
que  ce  caractère,  joint  aux  rapports  fensibles  que  ces  opercules 
ont  avec  ceux  des  deux  espèces  précédentes  , fuffit  pour  nous 
autoriser  à en  donner  ici  la  description.  Cet  opercule  pierreux 
8c  assez  épais  , est  de  forme  ovale.  Sa  face  interne , femblable 
d’ailleurs  à celle  de  l’opercule  de  la  Raboteuse,  en  différé  cependant 
par  le  développement  de  la  fpirale  plus  alongée  8c  plus  excentrique. 

Elle  est  à crues  demi-circulaires  fines  8c  ferrées,  8c  blanche  fous 
fon  périoste , qui  est  fauve  tendre  vers  le  centre  de  la  fpirale  3 
mais  foncé  vers  les  bords.  Sa  circonférence  offre  aussi  fur  le  coté 
gauche  un  bourrelet  étroit  8c  mince,  d’un  brun -noir.  La  face 
externe  , fort  renflée  dans  la  partie  ou  fe  font  faits  les  derniers 
accroissemens  , s’abaisse  insensiblement  en  pente  douce  vers  la 
partie  opposée.  Le  bord  droit , mince  8c  tranchant,  est  creusé 
en  portion  de  fpirale.  La  convexité  de  cette  face  est  d’un  blanc 
luisant  8c  grossièrement  chagrinée  , tandis  que  la  rigole  qui  la 
borde  est  d’un  blanc  terne,  nué  légèrement  de  bleuâtre  8c  comme 
réticulée.  La  circonférence  est  aussi  légèrement  granulée.  Quel- 
quefois cette  face  est  nuée  de  fauve  file  ou  de  gris  noirâtre  à. 
l’endroit  qui  répond  au  centre  de  la  volute  de  la  face  interne  , 
mais  d’ordinaire  elle  est  entièrement  blanche.  Dans  plusieurs  de 
ces  opercules  , on  remarque  un  peu  au-dessous  de  la  volute  exté- 
rieure , un  petit  flnus  oblong,  quelquefois  très  - profond , lequel 
s’étend  plus  ou  moins  fur  la  partie  convexe  de  cette  volute.  Cet 
opercule , dont  la  face  extérieure  a quelque  ressemblance  avec 
I oreille  humaine , ne  nous  paroît  pas  avoir  encore  été  gravé  : il 
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n'est  pas  commun  , 8c  porte  depuis  quatre  iusqu’à  huit  lignes  de 
longueur.  Ces  derniers  n’ont  pas  moins  de  flx  lignes  de  largeur  , 
fur  plus  de  deux  lignes  8c  demie  d’épaisseur  dans  leur  partie  la 
plus  convexe. 

La  Veuve  ou  la  Pie  ( planch.  ix  , lettr.  F:),  est  un  gros 
Limaçon  à bouche  ronde  (71),  qui,  malgré  l’épaisseur  de  Ton 
test,  ofl-re  une  espèce  de  demi -transparence , fur-tout  dans  les 
coquilles  jeunes  8c  dans  celles  où  la  couleur  blanchâtre  du  fond 
domine  davantage.  Il  est  de  forme  conique  plus  ou  moins  élevée, 
en  quoi  il  imite  certains  Sabots.  Les  lix  orbes  assez  bombés  qui 
le  composent,  font  distingués  les  uns  des  autres  par  un  fillon  peu 
régulier  dans  fon  contour  8c  plus  ou  moins  prononcé.  Sa  clavicule, 
ordinairement  plus  large  que  haute,  est  terminée  par  un  fommet 
peu  pointu  , mais  fort  obtus  dans  les  coquilles  vieilles  , où  cette 
partie  fe  trouve  fouvent  fruste  8c  rongée  par  les  frottemens  qu’elle 
a éprouvés  dans  le  fond  de  la  mer.  Le  premier  orbe  s’étend 
beaucoup  en  largeur  : fa  base  est  plate  ou  légèrement  convexe 
8c  profondément  ombiliquée.  La  robe  lisse  de  ce  Limaçon  est 
néanmoins  parsemée  de  rugosités  , dues  aux  crues  nombreuses 
ëc  fouvent  très-prononcées  qui  s’y  rencontrent , fur-tout  près  des 
pas  de  la  fpirale  , où  fe  voit  une  espèce  de  rigole  qui  en  fuit  le 
contour.  Lorsque  la  coquille  est  brute  8c  dans  fon  état  naturel , 
elle  est  extérieurement  de  couleur  olive,  tirant  quelquefois  fur  le 
roussâtre  ; mais  lorsque  cette  couleur,  qui  n’est  que  fuperficielle, 
a disparu  , foie  accidentellement , foit  par  le  fecours  de  l’art  , la 
robe  paroît  alors  d’un  beau  blanc  ou  d’un  blanc  jaunâtre  , teint 
en  quelques  endroits  d’ olivâtre  , avec  des  flammes  ou  marbrures 


(71)  Il  est  représenté  plane.  8,  let.  G j l’inspection  de  fa  bouche,  on  ne  peut 
de  la  fécondé  édition  , parmi  les  Sabots  ' fe  dispenser  de  le  ranger  avec  les  Lima- 
ou  Limaçons  à bouche  aplatie  j mais  à ] çons  à bouche  ronde. 
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d’un  beau  noir  foncé,  qui  font  Taillantes  ou  de  relief.  Ces  taches  coquilles 
noires  s’étendent  quelquefois  au  point  qu’il  ne  reste  que  très-peu  de  mer. 
de  blanc  fur  la  robe  , ou  quelle  est  même  tout  à fait  noire  ; on  ^rgmx. 
donne  alors  à ce  testacée  le  nom  de  V tuve  : mais  plus  généra- 
lement ces  taches  font  distribuées  par  flammes  longitudinales  „ 
obliques,  onduleuses,  ou  en  zig-zags  plus  ou  moins  confus  , qui 
vont  de  droite  à gauche  fur  un  fond  blanc.  Cette  variété  est 
connue  fous  la  dénomination  de  petit  Deuil  ou  de  Pie  (72): 
quelques-uns  l’appellent  encore  le  Teinturier  (7  3).  Le  noir  domine 
moins  fur  la  base  de  ces  coquilles  , 011  est  le  large  èc  profond 
ombilic  dont  nous  avons  parlé.  Celui-ci,  qui  est  blanchâtre  de 
creusé  en  fpirale  presque  jusqu’au  fond  du  fommet , est  fur-tout 
remarquable  par  deux  excroissances  arrondies  en  mamelon  près 
de  fa  partie  antérieure  : l’un  de  ces  mamelons  est  beaucoup  plus 
tort  que  l’autre , mais  tous  deux  font  d’un  blanc  d’émail  , lisse 
de  luisant.  Dans  quelques  individus  , cet  ombilic  fe  rétrécit  inté- 
rieurement , au  point  de  ne  laisser  qu’une  petite  fente  de  figure 
oblongue.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  courte,  maigre* 
courbe  de  nacrée  : la  nacre  de  l’intérieur  de  ce  Limaçon,  quoique 
d’un  argentin  brillant  qui  donne  des  flammes  vertes  , jaunes  de 
roses,  es:  généralement  moins  vive  (74)  que  celle  des  Limaçons 
pourvus  d’un  opercule  pierreux  ; quelquefois  elle  est  cachée  en 


(72)  Gnalt.  Index  Testar.  Concliyh 
tak.  Lxvuij  lut.  b,  offre  cette  variété 
dans  la  plus  petite  des  deux  figures  qu’il 
a données  de  ce  Limaçon. 

Davila  ,Cat.  tom.  I,  pag.  1 1 2,  art.  100. 

(73  Ni  ferable  que  le  nom  de  Tein- 
turier donne  a cette  coquille,  vient  de  j 
la  propriété  qu’elle  a de  rendre  noirâtres  I 
les  acides  dans  lesquels  on  la  met  3 & de  | 


communiquer  une  teinte  plus  ou  moins 
noirâtre  & même  ineffaçable  aux  co- 
quilles qui  fie  trouveroient  avec  elle  dans- 
ées mêmes  acides. 

(74)  Nous  avons  remarqué  que  la- 
nacre  des  Limaçons  à opercule  cartila- 
gineux, est  d’un  velouté  plus  gras,  plus 
mat  & plus  terne  que  celle  des  Limaçons 
à opercule  pierreux. 
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Coquilles  certains  endroits,  fous  une  légère  couche  blanchâtre  ôc  fans  lustre, 
pe  mer.  qu’on  parvient  à détruire  à l’aide  des  acides.  Les  bords  de  la  levre 
^Burgaux,  ^0IlC  minces  6c  tranchans  dans  les  coquilles  jeunes,  mais  fort  épais 
dans  les  vieilles  , avec  un  renflement  large , peu  faillant , privé 
de  nacre,  6c  de  couleur  blanche  mouchetée  de  noir.  Le  périoste, 
de  couleur  fauve  , qui  recouvre  la  robe  de  ce  Limaçon  , est  mé- 
diocrement épais  êe  fort  tenace  au  test.  On  trouve  assez  fouvent 
cette  coquille  piquée  ou  rongée  par  des  vers  marins , qui  quel- 
quefois même  y font  encore  adhérens.  Elle  est  commune  aux  îles 
Antilles,  fur- tout  à Saint-Domingue,  à la  Martinique  6c  aux 
Barbades;  ainsi  qu’aux  îles  de  la  Magdelaine , fur  les  cotes  du 
Sénégal  6c  à la  cote  Malabare,  félon  Bonanni.  On  en  voit  depuis 
douze  à quinze  lignes  de  haut,  fur  feize  à dix-fept  de  large, 
jusqu’à  trois  pouces  , fur  trois  pouces  6c  demi  dans  les  mêmes 
dimensions  : celle  qui  fait  partie  de  notre  collection  est  d’un 
volume  peu  ordinaire , en  ce  qu’elle  porte  quatre  pouces  quatre 
lignes  de  hauteur , fur  autant  de  diamètre  à fa  base.  Beaucoup 
d’auteurs  ont  fait  graver  ce  Limaçon  (75),  dont  la  flgure  imite 
assez  bien  le  pied  ou  le  fabot  d’un  cheval. 


(7j)  Du  Tertre,  Hist.  des  Antilles, 
tom.  II,  pag.  239.  Le  Burgau. 

Lister , JListor . Conchyl.  tab . Ô403 
fig • 3°- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  ins 
ji°.  29  & jûj  pag.  117. 

Kirch.  Mus.  class.  Illy  n°.  29  & j 0 y 
f*g-  4SI' 

Petiv.  Ga^oph.  nat.part.  tab.  LXX} 

fig'  9' 

Klein  y Tent . method.  osttac . tab.  nA 
fig • S2>  fpec.  1 & 2 y pag.  41. 

Ssba3  Locupl.  rer.  natur.  Thesaur. 


tom.  III y tab.  lxxv.  Les  deux  Lima- 
çons travaillés  de  la  ligne  perpendiculaire 
du  milieu  de  cette  planche. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVilly 
litt.  e.  La  plus  grosse  des  deux  coquilles 
figurées  fous  cette  même  lettre. 

TurboPica.Linn.Sysc.  nat.  edit.XIIy 
tom.  I y fpec.  61 2 y pag.  1 29 /. 

Adanson,  Hist.  natur.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pl.  12,  fig,  7,  pag.  i8y.  Le 
Livon. 

Davil.  Catal.  tom.  I , p.  1 1 2 , art.  1 00. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit , 
L’opercule 
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L’opercule  cartilagineux  de  ce  Limaçon  , est  fec  6c  cassant , coquilles 
plus  mince  qu’épais  , 6c  demi-transparent.  Il  ressemble  assez  par  DE  M£R- 
ïa  ligure  ronde,  au  Lépas  appelé  le  Bonnet  Chinois;  cet  opercule  ’^rgaux. 
est  concave  dans  fa  face  extérieure,  qui  est  très-finement  fillonnée 
par  une  fpirale  de  douze  révolutions,  fi  ferrées  qu’elles  paroissent 
concentriques.  Le  centre  de  la  fpirale  est  aussi  celui  de  l’opercule. 

La  derniere  révolution  fe  termine  en  talus  tranchant  fur  l’un  des 
points  de  la  circonférence  ; d’où  résulte  une  petite  finuosité  qui 
empêche  que  cet  opercule  ne  foit  parfaitement  orbiculaire.  Les 
crues  des  fpires  font  fines  6c  légères,  6c  ne  s’apperçoivent  que  fur 
cette  face.  La  face  intérieure  est  convexe  , lisse  6c  luisante  ; fur 
fGn  centre  on  voit  un  très -petit  bouton,  6c  les  fpires  y font  en 
général  moins  fensibles  que  fur  la  face  concave.  A l’exception 
d’une  tache  fémilunaire  , d’un  vert  olive  ou  porreau  foncé  , qui 
indique  l’endroit  par  lequel  cet  opercule  adhéroit  à l’animal,  tout 
le  reste  est  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  d’un  brun -cramoisi  ou 
couleur  d’écaille  , avec  une  légère  teinte  de  verdâtre.  Lorsqu’on 
regarde  ces  opercules  en  les  opposant  à la  lumière , leur  couleur 
est  celle  de  la  plus  belle  fardoine.  Ceux  qui  ont  féjourné  long- 
temps fur  le  rivage  , deviennent  extérieurement  ventre  de  biche 
terne , 6c  il  n’y  a que  la  ligne  fpirale  qui  reste  brune.  On  en  voit 
depuis  fix  à huit  jusqu’à  douze  ou  treize  lignes  de  diamètre  ; 
mais  il  doit  s’en  trouver  de  dix-huit  lignes,  à en  juger  par  les  plus 
gros  Limaçons  de  cette  espèce.  Sloane  est  le  feul  auteur  qui  en  ait 
donné  la  ligure  (76). 


Ie  partie , pl,  x , fïg.  1 , pag.  2 3 . Il  lui 
donne  les  noms  de  Tigre  Malabare  3 
de  Cruche  a l’huile,  de  Peau  de  ferpcnt 
CGlorée,  d’ Oreille  de  Géant  Ôc  de  Flam- 
hoyanie. 

Tome  IL 


Ibid.  IIe  part.  pl.  xxi,  fîg.  3,  pag.  39. 
Regenfuss,  Choix  de  coquillages,  &c. 

. pl.N^xi,  fîg.  J7,  pag.  lxxvii  ôc  lxxviii. 
■ (76)  Voyage  à la  Jamaïque,  tom.  Il, 

1 tab.  Z41 , fîg.  3. 
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Coquilles  La  VEUVE  A CONTRESENS  (planche  IX,  1 ett.  Fl),  CSt  Une 
i>e  mer.  fimple  variété  du  Limaçon  précédent;  elle  n’en  différé  en  rien 
^iurguTx.  Par  f°rme  5 mais  feulement  par  la  direction  que  prennent  fes 
flammes  obliques,  noires  8c  longitudinales,  qui  contre  l’ordinaire 
vont  de  gauche  à droite  , 8c  font  aussi  plus  distinctes  une  large 
zone  olive  foncé  borde  les  pas  de  la  fpirale.  Le  fond  de  la  robe 
est  plus  ou  moins  blanc , nué  d’olivâtre  tendre.  L’individu  que 
nous  possédons  de  cette  variété  nous  a été  envoyé  de  Saint- 
Domingue  : il  porte  deux  pouces  deux  lignes  de  longueur  , fur 
deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur  à fa  base  ; mais  on  en  voit 
de  plus  considérables. 

Les  Veuves  présentent  encore  d’autres  variétés,  telles  que 
les  fui  vantes  : les  unes  , qui  font  d’un  petit  volume , ont  fur  leur 
robe  des  cordelettes  circulaires  lisses,  assez  égales,  peu  distantes 
entre  elles , 8c  plus  ou  moins  prononcées  dans  les  divers  indi- 
vidus (77)  : d’autres  ont  ces  cordelettes  boutonnées  ou  tuber- 
culées  (78);  8c  plusieurs  au  lieu  de  ces  cordelettes  ont  des  espèces 
de  rugosités  ondoyantes  8c  fouvent  peu  fensibles  : celles-ci , pour 
l’ordinaire , entièrement  noires , ont  quelquefois  une  teinte  foiblc 
de  violet. 

Il  nous  est  venu  depuis  peu  de  la  Nouvelle  Zélande , un  petit 
Limaçon  , dont  la  figure  est  fi  parfaitement  femblable  à celle  de 
la  Veuve  , qu’on  ne  peut  le  regarder  que  comme  une  autre  variété 
de  cette  espèce.  Il  est  composé  de  quatre  orbes  , assez  épais  , 
médiocrement  renflés  , & fon  ombilic  est  pourvu  d’un  petit  ma- 
melon, comme  celui  de  la  Veuve.  Mais  ce  qui  distingue  cette 
coquille  de  la  V euve  proprement  dite  , ce  font  trois  grosses  cor- 
delettes circulaires  fur  le  premier  orbe , qui  fe  réduisent  à deux 


(77)  Knorr,  Délices  des  yeux,  &c.  I (78 )Regenfuss,Choix  de  coquillages* 
11e  part.  pl.  xxi,  fig.  3 , pag.  33.  [ &c.  pL.  vi,  fig»  66,  pag.  lxv. 
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fur  les  orbes  fuivans , lesquelles  font , pour  l’ordinaire  , assez 
grossièrement  tuberculées.  Entre  ces  cordelettes  font  des  (tries 
fines , aussi  circulaires  , traversées  par  des  crues  peu  fensibles  , 
mais  régulières  ; d’où  résulte  une  espèce  de  réseau  des  plus  fins. 
La  robe  blanche  de  ce  testacée,  nuée  quelquefois  de  gris-violâtre, 
est  ornée  de  trois  zones  de  taches  marron -noir  ou  d’un  brun  de 
café  brûlé  très-foncé  : l’intérieur  est  tapissé  d’une  nacre  argentine 
peu  éclatante.  Ce  Limaçon  excède  rarement  fept  à huit  lignes 
de  longueur  , fur  neuf  à dix  de  largeur  à fa  base. 

Le  Damier  ( planch.  ix,  lett.  Ei),  est  un  petit  Limaçon 
de  forme  à peu  près  conique  , oblique  8c  assez  élevée  ; il  est  fort 
épais  8c  composé  de  cinq  à fix  orbes  peu  renflés  , à l’exception 
du  premier  qui  est  assez  étendu.  Sa  clavicule  , aussi  longue  que 
large  , est  terminée  par  un  fommet  médiocrement  pointu.  Son 
extérieur,  lisse  8c  luisant,  est  à crues  Anes  peu  fensibles.  Sa  robe 
est  ornée  de  petits  rubans  circulaires  , alternativement  blancs  8c 
d’un  gris  bleuâtre  foncé  ou  vert  Céladon  , chargés  fur  le  premier 
orbe  de  taches  barîongues  -violet  presque  noir  , disposées  en 
échiquier  jusque  vers  les  pas  de  la  fpirale  , où  elles  forment  de 
petites  flammes  longitudinales  qui  fe  prolongent  fur  les  orbes 
fuivans.  Ces  taches  font  moins  régulières  8c  plus  confusément 
arrangées  du  côté  de  la  bouche,  8c  fur  la  clavicule  ; en  cet  endroit 
meme  elles  fe  confondent  avec  le  fond,  dont  la  couleur  ordinaire 
est  olive-brun.  Ce  Limaçon,  non  ombiliqué,  a la  partie  extérieure 
de  fa  columelie  courte  , peu  nacrée  8c  terminée  par  une  légère 
faillie  en  mamelon.  Tout  l’intérieur  de  la  bouche  est  revêtu  d’une 
nacre  argentine  8c  veloutée  , qui  réfléchit  le  vert , le  jaunâtre 
8c  le  rose  fale.  La  levre  n’est  ni  mince  ni  tranchante , mais  inté- 
rieurement bordée  d’un  liseré  fort  étroit , blanc  , moucheté  de 
noir  , avec  une  espèce  de  renflement  peu  fensible  à quelque 
distance  de  ce  liseré.  Cette  coquille,  qui  vient  de  l’ile  de  France, 
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ne  passe  guère  fix  à huit  lignes  de  longueur , fur  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  de  largeur.  Knorr  en  a donné  la  figure  (79). 

Le  Limaçon  rubinè  ( plane,  ix  , let.  E3  ) , est  une  variété 
du  précédent , auquel  il  ressemble  assez  par  la  forme , mais  fou 
test  est  plus  épais.  Il  est  aussi  plus  élevé-  6c  composé  de  fept 
orbes  peu  renflés  , assez  distincts  les  uns  des  autres  , malgré  la 
finesse  de  la  ligne  qui  les  fiépare.  Sa  clavicule  prolongée  6c  de 
même  longueur  que  le  premier  orbe  , est  terminée  par  un  fommet 
peu  pointu.  Ses  orbes  font  lisses  ou  chargés  de  cordelettes  circu- 
laires s inégales  6c  comme  aplaties  , fouvent  plus  fensibles  fur  la 
clavicule  que  fur  le  premier  orbe.  Elles  font  traversées  par  des 
crues  fines,  mais  distinctes  dans  la  plupart  des  individus.  La  robe 
de  ce  Limaçon  est  ornée  de  taches  6c  de  licmes  onduleuses  , Ion- 
gitudinales  , couleur  de  cerise  ou  cramoisi  foncé  , fur  un  fond 
grisâtre  6c  vert- olive  fascié  de  blanc.  Les  parties  voifines  de  la- 
columelle  font  d’un  blanc  jaunâtre,  fans  taches  ni  fascies.  Quoique 
fans  ombilic,  cette  coquille  en  montre  néanmoins  quelquefois  de 
légers  vestiges.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  courte  , 
épaisse  , presque  verticale  6c  terminée  par  une  petite  éminence 
obtuse.  Sa  bouche  ronde  (80)  est  munie  d’une  levre  épaisse  6c  lisse, 
peu  tranchante  6c  bordée  intérieurement  d’un  liseré  blanchâtre 
moucheté  de  noir  ou  de  cramoisi.  Tout  le  resre  de  l’intérieur  est 
tapissé  d’une  nacre  argentine  , qui  réfléchit  un  vert  velouté  assez 
tendre,  nuancé  de  rose  6c  de  jaunâtre.  A quelque  distance  du 
bord  de  la  levre , un  renflement  plus  ou  moins  fensible  fuit  le 
contour  de  rouverture.  Ce  Limaçon  , assez  commun  , fe  trouve 


(79)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  J » tement  ronde,  & coupée  obliquement 

Ie  part.  pl.  x,  fig.  <5,  pag.  24.  1 » lur  un  plan  incliné  de  quarante-cinq 

(80)  M.  Adanson  a remarqué  «que  » degrés  à l’axe  de  la  coquille  ».  Histoir. 
» l’ouverture  de  ce  Limaçon  étoit  exac-  j des  coquillages  du  Sénégal,  pag.  179. 
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dans  les  rochers  de  l’île  de  Gorée,  6c  dans  ceux  de  l’île  de  Ténérif , coquilles- 
l’une  des  Canaries  ; fa  longueur  ordinaire  est  de  huit  à douze  de  mer- 
lignes , 6c  ces  derniers  ont  environ  dix  lignes  de  largeur  : on  en 
voit  rarement  donc  la  longueur  excède  quinze  lignes.  Quelques 
auteurs  l’ont  fait  graver  ( 8 1 ).  » 

Ce  Limaçon  est  bien  moins  varié  dans  fa  forme  que  dans  fes 
couleurs.  O11  en  voit  d’entierement  blancs  ou  cendrés , fans  mé- 
lange ; quelques-uns  font  gris  de  perle;  d’autres  font  totalement 
noirs  , gris  de  lin  , violets  , olivâtres  , roses  ou  fafranés  ; mais 
plus  généralement  ils  font  pointillés  6c  mouchetés  par  zones  6c 
même  irrégulièrement , de  blanc  ou  de  cerise.  Quelques-uns  font 
fasciés  ou  rubannés  de  blanchâtre  , de  gris  , d’olivâtre,  ôcc.  avec 
des  taches  6c  des  lignes  onduleuses  rouges  ou  noires.  Enfin  il  s’en 
trouve  qui  font  à marbrures  ou  flammes  longitudinales  marron- 
brun  fouvent  très -foncé  (8  2)  , fur  un  fond  blanchâtre.  Quant 
au  périoste  qui  recouvre  cette  robe  colorée,  il  est  fi  peu  fensible, 
qu’à  peine  peut-on  dire  qu’il  existe, 

« Il  est  rare,  dit  M.  Adanson  au  fujet  de  ces  coquilles,  qu’on 
» les  trouve  entièrement  recouvertes  de  leur  croûte  extérieure  : 

» elle  ne  reste  ordinairement  que  fur  les  deux  premières  fpires  , 

>5  6c  est  enlevée  dans  les  autres,  foit  par  le  frottement,  foit  par 
« quelqu’autre  cause  , qui  femble  agir  moins  fréquemment  fur 
» celles  qu’on  trouve  aux  Canaries  , que  fur  celles  du  Sénégal. 

» Cette  première  croûte , dont  les  dernieres  fpires  fe  trouvent 


(81)  Gua.lt.  Index  Testât.  Conchyl.  I 
tab.  LXlU , lut.  r. 

Adanson,  Hist.  natur.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pl.  12,  fig.  1.  L’Osilin , 1 
pag.  178  & 179.  j 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  j 
IIIe  part,  pl.  îv  ^ fïg.  3 , pag.  13.  1 


Encyclopéd.  Rec.  de  plane,  tom.  VI ,, 
pl.  lxvî  , fig.  2. 

Davila,  Catalog.  tome  I,  page  1x3.,. 
la  troisième  paire  de  l’art.  110. 

(82)  Lister , Hist.  Conch.  tab.  643. y 
fig-  3 S- 
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» dépouillées,  laisse  voir  la  couleur  orangée  de  la  fécondé  croûte; 
>3  6c  lorsque  celle-ci  est  encore  enlevée,  on  apperçoit  la  troisième 
33  6c  derniere  couche  , d’une  nacre  d’abord  violette , ensuite  gris 
33  de  lin  ou  couleur  de  rose  , 6c  enfin  argentée.  Cette  derniere 
33  couche  est  la  plus  épaisse  ; elle  femble  former  la  plus  consi- 
33  dérable  partie  de  la  coquille,  du  moins  en  tapisse- 1- elle  tout 
33  l’intérieur  jusqu’aux  bords  de  la  levre  droite,  qui  est  entourée 
33  de  la  croûte  noire  qui  enveloppe  toute  la  furface  extérieure  de 
33  la  coquille  33  (83). 

L’opercule  de  ce  Limaçon , ainsi  que  celui  du  précédent  6c  de 
la  variété  fuivante  , est  de  nature  cartilagineuse  , mais  fec  6c 
cassant  ; il  est  extrêmement  mince  , transparent  ôc  de  forme 
orbiculaire,  aplatie  tant  en  dessus  qu’en  dessous  corftme  un  disque; 
fa  face  externe  offre  une  fpirale  de  douze  révolutions  presque 
concentriques  6c  paroissant  à peine  fur  la  face  interne  , qui  est 
lisse  6c  luisante  : une  petite  éminence  occupe  le  centre  de  cette 
derniere.  Cet  opercule  , dont  le  diamètre  passe  rarement  quatre 
à cinq  lignes  , est  entièrement  de  couleur  fauve  plus  ou  moins 
foncée.  O11  en  voit  la  figure  dans  l’ouvrage  de  M.  Adanson  (84) 
ëc  dans  la  Zoomorphose  (85). 

La  Fraise  sauvage  ( plane,  ix  , lettr.  Ei  ),  est  encore  une 
variété  des  Limaçons  précédens  , dont  cette  coquille  différé  par 
fon  test  un  peu  moins  épais,  par  fa  figure  plus  ventrue,  qui  tient 
de  celle  de  la  Keuve , ôc  enfin  par  les  caractères  fuivans.  Des 
cinq  à fix  orbes  peu  bombés  qui  la  composent , les  fupérieurs 
forment  une  clavicule  plus  large  que  longue  , terminée  par  un 
iommet  assez  pointu  dans  les  jeunes  , 6c  légèrement  concave  en 
ion  centre  ; mais  aux  coquilles  vieilles  ce  fommet  est  fort  obtus 


(83)  Hist.  natur.  des  coquillages  du  I (84)  îb.  pl.  i2,G.  vnqfig.  ï,  let.o,p.  1S1. 
Sénégal,  pag.  1751.  | (85)  Planche  lxx  , fig.  , leu.  o. 
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Si  presque  toujours  dépouillé  jusqu’à  la  nacre  dans  les  dernieres  coquilles 
fpires.  Extérieurement  ce  Limaçon  est  à cordelettes  circulaires  , ^ mer, 

aplaties  , féparées  par  des  filions  peu  prononcés  ; c’est  du  moins 
ce  qu’on  observe  à celles  de  ces  coquilles  qui  viennent  des  Canaries 
êc  du  golfe  Adriatique  : car  celles  de  la  Méditerranée , fur  les 
cotes  de  Provence  , font  lisses  ou  à cordelettes  circulaires  très- 
peu  fensibles  , fur  un  fond  blanc  , blanc-roussàtrc  ou  rougeâtre  , 
quelquefois  cendré  ou  nué  de  verdâtre.  On  voit  dans  celles  des 
Canaries  des  flammes  longitudinales  , obliques  , onduleuses  , qui 
vont  tantôt  de  gauche  à droite  , & tantôt  dans  une  direction 
contraire.  Ces  flammes  font  ordinairement  formées  par  des  taches 
barlongues  ou  carrées  , d’un  noir  foncé  tirant  un  peu  fur  le  rou- 
geâtre. Celles  de  ces  coquilles  qui  viennent  des  côtes  de  Provence* 
présentent  aussi  quelquefois  des  flammes  longitudinales  en  zig- 
zags ; mais  plus  fréquemment  elles  font  mouchetées  fans  ordre 
ou  par  lignes  circulaires  8c  nombreuses  , de  petites  taches  à peu 
près  carrées , d’un  noir  foncé  tirant  fur  le  verdâtre.  La  partie  de 
la  base  la  plus  voisine  de  l’ouverture  est  généralement  privée  de 
ces  taches  , qui  dans  le  reste  de  cette  même  base  font  d’ailleurs 
plus  petites  Si  disposées  plus  régulièrement  fur  un  fond  blanchâtre. 
L’intérieur  de  cette  coquille  est  revêtu  d’une  belle  nacre , Si 
présente  un  renflement  peu  fensible  au-dessous  du  liseré  blanc 
moucheté  de  noir  qui  fuit  le  contour  de  la  levre  , laquelle  est 
peu  tranchante  dans  fou  bord.  Ce  Limaçon , fans  ombilic  , esc 
fermé  par  un  opercule  cartilagineux  qui  ne  différé  en  rien  de 
celui  des  précédens.  Par  les  altérations  de  couleur  qu’éprouve  ce 
testacée  , (bit  dans  la  mer,  foit  furie  rivage,  fes  taches  noires 
prennent  avec  le  temps  une  teinte  violette  , qui  passe  même 
jusqu’au  lilas -cramoisi  assez  foncé  : c’est  dans  ce  dernier  état 
qu’on  lui  donne  le  nom  de  Fraise  rouge.  On  en  trouve  depuis 
-huit  lignes  de  hauteur,  fur  presque  autant  de  largeur,  jusqu’à 
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douze  de  quinze  lignes  de  longueur  , fur  autant  de  fouvent  plus 
de  largeur  : ces  derniers  font  très -grands  pour  cette  espèce. 
Quelques  auteurs  en  ont  donné  la  figure  (S  6). 

On  peut  voir  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille , les 
variétés  nombreuses  que  présente  l’espèce  dont  il  s’agit.  Il  ne 
nous  reste  plus  qu’à  parler  d’une  variété  omise  dans  cette  table  , 
laquelle  nous  est  venue  de  la  nouvelle  Guinée  : c’est  un  Limaçon 
peu  différent  pour  la  forme,  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire  ; 
il  est  feulement  moins  épais,  d’une  plus  belle  nacre,  de  le  liseré 
qui  borde  fa  levre  est  d’un  beau  vert  de  gris  tirant  fur  le  noir. 
Une  tache  violette  demi -circulaire  fe  fait  remarquer  fur  la  partie 
extérieure  dè  fa  columelle , qui  est  blanche  , mince  de  plate  ; le 
reste  de  fa  robe  est  olive  de  feuille-morte  foncé,  quelquefois 
même  d’un  assez  beau  vert- porreau  : fes  cannelures  de  ftries 
circulaires  font  peu  fensibles.  Celui  que  nous  possédons  porte  un 
peu  plus  de  dix  lignes  de  hauteur,  fur  onze  de  largeur. 

Le  Merle  ( plane,  ix  , lett.  Bi  ),  ainsi  nommé  de  fa  couleur 
noire  , est  un  Limaçon  assez  rare  , de  forme  conique  plus  ou 
moins  élevée , mince  dans  fon  test , 8c  composé  de  cinq  orbes 
peu  renflés  , féparés  par  un  filon  fin  mais  bien  marqué.  Sa  cla- 
vicule , beaucoup  plus  large  que  longue  , est  terminée  par  un 
.Commet  obtus.  Ses  orbes , à crues  fines  de  ferrées  plus  ou  moins 
fensibles  , font  privés  de  ftries  circulaires , excepté  fur  la  base  , 


(8 6)  Lister j Hist.  Conchyl.  tab.  64.23 
fig.  33.  Celui  de  la  Méditerranée. 

Ibid,  fig»  34.  Celui  des  îles  Cana- 
ries. 

Klein  3 Tent.  meth . ostrac . tab . n3 
fig*  S 3 & S4>  Pag*  4-2* 

Bonan.  Recr.  ment . & cc.  clas . 1II3 

fig * 1 7<?j  Pag*  *S3f 


Ibid . clas  s.  lll  3 fig*  201  & 20  2 3 
pag.  139* 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl . tab.  LXJ\> 
litt.  d,  e & G. 

Knoyr,  Délie,  des  yeux  St  de  l’esprit, 

1e  partie,  pl.  x , fig.  7 , pag.  24. 

Davda,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  114, 

I4  quatrième  paire  de  l’art.  100, 

qui 
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qui  est  aplatie  ou  légèrement  convexe.  Sa  robe  est  entièrement 
d’un  beau  noir  vif  6c  foncé,  ou  quelquefois  tirant  fur  le  violet  (87), 
excepté  la  portion  de  la  base  la  plus  voisine  de  l'ouverture,  qui 
dans  quelques-uns  est  grisâtre  nué  de  violet  fale,  ou  de  cramoisi 
vif  6e  foncé  dans  d’autres.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  , 
large,  peu  épaisse  6e  concave  au  centre,  est  blanchâtre  6e  rarement 
nacrée.  Cettecoquille  11’a  nulle  apparenced’ombiiic:  elle  est  tapissée 
intérieurement  d’une  belle  nacre  argentée , qui  dans  fes  nuances 
douces  donne  les  couleurs  de  l’opale;  fa  levre,  mince  6e  tranchante, 
est  bordée  d’un  large  liseré  noir  foncé.  Ce  Limaçon,  qui  vient  de 
l’île  de  Taïti , porte  depuis  dix  jusqu’à  quatorze  6e  quinze  lignes 
de  hauteur,  fur  treize,  feize  6e  dix-fept  de  diamètre  à fa  base. 
Il  est  ici  gravé  d’après  celui  qui  fait  partie  de  notre  collection. 
Knorr  en  a aussi  donné  la  figure  (8  8).  Elle  a ceci  de  particulier, 
que  fa  clavicule  est  entièrement  d’un  bel  orangé  foncé  , 6c  qu’il 
n’y  a que  le  premier  orbe  qui  foit  noir. 

L’opercule  de  cette  coquille  est  cartilagineux  , mince  , trans- 
parent, exactement  rond,  peu  concave  à l’extérieur,  6c  légèrement 
convexe  dans  la  partie  opposée  , où  les  révolutions  de  fa  fpirale 
font  moins  distinctes.  Sa  couleur  est  fauve  tirant  quelquefois  fur 
le  verdâtre , 6c  fon  diamètre  n’excede  guere  cinq  lignes. 

L’Eveque  ( pl.  ix,  lettr.  B2.),  est  un  Limaçon  assez  épais, 
de  forme  conique  peu  élevée  , mais  ombiliqué  6c  beaucoup  plus 
rare  que  le  précédent.  Le  fillon  fpiral  qui  distingue  les  cinq  orbes 


(87)  Nous  croyons  que  c’est  l’espèce  I 
dont  parle  M.  Davila  dans  fon  Catalo-  i 
gue , en  ces  termes  : « Deux  ( Limaçons) 

» des  parages  de  Mississipi,  violet  très-  | 
» fonce  , lisses  , à cinq  orbes  renflés  J 
» & à tête  orangée , l’un  desquels  est  j 

Tome  IL 


» dépouillé  en  partie  jusqu’à  la  nacre , 
» qui  est  ftriée  circulairement  8c  d’un 
» bel  orient».  Tome  I,  page  129, 
art.  ij-8. 

(88)  Délices  des  yeux  8c  de  l’esprit, 
Ve  part»  pl.  m,  fig.  x , pag.  7 & 8. 
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Coquilles  peu  bombés  de  cette  coquille  , esc  assez  grossièrement  marqué  : 
de  mer.  la  clavicule , aussi  plus  large  que  longue  , est  terminée  par  un 
LB™rgaux  Commet  aigu  ; toute  la  robe  est  d’un  beau  violet  foncé  : fes 
{fries  bien  prononcées  , fuivent  la  direction  des  crues.  La  partie 
extérieure  de  la  columelle  est  étroite,  arrondie,  d’une  belle  nacre 
8c  pourvue  d’un  large  8c  profond  ombilic  : tout  l’intérieur  de  ce 
testacée  est  revêtu  d’une  nacre  verdoyante , à l’exception  du 
contour  de  la  levre , qui  est  un  peu  en  bourrelet , 8c  bordé  d’un 
liseré  vert  de  gris  vif  8c  foncé.  Cette  coquille  vient  des  Indes 
orientales  ; elle  porte  treize  lignes  de  haut , fur  feize  de  diamètre 
à fa  base. 

Son  opercule  cartilagineux  , transparent , peu  épais  , est  de 
couleur  d’écaille  de  tortue;  il  est  aussi  parfaitement  rond  8c  paraît 
plat  tant  en  dessus  qu’en  dessous  : fa  face  externe  offre  une  fpirale 
de  dix  révolutions  fi  ferrées , qu’elles  paraissent  autant  de  cercles 
concentriques.  Le  filon  qui  les  distingue  est  bien  prononcé  8c 
coupé  par  un  grand  nombre  de  fries  rayonnantes  8c  comme 
granuleuses,  qui  vont  du  centre  à la  circonférence.  La  face  interne 
est  lisse  6e  luisante  , avec  un  petit  mamelon  rond  8c  jaunâtre 
dans  fou  centre.  Le  diamètre  de  cet  opercule  est  de  cinq  à fx 
lignes. 

Le  Taffetas  noir  ( pl.  vin  , îet.  Ei  ) , est  un  Limaçon 
papyracé  très -léger,  de  forme  peu  élevée  8c  à peu  près  conique; 
il  est  composé  de  fx  orbes,  dont  le  premier  fur -tout  est  fort 
renfé  : les  autres  le  font  moins,  8c  la  ligne  Ipirale  qui  les  distingue 
est  peu  fensible.  La  clavicule  , peu  baillante  , a un  tiers  plus  de 
largeur  que  de  longueur  : le  fommet  qui  la  termine  est  petit  8c 
mousse.  La  robe  de  ce  Limaçon , quoiqu’extrêmement  lisse  8c 
luisante,  est  à cordelettes  circulaires  fines  8c  ferrées,  peu  fensibles 
aux  uns , beaucoup  plus  dans  les  autres  ; mais  les  plus  voisines 
de  la  ligne  fpirale  font  toujours  moins  prononcées  que  celles  qui 
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les  fuivent  : toutes  ces  cordelettes  forment  autant  de  filets  cir-  coquilles 
culaires  , d'un  beau  noir  foncé  , principalement  fur  le  milieu  du  DE  -MER- 
premier  orbe  , où  ils  font  un  peu  plus  larges  6c  quelquefois  lége-  ^™gaux. 
rement  onduleux  : ils  tranchent  avec  la  couleur  du  fond , qui  est 
ou  blanchâtre , ou  chamois  , ou  rose  fale  tirant  fur  le  rouge  de 
brique  : dans  quelques-uns  cette  derniere  couleur  forme  une  large 
2011e , fins  filets  noirs , près  des  pas  de  la  fpirale.  La  base  de 
cette  coquille  est  privée  d’ombilic  , à la  place  duquel  est  une 
tache  blanche  assez  large  6c  fémilunaire  : les  filets  noirs  qui 
environnent  cette  tache , font  plus  larges  6c  d’une  nuance  plus 
foncée  que  ceux  qui  bordent  la  circonférence.  La  partie  extérieure 
de  la  columelle  est  courte  , épaisse  , légèrement  concave , en 
partie  nacrée  , 6c  en  partie  blanche  privée  de  nacre.  La  leyre  est 
mince  6c  bordée  d’un  petit  liseré  d’un  noir  grisâtre  ; mais  tout  le 
reste  de  l’intérieur  est  revêtu  d’une  fuperbe  nacre,  ondée  de  vert 
6c  de  cramoisi  : on  y distingue  en  creux  les  cordelettes  circulaires 
de  l'extérieur.  Rien  n’est  plus  beau  que  la  nacre  de  ce  testacée  , 
lorsqu’il  a été  dépouillé  de  fa  robe  colorée,  qui  est  très-fuper- 
ncielle.  Il  est  rare,  6c  porte  fx  à huit  lignes  de  hauteur,  fur  huit 
à onze  lignes  de  largeur.  On  le  trouve  aux  îles  Malouines  6c  dans 
le  détroit  de  Magellan  ; il  est  ici  gravé  d’après  un  de  ceux  que 
nous  possédons  : Sloane  en  donne  aussi  la  figure  (89). 

Le  Taffetas  changeant  (pl.  vm,  lett.  Ei),  ne  nous 
paraît  être  qu’une  variété  du  Limaçon  précédent.  Cette  coquille 
mince , fragile  est  pareillement  composée  cle  fix  orbes  , mais  elle 
est  de  forme  un  peu  plus  élevée  6c  fes  orbes  font  plus  bombés. 

Sa  clavicule  plus  faillante  , e,st  terminée  par  un  fommet  obtus  ; 


(89)  Voyage  à la  Jamaïque , rom.  I,  | totus  argenteus  3 è fréta  Magsllanico. 
tab.  xi,  fîg.  8 & 9.  Trochus  non  umbili-  j Daviia,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  i iy3 
catusilavis^extus totus purpur eus i'intàs  J la  troisième  paire  de  l’art.  158. 
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Coquilles  ^a  base,  moins  aplatie,  est  privée  de  la  tache  blanche  fémilunaire 
ee  mer.  qu’on  voit  au  précédent,  6c  la  partie  extérieure  de  la  columelle, 
BurZTx  P"us  épaisse  & P^us  prolongée , Pc  trouve  entièrement  d’une  belle 
nacre.  Ses  filions  circulaires  , extrêmement  fins  6c  ferrés  , ne  fe 
distinguent  fouvent  que  par  les  reflets  qu’occasionne  fa  belle 
nacre  , dont  les  vives  nuances  fe  font  fentir  à travers  la  robe 
mince  6c  colorée  qui  la  recouvre;  c’est  fur- tout  dans  les  orbes 
de  la  clavicule , où  la  robe  est  plus  fuperficielle  , que  cette  nacre 
fe  montre  dans  presque  tout  fan  éclat.  La  robe , qui  est  des  plus 
luisantes,  est  tantôt  blanche  6c  tantôt  d’un  gris  de  perle  verdoyant, 
rub année  circulairement  de  huit  à dix  zones  , formées  chacune 
de  deux  ou  trois  filets  fins  cerise  ou  cramoisi.  Ces  zones  font 
pour  l’ordinaire  assez  distantes  entre  elles,  également  larges  dans 
les  uns  , mais  inégales  dans  les  autres.  La  nacre  fillonnée  de 
l’intérieur  est  d’un  orient  foncé  , qui  de  l’argentin  passe  au  vert 
6c  au  rose.  Il  est  à remarquer  que  lorsqu’il  reste  dans  cette  coquille 
quelques  parties  de  l’animal  qui  ont  passé  à la  putréfaction  , ce 
qui  arrive  fur-tout  dans  les  fpires  de  la  clavicule,  la  nacre  devient 
en  cet  endroit  d’un  vert  de  gris  éclatant  6c  des  plus  foncés.  Ce 
Limaçon  , qui  est  aussi  fans  ombilic  , fe  trouve  , comme  le  pré- 
cédent, aux  îles  Malo'uines  6c  au  détroit  de  Magellan  : il  a de  fix 
à huit  lignes  8c  demie  de  hauteur,  fur  huit  à dix.de  largeur;  mais 
il  s’en  trouve  quelquefois  , tel  que  celui  que  nous  possédons,  qui 
fur  environ  onze  lignes  de  hauteur  , ont  un  pouce  dans  leur  plus 
grande  largeur.  Sîoane  donne  , fans  en  dire  la  raison  , l’épithete 
de  terrestre  à celui  dont  il  nous  a laissé  la  figure  (90). 

L’opercule  de  ces  Limaçons  est  cartilagineux,  mince,  transparent 


{90)  Voyage  à la  Jamaïque,  tom.  I,  j ruhris  notatus  , e freto  Magellanico . 
rable  xi,  figures  10  & 11.  Trochus  j Davila,  Catalogue , tom.  I,  pag.  129, 
terrestres  argenteus  3 lavis  3 lineïs  j la  fecondç  paire  de  Lut.  1 j8. 
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& de  figure  ronde.  Sa  face  externe,  qui  est  légèrement  concave,  coquille 
offre  une  fpirale  de  quinze  révolutions  , extrêmement  fines  6c  fi  DE  MER- 
ferrées  quelles  paraissent  concentriques  : la  face  interne  est  lisse  burgaux, 
ou  concave  , avec  une  petite  éminence  au  centre.  La  couleur  de 
cet  opercule  est  d’un  fauve  foncé  fur  les  deux  faces  j fon  diamètre 
n’excede  guère  quatre  lignes  & demie  , à en  juger  par  un  que 
nous  possédons , lequel  adhéré  à fa  coquille  , ce  qui  fe  rencontre 
très  - difficilement. 

On  distingue  encore  plusieurs  autres  variétés  de  cette  espèce , 
entre  autres  une  fort  rare  appelée  la  Peuple.  Ce  Limaçon,  qui 
fe  trouve  dans  les  mêmes  parages  que  les  précédons  , esc  aussi 
composé  de  fix  fpires  fort  bombées  : il  ne  différé  de  celui  qu’on 
vient  de  décrire  , que  par  fa  robe  entièrement  blanche  , à ftries 
fines  , circulaires,  nombreuses  & très -ferrées  : elle  laisse  voir 
aussi  les  nuances  douces  de  la  belle  nacre  argentine,  rose  6e  verte 
quelle  recouvre.  La  figure  de  ce  Limaçon  fe  trouve  non-feulement 
dans  Sloane  (91),  mais  Gualtieri  en  a fait  graver  un  (92)  qui 
en  approche  beaucoup.  Celui  que  nous  possédons  porte  près  de 
dix  lignes  de  longueur  , fur  onze  lignes  de  largeur. 

Le  petit  Limaçon  que  nous  avons  nommé  , dans  la  table  de 
cette  famille  , Grain  de  chapelet  des  Sauvages  de  La  Terre 
de  Feu  , ne  nous  paroît  être  qu’une  variété  d’âge  du  précédent. 

Il  lui  ressemble  en  tout  pour  la  nacre  èc  la  couleur  ; mais  il  est 
de  forme  plus  large  6e  plus  aplatie  5 quoique  fon  diamètre  n’ait 
guère  plus  de  quatre  lignes  d’étendue.  Le  nom  que  nous  avons 
donné  à cette  variété  , est  fondé  fur  ce  que  les  Sauvages  de  la 


(91)  Voyage  à la  Jamaïque  , tom.  I,  j litt.  l.  Cochlca  Trochiformis  3 Jlriata > 
£ab.  xi  j fîg.  12  & 1 3..  Cochlca  mïnor  cine-  | ex  politurâ  argentea. 

rca  leviter fulcata > è freto  Magellanico.  Davila , Catalogue , tom.  I , pag.  125)3, 

(92)  Index  Test*  Conç . tab.  lxui3  1 la  quatrième  paire  de  l’art.  iyS» 
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Coquilles  Terre  de  Feu  , ou  ce  coquillage  fe  rencontre , le  ramassent  en 
de  mlr.  quantité  pour  en  faire  des  colliers  , des  ceintures  , des  bracelets 

' Bureaux  ^ ^es  esP^ces  de  chapelets.  Après  avoir  percé  ces  Limaçons  près 

de  la  levre,  ils  les  enfilent  en  grand  nombre  6c  en  font  une  espèce 
de  tissu , auquel  ils  donnent  plus  ou  moins  de  largeur , félon 
l’usage  auquel  ils  le  destinent.  C’est  ainsi  que  Sloane  les  a repré- 
sentés (93).  Le  même  auteur  donne  encore  la  figure  (94)  de 
deux  autres  variétés  dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  table 
précédente  : l’une  porte  le  nom  de  Tamarin  3 l’autre  est  de  couleur 
d’ardoise. 

La  Perdrix  rouge  (pl.  viii,  lettre  Ii),  est  un  petit 
Limaçon  peu  épais,  de  forme  assez  élevée,  composé  de  fix  orbes 
bombés  , dont  les  pas  font  concaves  ; fa  clavicule,  fort  faillante, 
est  néanmoins  plus  large  que  longue,  6c  terminée  par  un  fommet 
aigu  : fes  cordelettes  circulaires , grosses  Se  assez  distantes  les 
unes  des  autres,  font  quelquefois  formées  par  la  réunion  de  deux 
ou  trois  fines  fines  Se  fort  ferrées , qui  fe  distinguent  aussi  dans 
les  cannelures  que  ces  cordelettes  laissent  entre  elles.  Les  crues 
qui  les  traversent  font  à peine  fensibles.  La  partie  extérieure  de 
fa  columelle,  qui  fe  termine  à peu  près  en  S,  est  blanche,  mince 
Sc  fans  nacre.  Près  d’elle  est  un  large  &L  profond  ombilic,  pourvu 
d’une  rigcîe  tournante  avec  lui  jusqu’au  fond  du  fommet.  La 
robe  de  cette  coquille  est  ornée , fur  un  fond  blanc , de  plusieurs 
Zones,  dont  la  première,  qui  luit  les  pas  des  orbes,  est  tachée 
d’un  rouge  de  corail  vif  ; la  fécondé  , qui  fe  prolonge  aussi  fur 
toutes  les  fpires  , est  plus  large  6c  entièrement  brune  ou  tiquetée 


(93)  Voyage  à la  Jamaïque,  tom.  I, 
£ab.  xi , fig.  18.  Trochorum  pertusorum 3 
ïntestinis  phoca  piseïs  consertorum  3 
l'inea}  quâ  terra , del  Fuego  incola  loco 
t irmilU  vcl  t or qui  s 3 uturtur » 


(94)  Ibid.  tab.  xi,  fig.  14,  iy,  16 
Sc  17.  Trochus  parvus , levissimè  Jlria - 
tus  j non  umbilicatus  3 ex  tus  tôt  us  niger 3 
intùs  totus  argenteus  3 è freto  Magslla- 
nico. 
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de  blanc.  Outre  ces  deux  zones,  on  en  distingue  encore  trois  fu  l Coquilles 
le  premier  orbe  feulement  : Tune  , vers  la  base  , est  onduleuse  DE  MER- 
5c  ponctuée  circulairement  de  rouge,  fur  fond  blanc;  la  fuivante  L^luL 
est  tout  à fait  brune,  ou  brune  ponctuée  de  blanc,  Sc  la  derniere 
qui  borde  l’ombilic  , est  blanche  , à petits  traits  rouges  plus 
marqués  que  dans  les  précédentes.  La  levre  mince  5c  assez  tran- 
chante de  ce  petit  testacée  , est  bordée  d’un  liseré  grisâtre  fore 
étroit , moucheté  de  brun  : tout  le  reste  de  l’intérieur  est  tapissé 
d’une  belle  nacre  verte , fans  mélange  dans  les  coquilles  jeunes  , 
mais  argentine  dans  les  vieilles.  Ce  Limaçon  rare  vient  des  Phi- 
lippines; celui  que  nous  possédons  a près  de  Ex  lignes  de  largeur, 
fur  cinq  de  hauteur. 

L’opercule  est  cartilagineux  , mince , transparent  5c  de  figure 
ronde  : fa  couleur  est  fauve -tendre  ou  ventre  de  biche,  5c  il 
n’offre  d’ailleurs  rien  de  particulier. 

La  Perdrix  grise,  variété  du  Limaçon  précédent,  en  différé 
moins  par  la  forme  que  par  la  couleur  : elle  est  cependant  un  peu 
plus  grande  5c  plus  épaisse  ; fon  ombilic  est  aussi  plus  évasé 
5c  fa  levre  montre  fouvent , près  de  fon  bord  intérieur , un  ren- 
dement assez  fensible,  peu  ou  point  nacré,  qui  en  fuit  le  contour. 

La  nacre  de  l’intérieur  est  plus  variée  dans  fes  nuances;  A l’égard 
de  l’extérieur , le  fomniet  est  tantôt  blanc  , tantôt  cramoisi  vif  ; 
le  reste  est  fascié  , 5c  tacheté  de  blanc  5c  de  brun  légèrement 
olivâtre.  Les  zones  , qui  font  au  nombre  de  quatre  à cinq  fur  le 
premier  orbe  , 5c  de  deux  feulement  fur  les  orbes  fuivans  font 
alternativement  brunes,  pointillées  de  blanc,  5c  blanches  à traits 
bruns  fouvent  en  zig-zags.  Ce  Limaçon,  peu  commun,  vient  de 
l’île  de  France  5c  d.es  Barbades.  Lister  en  donne  la  figure  (95). 

Une  autre  variété  de  cette  espèce  est  celle  qu’on  nomme  la 


(2j)  Hist.  Conchyl  tab.  639,  fig.  28, 
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Coquilles  R o s e.  Ce  Limaçon,  qui  égale  en  grandeur  le  précédent,  est 
de  mer.  mince,  assez  élevé  dans  fa  forme,  & légèrement  nacré  en  dedans  : 
^Bureaux.  ^CS  Pas  des  cinq  ol'kes  qui  le  composent  ne  font  point  concaves  , 
mais  un  peu  convexes.  Le  fommet  qui  termine  fa  clavicule  est 
fort  obtus  & cramoisi  foncé.  Tous  les  orbes  font  à cordelettes 
circulaires , fines  & granuleuses  ; mais  une  plus  forte  que  les 
autres  , régné  fur  le  milieu  du  premier  orbe  , où  elle  produit  un 
renflement  assez  fensible.  Sur  la  base  très-convexe  de  ce  Limaçon 
fc  voyent  aussi  des  ftries  circulaires,  granuleuses,  fines  & ferrées. 
Le  fond  en  est  blanc  , tiqueté  de  points  roses  très-foibles  en 
couleur  ; le  reste  de  la  robe  est  blanc  nué  de  couleur  de  chair, 
& marbré  par  larges  flammes  longitudinales  de  cerise  fale  ou  peu 
foncé.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  mince  Se  concave  : 
on  voit  près  d’elle  une  large  cavité  , qui  tient  lieu  d’ombilic  ; 
mais  qui , à proprement  parier , n’en  est  point  un  , puisqu’elle 
ne  s’étend  pas  au-delà  du  premier  orbe.  Ce  Limaçon  nous  est 
venu  de  la  nouvelle  Zélande. 

Une  autre  variété  , qui  vient  de  l’île  de  France  , ci  qu’on 
appelle  le  petit  Nombs.il  de  Vénus,  esc  encore  peu  commune. 
Elle  tient  clc  la  précédente  , en  ce  que  les  pas  de  fes  iix  orbes  ne 
font  pas  concaves  ; mais  fa  base  est  plus  aplatie  du  coté  de  la 
bouche.  Sa  columelle  courte  , est  denticulée  à fon  extrémité  &£ 
en  partie  creusée  par  un  large  ombilic  qui  plonge  jusqu’au  fommet; 
une  espèce  de  vive -arrête  l’accompagne  jusqu’à  une  certaine 
profondeur.  L’intérieur  de  ce  coquillage  est  nacré,  l’extérieur  est 
à filions  circulaires,  fins  &c  nombreux,  fouvent  même  granuleux, 
il  est  ou  d’un  blanc  verdâtre  fans  mélange,  ou  d’un  blanc  finement 
jaspé  de  fauve- rougeâtre.  Cette  coquille  porte  fix  lignes  de  haut, 
fur  fept  de  large. 

Le  grand  Nombril  de  Vénus,  est  une  autre  variété  peu 
commune,  qui  fe  trouve  aux  Philippines.  On  y compte  fept  orbes 

bien 
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bien  distincts  , quoique  les  pas  n’en  (oient  point  concaves  ; fa  coquilles 
clavicule  fort  faillante , est  terminée  par  un  fommet  aigu.  Ses  DE  MER- 
orbes,  peu  bombés,  font  à {Lies  fines,  circulaires,  assez  distantes  L^glux, 
les  unes  des  autres  ; mais  une  grosse  cordelette  fuit  le  contour  de 
fa  base  , qui  est  peu  renflée.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle 
est  mince  , 6c  creusée  en  quelque  forte  par  un  large  6c  profond 
ombilic  : cet  ombilic  est  blanchâtre  6c  tourné  en  escalier.  Tout 
le  reste  de  la  robe,  qui  est  fort  luisant,  est  pointillé  circulairement 
de  blanc  6c  de  brun-noir,  fur  un  fond  verdâtre  ou  feuille-morte 
foncé  : quelquefois  les  filons  font  rougeâtres  , fur  un  fond  olive. 

La  nacre  verdoyante  de  l’intérieur  est  d’un  bel  orient  : la  levre 
est  mince  6c  bordée  cl’un  liseré  olive  fort  étroit.  Ce  Limaçon  a 
de  fept  à neuf  lignes  de  hauteur , fur  neuf  à douze  de  largeur. 

Sgii  opercule  cartilagineux  n’offre  rien  qui  le  distingue  de  ceux 
des  variétés  précédentes. 

La  Livrée  ( planche  vm  , lettre  I2  ) , est  un  petit  Limaçon 
large  6c  fort  épais  , à base  plate  6c  s’élevant  dans  une  direction 
un  peu  oblique.  Les  cinq  orbes  qui  le  composent  font  aplatis  en 
doucine , 6c  la  ligne  fpirale  qui  les  distingue  est  bien  marquée. 

Sa  clavicule  peu  élevée  ou  même  aplatie  dans  quelques-uns  , fe 
termine  en  un  petit  fommet  obtus  : fa  robe,  à cordelettes  cir- 
culaires , fines  6c  ferrées , varie  fingulierement  dans  fes  couleurs , 
fans  parler  des  altérations  qu’elle  éprouve  fouvent  fur  le  rivage  , 
lorsque  la  coquille  y féjourne  après  la  mort  de  l’animal.  Sur  un 
fond  blanc,  ou  jaunâtre,  ou  rougeâtre,  ou  vert  de  terrasse,  ou 
olive  foncé  , s’étendent  des  flammes  6c  quelquefois  de  iimplcs 
lignes  longitudinales,  fouvent  onduleuses  ou  <en  zig-zags,  de 
couleur  brune  ou  violette  dans  les  uns , cramoisi , rose , canelle 
ou  fauve  dans  les  autres.  O11  en  voit  qui  font  entièrement  d’un 
vert -noirâtre  , cramoisi  fale  , ou  violet -brun  fans  mélange  ; 
d’autres  au  contraire  font  tachetés , marbrés  ou  panachés  de 
Tome II.  Q 
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Coquilles  différentes  maniérés.  Enfin  Ton  ne  finiroit  point  fi  Ton  voûtait 
de  mer.  ici  faire  l’énumération  de  tous  les  mélanges  de  couleurs  qui  s’y 
Limafons  renC0ntreiit.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  courte,  fort 

ourgaux.  1 5 

épaisse  ôc  en  partie  nacrée.  L’ombilic  qui  l’avoisine  est  très-fensible 
dans  les  uns,  peu  ou  point  dans  les  autres.  L’intérieur  de  ce  petit 
Limaçon  est  pourvu  d’une  nacre  argentine  verdoyante  &c  d’une 
belle  eau  , comme  celle  qui  paroît  à l’extérieur , lorsqu’on  l’a 
dépouillé  de  fa  robe  colorée.  On  le  trouve  très -communément 
le  long  des  cotes  de  France  ôc  d’Angleterre , fur  l’Océan , ainsi 
que  fur  celles  de  Provence  dans  la  Méditerranée  , de  Saint- 
Domingue  ôc  de  la  Martinique  , aux  Antilles.  Les  plus  grands 
n’ont  guère  plus  de  fix  lignes  ôc  demie  de  hauteur  , fur  fept  ôc 
demie  de  largeur.  Leur  opercule  cartilagineux  est  fort  mince  , 
de  figure  ronde  ôc  de  couleur  ventre  de  biche.  Lister  ôc  Gualtieri 
ont  fait  graver  ce  coquillage  ($6). 


La  Livrée  de  l’Île  de  France  différé  peu  de  la  précédente 
quant  à la  forme , aux  couleurs  ôc  à la  grandeur  ; mais  elle  a 
généralement  quelque  chose  de  plus  agréable,  fur-tout  lorsqu’elle 
est  par  zones.  Son  ombilic  blanc  ôc  fort  évasé  , est  bordé  de 
deux  filets  cramoisis.  Une  large  zone  blanche  à taches  barlonp-ues 
brunes  fuit  les  pas  de  la  fpirale  : cette  zone  est  fuivie  d’une 
fécondé  blanchâtre  , à zîg-zags  cramoisis  ; la  troisième  est 
femblabîe  à la  premiers , ôc  la  quatrième  à la  fécondé  , excepté 
qu’elle  est  plus  large  ÔC  qu’elle  ne  fe  voit  que  fur  la  base  du 
premier  orbe  du  coté  de  l’ouverture.  Il  y a de  ces  Limaçons  qui 
font  à flammes  longitudinales  , étroites  ôc  rameuses  , d’un  beau 
cerise  foncé  fur  un  fond  blanchâtre.  Tous  ont  l’intérieur  d’une 
belle  nacre. 


{96)  Lister 3 Hist.  Conch.  tab.  641 , j 
fig‘  31-  1 
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Le  Bouton  de  la  nouvelle  Zélande  est  une  autre  variété  Co<iUULES 
de  cette  espèce.  Des  cinq  orbes  qui  le  composent , le  premier  est  de  mer. 
large  6c  bombé  : fa  clavicule  courte  est  terminée  par  un  fommet 
obtus  , 6c  fon  test  , médiocrement  épais  , a des  crues  plus  ou 
moins  fensibles.  La  plupart  font  lisses  ; mais  on  en  voit  aussi 
dont  les  ftries  circulaires  font  bien  prononcées.  La  robe  est,  dans 
les  uns  , cendré- verdâtre  ou  d’un  jaune-foufre  , à zig-zags 
longitudinaux  , obliques  , d’un  vert-grisâtre  ; dans  d’autres  elle 
est  à zig-zags  cramoisi  ou  pourpre  foncé,  fur  un  fond  jaune  de 
fafran , coupé  par  huit  ou  dix  lignes  circulaires  blanches  rayées 
de  brun  : dans  d’autres  enfin  elle  est  feulement  pointillée  de  brun 
fu  r un  fond  verdâtre  ou  blanchâtre.  Tous  ont  un  large  6c  profond 
ombilic  près  de  la  partie  extérieure  de  la  columelle,  qui  est  d’un 
beau  blanc.  L’ouverture  est  très -évasée,  6c  fa  levre  mince  est 
bordée  d’un  double  liseré  ; l’un , fort  étroit , d’un  noir-verdâtre  ; 
l’autre , un  peu  plus  large  , est  grisâtre  6c  termine  la  levre  : la 
nacre  qui  tapisse  l’intérieur  est  d’un  orient  vif,  changeant  en  vert 
6c  en  pourpre  foncé.  Ce  Limaçon  rare , a depuis  trois  lignes 
jusqu’à  lîx  de  hauteur  , fur  quatre  ôc  fept  de  largeur.  Lister  en 
donne  la  figure  (97). 

La  Sorcière  de  TaÏtï  (plane,  vin  , lett.  I3-I3),  est  un 
Limaçon  fort  épais , qui  s’élève  plus  ou  moins  en  cône  oblique  , 
à base  aplatie.  Il  est  composé  de  fix  orbes,  peu  bombés,  distingués 
par  une  ligne  fpiraîe  assez  fine.  La  clavicule  , quoique  faillante  , 
est  ordinairement  plus  large  que  longue  6c  terminée  par  un  fommet 
obtus.  Tous  les  orbes  font  chargés  de  grosses  cordelettes  circulaires 
fort  distantes  entre  elles,  plus  ou  moins  granuleuses  6c  traversées 
par  des  crues  plus  ou  moins  fensibles.  La  partie  extérieure  de  la 
columelle  est  courte,  épaisse,  nacrée  ôc  comme  dentée  à fon 


Q ij 


(07)  Hist.  Conç.  tab.  6 40 3 fia.  2ç. 
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Coquilles  extrémité  : on  voit  près  d’elle  un  large  8c  profond  ombilic  , qui 
pe  mer.  plonge  en  fpirale  jusqu’au  fond  du  fommet.  La  robe  de  ce  Limaçon 
burgaux  est’  ^ans  ^cs  unsi  ^un  beau  vert  de  gris  vif  fans  mélange,  ou 
légèrement  panaché  de  violet  ; dans  d’autres  c’est  un  fond  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  nué  de  violet  8c  d’olivâtre,  avec  des  flammes 
longitudinales  êc  en  zig-zags  d’un  brun-violet  foncé.  L’intérieur 
est  revêtu  de  la  plus  belle  nacre  argentine  : la  levre  est  légèrement 
dentelée  dans  fon  bord  peu  tranchant , qu’accompagne  un  étroit 
liseré  vert  de  gris  vif.  Ce  Limaçon  rare  vient  de  l’île  de  Taïti  ou  de 
Cythere  : nous  en  avons  un  qui  porte  onze  lignes  de  hauteur,  fur  un 
peu  plus  de  largeur,  volume  assez  considérable  pour  cette  espèce. 

L’opercule  cartilagineux,  mince  8c  rond  qui  ferme  fon  ouverture, 
est  plat  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  lisse  fur  fes  deux  faces,  d’un 
fauve -brun  peu  rougeâtre  8c  fort  transparent.  Son  diamètre  est 
de  trois  à quatre  lignes. 

La  Sorcière  ardente  ( pl.  vm,  lett.  I4-I4),  nous  paroît 
être  une  variété  du  Limaçon  précédent , quoiqu’elle  en  différé 
à plusieurs  égards.  Elle  tient  un  peu  de  la  forme  des  Sabots  (98), 
par  fa  figure  extérieure  fort  aplatie  dans  les  uns,  plus  élevée  dans 
les  autres.  Le  premier  orbe  , qui  s’étend  beaucoup  en  largeur , 
est  plat  ou  légèrement  convexe  du  coté  de  l’ouverture  ; il  est 
médiocrement  bombé,  de  même  que  les  cinq  à fix  orbes  fuivans, 
dont  il  est  distingué  par  un  fillon  fort  profond  dans  les  uns  , peu 
fensibîe  dans  les  autres.  La  clavicule  , ordinairement  plus  large 
que  haute  8c  fouvent  fort  aplatie , est  terminée  par  un  fommet 
assez  pointu  dans  les  coquilles  jeunes  , mais  obtus  dans  les  vieilles. 
Les  pas  des  orbes  font  aplatis  ou  creusés  en  doucine  par  un  ren- 
flement ridé  ou  mamelonné  qui  en  fuit  le  contour.  Tout  le  reste, 
de  l’extérieur  est  à fines  circulaires,  alternativement  plus  8c  moins 


(98)  Aussi  M.  4’Argenville  a-t-il  rangé 
cette  espèce  dans  la  famille  des  Limaçons 


à bouche  aplatie.  Voyez  pl.  8,  leu.  S de 
la  fécondé  édition, 
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fines , peu  ou  point  onduleuses  de  quelquefois  légèrement  granu-  coquilles 
leuses.  On  remarque  vers  la  base  du  premier  orbe  une  assez  grosse  DE  MER- 
cordelette  qui  disparoît  dans  les  fuivans , où  elle  fe  perd  dans  les  sJrJSÏ, 
pas  de  la  fpirale.  Les  crues  de  cette  coquille  font  plus  ou  moins 
lensibles  dans  les  divers  individus  : près  de  la  partie  extérieure 
de  la  columelle  est  un  large  ombilic  qui  plonge  en  fpirale  jusqu’au 
fond  du  fommet.  L’orifice  de  cet  ombilic  est  bordé  d’une  espèce 
de  gros  bourrelet  aplati , qui  plonge  aussi  dans  l’intérieur  : l’un 
Se  l’autre  font  d’un  beau  blanc.  A l’égard  de  la  robe  elle  est  de 
couleur  de  chair  ou  rose  très -foncé  , marbrée  de  cerise  ou  de 
cramoisi  vif  : quelques-uns  font  panachés  de  marron  - cramoisi- 
brun,  fur  un  fond  cerise  ; ce  qui  fait  donner  à ceux-ci  le  nom  de 
Sorcière  ardente.  On  en  voit  dont  la  robe  est  fafran  foncé , avec 
des  veines  canelle  ou  cerise  , ce  qui  n’est  pas  commun  ; mais 
pour  l’ordinaire  ces  Limaçons  font  à fond  blanc  , ou  roussatre  3 
ou  grisâtre 9 panaché  de  brun,  de  fauve  ou  de  canelle,  de  comme 
faupoudrés  de  la  même  couleur.  Leur  intérieur  est  pourvu  d’une 
belle  nacre , qui  dans  fes  nuances  argentines  donne  les  couleurs 
changeantes  de  l’opale  ; leur  lèvre  mince  de  médiocrement  tran- 
chante , est  bordée  d’un  liseré  blanc.  Cette  coquille  est  très- 
commune  fur  les  cotes  de  Bretagne  , de  Saintonge  de  du  pays 
d’Aunis  : elle  a depuis  cinq  jusqu’à  huit  de  dix  lignes  de  hauteur  j, 
fur  fept , onze  de  douze  lignes  de  largeur.  Quelques  auteurs  Vont 
fait  graver  (99).  M.  Adanson  , qui  a observé  cette  coquille  aux. 


(99)  Rond,  de  Fisc.  part.  II,  de  Test, 
pag.  10  4.  Edit.  franc.  IIe  part.  del’Hist. 
des  poiss.  pag.  69,  chap.  xxxn. 

Gesner,  de  Aquat . de  Test. pag.  2 S 7. 
Aldrov.  de  Test.  lib.  III,  pag.  3 dp, 
fg.  6 & 7,  pag.  ^çS,  cap.  XXXVI. 
Jonsc.  Rlst.  natur.  de  Pisc,  exang. 


aquat.  de  Test.  lib.  III , tab.  XI 2. 

Lister,  Hist.  Conchyl.  tab.  6p.iy 
jig.  32.  Des  côtes  d’ Angleterre. 

G ualt.  Index  Test.  Conc.  tab.  LXlIy 
litt.  l. 

Seba,  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  rom.  IIT, 
tab.  XII,  Jig.  4,  y & 6,  pag.  12s* 
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îles  Canaries  &C  au  cap  de  Dakar  , dit  que  le  fond  de  fa  robe  est 
cendré  ou  couleur  de  chair,  coupé  longitudinalement  par  quelques 
marbrures  brunes  ou  violettes  (i  oo). 

L’opercule  est  cartilagineux  , d’un  fauve  foncé , rond  , mince 
& plat  tant  en  dessus  qu’en  dessous;  fon  diamètre  n’excede  guère 
trois  à quatre  lignes. 

La  Sorcière  pyramidale  est  une  variété  de  la  précédente , 

fe  trouve  dans  la  Méditerranée  , principalement  fur  les  cotes 
de  Provence.  Elle  différé  de  celle  de  l’Océan , par  un  peu  plus 
d’épaisseur  dans  fon  test , par  fa  clavicule  plus  élevée  , terminée 
par  un  fommct  plus  pointu  8c  par  les  pas  de  fes  huit  orbes  plus 
tuberculeux.  Sa  base,  un  peu  plus  convexe  que  celle  du  précédent, 
est  de  même  à filions  circulaires  : le  bas  de  chaque  orbe  est  bordé 
d’une  cordelette  ronde  & grosse.  L’ombilic  a fon  orifice  plus 
évasé , & la  bouche  est  pourvue  d’une  belle  nacre.  La  robe  est 
ornée,  fur  un  fond  blanc  ou  grisâtre,  de  flammes  longitudinales, 
onduleuses  , ou  de  fimples  traits  en  zig-zags  canelle-rougeâtre  ÔC 
marron  vif.  Cette  coquille  ne  porte  guère  plus  de  quatorze  lignes 
de  hauteur , fur  presque  autant  de  largeur.  Bonanni  en  donne  la 
ligure  ( i o i ). 

La  variété  nommée  le  Capucin,  à cause  de  fa  couleur  brune, 
est  rare  6c  vient  des  côtes  de  la  nouvelle  Guinée.  Elle  est  de  forme 
assez  élevée , composée  de  fix  orbes , 6c  fa  clavicule  large  est 
terminée  par  un  fommet  peu  pointu.  Les  pas  des  orbes  médio- 
crement aplatis  , font  à peine  ridés  ; fes  ftries  circulaires  , fines 


(ioo)  Hist.  natur.  des  coquillages  du 
Sénégal,  plane,  iz,  fig.  8.  Le  Dalat , 
pag.  18  6. 

Trochus  magus.  Linn.  Syst . natur. 
çdït,  XII,  tom,  hfpec.jd  / , pag,  122 S. 


Davila,Catal.  tom.I,  p.  123,  art.  143. 
(101)  Récréât,  ment.  & oc.  cl.  III 3 
fig.  i7o  3p*g.  133. 

Kircher,  Mus.  class.  III,  n°.  Ifjh 
Des  côtes  de  Portugal, 
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£c  ferrées  , font  coupées  par  des  crues  obliques  , onduleuses  , coquille* 
quelquefois  bien  prononcées.  La  grosse  cordelette  qui  borde  le  de  mer. 
bas  de  chaque  orbe  dans  les  Sorcières  précédentes  , manque  à 5”^? 
celle-ci,  dont  la  base  plate  est  pourvue  d’un  ombilic  également 
profond  , mais  moins  large  à fon  orifice.  La  partie  extérieure  de 
fa  columelie  est  blanche , 8c  fe  termine  antérieurement  en  un 
petit  mamelon  , produit  par  un  renflement  qui  fe  perd  dans 
l’ombilic.  La  nacre  de  l’intérieur  est  du  plus  bel  orient , mais  la 
robe  qui  la  recouvre  au  dehors  est  d’un  gris-olivâtre  marbré  de 
brun  foncé;  aussi  ce  Limaçon  paroit-il  presque  entièrement  brun, 
excepté  fur  la  base  dont  la  couleur  est  plus  claire,  de  même  que 
celle  du  liseré  dont  fa  levre  est  bordée.  La  hauteur  de  cette 
coquille  est  de  dix  à onze  lignes , fur  onze  à douze  lignes  de 
largeur. 

La  Sorcière  de  la  nouvelle  Zélande  (pî.  lxxix,  1er.  F), 
est  un  Limaçon  auquel  nous  avons  donné  ce  nom  , parce  qu’il 
nous  a paru  très -voisin  de  l’espèce  des  Sorcières  : nous  n’osons 
néanmoins  l’affirmer,  ne  connoissant  ce  Limaçon  que  fur  le  dessin 
colorié  8c  la  description  que  nous  en  a envoyés  M.  Hoiittùyn  , 

Docteur  en  Médecine  à Amsterdam,  d’après  l’original  qu’il  possédé. 

Cette  coquille  assez  épaisse , est  de  figure  conique , large  8c  peu 
élevée  : les  fpires  bombées  qui  la  composent  font  au  nombre  de 
cinq  8c  distinguées  par  un  léger  fillon.  Sa  clavicule  courte , fe 
termine  en  un  fommet  obtus  orangé  fale  : les  pas  des  orbes  font 
larges,  peu  aplatis,  8c  fes  ftries  circulaires  assez  distantes  les  unes 
des  autres.  Près  de  la  partie  extérieure  de  fa  columelie  est  un 
large  8c  profond  ombilic  de  couleur  blanche  : le  reste  de  la  base 
est  plat  8c  flambé  de  zig-zags  assez  confus,  marron  foncé.  Sa 
robe  blanche,  nuée  de  fauve,  d’orangé  tendre  £c  d’olivâtre,  est 
aussi  marbrée  par  flammes  longitudinales  , obliques  , irrégulières 
8c  nombreuses , de  marron  très-foncé.  La  nacre  de  l’intérieur  est 
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Coquilles  d’un  beau  blanc  argentin  , de  le  liseré  , fort  étroit , qui  borde 
de  mer.  fa  levre  mince  de  tranchante  , est  blanc  moucheté  de  marron. 
^Burgaux  Ce  LimaÇ011  extrêmement  rare  vient  de  la  nouvelle  Zélande  : 
nous  ne  le  connoissons  dans  aucun  cabinet  de  cette  Capitale, 
Celui  dont  nous  donnons  la  figure  porte  un  pouce  de  hauteur  , 
fur  treize  lignes  de  largeur. 

L’Étourneau  (plane,  vin,  lett.  B),  est  un  petit  Limaçon 
fort  épais  , dont  la  figure  conique,  élevée,  imite  celle  de  certains 
Limaçons  Sabots.  Il  est  composé  de  fept  fpires,  dont  la  première 
feule  est  assez  bombée.  Sa  clavicule  , plus  longue  que  large  , fe 
termine  en  un  fommet  aigu.  Le  fillon  qui  distingue  fes  orbes  est 
peu  marqué  ; fes  fries  circulaires , fines  de  ferrées , font  coupées 
par  des  crues  à peine  fensibles.  On  voit  fur  fa  base  peu  convexe 
un  profond  ombilic  dont  l’orifice  est  généralement  assez  large  : 
îa  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  mince,  courte,  blanchâtre 
de  fans  nacre.  La  robe  de  ce  Limaçon  offre , fur  un  fond  gris  ou 
jaunâtre  de  quelquefois  olive,  des  flammes  longitudinales,  obliques 
de  (cuvent  onduleuses , brunes  ou  fauve  foncé , croisées  oblique- 
ment par  des  lignes  onduleuses  de  la  même  couleur.  On  trouve 
rarement  de  ces  Limaçons  qui  font  flambés  de  brun  presque  noir, 
fur  un  fond  blanc , de  violet  au  fommet.  L’intérieur  est  d’une 
nacre  argentine  , qui  donne  les  nuances  changeantes  de  l’opale  : 
fa  levre  mince  est  un  peu  renflée  dans  fon  contour  de  bordée  d’un 
liseré  blanc  moucheté  de  brun.  Ce  testacée  , peu  commun , fe 
trouve  à l’île  de  France  : il  a de  quatre  à fix  lignes  de  hauteur, 
de  fa  longueur  est  égale  à fa  largeur. 

Son  opercule  cartilagineux , mince  de  rond  , est  de  couleur 
yentre  de  biche  de  plat  tant  en  dessus  qu’en  dessous. 

Le  grand  Papier  marbré  (planche  vin  , lettre  H), 
paroit  être  une  espèce  voisine  du  Limaçon  précédent  : il  s’élève  , 
ç.ommc  lui , en  cône  oblique  , composé  de  fix  à fept  orbes,  dont 
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le  premier  fur- tout  est  fort  bombe:  la  clavicule,  puis  longue 

r v . . Coquilles 

que  large , est  terminée  par  un  fommet  tres-pointu.  La  ligne  qui  DE  MEP 
distingue  les  orbes  est  fumeuse  de  bien  marqué  : un  peu  au-  Limaçons 
dessous  est  un  léger  fillon  qui  fuit  la  même  direction.  Ce  Limaçon 
lisse,  n’a  des  cordelettes  circulaires,  onduleuses  de  assez  marquées 
que  fur  fa  base  , qui  est  fort  convexe.  La  partie  extérieure  de  fa 
columelle  est  large,  nacrée  de  courbée  en  demi-cercle  : près  d'elle 
est  un  ombilic  assez  profond,  de  couleur  blanche,  de  même  que 
la  base,  fur  laquelle  est  une  zone  de  taches  longitudinales  fauve- 
brun.  Le  reste  de  la  robe,  qui  est  blanc  quelquefois  nué  de  fauve 
clair,  offre  des  famines  longitudinales,  assez  régulières  fauve-brun,. 
L’intérieur  est  revêtu  d’une  belle  nacre  argentine,  nuancée  de  vert, 
de  rose  de  de  jaune.  Cette  coquille  rare  le  trouve  aux  îles  Moiuques, 
de  ne  passe  guère  quinze  lignes  de  hauteur,  fur  presque  autant  de 
largeur  à fa  base.  Son  opercule  cartilagineux  n’a  rien  qui  le  distingue 
de  ceux  des  précédais.  Bonanni  donne  la  figure  d’un  Limaçon  , 
qui , s’il  n’est  pas  le  même  que  celui-ci , en  approche  du  moins 
beaucoup  (102). 

Le  petit  Papier  marbre  a des  caractères  qui  lui  font 
propres.  Les  lîx  orbes  peu  bombés  qui  le  composent,  lui  donnent 
une  forme  conique  plus  obtuse  de  moins  oblique,,  Sa  clavicule  , 
plus  large  que  longue , est  terminée  par  un  fommet  peu  pointu. 

Il  est  à {fries  circulaires , fines  de  ferrées  , même  fur  la  base  qui 
est  peu  concave  de  pourvue  d’un  large  de  profond  ombilic.  La 
robe  luisante  de  cette  coquille  est  ou  entièrement  brune  , ou  de 
couleur  de  café-brûlé  , pointillée  de  brun  plus  foncé  de  de  blan- 
châtre ou  fauve  tendre  fur  les  ftries  circulaires  : quelquefois  les 
taches  y font  femées  fans  ordre , fur  un  fond  çanelle-brun  ; enfin 
il  s’en  trouve  qui,  fur  un  fond  blanc,  ou  blanc  - roussatre  , font 


(ioz)  Puer,  ment „ & oc.  clas,  il  J,  n° • 100 , pag. 
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largement  flambés  de  fauve -brun  très -foncé.  Ordinairement  ces 
flammes  ne  paraissent  point  du  coté  de  la  bouche,  dont  l'intérieur 
est  tapissé  d’une  belle  nacre.  Sa  levre  , peu  mince  , est  bordée 
d’un  liseré  brunâtre,  assez  étroit,  qui  quelquefois  est  blanchâtre, 
de  meme  que  l’ombilic.  Ce  Limaçon  , peu  commun  , vient  de  la 
nouvelle  Guinée  & de  l’île  de  France  : il  porte  cinq  à fix  lignes 
de  hauteur , fur  fix  à fept  dans  fa  plus  grande  largeur.  On  voit 
dans  Lister  (103)  un  Limaçon  qui  ressemble  assez  à cette  espèce, 
mais  qui  n’est  point  ombiliqué. 

Le  Marbre  blanc  (plane,  ix , lettr.  P),  est  un  Limaçon 
des  plus  rares,  dont  la  coquille  médiocrement  épaisse  & de  figure 
pyramidale , est  composée  de  cinq  orbes  renflés , distingués  les 
uns  des  autres  par  une  ligne  profonde  6c  bien  marquée.  Sa  clavicule 
élevée , mais  plus  large  que  longue  , est  terminée  par  un  fommet 
extrêmement  obtus.  Les  crues  ne  font  guère  fensibles  que  vers 
les  pas  de  la  fpirale  , où  fe  trouve  une  cordelette  circulaire  8c„ 
linueuse  qui  en  fuit  la  direction.  Outre  un  grand  nombre  de  ffries 
fines,  circulaires,  on  voit  encore  fur  le  premier  orbe  cinq  cor- 
odelettes  fortes  bien  prononcées  , assez  distantes  entre  elles 
& qui  fe  réduifent  à deux  fur  les  orbes  de  la  clavicule.  Sa  robe 
luisante  est  d’un  beau  blanc  , à l’exception  d’une  petite  zone 
couleur  de  rose  qui  borde  les  pas  de  la  fpirale.  La  base  fort  renflée 
de  ce  Limaçon  est  aussi  d’un  beau  blanc  ôc  fans  ombilic  : la  nacre 
argentine  de  fon  intérieur  offre  des  nuances  extrêmement  douces; 
fa  levre  mince  êc  tranchante,  est  bordée  d’un  liseré  couleur  de 
rose,  au-dessous  duquel  est  un  renflement  qui  fuit  la  même 
direction.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  nacrée  , fort 
épaisse  & terminée  par  une  avance  assez  légère.  La  coquille , 
d’après  laquelle  a été  faite  la  figure  qu’on  voit  ici , venoit  de  la 


(aoy),  UisL  CwçHyL  tah.  dzjÿ  jtg».?». 
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nouvelle  Zélande.  Elle  est  représentée  dans  fes  proportions  natu-  Co<yjI 
relies , & nous  croyons  être  les  premiers  qui  l’ayent  fait  graver. 

La  Chiure  de  mouches  (planche  viii,  lettre  F),  est  un 
Limaçon  d’épaisseur  médiocre  6c  de  forme  à peu  près  conique , 
lequel  est  composé  de  fept  à huit  orbes  bombés.  Sa  clavicule 
élevée  fe  termine  en  un  fommet  aigu.  Le  fillon  qui  distingue  les 
orbes  est  bien  marqué.  Ses  cordelettes  circulaires  font  aplaties  , 
peu  distantes  entre  elles  & traversées  par  des  crues  peu  fensibles. 

Sa  base  renflée  est  dépourvue  d’ombilic , 6c  la  partie  extérieure 
de  fa  columelle  fe  termine  en  un  bec  court.  Sa  robe  blanchâtre 
ou  fauve  6c  quelquefois  nuée  de  brunâtre , est  mouchetée  fur  les 
cordelettes  de  brun  foncé  dans  les  uns  , de  fauve  ou  de  canelle 
dans  les  autres.  La  nacre  argentine  de  l’intérieur  est  d’un  bel 
orient.  Sa  levre  , mince  6c  tranchante , quoique  dentelée  par  les 
cordelettes  qui  viennent  s’y  rendre  , est  intérieurement  bordée 
d’un  liseré  blanc  privé  de  nacre.  Cette  coquille  rare  est  orientale, 

6c  porte  depuis  un  pouce  jusqu’à  un  pouce  6c  demi  de  hauteur, 
fur  presque  autant  de  largeur.  Bonanni  donne  la  figure  d’une 
coquille  de  Syracuse  (104),  qui  a du  rapport  avec  celle  dont  nous 
parlons. 

Il  est  venu  depuis  peu  de  la  nouvelle  Zélande  un  Limaçon 
granuleux,  qui  nous  paroît  être  une  variété  de  cette  espèce,  auquel 
nous  avons  par  cette  raison  donné  le  nom  de  Chiure  de  mouches 
granuleuse.  On  prendroit  au  premier  abord  cette  coquille  pour 
une  variété  du  Limaçon  le  Bouton  de  camisole  ; mais  elle  11’est 
point  ombiliquée  , 6c  elle  en  différé  d’ailleurs  à plusieurs  autres 
égards.  Ce  fut  néanmoins  cette  fausse  ressemblance  extérieure 
qui  nous  empêcha  de  faire  graver  dans  le  temps  ce  testacée  , 
d’après  le  dessin  colorié  que  nous  avions  reçu  de  M.  Houttiiyn , 


{104)  Reçu  ment.  & oc.  class.  lu } n°.  Ç4i  pag . 124. 
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Coquilles  Docteur  en  Médecine  à Amsterdam.  Comme  cette  coquille  n’y. 
de  mer.  étoit  point  représentée  du  coté  de  la  bouche,  qui , comme  on  fait, 
&ïrZTS  ^ourn^t  im  des  caractères  les  plus  essentiels  pour  distinguer  les 
espèces , nous  n’avions  point  osé  lui  assigner  de  place  dans  cet 
ouvrage.  Mais  ayant  observé  depuis  peu  quelques  individus  de  cette 
espèce  dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne, 
c’est  d’après  eux  que  nous-  donnons  ici  la  description  de  ce  rare 
Limaçon.  Il  est  plus  mince  qu’épais  , de  forme  conique  peu  élevée 
&C  composé  de  huit  orbes , dont  les  derniers  font  fort  petits  èc 
terminés  par  un  fommet  aigu.  Le  premier  orbe  est  au  contraire 
fort  bombé  : la. clavicule  quoiqu’efhlée,  est  cependant  un  peu  plus 
large  que  longue.  La  ligne  qui  distingue  les  orbes  est  très-délicate 
peu  fensible.  La  base  de  cette  coquille  est  ventrue  &.  privée 
d’ombilic  : fa  bouche  est  exactement  ronde  ; fes  cordelettes  cir- 
culaires & fore  ferrées , font  coupées  par  des  crues  plus  ou  moins 
fensibles,  & formées  de  petits  boutons  blancs  dont  les  interstices 
font  d’un  beau  marron-brun,  de  même  que  les  fdlons  que  laissent 
entre  elles  ces  cordelettes.  La  partie  extérieure  de  la  columelle 
est-  arrondie  , fort  épaisse  ôc  d’une  belle  nacre  comme  le  reste  de 
l’intérieur.  Cette  nacre  est  nuancée  de  vert  foncé  , de  cramoisi  , 
de  violet  & de  jaune  : la  levre  mince  & dentelée,  est  ordinairement 
bordée  d’un  liseré  étroit,  blanc,  moucheté  de  marron.  Ce  Limaçon 
a. depuis  un  pouce  jusqu’à  quinze  & feize  lignes  de  hauteur  , fur 
un  peu  moins  de  largeur.  Son  opercule  mince  &:  cartilagineux , 
est  fauve  tendre  àc  d’ailleurs  femblable  à ceux  des  espèces  précé- 
dentes. 

Le  grand  Point  d’EIongrie  ( planche  lxxix  , lettre  G) , 
est  un  Limaçon  de  forme  conique  très-élevée,  composé  de  neuf 
orbes  peu  convexes  , distingués  les  uns  des  autres  par  une  ligne 
fuie  , niais  bien  marquée.  Sa  clavicule  , dont  le  fommet  est  fort 
pointu  5 a beaucoup  plus  de.  longueur  que  de  largeur..  Cette..: 
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coquille,  d’abord  mince  & légère,  devient  avec  l’âge  assez  épaisse.  Coquh.le? 
Son  extérieur  lisse  6c  luisant , n’a  de  firies  circulaires  que  celle3  de  mer. 
qu’on  voit  foiblement  fur  la  base  : cette  base  assez  bombée  du  coté 
de  l’ouverture,  a vers  le  bas  du  premier  orbe  une  espèce  de  pli,  qui 
va  fe  perdre  dans  les  pas  de  la  fpirale;  il  est  plus  prononcé  vers  le, 
coté  gauche  que  vers  le  côté  droit  de  la  coquille  , dont  les  crues 
fines  font  néanmoins  fensibles.  La  partie  extérieure  de  la  columellc 
est  large  peu  épaisse  6c  nacrée  , finissant  en  un  bec  court,  mais 
privée  d’ombilic.  La  robe  de  cette  coquille  offre  , fur  un  fond 
gris  cendré  nué  de  jaunâtre,  de  violet  ou  de  bleuâtre,  des  veines 
longitudinales  6c  obliques  y onduleuses  , fouvent  même  en  zig- 
zags qui  fe  croisent  6c  s’entrelacent  : les  unes  font  d’un  beau  rouge 
tirant  fur  le  cramoisi,  les  autres  d’un  brun-violet  foncé,  6c  quel- 
quefois lie-de-vin.  La  levre,  mince  6c  tranchante  dansles  coquilles 
jeunes,  est  au  contraire  bordée,,  dans  celles  d'un  âge  plus  avancé, 
d’un  bourrelet  peu.  faillant,  d’un  blanc  grisâtre  6c  privé  de  nacre, 
ainsi  que  la  partie  extérieure  de  la.  columelle  : tout  le  reste  de 
l’intérieur  est  tapissé  d’une  nacre  éclatante  par  fes  nuances  vertes, 
jaunes- 6c  cramoisi  foncé  : un  large  renflement,  qui  fuit  le  tour 
de  la  levre  , fe  fait  fouvent  remarquer  près  du  bourrelet  qui  la 
termine.  Cette  coquille,  qui  jusqu’à  présent  est  des  plus  rares  , 
vient  de  la  nouvelle  Zélande,  6c  porte  depuis  dix-fept  jusqu’à 
vingt  lignes  de  longueur , fur  douze  à treize  de  largeur.  Nous 
l’avons  fait  graver  d’après  le  dessin  que  M.  le  Docteur  Hoiittùyn 
nous  a envoyé  , de  celle  qui  fe  trouve  à Amsterdam  dans  fa 
collection  : mais  depuis  peu  on  en  voit  quelques-unes  dans  divers 
cabinets  de  Paris. 

Quoique  ce  Limaçon  varie  peu  dans  fa  forme,  on  en  rencontre 
neanmoins  dont  la  figure  est  un  peu  moins  alongée,,6c  dont  le 
premier  orbe  s’étend  plus  en  largeur  du  côté  de  la  levre  ; quelques- 
uns  laissent  aussi  voir  à l’extérieur  des  fines,  circulaires  plus  - om 
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Coquilles  moins  prononcées  , mais  qui  deviennent  très-fensibles  , lorsqu’on 
de  mer.  a dépouillé  ces  Limaçons  de  la  robe  colorée  qui  les  recouvre. 
^Burgaux  On  met  a^ors  a découvert  une  nacre  des  plus  vives  , qui  par  fcs 
nuances  foncées  vertes,  jaune  d’or,  pourpre  6c  cramoisi,  ne  le 
cède  en  rien  au  plumage  éclatant  de  la  hupe  de  l’oiseau-mouche. 
Cette  coquille , ainsi  dépouillée , devient  extrêmement  mince  6c 
fragile.  On  en  voit  une  entre  autres  dans  notre  collection , qui 
par  la  délicatesse  du  réseau  dont  fa  robe  est  ornée , nous  a paru 
d’autant  plus  rare , qu’aucune  de  celles  que  nous  avons  vues  ne 
nous  en  a présenté  de  femblables.  Ce  Limaçon  , de  même  forme 
que  les  précédais  6c  qui  les  égale  en  grandeur , ne  montre  fes 
finies  fines , circulaires  que  fur  la  belle  nacre  de  l’intérieur  ; il  ne 
différé  de  celui  que  nous  avons  fait  graver,  que  par  plus  d’épaisseur 
dans  fon  test , 6c  par  un  réseau  de  la  plus  grande  finesse  , formé 
par  une  multitude  de  petits  traits  ou  points  légèrement  concaves, 
femés  fans  ordre  6c  fort  près  les  uns  des  autres.  C’est  ce  qui  rend 
fon  extérieur  comme  fablé  ou  tricoté  ; du  reste  fes  couleurs  font 
les  mêmes  que  dans  le  précédent. 

On  nomme  l’Aigrette  une  autre  variété  de  ce  Limaçon, 
qui  n’est  pas  moins  rare  6c  qui  vient  aussi  de  la  nouvelle  Zélande. 
Sa  forme  est  un  peu  plus  oblique  , 6c  fes  huit  orbes,  ainsi  que  fa 
base , un  peu  plus  bombés.  Sa  clavicule  plus  longue  que  large  , 
est  terminée  par  un  fommet  aigu.  La  ligne  qui  distingue  les  orbes 
est  très-fensible.  Huit  à neuf  grosses  cordelettes  circulaires  fe 
font  remarquer  fur  le  premier  orbe , 6c  quatre  feulement  fur  les 
orbes  fuivans.  Ces  cordelettes  inégales  6c  peu  distantes  , laissent 
entre  elles  des  finies  fines , circulaires  , coupées  obliquement  par 
des  crues  également  fines  6c  ferrées  qui  produisent  une  espèce  de 
réseau.  Le  fond  de  la  robe  est  blanchâtre,  nué  de  gris,  d’olivâtre 
6c  fouvent  de  rougeâtre  , avec  des  veines  longitudinales  6c  comme 
en  &ig-zags  interrompus,  cramoisi  ou  cerise  foible.  La  partie 
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extérieure  de  fa  columelle  est  nacrée  6c  bordée  de  blanc  , mais  Coquilles 
fans  ombilic.  La  levre  mince  6c  tranchante , est  festonnée  dans  DE  MEa- 
fou  bord , où  fe  trouve  un  liseré  étroit , blanc  6c  cerise  foncé,  ^rgaux t 
L’intérieur  est  tapissé  d’une  belle  nacre,  nuée  par  ondes  de  verdâtre 
Sc  de  couleur  de  feu.  Les  cordelettes  de  l’extérieur  s’y  distinguent 
en  creux.  Ce  Limaçon  , qui  fait  partie  de  notre  collection  , ne 
passe  guère  onze  à douze  lignes  de  longueur , fur  fept  6c  demie 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

Son  opercule  mince  6c  cartilagineux,  est  femi- lunaire  Se  non 
de  figure  ronde , comme  paraîtrait  l’indiquer  l’ouverture  de  la 
coquille.  Il  est  lisse  6c  luisant  fur  fes  deux  faces,  quoique  la  ligne 
fpirale  de  l’extérieur  foit  assez  fensible  : fa  couleur  est  d’un  fauve- 
brun  peu  foncé. 

Le  Faucon  paroît  être  une  espèce  voisine  des  Limaçons 
précédens , mais  différente  à plusieurs  égards  ; fa  forme  très-- 
alongée  est  des  plus  obliques  : il  est  composé  de  fept  orbes,  dont 
le  premier  fur-tout  est  fort  bombé.  Sa  clavicule  effilée  fe  termine 
en  un  fommet  aigu  , 6c  le  filon  qui  distingue  les  orbes  est  bien 
marqué.  On  voit  fur  ces  orbes  un  grand  nombre  de  firies  fines  ,, 
circulaires , alternativement  Amples  6c  accouplées,  entremêlées 
d’autres  encore  plus  déliées.  Cette  coquille  mince  6c  demi -trans- 
parente , a des  crues  qui  font  à peine  visibles.  Sa  base  oblique 
6c  renflée  est  privée  d’ombilic.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle 
est  étroite  6c  blanche,  6c  Couverture  de  fa  bouche  femi -lunaire. 

La  robe  de  ce  Limaçon  est  tachée,  tantôt  circulairement  6c  tantôt 
obliquement , de  lignes  onduleuses  brunes , nuancées  de  bleu  6c 
comme  hachées  de  brun-noir , fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre 
quelquefois  gris  ou  fauve  6c  même  olivâtre.  On  en  voit , mais, 
rarement,  dont  la  robe  est  orangé  rougeâtre,  tiquetée  par  flammes; 
dJun  rouge  plus,  foncé.  L’intérieur  est  privé  de  nacre  6c  présente 
les. couleurs  de  la  robe  fur  un  émail  blanc,,  gris  ou  bleuâtre.  Ce- 
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Limaçon,  qui  n’est  point  rare  , fc  trouve  à la  Martinique,  à 
Saint-Domingue  & à la  Jamaïque  : il  a de  huit  à treize  lignes  de 
longueur , fur  cinq  à neuf  de  largeur.  Celui  que  possédé  M.  le 
Comte  de  la  Tour  d’Auvergne  est  rare  par  fon  volume  , ayant 
un  pouce  fept  lignes  de  long,  fur  près  d’un  pouce  de  large.  Lister 
a fait  graver  cette  coquille  (105). 

L’Emouchet  ne  différé  guère  du  Limaçon  précédent  que  par 
fon  volume  plus  petit  6c  par  une  espèce  de  vive-arrête  vers  le  bas 
du  premier  orbe.  Il  est  à lignes  ou  petites  flammes  onduleuses 
fauves  ou  brunes , fur  un  fond  blanc  ou  grisâtre.  On  le  trouve  à 
la  Barbade  6c  à la  Jamaïque  , fuivant  Lister  qui  en  donne  aussi 
la  figure  (106).  Sa  longueur  11’excede  pas  huit  à dix  lignes. 

L’Epeiivier,  autre  variété  de  ceux  dont  nous  venons  de 
parler  , est  plus  court  6c  plus  renflé  dans  fa  forme.  Sa  coquille 
est  aussi  plus  mince  , 6c  les  pas  des  fept  orbes  qui  la  composent 
font  en  rigole.  Parmi  fes  fuies  circulaires  , fines  6c  accouplées  , 
deux  plus  fortes  que  les  autres  fe  font  fur -tout  remarquer  : l’une 
borde  la  rigole  qui  accompagne  les  pas  de  la  fpirale  ; l’autre  en 
vive-arrête,  après  avoir  parcouru  le  milieu  du  premier  orbe,  va 
fe  perdre  dans  les  pas  de  cette  même  fpirale.  Ce  testacée , lequel 
est  aussi  privé  de  nacre  6c  d’ombilic , a la  partie  extérieure  de  fa 
çolumelle  blanchâtre  6c  violet -brun.  Sa  robe  grisâtre  ou  roussâtre 
est  panachée  circulairemcnt  de  brun -noir  6c  foncé  : une  petite 
zone  de  traits  blanchâtres  fe  distingue  au-dessus  de  la  vive- 
arrête  , qui , de  même  que  celle  qui  borde  les  pas  des  orbes  , est 
mouchetée  de  blanchâtre  6c  de  noirâtre.  Ces  couleurs  de  l’extérieur 
fe  montrent  encore  dans  l’intérieur  de  la  coquille , qui  est  rare 


(105)  Histor.  Conchyl.  tab . j j IIIe  partie,  plane,  xiv  , fig.  4,  pag.  3 2. 
rf.  37 • ' Cet  auteur  l’appelle  Buccin  a lignes. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  j ( 106)  Rut.  Ççnç.  tab. 
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6c  vient  des  cotes  de  la  Virginie.  Sa  longueur  ne  passe  guere  dix  ~ ' 

à douze  lignes  , fur  huit  à neuf  de  largeur.  DE  MER 

L’opercule  de  tous  ces  Limaçons  est  mince  6c  cartilagineux , Limions 
de  figure  femi- lunaire  6c  d’un  gris  fauve  assez  tendre.  La  face  SaridUXt 
fupérieure  offre  une  fpirale  coupée  par  des  ftries  demi -circulaires 
fines  6c  ferrées.  L’inférieure  est  lisse  6c  luisante. 

O11  peut  encore  mettre  au  nombre  des  variétés  de  cette  espèce 
les  coquilles  nommées  le  grand  6c  le  petit  Soc.  Le  premier  fort 
alongé  dans  fa  forme,  est  composé  de  huit  orbes,  6c  fa  clavicule 
beaucoup  plus  longue  que  large  , est  terminée  par  un  fommet 
aigu.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  bien  marqué  6c  quel- 
quefois même  creusé  en  rigole.  Entre  un  grand  nombre  de  finies 
circulaires  extrêmement  fines  , une  assez  grosse  cordelette  forme 
une  espèce  de  côte  circulaire  vers  les  deux  tiers  du  premier  orbe. 

Sur  un  fond  blanc  ou  grisâtre  nué  de  bleu  tendre,  font  des  veines 
longitudinales  6c  en  zig-zag  d’un  fauve -rougeâtre  ou  brunes 
peu  foncées.  La  pointe  du  fommet  est  aussi  de  couleur  brune.  La 
partie  extérieure  de  la  columelle  est  marron  foncé , large  6c  fans 
ombilic.  L’intérieur,  privé  de  nacre,  offre  cinq  bandes  ou  fascies, 
dont  deux  plus  étroites  d’un  blanc  roussâtre  6c  trois  plus  larges 
marron -brun.  Ces  bandes  ne  parviennent  pas  ordinairement 
jusqu’à  la  levre , dont  le  bord  mince  est  orné  d’un  liseré  blanc 
rayé  de  brun.  Lorsque  par  les  acides  on  a dépouillé  cette  coquille 
de  fa  robe  colorée,  les  bandes  de  l’intérieur  fe  montrent  au  dehors, 
favoir  trois  brunes  6c  deux  blanches  fur  le  premier  orbe , 6c  feu- 
lement une  blanche  accompagnée  d’une  brune  fur  les  orbes  fuivans. 

Ce  Limaçon  vient  de  l’île  de  France  , 6c  11e  porte  guère  plus  de 
neuf  à dix  lignes  de  long , fur  fix  de  large.  Son  opercule  cartila- 
gineux 6c  femi -lunaire  n’a  rien  qui  le  distingue  de  celui  des  pré- 
cédens. 

Il  nous  est  arrivé  depuis  peu  des  côtes  de  la  nouvelle  Guinée 
Tome  IL  S 
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une  variété  plus  grande  de  ce  Limaçon,  mais  dont  les  orbes  font 
un  peu  moins  renflés.  Sa  robe  lisse  6c  luisante , au  lieu  de  (tries 
circulaires,  a des  crues  longitudinales,  obliques,  très-prononcées, 
fur -tout  près  de  la  levre  ; il  régné  aussi  vers  les  deux  tiers  du 
premier  orbe  une  espèce  de  renflement  circulaire  peu  fensible.  Le 
fond  de  fa  couleur  est  d’un  blanc  laiteux , coupé  fur  le  premier 
orbe  par  deux  zones  d’un  bleu  tendre , dont  une  est  plus  foncée 
fur  les  orbes  fuivans.  Ce  qu’on  voit  de  la  columelle , ainsi  que 
l’intérieur  de  la  coquille  , est  violet  fale  plus  ou  moins  foncé  ; le 
bord  de  la  levre  n’est  point  tranchant,  mais  arrondi  : enfin  cette 
coquille  n’est  ni  ombiliquée  ni  nacrée.  Elle  est  peu  commune  6c 
porte  onze  à treize  lignes  de  longueur,  fur  fept  à huit  de  largeur. 

A l’égard  du  petit  Soc,  il  ne  différé  guère  des  précédens  que 
par  fa  petitesse,  puisqu’il  a rarement  plus  de  quatre  à cinq  lignes 
de  longueur , fur  deux  à trois  de  largeur.  Sa  coquille  est  néan- 
moins fort  épaisse,  6c  composée  de  cinq  à fix  orbes  peu  renflés, 
mais  bien  distincts  : il  y en  a de  lisses  6c  d’autres  qui  font  (triés. 
Leur  robe  blanchâtre  nuée  de  bleuâtre,  est  rayée  de  lignes  obliques 
6c  longitudinales  d’un  brun  presque  noir  , coupées  quelquefois 
par  une  large  fascie  bleue  fur  le  milieu  du  premier  orbe.  L’intérieur 
de  la  coquille , ainsi  que  la  portion  visible  de  la  columelle  , est 
d’un  beau  brun  foncé.  Ce  petit  Limaçon  , peu  commun  , vient 
du  cap  de  Bonne -Espérance. 

Les  mers  de  la  Chine  fournissent  une  autre  variété  qui  est 
des  plus  rares.  Celle-ci , plus  mince  qu’épaisse , est  composée  de 
cinq  à fix  orbes , légèrement  convexes  , 6c  donc  la  clavicule  est 
moins  alongée  que  dans  les  précédens.  Ce  Limaçon  , quoique 
lisse  6c  luisant,  est  à (tries  circulaires  extrêmement  fines  6c  ferrées. 
Sa  robe  est  fauve  tendre,  mouchetée  fans  ordre  de  petites  taches 
à peu  près  rondes  6c  blanches  , excepté  fur  une  fascie  marron  5 
qui  de  fort  large  quelle  étoit  fur  le  premier  orbe , devient  fort 
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étroite  dans  les  fuivans.  Le  fond  de  l’intérieur  est  de  la  même  coquilles 
couleur , à l’exception  des  points  blancs  qui  y manquent  : fa  de  mer. 
columelle , marron  , est  fans  ombilic  , Sc  la  levre  mince  , peu 
tranchante  dans  fon  bord.  La  longueur  de  ce  Limaçon  n’est  que 
de  cinq  à fix  lignes , fur  quatre  environ  de  largeur. 

Nous  ne  favons  fi  l’on  doit  regarder  comme  des  variétés  de 
cette  espèce  les  deux  Limaçons  fuivans , ou  s’ils  forment  une 
espèce  particulière.  Le  premier,  désigné  fous  le  nom  de  Foret, 
est  très-alongé  dans  fa  forme,  qui  imite  assez  bien  celle  de 
certains  coquillages  de  la  famille  des  Vis  ou  de  celle  des  Buccins. 

Il  est  composé  de  fept  orbes  peu  bombés  , 6c  fa  clavicule  effilée 
est  terminée  par  un  fommet  fort  obtus.  Ses  ftries  circulaires  font 
bien  prononcées  : fa  robe  d’un  gris  fauve  ou  café  au  lait , offre 
quelques  bandes  brunes  longitudinales  qui  fuivent  la  direction 
des  crues.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle  est  étroite , un 
léger  fillon  la  termine.  Le  bord  de  la  levre  est  mince  ôc  finement 
dentelé.  L’intérieur  est  d’un  fauve -gris- brunâtre , fillonné  circu- 
lairement  de  blanchâtre.  Cette  coquille  rare  ne  passe  guère  neuf 
lignes  de  longueur , fur  près  de  cinq  lignes  ôc  demie  de  largeur. 

La  Taupe,  Limaçon  qui  tient  beaucoup  du  précédent,  en 
différé  par  fa  coquille  plus  épaisse , ainsi  que  par  fa  forme  plus 
courte , plus  oblique  8c  plus  renflée.  Ses  cinq  à fix  orbes  , peu 
convexes , ont  le  fillon  de  leur  fpirale  bien  distinct , fuivi  d’une 
cordelette  circulaire  plus  forte  que  les  autres  St  d’une  fécondé 
très-fine.  Sa  clavicule,  un  peu  plus  longue  que  large,  est  terminée 
par  un  fommet  obtus.  Ce  Limaçon , dont  les  crues  font  très- 
prononcées  , est  à cordelettes  circulaires,  grosses,  arrondies,  fort 
ferrées  : les  fix  dernieres  de  ces  cordelettes  font  moins  fortes  vers 
le  bas  du  premier  orbe  , ce  qui  rend  cette  partie  moins  faillante. 

Dans  quelques-uns  la  robe  est  entièrement  d’un  beau  noir -rou- 
geâtre, mais  dans  Iss  autres  elle  est  mouchetée  ou  fasciée  de  blanc 
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Coquilles  ^lïl'  un  ^onc^  no^r  foncé.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle,  qui 
de  mer.  rend  l’ouverture  de  la  bouche  à peu  près  femi-lunaire,  est  blanche 
Bvrp°ux  dans  ^es  uns  » violâtre  dans  les  autres , de  légèrement  échancrée 
à fon  extrémité.  L’intérieur  de  la  coquille  est  d’un  bel  émail  gris- 
violet  de  noirâtre,  fur  lequel  on  distingue  neuf  filions  blanchâtres 
qui  ne  parviennent  point  jusqu’à  la  levre.  Celle-ci,  mince  de 
dentelée  dans  fon  bord  , offre  un  large  liseré  blanc  ou  grisâtre , 
moucheté  de  noir  ou  de  violet  fale.  On  voit  de  plus  à l’endroit 
o ii  fe  fait  la  jonction  de  la  levre  au  premier  orbe , une  espèce  de 
bourrelet  blanc  de  fort  faillant  à fon  extrémité  ; mais  violet  dans 
le  reste  , qui  fe  perd  dans  l’intérieur  de  l’ouverture.  L’opercule 
de  cette  coquille  peu  commune  , ne  différé  point  de  celui  des 
précédentes.  Elle  vient  de  la  nouvelle  Zélande , de  porte  depuis 
huit  jusqu’à  douze  lignes  de  longueur , fur  cinq  à neuf  lignes  de 
largeur. 

Le  Limaçon  a grains  de  petite  vérole  ( pi.  ix,  let.  I), 
est  une  coquille  assez  épaisse , composée  de  huit  orbes  renflés  de 
arrondis,  dont  la  ligne  fpirale  est  peu  distincte  (107).  Sa  clavicule 
alongée  est  terminée  par  un  fommet  des  plus  aigus.  Ses  orbes , 
dont  les  crues  font  plus  ou  moins  fensibles , font  tous  chargés 
d’un  grand  nombre  de  rangs  circulaires  de  petits  grains  ou  boutons 
à peu  près  ronds , assez  égaux  entre  eux  de  rapprochés  les  uns 
des  autres  ; ce  qui  fait  paroître  la  robe  de  ce  Limaçon  comme 
chagrinée.  Ces  fuites  de  grains  font  quelquefois  entremêlées 
d’autres  beaucoup  plus  fines , qui  ne  font  pas  toujours  alternes. 
M.  Adanson  dit  avoir  « compté  dix  rangs  de  ces  grains  fur  la 
» première  fpire , cinq  fur  la  fécondé , quatre  fur  la  troisième  , 
« de  beaucoup  moins  fur  les  autres  ».  La  base  assez  renflée  de 
cette  coquille  offre  un  ombilic  peu  profond , dont  l’orifice  est 


(107)  Ce  Limaçon  fe  voit  à la  pl.  63  Istt.  M de  la  fécondé  édition» 
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étroit  & alongé.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  courbée  Covmils 
en  portion  de  cercle , & quelquefois  terminée  par"  une  petite  de  mer. 
finuosité  peu  fensible.  Le  fond  de  la  robe  de  ce  Limaçon  est  de 


couleur  grise  ou  plombée , fouvent  nuée  de  bleuâtre  ou  de  violet 
fale  , plus  foncé  fur  les  orbes  de  la  clavicule  ôt  près  du  fommet , 
que  fur  le  premier  orbe.  Ses  grains  ou  boutons  font  ordinairement 
blancs.  Le  fond  de  l’intérieur  de  la  bouche  est  d’un  fauve -roux 
plus  ou  moins  foncé  ; mais  la  levre  est  bordée  d’un  large  liseré 
blanchâtre  ou  roussâtre.  Cette  coquille  est  des  plus  communes 
6c  fans  aucune  différence  , fur  les  côtes  de  Normandie , de  Bre- 
tagne , du  pays  d’Aunis , ôc  fur  celles  d’Angleterre  6c  d’Espagne  : 
elle  est  plus  grande  dans  la  Méditerranée  , fur  les  côtes  de  Pro- 
vence , de  même  qu’aux  Antilles  6c  à l’ile  de  Gorée.  On  en  trouve 
depuis  huit  lignes  jusqu’à  dix  de  longueur,  fur  fept  à neuf  de 
largeur.  Plusieurs  auteurs  en  ont  donné  la  figure  (108).  Son 
opercule  mince,  cartilagineux,  est  à peu  près  circulaire  ôc  d’un 
fauve -brun. 

L’île  de  France  fournit  une  assez  rare  variété  de  ce  Limaçon. 
Elle  est  composée  de  fix  orbes  un  peu  bombés , dont  le  premier 
s’étend  en  largeur.  Le  fillon  qui  les  distingue  est  à peine  fensible. 
Cette  coquille  est  chargée  de  plusieurs  rangées  circulaires  de  petits 
tubercules  aigus  , deux  desquelles  , plus  fortes  ÔC  assez  distantes 
entre  elles  , fe  voyent  fur  le  milieu  du  premier  orbe.  Des  espèces 
de  rides  longitudinales  font  avec  ces  tubercules  une  forte  de 


(108)  Listerj  Hist.  Conchyl.  tab.  3 ot  J Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xlv3 
fig'  28 . Elle  est  représentée  parmi  les  j lltt.  e. 

coquilles  terrestres,  ôc  paroît  avoir  dans  j Seba  3 Locupl.  rer.  natur.  Thesaun 
la  figure  treize  lignes  de  long,  fur  environ  j tom.  III 3 tab.  xxxiXj  fig.  28  & 2ç. 
neuf  de  large.  1 Adanson,  Hist.  natur.  des  coquillages 

Petiv.Ga^op.nat.part.IIjtab.LXX 3 du  Sénégal,  pi.  12,  fig.  2,  pag.  171,  Le 

fig’  //*  1 Boson . 
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réseau  grossier.  La  base  assez  renflée  de  ce  Limaçon  est  plus 
finement  tuberculée  fans  ombilic  ; mais  la  partie  extérieure  de 
fa  columelle  offre  un  large  aplatissement  longitudinal  & peu 
concave,  à peu  près  comme  dans  YOlearia.  Les  filions  circulaires, 
ainsi  que  les  rides  & tubercules  , font  blancs  ou  grisâtres  , fur  un 
fond  violet -brun  foncé.  La  columelle  &c  l’intérieur  de  la  bouche 
font  marron-brun  , mais  les  petites  éminences  de  fa  levre  mince 
8c  déchiquetée  font  blanchâtres.  Ce  Limaçon,  toujours  plus  petit 
que  le  précédent , n’excede  guère  cinq  lignes  de  longueur , fur 
quatre  lignes  &C  demie  dans  fa  plus  forte  largeur. 

Le  Lépreux  est  encore  une  variété  des  plus  rares  du  Limaçon 
à grains  de  petite  vérole.  Cette  coquille , apportée  depuis  peu  de 
la  nouvelle  Zélande,  est  composée  de  fept  orbes,  dont  le  premier 
fur-tout  est  très-bombé.  Sa  clavicule  aussi  large  que  longue , est 
terminée  par  un  fommet  aigu  : le  fillon  qui  distingue  les  orbes 
est  onduleux  St  un  peu  plus  apparent  qu’aux  deux  coquilles  pré- 
cédentes. Ce  Limaçon,  par  fa  forme  St  fes  rugosités,  imite  assez 
bien  le  Sabot  appelé  Pagode  ou  Cul-de-lampe  : on  voit  d’abord 
fur  le  milieu  du  premier  orbe  deux  rangées  circulaires  de  gros 
tubercules  pointus , entre  lesquelles  est  un  fillon  circulaire  , fin 
& granuleux  , tandis  qu’un  autre  plus  fort  St  plus  grossièrement 
chagriné  borde  les  pas  de  la  fpirale.  Sa  base  privée  d’ombilic  , 
offre  aussi  trois  à quatre  rangs  circulaires  de  petits  grains  à peu 
près  ronds.  Les  fpires  de  la  clavicule  font  raboteuses , St  n’ont 
qu’un  feul  rang  de  tubercules  anguleux.  Sa  robe  blanche  nuée  de 
grisâtre,  est  veinée  ou  marbrée  de  bleuâtre  St  de  brun-noir  ? qui 
domine  principalement  fur  la  clavicule.  L’intérieur  de  ce  Limaçon, 
de  même  que  fa  columelle  large  St  courte  , est  d’un  beau  brun 
très -foncé  : fa  levre  mince  est  festonnée  dans  fon  bord  , par  le 
prolongement  des  tubercules  qui  viennent  s’y  rendre  ; elle  est 
blanche  ? mouchetée  de  noir  * St  l’opercule  esç  cartilagineux  s 
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mince  de  noirâtre.  Cette  coquille  ne  passe  pas  fept  à huit  lignes 
de  long,  fur  cinq  à fix  de  large. 

Le  Marron  rôti  ( pl.  ix , lettre  Ki  ) , que  M.  d’Argenville 
a donné  pour  un  Limaçon  des  plus  rares  (105)),  n’est  qu’une 
variété  accidentelle  dans  l’espèce  du  Vignot.  Cette  espèce  est 
très-commune  fur  nos  côtes  : on  en  mange  l’animal  (1  10);  mais 
on  ne  fait  pas  plus  de  cas  de  la  coquille  qu’il  habite  , que  des 
écailles  d’huître.  Comme  nous  parlerons  à l’article  fuivant  de  la 
forme  de  des  couleurs  propres  à ce  Limaçon , nous  observerons 
feulement  ici  que  la  variété  dont  il  s’agit  est  à robe  lisse  de  couleur 
rousse  ou  fauve , avec  des  gerçures  ou  cicatrices  longitudinales 
d’un  fauve-brun  plus  ou  moins  foncé.  Ce  font  ces  cicatrices  brunes 
jointes  a diverses  teintes  de  jaunâtre  ou  de  roussâtre , qui  ayant 
donné  à quelques  brocanteurs  l’idée  d’un  marron  rôti  dépouillé 
de  fa  coque,  leur  a fait  vendre  fous  ce  nom  de  à un  prix  très-haut 
cette  coquille  comme  une  pièce  fort  rare  ( 1 1 1 ). 

Le  Limaçon  appelé  Vignot  ou  Guignette  ( pl.  ix,  let.  Ki), 
fur  les  côtes  d’Aunis  de  de  Normandie , de  Bigourneau  fur  celles 
de  Bretagne,  est  à coquille  épaisse,  composée  de  cinq  à fix  fpirce 
peu  convexes,  distinguées  par  un  fillon  bien  marqué  dans  les  uns, 
mais  fort  peu  dans  les  autres  : fa  clavicule  plus  ou  moins  longue. 


(109)  Il  s’exprime  ainsi  à la  page  207 
de  la  fécondé  édition.  « Voici  le  Limaçon 
» le  plus  rare  de  cette  planche  ( vi)  à la 
» lettre  L-,  fon  fond  jaunâtre,  avec  des 
M taches  & des  lignes  d’un  brun  fali , le 
» rend  femblable  à un  marron  rôti,  dont 
« il  a retenu  le  nom  ». 

(no)  Swammerdam  dit  qu’en  Hol- 
lande , où  ce  coquillage  est  commun , 
on  ne  le  mange  que  dans  les  mois  d’Avril 


ôc  de  Mai.  Il  ajoute  qu’on  porte  alors 
dans  les  marchés  des  tonnes  pleines  de 
ces  limas,  cuits  à l’eau  & au  felj  mais 
que  c’est  un  aliment  peu  fain , âcre  ôc 
propre  à exciter  la  foif , ôcc.  Bibl.  de  la. 
nat.  dans  la  collect.  acad.  part,  étrang, 
tom.  V3  pag.  113. 

(in)  Davila,  Catalogue  , tome  1 9 
page  1 1 3 , la  première  paire  de  l’article 
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coquilles  est  terminée  par  un  fommet  peu  pointu.  Le  premier  orbe  , très- 
pe  mer.  volumineux  relativement  à ceux  de  la  clavicule,  a fa  base  un  peu 
£urgZ  tranchée  du  coté  de  la  columelle , une  légère  fmuosité  régné 
dans  quelques-uns  le  long  des  pas  de  la  fpirale.  Cette  coquille, 
rarement  lisse , mais  presque  toujours  fort  luisante , est  à filions 
circulaires  , arrondis  ôc  ferrés , beaucoup  moins  fensibles  que  les 
crues,  qui  pour  l’ordinaire  font  bien  prononcées.  Elle  est  revêtue 
d’un  périoste  mince,  grisâtre,  assez  visible  dans  les  jeunes  fur-tout 
lorsqu’il  n’est  point  usé  par  les  frottemens.  Sa  robe  est  tantôt 
d’un  brun  foncé , ou  d’un  noir  vif  à lignes  circulaires  grisâtres  : 
tantôt  elle  est  rousse  , fauve  foncé  ou  grise  fans  mélange  ; mais 
généralement  elle  est  rubannée  circulairement  de  noir , de  brun- 
rougeâtre  ou  de  fauve,  fur  un  fond  blanchâtre,  ou  blanc-bleuâtre, 
ou  grisâtre,  ou  fafrané,  ou  citron  fale,  ou  roussâtre,  & quelquefois 
même  olivâtre.  A Granville  , fur  les  côtes  de  basse  Normandie  , 
cette  coquille  est  d’un  marron  presque  noir  Sc  comme  brûlé,  avec 
des  cicatrices  longitudinales  d’un  marron  moins  foncé.  La  partie 
extérieure  de  la  columelle  est  creusée  en  portion  de  cercle  èc  de 
couleur  blanche  ou  blanchâtre.  Ce  Limaçon  privé  de  nacre  8C 
d’ombilic  , est  intérieurement  grisâtre  , roussâtre  ou  brunâtre  : 
les  couleurs  de  l’extérieur  fe  montrent  fur  les  bords  de  la  levre  , 
qui  font  peu  tranchans.  Cette  coquille  , ainsi  que  l’observe 
Swammerdam  , est  fouvent  rongée , fur-tout  à fon  fommet , par 
des  vers  marins , qui  y creusent  des  filions  fi  considérables  , que 
fa  forme  est  fouvent  détruite  en  cet  endroit.  La  longueur  de  ce 
coquillage  varie  depuis  dix  jusqu’à  quatorze  lignes , fur  huit 
ôc  onze  lignes  de  largeur.  On  le  trouve  fur  presque  toutes  les 
côtes  de  France  , tant  dans  l’Océan  que  dans  la  Méditerranée  ; 
les  côtes  d’Angleterre , de  Hollande , d’Espagne  de  Portugal 
le  produisent  aussi  , de  même  que  celles  des  Antilles  : il  est 
ordinairement  d’un  plus  gros  volume  dans  la  Méditerranée  que 
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dans  l’Océan.  Quelques  naturalistes  ont  donné  la  figure  de  ce  Coquilles 
coquillage  (m).  de  mer. 

L’opercule  de  ce  Limaçon  est  cartilagineux , mince  6c  plat , 
d’un  brun-noir  luisant  tirant  un  peu  fur  le  rougeâtre. 

Cette  espèce  offre  encore  quelques  variétés  remarquables , 
entre  autres  la  grosse  Guignette  à fommet  aigu , à orbes  très- 
convexes  , à ftries  fines , circulaires  6c  à robe  citron  fale  rubanée 
de  bleu  ou  d’olivâtre.  Gualtieri  l’a  fait  graver  (i  i 3). 

La  petite  Guignette , à orbes  peu  convexes,  à fommet  fort 
obtus,  à grosses  cordelettes  circulaires  blanches  6c  aplaties, 
laissant  entre  elles  des  interstices  étroits,  fauve -marron  foncé, 

6c  à levre  épaisse  très -renflée  dans  fon  bord.  Ce  Limaçon  , peu 
commun  , quoique  des  cotes  de  France  , ne  passe  guère  fix  lignes 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur. 

La  petite  Guignette  blanche  nuée  de  couleur  de  rose , très- 
renflée  dans  fon  premier  orbe  , à clavicule  large  6c  courte  , 
terminée  par  un  fommet  plus  ou  moins  aigu  , à {Frics  fines  , 
circulaires , quelquefois  lisse  6c  fans  ftries.  On  la  trouve  fur  les 
côtes  de  Bretagne,  près  de  Saint-Malo  , où  elle  n’excede  pas  fix 
lignes  de  longueur  fur  cinq  6c  demie  de  largeur.  Aldrovande  ( 1 1 4) 
donne  la  figure  d’un  Limaçon  qui  en  approche  beaucoup. 


(iiz)  Cochlea  marina > qu&  Batavis, 
Alie-Kruyk  vocatur.  Swammerd.  Bibl. 
nat.  vo!.  I j pag.  183,  tab,  9,  fig.  1 4.  Coll, 
acad.  part.  écr.  vol.  V , pag.  56. 

Bellon.  de  Aquatil.  lib.  II t pag.  42J. 
IA  enta. 

Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  aquat. 
lib.  III y de  Testac.  tab.  XI I. 

Gualt.  Index  Test.  Conc.  tab . XLV3 

litt.  A-C. 

Tome  JL 


Davila,  Catalogue } tom.  I,  pag.  1 1 3 ; 
la  fécondé  paire  de  l’art.  1 10. 

Turbo  littoreus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.XII,  tom.  I}  fpec.  60  7 3 pag.  1232. 

( 1 1 3 ) Index  Test.  Conc.  tab.xiv 3 
litt,  g. 

( ï 1 4)  De  Testac.  lib.  III 3 pag.  3 dp» 
fig • 9- 

Jonst . Hist.  nat.  de  exang.  aquat. 
lib.  III 3 de  Testac.  tab.  xn.  Nerites. 
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La  Guignette  alongéc  & réticulée , à fept  orbes  peu  renflés, 
donc  le  premier  s’étend  beaucoup  en  longueur,  à clavicule  terminée 
par  un  fommet  aigu , & à robe  blanche  nuée  de  violet  fale  plus 
foncé  fur  la  clavicule.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est 
aplatie  de  marron -brun  , le  reste  de  l’intérieur  est  de  couleur  de 
corne.  Cette  Guignette  n’a  guère  moins  de  fept  lignes  de  longueur 
fur  cinq  de  largeur.  On  la  trouve  peu  communément  à l’Ile-Dieu 
fur  les  côtes  de  France  de  à Saint-Domingue. 

La  Guignette  africaine  (planche  lxxi  , lett.  A1-A2), 
est  un  Limaçon  qui  approche  beaucoup  du  précédent.  M.  Adanson 
lui  a donné  le  nom  de  Marnat  3 de  le  décrit  ainsi  : 

u La  coquille  du  Marnat  a la  forme  d’un  ovoïde  obtus  , ÔC 
39  comme  coupé  obliquement  à fa  partie  fupérieure  , de  terminé 
93  brusquement  en  une  pointe  très -fine  à l’extrémité  opposée. 
»3  Sa  longueur  ne  passe  pas  fept  à huit  lignes  , & f a largeur 
33  est  d’environ  cinq  lignes,  c’est-à-dire  moindre  de  moitié. 
33  Elle  est  très  - épaisse  , de  formée  de  fix  fpires  aplaties,  peu 
33  renflées , peu  distinguées , de  dont  la  furface  est  bien  luisante 
33  de  d’un  beau  poli.  Les  deux  premières  font  d’une  grandeur 
>3  démesurée,  à l’égard  des  autres  quelles  effacent  presque  entie- 
3»  rement.  Le  fommet  ( 1 1 5)  est  presque  aussi  long  que  large,  de 
33  un  peu  plus  court  que  la  première  fpire.  L’ouverture  est  presque 
33  ronde,  de  comme  couchée  ou  inclinée  fur  le  dos  de  la  coquille. 
33  La  levre  droite  entoure  circulairement  plus  des  deux  tiers  de 
33  fa  circonférence , quelle  rend  aiguë  de  d’un  tranchant  extrê- 
33  mement  fin.  La  levre  gauche  ( 1 1 6)  présente  une  furface  plane, 
33  dont  le  bord  est  assez  droit  de  un  peu  tranchant  au  dedans  de 


(115)  Ce  que  M.  Adanson  désigne  I (116)  C’est  ce  que  nous  appelons  la 
ici  fous  le  nom  de  fommet , est  ce  que  partie  extérieure  de  la  columelle. 
nous  appelons  la  çlayicule . 1 
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« la  coquille.  Le  périoste  qui  l’enveloppe  est  membraneux , fort  coquilles 
33  mince  6c  peu  fensible.  Le  fond  de  fa  couleur  au  dedans  est  de  mer. 
» brun -café  ; au  dehors  c’est  un  gris -plombé  , quelquefois  burgaux. 
>3  rougeâtre , tout  moucheté  de  petits  points  blancs  disposés  fur 
33  plusieurs  lignes , qui , au  lieu  de  tourner  avec  les  fpires  , les 
33  coupent  obliquement.  On  n'observe  d’autres  variétés  dans  la 
33  forme  ôc  la  couleur  de  cette  coquille  , que  celles  que  l’âge  y 
33  occasionne.  Les  petites  font  plus  courtes  6c  plus  larges  à pro- 
33  portion  que  les  grandes;  elles  ont  aussi  moins  de  fpires,  6c  font 
»3  presque  entièrement  cendrées.  . . . 

« L’opercule  est  cartilagineux,  fort  mince,  taillé  en  demi-lune, 

33  poli  6c  luisant  en  dessus  , 6c  marqué  légèrement  de  plusieurs 
33  lignes  courbes  qui  ont  pour  centre  commun  un  point  placé 
»3  vers  fon  angle  fupérieur  (1  17).  « . . . 

>3  Ce  coquillage  , ajoute  M.  Adanson  , est  extrêmement 
33  commun  à la  pointe  méridionale  de  l’île  de  Corée.  Il  cherche 
33  les  rochers  découverts,  6c  feulement  ceux  où  la  mer  vient  battre 
« avec  violence  ; car  lorsqu’elle  l’abandonne  entièrement  &z  qu’il 
33  fent  un  peu  trop  de  fécheresse  , il  pourvoit  à fa  conservation 
33  en  quittant  le  rocher  6c  fe  laissant  tomber  à la  mer  ; puis  il 
33  remonte  de  nouveau  jusqu’à  la  hauteur  où  elle  cesse  de  fe 
33  déployer.  11  a recours  au  même  artifice  lorsqu’on  le  touche  du 
33  bout  du  doigt , ou  qu’on  veut  l’inquiéter  ( 1 1 8)  33. 

On  peut  encore  regarder  comme  des  variétés  du  Vignot , les 
deux  petits  Limaçons  nommés  par  M.  Adanson  le  Daki  6c  le 
Rifet,  Voici  ce  qu’il  dit  du  premier  : 

« La  coquille  du  Daki  n’a  guère  plus  de  deux  lignes  de 
33  longueur,  fur  une  largeur  presque  une  fois  moindre.  Elle  est  peu 


(117)  Histoire  naturelle  des  coquil-  I figure  1,  pages  168,  169  ôz  170. 
lages  du  Sénégal,  planch.  12,  Marnai , | (118)  Ibid.  pag.  170. 
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>3  épaisse,  composée  de  fept  fpires  aplaties  6c  lisses,  qui  diminuent 
33  à peu  près  également.  Son  fommet  est  de  moitié  plus  long  que 
33  large , 6c  une  fois  plus  long  que  la  première  fpire.  La  levre 
33  droite  de  l’ouverture  est  fimple,  unie  6c  tranchante.  La  gauche 
33  s’arrondit  un  peu  en  fe  repliant  fur  la  fécondé  fpire;  elle  laisse 
»3  à fon  extrémité  fupérieure  un  petit  ombilic  femblable  à un  léger 
33  fillon.  Le  fond  de  fa  couleur  est  brun  , fauve  ou  gris.  . . . J’ai 
33  trouvé  communément,  ajoute-t-il,  ce  coquillage  attaché  aux 
33  plantes  marines  qui  croissent  fur  les  rochers  de  la  pointe  australe 
33  de  l’île  de  Gorée  ( i i 9)  33. 

A l’égard  du  R.  if  et,  M.  Adanson  dit  que  ce  cette  espèce  ne 
33  différé  de  la  précédente  , qu’en  ce  quelle  est  plus  rare , que  fa 
33  coquille  est  cendrée,  tirant  fur  le  noir,  infiniment  plus  mince, 
33  6c  toujours  plus  petite,  n’ayant  pas  deux  lignes  de  longueur, 

6c  que  fes  fpires  font  renflées  6c  arrondies  (1  zo)  ». 

Outre  ces  variétés  décrites  par  M.  Adanson  , on  en  connoît 
une  depuis  peu  qui  n’est  guère  plus  grosse.  C’est  un  Limaçon  des 
cotes  de  la  nouvelle  Guinée,  qu’on  a nommé  le  Pépin,  parce 
qu’il  passe  rarement  trois  lignes  de  longueur  fur  deux  de  largeur: 
les  cinq  fpires  qui  le  composent  font  terminées  par  un  fommet 
aigu,  6c  la  première  est  très -grande  relativement  à celle  de  la 
clavicule.  Sa  robe  grise  ou  d’un  blanc-bleuâtre  est  lisse  6c  luisante, 
à crues  fines , longitudinales , avec  une  fascie  d’un  brun-bleuâtre 
foncé  fur  le  milieu  du  premier  orbe.  La  partie  extérieure  de  la 
columelle  est  aplatie  6c  d’un  brun  vif,  de  même  que  l’intérieur 
de  la  bouche , dont  la  levre  est  mince  6c  tranchante. 

Nous  ne  favons  fi  l’on  doit  regarder  comme  une  des  nombreuses 
variétés  de  Fespèce  du  Vignot,  un  Limaçon  de  la  nouvelle  Zélande, 


(120)  Ibid.  pag.  172,  pi.  12,  4» 

Le  Rifet . 


(115?)  Hisî.  nat.  des  coquillages  du 
Sénégal  3 pag.  ï 7 1 3 pi.  s 2 * fig.  3 . Le  Da.Au 
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appelé  la  Toile  d’araignée.  Cette  coquille  différé  en  plusieurs  coquilles 
points  de  celles  que  nous  venons  de  décrire  ; entre  autres  par  fa  DE  MEP'* 
figure  courte  6c  ramassée  comme  celle  de  certaines  Natices  : elle  5^^ 
est  fort  épaisse  6c  composée  de  cinq  fpires , dont  la  première  est 
très- volumineuse  eu  égard  aux  quatre  autres  qui  forment  une 
clavicule  large  6c  courte  terminée  par  un  fommet  obtus.  Le  fillon 
qui  distingue  les  orbes  est  bien  marqué  ; il  est  fuivi  fur  les  deux 
premiers  orbes  d’un  renflement  qui  s’abaisse  en  doucine  , pour 
former  une  espèce  de  rigole  couleur  de  gris  de  lin.  La  robe  est 
lisse  6c  luisante , malgré  fes  crues  fines  6c  ferrées  : elle  est  ornée 
de  taches  6c  de  traits  fins,  quelquefois  en  zig-zags,  lilas  ou 
cramoisi  foncé,  qui  fe  croisent  fur  un  fond  blanc,  couleur  de  chair 
ou  rose  tendre  , 6c  imitent  plus  ou  moins  le  réseau  du  Cornet 
appelé  le  Drap  d’cr.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  grosse 
6c  ronde , mais  en  partie  cachée  par  un  large  appendice  dont 
la  couleur  est  aurore.  Cette  même  couleur , plus  vive  6c  plus 
foncée  , avec  une  légère  nuance  de  nacre  , régné  dans  l’intérieur 
de  la  coquille,  fur-tout  dans  une  large  zone  qui  fuit  le  contour 
de  la  levre.  Celle-ci , qui  est  fort  épaisse , est  bordée  d’un  liseré 
blanc  taché  de  lilas.  Ce  Limaçon,  dont  l’ouverture  est  plus  femi- 
lunaire  que  ronde,  est  extrêmement  rare,  6c  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  un  Limaçon  de  l’île  d’Amboine , dont  Valentyn 
a donné  la  figure  ( 1 2 1 ).  Celui  que  nous  possédons  porte  huit 
lignes  6c  demie  de  longueur  , fur  presque  autant  de  largeur. 

Le  Crénelé  ( planche  ix , lettre  H 1 ) , est  un  petit  Limaçon 
fort  épais , peu  élevé  dans  fa  forme  6c  composé  de  cinq  fpires 
assez  renflées , excepté  vers  les  pas  de  la  fpirale  , qui  font  aplatis 
6c  bordés  de  tubercules  oblongs  peu  pointus.  Cette  couronne  de 
tubercules  est  fuivie  fur  le  premier  orbe  d’une  espèce  de  rigole 

— .........  . . — — — -T-  -■  — 


(121)  Amboiae,  Coquill,  uruvaly,  fîg.  72, 
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Coquilles  étroite  & de  tr°is  grosses  cordelettes  circulaires  aussi  tuberculées. 

DE  MER.  La  clavicule  est  petite,  un  peu  plus  longue  que  large,  6c  terminée 

Limaçons  par  un  fommet  aigu.  La  robe  de  ce  Limaçon,  dont  les  crues  font 

JSurgaux.  1 ° 3 . . 

assez  fensibles,  est  de  couleur  de  rose.  La  partie  extérieure  de  fa 
columelle  offre  une  furface  plane  de  couleur  blanche  , ainsi  que 
le  reste  de  l’intérieur,  qui  est  privé  de  nacre.  L’ouverture  de  cette 
coquille  est  femi  - lunaire  , 6c  la  levre  mince  6c  peu  finueuse  est 
bordée  d’un  liseré  couleur  de  rose.  Ce  rare  testacée,  non  ombiliqué, 
vient  des  Moluques  : il  ne  passe  guère  huit  à dix  lignes  de  longueur, 
fur  huit  à neuf  dans  fa  plus  forte  largeur. 

Le  Godronné  ( planche  ix , lettre  Hz),  ne  nous  paroît  être 
qu’une  variété  de  la  coquille  précédente  : il  lui  ressemble  assez 
par  la  forme  , mais  il  a moins  d’épaisseur  6c  un  peu  plus  de 
longueur.  Il  est  aussi  composé  de  cinq  orbes,  dont  la  ligne  fpirale 
est  onduleuse  6c  bien  marquée.  Les  pas  des  orbes  font  creusés 
légèrement  en  doucine , avec  un  ‘ aplatissement  bordé  de  plis 
longitudinaux  , gros  , courts  6c  arrondis.  La  clavicule  est  large 
6c  terminée  par  un  fommet  obtus.  Outre  un  grand  nombre  de 
fines  fines,  circulaires,  on  distingue  fur  le  premier  orbe  deux 
cordelettes  noueuses  , assez  distantes  entre  elles.  La  robe  de  ce 
Limaçon  est  d’un  fauve -roux  plus  ou  moins  foncé.  La  partie 
extérieure  de  fa  columelle  est  roussâtre , assez  large , privée 
d’ombilic  6c  finit  en  un  bec  court  : l’ouverture  est  à peu  près 
femi-lunaire  , blanche  intérieurement,  avec  un  liseré  fauve,  fort 
étroit,  qui  fuit  le  contour  de  la  levre,  très -mince  en  fon  bord. 
Ce  testacée,  peu  commun,  vient  des  cotes  de  la  nouvelle  Guinée  : 
il  n’a  guère  plus  de  huit  à neuf  lignes  de  longueur,  fur  fix  à fept 
de  largeur.  Sa  figure,  ainsi  que  celle  du  précédent,  ne  nous  paroîc 
avoir  été  donnée  par  aucun  des  auteurs  qui  nous  ont  précédés. 

Le  Grenat  ( planche  vin  , lettre  D ) , est  un  petit  Limaçon 
dont  la  figure  est  à peu  près  ronde.  Des  fix  orbes  qui  le  composent^ 


L A CONCHYLIOLOGIE. 


1 5 1 

le  premier  feul  est  fort  renflé  , les  autres  forment  une  clavicule  coquilles 
peu  faillante  , terminée  par  un  fommet  plus  ou  moins  aigu.  Ces  de  mer. 
orbes  font  aplatis  vers  les  pas  de  la  fpirale  & distingués  les  uns  L^gaux. 
des  autres  par  un  filon  flnueux  des  plus  fins.  Us  font  chargés  de 
cordelettes  circulaires  , granuleuses , dont  une  plus  forte  que  les 
autres,  à peu  près  ronde  ôc  quelquefois  à vive -arrête,  tourne 
fur  le  milieu  du  premier  orbe , èc  forme  fur  ceux  de  la  clavicule 
un  bourrelet  étroit  près  des  pas  de  la  fpirale.  Les  rides  ou  crues 
transversales  font  grosses , courtes  de  assez  distantes  entre  elles. 

On  voit  fur  la  base  de  cette  coquille  plusieurs  cordelettes  inégales 
de  raboteuses , les  plus  fines  desquelles  bordent  un  petit  ombilic 
blanc  ou  brun,  dont  l’orifice  est  à peu  près  carré -long.  La  robe 
de  ce  Limaçon  est  blanche , mouchetée  de  fauve  ou  de  canelle  , 
quelquefois  de  marron -brun  fur  les  cordelettes,  de  fouvent  de 
brun  foncé  entre  les  rides  des  pas  de  la  fpirale.  La  partie  extérieure 
de  la  columelle  est  courte  de  arrondie  , en  partie  creusée  par 
l’ombilic  , de  légèrement  échancrée  à fon  extrémité  : fa  couleur 
blanche  est  fouvent  nuée  de  brunâtre.  L’intérieur  de  la  coquille 
est  d’un  beau  blanc,  de  présente  onze  filions  bien  prononcés,  qui 
d’une  part  ne  paroissent  pas  fe  prolonger  jusqu’au  fond  de  la 
coquille , de  de  l’autre  n’atteignent  pas  les  bords  de  la  levre  : cette 
levre  est  épaisse  , peu  tranchante  de  mouchetée  de  brun.  L’ile  de 
France  produit  ce  Limaçon  peu  commun , qui  porte  depuis  trois 
jusqu’à  cinq  de  fix  lignes  de  longueur , fur  quatre , fix , fept  de 
quelquefois  plus  de  largeur. 

On  en  trouve  aux  Antilles  une  variété  ordinairement  plus 
petite,  de  qui  ne  passe  guère  quatre  à cinq  lignes  de  longueur  fur 
cinq  à fix  de  largeur.  Sa  robe  blanche  ou  roussâtre  , est  tiquetée 
de  fauve  fur  les  cordelettes.  Celles-ci  font  toute  d’égale  grosseur  * 
plus  ferrées,  plus  lisses  de  plus  nombreuses.  La  vive -arrête  du 
premier  orbe  n’y  est  que  peu  ou  point  fensible;  les  rides  transversales 
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moins  prononcées  , mais  les  orbes  en  font  généralement  plus 
arrondis.  La  colmnelle  6c  l’ombilic  font  comme  dans  le  précédent. 
L’intérieur  de  la  coquille  est  de  même  privé  de  nacre  6c  à filions 
bien  prononcés , mais  l’ouverture  de  la  bouche  est  plus  ronde. 
Lister  a donné  la  figure  de  ce  Limaçon  (1  22),  qu’on  trouve 
communément  à Saint-Domingue,  à la  Martinique,  ainsi  qu’aux 
Barbades. 

Son  opercule  est  cartilagineux , plus  mince  qu’épais  , de  figure 
ronde , à fix  révolutions  de  fpires , 6c  d’un  brun  noirâtre  fur  fies 
deux  faces  , dont  l’intérieure  est  fort  luisante. 

Le  Contrefait  ( plane,  ix , lett.  Mi),  petit  Limaçon  qui , 
vu  par  le  dos,  paroit  à peu  près  orbiculaire,  est  composé  de  trois 
orbes,  assez  bien  distingués  par  la  ligne  fpirale  : le  premier  orbe, 
formant  presque  à lui  feul  toute  la  coquille,  est  extrêmement  large 
6c  renflé,  tandis  que  les  deux  autres  donnent  une  clavicule  courte 
6c  plate  dont  le  fommet  est  conséquemment  fort  obtus.  Sa  robe 
blanche  6c  luisante,  est  fans  finies  ni  cannelures,  mais  tuberculée 
dans  fa  longueur.  Ces  gros  plis  longitudinaux  , qui  fuivent  la  di- 
rection des  crues  assez  fensibles,  rendent  l’extérieur  de  ce  Limaçon 
raboteux  6c  des  plus  irréguliers.  L’intérieur  est  fillonné  ôc  d’un 
beau  blanc.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  large,  terminée 
par  une  échancrure.  Ce  rare  Limaçon  n’est  guère  plus  grand  que 
la  figure  ne  le  représente  , 6c  vient  de  l’île  de  Ternate. 

La  Tête  de  negre  ( planche  ix , lettre  Mi),  est  une  variété 
du  Limaçon  précédent , mais  différente  à plusieurs  égards  ; fa 
coquille  épaisse  6c  composée  de  quatre  orbes,  est  plus  alongée 
dans  fa  forme  : fa  clavicule  plus  faillante  , mais  toujours  plus 
large  que  longue,  est  aussi  terminée  par  un  fommet  fort  obtus. 
Ses  fpires  moins  renflées,  quoiqu’assez  arrondies,  font  distinguées 


(ïii)  JîUt,  Cûnchyl . tab.  fig?  jj» 
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les  unes  des  autres  par  un  filîon  bien  marqué.  L’extérieur  est 
chargé  circulairement  de  cinq  grosses  cordelettes  lisses  , déparées 
par  des  filions  fins,  très -profonds.  La  robe,  qui  d’ailleurs  est 
luisante  6c  polie,  fe  trouve  entièrement  d’un  fauve-noirâtre,  ainsi 
que  la  partie  extérieure  de  la  coîumelle  : l’intérieur  est  d’un  beau 
blanc  6c  très-finement  fillonné;  un  liseré  fort  étroit,  fauve  foncé 
fuit  le  contour  de  la  levre,  qui  est  mince,  tranchante  6c  festonnée 
dans  fon  bord.  Ce  Limaçon  des  plus  rares,  vient,  dit-on,  de  la 
nouvelle  Zélande  : il  ne  passe  guère  huit  à neuf  lignes  de  longueur, 
fur  fix  à fept  de  largeur. 

Le  Bossu  ( planche  ix  , lettre  M3  ) , paroît  être  une  espèce 
très -voisine  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  , mais  d’un 
volume  plus  considérable.  C’est  un  Limaçon  de  forme  large  , 
courte  6c  renflée  (1  13),  composé  de  cinq  orbes,  dont  la  clavicule 
presque  plate  est  terminée  par  un  fommet  obtus.  La  ligne  qui 
distingue  les  orbes  est  fine  6c  fintieuse  : elle  est  de  plus  remarquable 
par  un  liseré  plus  ou  moins  large  6c  marron-brun  qui  l’accompagne. 
Les  pas  des  orbes  font  bordés  de  tubercules  oblongs, longitudinaux, 
interrompus  fur  le  premier  orbe  par  des  filions  circulaires  6c  des 
cordelettes  onduleuses  plus  ou  moins  fines  , tuberculées  vers  la 
base  de  ce  même  orbe.  Le  fond  de  la  robe  est  blanc  , pointillé 
par  zones  de  pourpre  ou  de  brun -noir  , quelquefois  mêlé  de 
bleuâtre  : dans  d’autres  il  est  marbré  de  fauve-noirâtre,  ou  finement 
rayé  de  fauve  6c  pointillé  de  brun.  La  partie  extérieure  de  la 
coîumelle  est  grosse  6c  courte,  terminée  à fon  extrémité  antérieure 
par  une  petite  faillie  tranchante  en  forme  de  dent , qui  en  fort 
obliquement  , ôc  produit  avec  elle  une  espèce  d’échancrure  ou 
d’angle  aigu.  Elle  est  blanche , bordée  de  brun  , 6c  n’a  qu’un 
indice  d’ombilic  : tout  le  reste  de  l’intérieur  est  d’un  beau  blanc , 
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avec  des  filions  fins  8c  ferrés  qui  ne  parviennent  point  jusqu’à  la 
levre , dont  le  bord  est  mince  8c  déchiqueté.  Ce  Limaçon  peu 
commun , vient  de  l’île  de  France  : on  en  trouve  de  fept  à neuf 
lignes  de  longueur , fur  huit  8c  dix  de  largeur.  Lister  en  a donné 
la  figure  (124),  & on  en  voit  dans  Gualtieri  une  variété  peu 
différente  (12-5). 

On  connoît  une  autre  variété  de  cette  coquille  venant  aussi 
de  l’île  de  France  : elle  ne  différé  des  précédentes  que  par  fa  robe 
lisse  privée  de  bosses  8c  de  cordelettes  tuberculées.  On  remarque 
fur  fon  premier  orbe  deux  zones  pointillées  de  rougeâtre  fur  un 
fond  blanc.  Ce  Limaçon  n’a  guère  plus  de  huit  lignes  de  long 
fur  fept  de  large.  Lister  en  donne  aussi  la  figure  (1  16). 

L’opercule  cartilagineux  de  ces  testacées  est  de  même  qu’aux 
précédens,  mince  8c  rond,  de  couleur  brunâtre,  à cinq  révolutions 
de  fpires  dans  le  même  plan , 8c  du  reste  lisse  8c  luisant , mais 
trn  peu  crénelé  dans  fon  bord. 


(124)  Histor.  Conchyl.  tab.  6s  3 j 

fig-  SI. 

(izj)  Index  Test.  Conc . tab.  LXIVj 
litt.  ï.. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  ny, 
la  derniere  paire  de  l’art.  1 12» 


Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IVe  part,  plane,  vi,  fig.  y,  pag.  13 , où 
il  est  représenté  d’un  volume  extraordi- 
naire. 

(126)  Histor.  Conchyl.  tab . 6s3  > 
fig • S 3- 
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GENRE  SECOND. 


COQUILLE  ; 
DE  HEU. 


LIMAÇONS  DAUPHINS, 


Lima'-  -a 
Dauphins, 


DlFISÉS  EN  TROIS  ESPÈCES 

ILe  Dauphin  a pattes  (planche  ix  , lettre  Gi),  est  un 
Limaçon  dont  la  coquille  médiocrement  épaisse,  est  composée 
de  cinq  fpires  roulées  presque  horizontalement  fur  elles -mêmes  , 
& qui  s’étendent  plus  en  largeur  qu’en  hauteur.  De  ces  cinq  fpires 
la  première  est  fur-tout  fort  renfiée  relativement  aux  quatre  autres, 
qui  font  très -petites  Sc  forment  une  clavicule  aplatie  dont  les 
divers  étages  font  à peine  fensibles.  Le  fillon  qui  les  distingue  est 
finueux,  mais  de  la  plus  grande  finesse.  Le  premier  orbe  est  chargé 
vers  l’aplatissement  de  la  fpirale  , d’un  rang  de  gros  tubercules 
plats , déchiquetés  en  forme  de  pattes , plus  ou  moins  alongés  8c 
recourbés.  Le  reste  est  à cordelettes  êt  ftries  circulaires,  épineuses 
ou  granuleuses,  avec  un  ombilic  très -petit  fur  la  base,  du  coté 
de  l’ouverture  exactement  ronde  de  ce  coquillage.  Cet  ombilic 
esc  aussi  bordé  d’une  grosse  cordelette  tuberculeuse.  La  robe  est 
d’un  lilas  fale , fans  aucun  mélange  : l’intérieur  est  revêtu  d’une 
belle  nacre  argentine  &c  comme  veloutée.  Le  bord  de  la  levre  est 
épais  ôt  denticulé,  avec  un  large  liseré  blanchâtre  privé  de  nacre. 
Ce  Limaçon  est  oriental , porte  à peu  près  un  pouce  & demi 
de  largeur  fur  quinze  lignes  de  hauteur.  On  en  voit  la  figure  dans 
Seba  (117). 

Le  Dauphin  a gaiffes  (planche  ix , lettre  Gi),  dont  le 
précédent  n’est  qu’une  variété  ( 1 2 8 ) , est  comme  lui  composé  de 


(127)  Locup.  rer.  nat.  Thés,  tom.îll , 
tab.  LlX , fi  g.  13  & 14. 


(128)  Il  est  représenté  pl.  6t  lett.  H 
J de  la  fécondé  édition. 

Vij 
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Coquilles  cinq  orbes,  roulés  presque  horizontalement  fur  eux-mêmes,  mais 
®e  mer.  avec  un  aplatissement  considérable  fur  les  pas  de  la  fpirale.  Du 
Dauphin*  bord  de  cet  aplatissement  partent  fur  le  premier  orbe  de  longs  6c 
gros  tubercules  recourbés , concaves  en  dessous , plus  déchiquetés 
qu’au  précédent  6c  formant  des  espèces  de  griffes.  Ces  tubercules 
font  plus  courts  6c  pointus  fur  la  ligne  fpirale  , qui  est  comme 
crénelée.  Le  reste  , ainsi  que  dans  le  précédent , est  à ftries 
circulaires  , hues  6c  tuilées  , avec  une  grosse  cordelette  épineuse 
fur  le  milieu  du  premier  orbe.  L’ombilic  , extrêmement  large  , 
occupe  presque  toute  la  base  de  cette  coquille , 6c  plonge  jusque 
lous  le  fommer.  Cet  ombilic  est  non-feulement  bordé  d’une  grosse 
cordelette  à tubercules  tuilés  6c  pointus  , mais  fon  intérieur  est 
aussi  pourvu  de  filions  épineux.  La  columelle  tournante  de  ce 
Limaçon  n’étant  point  visible  extérieurement , mais  cachée  fous 
les  pas  de  la  fpirale,  cela  pourroit  faire  croire,  au  premier  abord, 
qu’il  esc  contourné  à la  maniéré  des  tuyaux  vermiculaires,  d’autant 
plus  que  fa  levre  embrasse  tout  le  contour  de  l’ouverture , qui 
est  exactement  ronde.  L’intérieur  est  revêtu  d’une  belle  nacre  , 
excepté  vers  le  bord  déchiqueté  de  l’ouverture  , qui  est  orné  d’un 
large  ruban  blanc  , non  nacré  , 6c  d’un  liseré  fort  étroit , cerise 
ou  cramoisi-brun  tirant  fur  le  violet.  L’extérieur  de  cette  coquille 
est  pourpre  ou  cramoisi  foncé,  6c  rose  dans  quelques-unes.  On 
la  trouve  à Amboine , à l’île  de  France  , aux  Philippines  6c  fur 
les  cotes  de  la  nouvelle  Guinée  : elle  a depuis  dix  lignes  jusqu’à 
un  pouce  6c  demi  de  hauteur , fur  quinze  6c  vingt  lignes  6c 
quelquefois  deux  pouces  de  largeur.  Plusieurs  auteurs  l’ont  fait 
graver  ( i 25)). 


(129)  Bonan.  Récréât,  ment.  & oc.  J Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XX,  litt.  h. 
tlass.  111  y n°.  jiy  jiy  pag.  117.  * GreWy  Mus.  reg.foc.  tab.  xi3 

Kirch , Mus . class.  111  s n° . 3 1 . j & j* 
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Parmi  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce , on  distingue  C O QU XL LIS 
celle  dont  la  bouche  présente  une  ouverture  à peu  près  triangulaire,  DE  MER- 
avec  une  espèce  de  bec  creusé  en  gouttière,  6c  fur  la  base  un  très-  jjauphi™. 
petit  ombilic  (i  30).  D’autres  ont  deux  rangs  circulaires  de  gros 
tubercules  déchiquetés  en  forme  de  griffes  ( 1 3 1 ) ; 6c  quelques- 
unes  n’ ayant  qu’un  feul  rang  de  gros  tubercules  frisés  , offrent 
plusieurs  rangées  de  cordelettes  épineuses  alternes  avec  des  flries 
circulaires , lisses  ou  granulées  (132). 

Le  Dauphin  a tubercules  ( planch.  ix  , lettr.  G 5 ) , n’est 
encore  à proprement  parler  , qu’une  variété  des  précédens.  Sa 
coquille  est  ordinairement  plus  épaisse  6c  plus  renflée  que  celles 
que  nous  venons  de  décrire  ; elle  est  chargée  vers  les  pas  de  la 
fpirale  d’un  rang  de  gros  tubercules  aplatis  , mousses , plissés , 
peu  faillans , fuivi  de  plusieurs  rangs  circulaires  de  cordelettes 
épineuses  , tuilées  , entremêlées  de  flries  fines  granuleuses.  Sa 
clavicule  est  assez  élevée  6c  fon  ombilic  très-évasé  : du  reste  cette 
coquille  ressemble  parfaitement  aux  autres  Dauphins.  On  la  trouve 
aux  îles  d’Amboine  6c  de  Taïti , de  même  qu’à  l’île  de  France 
6c  au  détroit  de  la  Sonde  : elle  ne  passe  guère  un  pouce  6c  demi 


Hill.  Hist.  of  ariim.  pl.  y . pag.  124. 
The  Echinated  fnail. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  Iii3 

fié'  r‘ 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ie  part.  pl.  xxii,  fig.  4 & 3,  pag.  40 
& 41. 

Regenfuss , C hoix  de  coquillages , 8cc. 
tom.  I,  planch.  vin,  fi g.  14,  pag.  lv 

& L VI. 

Seba  j Locupl.  rer.  natur.  The  saur, 
tom.  III j tab.  lix3  fig.  //j  1 pt  20 3 
23  & 2f. 


Davila,  Catalogue, tom  I,  pag.  no, 
art.  89. 

Turbo  Delphinus.  Linn.  Syst.  nat . 
édition.  XII 3 tom.  1 3 fpecim.  626 3 
pag.  1236 . 

(130)  Gualt.  Index  Testar.  Conchyl, 
tab.  LXVllly  litt.  c. 

( 1 3 1 ) Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  III 3 tab.  LIXyfig.  21. 

Davila, Catalogue,  tom.  I,  pag.  ioo, 
art.  90. 

(132)  Seba  3 ibidem  y tab.  LIX  a 
1 fig ' 22. 
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de  hauteur,  fur  deux  pouces  de  largeur.  Quelques  naturalistes  en 
ont  donné  la  figure  (133). 

Le  Dauphin  Porx-Épic  (planche  ix  , lettre  G4),  est  une 
autre  variété  de  Dauphin  , des  plus  rares , qui  vient  de  l’île  de 
Ternate  dans  les  Moluques.  Sa  clavicule  est  aussi  plus  Taillante , 
composée  de  cinq  orbes  bombés  dont  les  pas  ne  font  point  aplatis, 
mais  larges  , arrondis  6c  à gros  plis  onduleux  , longitudinaux.  Le 
fillon  qui  distingue  les  orbes  est  bien  marqué  : un  rang  circulaire 
de  longues  pointes  étroites  6c  courbes  régné  à quelque  distance 
de  la  ligne  fpirale , 6c  ce  rang  est  fuivi  de  quatre  cordelettes 
épineuses , tuilées , entremêlées  de  ftries  fines  6c  granuleuses. 
L’ombilic  large  6c  profond  est  aussi  granulé  circulairement  jusque 
dans  Ton  intérieur.  L’ouverture  exactement  ronde  de  la  coquille 
offre  un  petit  bec  au-dessus  de  l’ombilic.  La  couleur  de  fa  robe  est 
un  cramoisi  foncé  des  plus  vifs  fur  les  cordelettes , 6c  les  pointes 
font  d’un  beau  jaune  nuancé  de  nacre.  L’intérieur  est  comme 
aux  précédais  , nacré  , excepté  que  le  liseré  qui  borde  la  levre 
dentelée  est  d’un  beau  rouge  cramoisi.  La  hauteur  de  cette  coquille 
est  d’environ  un  pouce  neuf  lignes , fur  deux  pouces  6c  demi  de 
largeur  de  l’extrémité  d’une  des  pointes  à l’autre  : les  plus  grandes 
pointes  ont  fix  lignes  de  longueur,  fur  deux  de  largeur  à leur  base. 
Seba  donne  la  figure  de  ce  Limaçon  (134). 


(133)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  60  S , 

h'  4S- 

G naît.  Ind.  Test.  Conc.  tab . LXViliy 
fut.  D. 

Seba  y Locupl.  rer . natur.  Thesaur . 
tom.  III y tab.  LiXy  fig.  7 & S. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  110, 
trt.  91. 

Turbo  Dis  tort  us.  Linn.  Syst.  nat. 


edit.  XII y tom.  I3 fpec.  6 2jy  pag.  1236'. 

Knorr,  Délices  des  yeux  Sc  de  l’esprit, 
IVe  part.  pl.  vu,  fig.  1 Sc  3 , pag.  143 
& pl.  viii,  fig.  1,  pag.  15. 

(134)  Locup.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III y 
tab.  LiXyfig.  I & 2 y pag.  1 jSy  où  il 
décrit  ainsi  çette  coquille.  * N°.  1.  Ne- 
»>  rite  ftrice , aplatie , ou  Limaçon  fo- 
a laire  , très  - grand  , très  - rare  , très- 
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Une  autre  variété  non  moins  rare  de  cette  coquille , a le  test  coquilles 
mince  & presque  transparent.  Sa  robe  pourpre  est  chargée  de  ffries  CE  MER- 
fines  & d’un  rang  de  pointes  courbes,  assez  étroites,  dont  les  dauphins. 
plus  larges  ont  quatre  à cinq  lignes.  Ce  Limaçon  , qui  est  nacré 

ombiliqué  comme  le  précédent , vient  des  Indes  occidentales  : 
le  corps  de  la  coquille , fans  y comprendre  les  pointes  , n’a  guère 
plus  de  fix  lignes  de  diamètre. 

Le  Dauphin  a spatules  (plane,  ix  , lettr.  Gj),  est  assez 
femblable  au  précédent  par  la  forme  ; mais  il  en  différé  princi- 
palement par  fa  clavicule  aplatie  &c  par  fes  longues  pointes  moins 
aigues , qui  pour  la  plupart  fe  terminent  en  fpatule  : elles  font 
plates  tant  en  dessus  qu’en  dessous  , ôc  quelquefois  également 
larges  dans  toute  leur  longueur.  Sa  bouche  est  plus  déchiquetée 
dans  fon  contour;  àc  fa  robe  couleur  de  rose  ou  cerise  vif,  est 
quelquefois  nuancée  d’orangé.  Ce  Limaçon  vient  aussi  de  l’Océan 
Asiatique.  Ses  pointes  recourbées  n’excedenr  pas  quatre  à cinq 
lignes  de  longueur.  Cette  variété  est  du  nombre  de  celles  que 
Seba  a fait  graver  (135). 


>>  beau  , & dont  je  n’ai  jamais  vu  le 
« pareil.  On  peut  le  regarder  comme  le 
« premier  ôc  le  plus  considérable  de  ce 
*>  genre.  En  effet,  fa  beauté,  qui  ap- 
» proche  de  celle  du  foleil,  consiste  fur- 
» tout  dans  des  rayons  qui  s’étendent 
» loin,  ôc  dont  la  plupart  font  d’un  jaune 
» éclatant  comme  les  perles  les  plus 
y>  brillantes.  Ces  rayons,  disposés  avec 
» ordre  fur  les  contours  , comme  autant 
» de  branches  ou  de  dents  recourbées, 
» étant  plus  longues  à la  base,  fe  rac- 
« courcissent  insensiblement  à propor- 
« tion  vers  le  fonimet.  Les  contours  fu- 


is périeurs,  relevés  en  bosse,  & chargés 
» de  larges  tubercules  qui  ressemblent 
» à des  côtes , jettent  un  éclat  comme 
jj  la  nacre,  tandis  que  leurs  filions  fe 
» font  remarquer  par  la  vivacité  du  plus 
» beau  rouge  cramoisi. 

» N°.  2.  La  même  Nérite  en  dessous  „ 
» contournée  en  maniéré  de  nombril, 
jj  Ôc  dont  les  ftries  de  dessous  font  gar- 
jj  nies  de  petites  dents.  Le  dedans  de 
» l’ouverture  brille  ordinairement  d’un 
jj  beau  blanc  de  nacre  ». 

(13;)  Locupl.  rer.  nat.  Thesaur. 

| tom . III  s,  tab,  Lix,  fig.  10 » 
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Coquilles  Quoique  nous  ne  connoissions  pas  l’opercule  des  Limaçons 
de  mer.  appelés  Dauphins 3 nous  le  croyons  de  nature  pierreuse  de  de  forme 
èaupfuns,  orbiculaire.  Le  périoste  qui  recouvre  la  robe  de  ces  Limaçons  est 
une  espèce  de  drap  marin  mince , mais  fort  tenace.  On  trouve 
assez  difficilement  cette  coquille  bien  conservée  , étant  le  plus 
fouvent  endommagée  par  le  chancre  marin , quelquefois  même 
piquée  de  vers  : aussi  n’est -il  pas  rare  de  voir  leur  clavicule 
dépouillée  jusqu’à  la  nacre.  Outre  de  petits  vcrmiculaires  qu’on 
y voit  adhérens,  fon  ombilic  est  quelquefois  en  partie  bouché  par 
des  huîtres  d’espèce  commune  qui  viennent  s’y  loger. 

Le  petit  Dauphin  aplati  (planche  ix  , lettr.  G6-G6 ), 
est  une  espèce  voisine  de  celle  que  nous  venons  de  décrire , mais 
différente  à plusieurs  égards.  C’est  un  petit  Limaçon  oriental  des 
plus  rares  , que  nous  avons  représenté  un  peu  plus  grand  qu’il 
n’est  en  effet.  Sa  ligure  est  oblongue,  peu  élevée  , de  fa  clavicule 
courte  est  terminée  par  un  fommet  plat.  Les  cinq  orbes  peu 
bombés  de  cette  coquille  font  distingués  les  uns  des  autres  par 
une  ligne  fpirale  bien  prononcée , dont  les  petites  crénelures 
laissent  entre  elles  des  interstices  à peu  près  carrés , fans  être  à 
jour.  Deux  rangs  circulaires  de  petits  grains  ou  tubercules  arrondis 
bordent  les  pas  de  la  fpirale  ; tout  le  reste  est  assez  lisse,  mais  à 
crues  fines  qui  produisent  fur  la  base  de  ce  Limaçon  des  renflemens 
peu  fensibles.  Près  de  la  bouche  est  un  profond  ombilic  dont 
l’orifice  est  crénelé  ou  denticulé.  L’extérieur  de  ce  testacée  est 
cendré  ou  couleur  de  corne  ; l’intérieur  est  revêtu  d’une  belle 
nacre.  Le  bord  externe  de  la  levre  est  renflé  de  festonné , tandis 
que  le  bord  interne  forme  un  bourrelet  lisse  qui  va  fe  perdre  dans 
le  fond  de  l’ombilic.  Cette  coquille  fe  trouve  dans  le  cabinet 
de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne. 

Nous  connoissons  encore  un  autre  petit  Dauphin  qui  a quelques 
rapports  avec  le  précédent  5 mais  qui  approche  beaucoup  plus  de 

celui 
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celui  dont  Lister  a donné  la  figure  (13  6)  : notre  coquille  est  q OQUILLES 
feulement  plus  petite  que  celle  de  cet  auteur , fa  longueur  n’ex-  mer. 
cédant  pas  deux  lignes  ôc  demie , fur  trois  de  demie  de  largeur,  patins. 
Ce  Limaçon  orbiculaire  est  composé  de  cinq  orbes  bombés  , 
dont  la  clavicule  est  assez  faillante  : le  fillon  qui  distingue  les 
orbes  est  peu  marqué.  Au-dessous  régné  un  rang  circulaire  de 
tubercules  pointus  , fuivi  , fur  le  premier  orbe  feulement  , 
de  deux  rangées  de  très -petits  grains  ou  boutons.  La  base  est 
à ftries  fines  , circulaires  de  comme  réticulée  , avec  un  large 
de  profond  ombilic  crénelé  dans  fon  bord.  La  bouche  de  cette 
coquille  est  exactement  ronde  de  nacrée  intérieurement.  Le  bord 
extérieur  de  la  levre  est  renflé  de  festonné.  La  robe  blanche  de 
ce  Limaçon,  quelquefois  teinte  légèrement  de  jaunâtre,  offre  fur 
les  pas  des  orbes  de  petites  taches  oblongues  d’un  cerise -brun 
plus  ou  moins  foncé. 


(136)  Hist.  Conchyl.  tab.  608.  Sans  numéro. 


Tome  IL 


X 


16  i 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


FAMILLE  SIXIEME. 

LIMAÇONS 

A BOUCHE  DEMI-RONDE, 

Divisés  en  deux  genres. 


Genre  I.  Vraies  Nérites. 


Genre  II.  Fausses  Nérites 
& Natices. 


Le  caractère  essentiel  de  ces  coquilles  est  d'avoir  une  bouche  fe mi- 
lunaire  & fouvent  dentée  , fermée  d'un  opercule  pierreux  ou 
cartilagineux 3 la  forme  ovale 3 courte ramassée 3 & une  columelle 
qui  j dans  les  Hérites , fe  réduit  a une  fmple  cloison  longitu- 
dinale. 


ssæssæ! 


GENRE  PREMIER. 


VRAIES  NÉRITES. 

Divisées  en  vingt-deux  espèces. 


Espèce  Ire. 


Coquilles 
de  MER. 
Vraies 
Nérites. 


T 

SU  a grande  Grive  orientale , à cor- 
delettes  alternatives  , grosses  & 
moyennes,  tachetées  de  noir,  fur  un 
fond  blanc , à palais  grenu  & à bou- 
che dentée,  fermée  d'un  opercule 
pierreux , chagriné  en  dessus , lisse 

en  dessous , planche  x C 

La  Grive  rousse  , femblable  à la  pré- 
cédente , mais  à robe  blanche  & 
roussâtre , tachetée  par  ondes  de  noir 
foncé  fur  les  cordelettes. 


La  Grive  à vive-arrête,  à cordelettes 
anguleuses,  à crues  fensibles,  & du 
reste  femblable  aux  précédentes  , 

planche  XI M-M 

La  Grive  Américaine , à cordelettes 
égales  , larges  &c  ferrées , tachetées 
de  noir  & de  blanc , à dents  fines 
&c  courtes  du  côté  du  palais,  plus 
longues  & plus  nombreuses  fur  le 
bord  opposé.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  597  s n°.  9. 
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Tachée  de  noir  8c  de  blanc  fur  fes 
cordelettes,  dont  les  interstices  font 
entièrement  noirs  Sc  à bouche  dentée 
feulement  du  côté  du  palais.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  598  , n°.  1 3. 

La  petite  Grive  du  Brésil , à robe 
noire,  â très -grosses  cannelures, 
8c  à bouche  dentée  des  deux  côtés. 

A cordelettes  aplaties , larges  8c  fer- 
rées , tachetées  par  lignes  longitu- 
dinales de  noir-bleuâtre  fur  un  fond 
blanc. 

La  petite  Grive  Africaine , à robe  noire , 
à cordelettes  peu  prononcées , 8c  à 
bouche  dentée  des  deux  côtés.  List, 
Hist.  Conchyl.  tab.  597,  n°.  10. 

Le  Kiset  de  M.  Adanson  3 Hist.  nat . 
des  coquillages  du  Sénégal > pl.  13, 
fig.  5 , à cordelettes  larges  8c  apla- 
ties , à robe  noire  8c  à bouche  non 
dentée. 

Espece  II. 

La  Nérire  à bec  , à robe  cannelée  , 
marbrée  de  blanc  8c  de  brunâtre  , à 
bouche  légèrement  dentée  8c  à palais 
chagriné  : rare , planche  x.  . . . E 

La  Nérite  aplatie , â très-grosses  can- 
nelures 8c  raboteuse  , des  Indes 
orientales  : rare , planche  x.  M-M 

Le  Palais  de  bœuf,  à grosses  canne- 
lures , fond  blanc  marbré  de  noir , 
à bouche  finement  dentée , mais 
grossièrement  chagrinée  , planche 
xi F-F 

jDont  la  robe  5 à grosses  cannelures 
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quoique  peu  fensibles , est  olive- 
grisâtre  , marbrée  par  ondulations 
8c  en  deux  bandes  de  noir  foncé. 

Espece  III. 
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La  Négresse  , de  forme  plus  ronde  8c 
plus  bombée , â clavicule  plus  Tail- 
lante qu’aux  précédentes  , à robe 
entièrement  noire , à larges  canne- 
lures , 8c  à bouche  blanche  , bordée 
de  noir,  dentée  des  deux  côtés,  fer- 
mée d’un  opercule  pierreux , noi- 
râtre, granuleux  en  dessus , lisse  en 
dessous  : rare , des  Indes  orientales. 
Lister y Hist.  Conchyl.  tab.  $96, 

<L 

Le  Dunar  de  M.  Adanson  i Hist.  nat. 
des  coquillages  du  Sénégal  3 pl.  1 3 y 
fig.  1 , de  forme  renflée  , à robe  d’un 
noir  très-foncé , dont  les  filions  cir- 
culaires font  assez  légers , â palais 
chagriné , 8c  à bouche  dentée  des 
deux  côtés  3 de  File  de  Gorée.  Zoo- 
morphose  pl.  lxx Fi-F^ 


Espece  IV. 

La  Nérite  marbrée  de  fauve  &de  bru- 
nâtre fur  un  fond  blanchâtre , à robe 
cannelée  8c  à bouche  finement  den- 
ticulée,  dont  le  palais  est  légèrement 
granulé  , planche  x.  ......  D 

La  Nérite  tachetée  , fond  blanc  mou- 
cheté de  brun , planche  x.  ...  ^ 
La  Nérite  foudroyante  , â ftries  peu 
profondes,  brune , fasciée  8c  rayon- 
née  en  zig-zags  de  jaunâtre, planche 
X I 


Xij 
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La  Nérite  variée  ou  fasciée  de  roux, 
à {Lies  profondes , à palais  denté 
6e  chagriné.  Lister  > Hist.  Conchyl. 
tab.  598,  n°.  1 z. 

Espece  V. 

La  grande  Nérite  armée , à robe  can- 
nelée , nuée  de  fauve  8c  de  couleur 
de  rose  , traversée  par  des  zig-zags 
cramoisi-brun  , à bouche  3c  palais 
dentés  8c  ridés , 8c  à levre  déchi- 
quetée en  aile  de  chauve -fouris  : 
Nérite  orientale  des  plus  rares , 

planche  X G 

La  petite  Nérite  armée  , à crues  très- 
prononcées  , à (tries  fines  8c  à robe 
verdâtre  ; de  la  nouvelle  Guinée  : 

rare  , planche  x T 

Dç  deux  à trois  lignes  de  longueur , 
à robe  blanche  cannelée  , à palais 
denté  8c  peu  ridé , 8c  à levre  armée 
de  petites  dents  aigues  : rare. 

Espece  VI. 

La  Quenotte  faignante , à grosses  cor- 
delettes , à robe  jaunâtre  , marbrée 
par  flammes  de  brun  8c  de  noir , 

planche  x. K 

La  Quenotte  faignante,  dont  les  cor- 
delettes font  à peine  fensibles , â 
clavicule  faillante  , à robe  blanchi 
tre , marbrée  de  noir  8c  de  cramoisi 3 
fa  bouche  fortement  dentée  , est 
fermée  d’un  opercule  pierreux,  lisse 
& marron-brun,  planche  x.  Li-A 
La  Quenotte  faignante , à robe  olivâtre,  | 


marbrée  de  noir  8c  cle- verdâtre, 
planche  X La 

La  Quenotte  des  Indes  orientales , à 
grosses  8c  fines  cordelettes , traver- 
sées par  des  ftries  fines , à robe 
blanche , jaspée  de  noir  verdâtre  8c 
d’orangé  : peu  commune.  Rumph . 
Thés.  Cochl.  tab.  xxiij  fig.  5. 

La  Quenotte  flambée , à fines  corde- 
lettes 8c  à flammes  longitudinales , 
en  zig-zag  d’un  canelle-orangé , fur 
un  fond  blanchâtre  ; des  Indes  orien- 
tales : rare. 

La  Quenotte  lisse  , à robe  orange  vif, 
traversée  de  trois  bandes  de  taches 
cerise  ou  cramoisi  foncé  : rare. 

Espece  VII. 

La  grande  Livrée,  â grosses  cordelettrs 
tachées  carrément  de  noir  & de  cra- 
moisi fur  un  fond  blanc  , à bouche 
fortement  dentée  8c  fermée  d’un 
opercule  pierreux,  gris,  chagriné  en 
dessus  : d’Amérique  , planche  x.  <C 

La  petite  Livrée  blanche  , à points 
noirs  fur  fes  cannelures , 8c  trav  ersée 
d’une  zone  de  taches  couleur  de  rose, 
planche  X S 

Le  Selot  de  M.  Adanscn,  Hist.  nat. 
des  coquillages  du  Sénégal 3 pl.  13  , 
fig.  4,  cannelé  8c  marbré  de  taches 
ondées  noires  8c  rouges  fur  un  fond 
blanc  , à bouche  dentée  des  deux 

A ^ / 

cotes. 

Le  Tadin  du  même  Auteur 3 ibid.  pl.  1 3, 
fig.  z 5 1 3 à cannelures  assez  grosses 
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nuée  de  rose  & de  jonquille,  à oper-  CoquillES 
cule  pierreux , gris  8c  lisse  en  dessus , DE  MER. 

planche  XI L féru  es 

La  Quenottine , à robe  brune  8c  ftriée , bernes. 

planche  X . . X 

La  Nuancée , à robe  blanche  & grisâtre, 
ombrée  par  bandes  d’ardoise-bleuâ- 
tre  8c  de  roussâtre  : peu  commune , 

planche  Xi K 

A ftries  fines  , à robe  blanchâtre  mar- 
brée de  pourpre  8c  comme  fasciée 
de  lignes  noires.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  60}  ,fig.  i}. 


à peu  près  égales , lisses  ou  granu- 
leuses, tachées  de  petits  points  blancs 
8c  carrés,  féparés  par  autant  de  points 
noirs  de  même  figure  8c  de  meme 
grandeur. 

La  Tannée  , à taches  roussâtres  à peu 
près  rondes  fur  fes  cannelures  : peu 
commune,  planche  X P 

E S P E C E VIII. 

La  Nérite  à bandes , cannelée  profon- 
dément , à trois  larges  bandes  vert- 
noirâtre  fur  un  fond  blanc-verdâtre , 
abouche  fortement  dentée  8c  à palais 
ridé  : peu  commune  , pi.  x.  . Y-Y 
La  Moire  , à cordelettes  grosses  8c  fer- 
rées , â robe  blanchâtre , fasciée  da 
jaune  8c  marbrée  de  brun  : orientale 

8c  rare , planche  x E 

La  Scie , dont  les  cannelures  anguleuses 
rendent  le  bord  de  la  levre  dentelé  ; 
la  robe  est  fauve  8c  le  palais  denté , 

planche  x O 

La  petite  Scie  , à robe  cannelée  8c  fa- 
franée,  planche  x Y 

E s F E ce  IX. 

La  Nérite  alongée  , â profondes  canne- 
lures , à robe  pourpre  8c  noirâtre  , 
8c  à bouche  blanche  fortement  den- 
tée : rare  ; de  la  Barbade,  pl.  x.  Q 
La  Nérite  â dents  de  cheval , à robe 
jaunâtre  tachée  de  noir  : peu  com- 
mune , planche  x Ç>3 

La  Nérite  à dents  de  chat  8c  à robe 

blanchâtre  , planche  x (Q>4 

La  fausse  Quenotte , à robe  blanchâtre, 


Espece  X. 

La  Nérite , â cordelettes  ficelées , â robe 
fauve  ou  marron  8c  à palais  denté  : 
peu  commune  , planche  x.  . . (Qi 
Le  Raz  de  Saint-Maur,  â grosses  can- 
nelures , â robe  noirâtre  & â bouche 
blanche  8c  dentée  , planche  x.  (Q)r 
L’Ecorce  d’orange  , à robe  cannelée 
8c  réticulée , d’un  bel  orangé , â levre 
8c  palais  dentés  : rare  , pl.  x.  . <Q  5 
Le  Bois  de  charme  , à profondes  can- 
nelures brunâtres  fur  un  fond  jau- 
nâtre , planche  x X-X 

Dont  les  cannelures  font  alternative- 
ment grosses  8c  fines,  â robe  couleur 
de  rose  foncé,  fans  mélange,  8c  â 
palais  denté  , orangé  vif  : rare. 

Espece  XI. 

La  Noîx  de  Galle , à robe  fauve-jaunâtre, 
â grosses  rides , à levre  8c  palais 
dentés  : rare , planche  x.  ...  8c 
| Le  Lagar  de  M.  Adanson  } Hisr.  nat. 
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des  coquillages  du  Sénégal  , pi.  13  , 
fig.  3 , à fommet  pointa , à filions 
plus  prononcés , à robe  d’un  brun- 
noir  quelquefois  marbrée  de  blanc 
fale  8c  à palais  ridé. 

Espece  XII. 

La  Jonquille  , à grosses  cordelettes , 
à robe  noire  , à levre  8c  palais  dentés 
8c  ridés,  dont  la  couleur  est  jon- 
quille foncé  : peu  commune , plane. 

x . R 

La  Truffe  , à fines  cannelures , à robe 
citron  fale  nué  de  noirâtre , piquetée 
de  noir  fur  les  cordelettes,  à bouche 
jonquille  8c  citron  , dont  la  levre 
8c  le  palais  font  dentés  8c  ridés. 
Lister  , Hist.  Conchyl.  tab.  598  , 
n°.  1 1. 

Fort  épaisse  , à grosses  cannelures , à 
robe  olive  foncé  tirant  fur  le  noi- 
râtre , â levre  8c  palais  citron , dentés 
8c  ridés  3 de  la  Jamaïque.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  596,  fig.  5. 

Espece  XIII. 

La  Peau  de  chagrin , â cannelures  gra- 
nuleuses , à robe  blanche  8c  jau- 
nâtre , â levre  dentée  8c  palais  lisse, 

planche  X • • ]D 

Le  Treillis  , à grosses  cordelettes  , 
coupées  par  des  ftries  longitudinales, 
d’où  résulte  une  espèce  de  réseau 
granuleux  3 la  robe  est  blanche  , la 
levre  dentée  8c  le  palais  lisse , pl. 

xi.  » G 

La  Nérite  lilas , nuancée  de  jaune- 


foufre  8c  cannelée  de  noir  , à levre 
dentée  8c  palais  lisse  : rare. 

Dont  la  robe  est  d'un  jaune  fouci , 
avec  des  cannelures  assez  distantes 
entre  elles  d’un  violet-noir  : rare. 

Espece  XIV. 

La  Nérite  brodée , fasciée  de  marbrures 
noires  8c  déchiquetées , fur  un  fond 
blanc  ou  roussâtre,  à grosses  canne- 
lures , mais  peu  prononcées , à levre 
dentée  8c  palais  lisse  : rare,  planche 

x V 

La  Nérite  à chaînettes , à robe  blan- 
châtre , cannelée  & comme  fasciée 
par  chaînes  de  brun-noirâtre. 

A robe  rousse,  & à deux  larges  bandes 
d’un  brun-marron  foncé  , déchique- 
tées dans  leurs  bords  : rare. 

Espece  XV. 

Le  Jaspe  fanguin , à robe  lisse  , pana- 
chée de  blanc  , de  vert  8c  de  noir, 
8c  traversée  par  deux  larges  bandes 
rouges  , planche  x.  .......  S 

L’Agate , à robe  lisse  6c  roussâtre  , 
mêlée  de  rose  &:  d’olivâtre  , à levre 
6c  palais  finement  dentelés  : rare  , 

planche  X.  N 

Le  Tapis  des  Indes , à robe  lisse  , cou- 
leur de  citron , â quatre  zones  de 
taches  carrées  rougeâtres , â levre 
8c  palais  dentés , citron  vif  : très- 
rare , planche  X,  .......  Z-Z 

La  Nérite  ondée , à robe  lisse , luisante 
8c  citronnée  , marbrée  par  ondes  de 
fauve  8c  de  verdâtre , â palais  denté  ? 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


mm 


peu  commune.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  6o$ , fig.  il. 

E S P E C E XVI. 

Le  Marbre  jaune , fort  épais , lisse , à 
fond  blanc  , nué  de  couleur  de  chair, 
excepté  dans  deux  larges  zones  de 
zig-zags  bruns,  dont  le  fond  est 
couleur  de  jaune  d’œuf,  à levre  8c 
palais  dentés,  planche  x T 

Le  Marbre  campan , dont  la  robe  ftriée 
fuivant  la  direction  des  crues , est 
ondée  8c  marbrée  de  blanc  , de  noi- 
râtre 8c  d’olivâtre  foncé  , à trois 
bandes  pourpres  ou  cramoisies , in- 
terrompues de  blanc  , à levre  8c  pa- 
lais dentés , planche  xi Iz 

Le  Marbre  nébuleux  , ftrié  comme  le 
précédent , mais  à robe  blanche  jas- 
pée de  brunâtre , de  gris , de  jaunâtre 
8c  de  bleu  tendre.  Gualt.  Ind.  Test. 
Conchyl.  tab.  LXVI3  litt.  F. 

La  variété  nommée  le  Porphyre  , à 
cause  de  fa  robe  rougeâtre  , nuée 
d’olivâtre  8c  comme  tachetée  de 
blanc.  Gualt.  ibid.  litt.  1. 

Le  Marbre  rubanné  , à ftries  peu  Pen- 
sables , à quatre  larges  fascies  cra- 
moisi-brun  8c  olivâtre  foncé  , fin- 
un  fond  blanc  : rare  ,/>/.  xi.  I1-I1 

Marbré  de  roussâtre  8c  d’olivâtre,  fur 
un  fond  blanc , avec  trois  larges  fas- 
cies blanches  tachées  de  noir  foncé. 
Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  Lix3fig.  zi. 

La  même , à robe  bUnche  nuée  de 
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roussâtre,  avec  de  larges  flammes 
longitudinales  8c  onduleuses , vert- 
porreau  8c  cramoisi-brun.  Seba3  ibid. 
fig.  19  6*  zo. 

A robe  blanche  rubannée  de  cramoisi. 
Knorr3  Délices  des  yeux  & de  ! esprit 3 
III.  partie  3 pl.  l3  fig.  4,  pag.  8. 

A robe  lisse  , rubannée  de  rouge-ca- 
nelle  8c  d’orangé.  Rumph.Thes.Cochl. 
tab.  XXII 3 fig.  7. 

Espece  XVII. 

La  Nérite  à flammes,  dont  la  robe 
blanche  8c  lisse  est  flambée  Iongi- 
tudinalement  de  brun  ou  de  cra- 
moisi , à palais  denté  : rare , planche 

x F 

La  Nérite  à collier  , lisse  , fond  blanc 
ou  roussâtre  , fasciée  longitudinale- 
ment de  brunâtre,  excepté  dans  une 
large  bande  tachetée  de  brun  qui 
borde  la  fpirale  , planche  x.  . . J 

A robe  lisse,  fauve- brun,  traversée 
par  deux  bandes  blanches, -à  taches 
noirâtres  femi-lunaires. 

Espece  XVIII. 

La  Rougeole  , à rob»  lisse  , d’un  gris 
roussâtre,  tachetée  de  fauve,  8c  à 
palais  denté  : peu  commune,  pl. 
x P 

La  Nérite  arborisée , de  forme  aplatie , 
à robe  lisse,  ventre  de  biche,  jaspée 
d’olivâtre  tendre , 8c  à palais  denté  : 
fort  rare. 

L’Œil  rouge,  Nérite  des  plus  rares  8c 
fans  clavicule,  à robe  lisse,  brunâtre 
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ou  d’un  beau  blanc  , à palais  denté , 
qui  de  même  que  la  levre , est  d’un 
rouge  de  corail  vif;  une  tache  ronde 
de  noire  occupe  la  place  du  fommet. 
Seba j Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.IIIj 
tah.  XLl^fig.  23,  24,  25  & 16. 

Espece  XIX. 


La  Nérite  verte , à robe  lisse,  d’un  vert- 
jaunâtre,  de  à palais  finement  denté: 
peu  commune  , planche  x.  . . . R 
Le  petit  Pois  vert , des  plus  lisses , à 
robe  blanche  , mais  ordinairement 
Verte  &:  quelquefois  jaspée  de  blanc, 

planche  X §j£ 

Le  petit  Pois , à robe  jaunâtre  , quel- 
quefois faupoudrée  de  blanc,  fur- 
tout  dans  une  zone  près  de  la  ligne 
fpirale. 

Espece  XX. 


La  Nérite  à zig-zags  longitudinaux , 
étroits  de  ferrés  , d’un  beau  noir 
foncé  fur  un  fond  cendré  , lisse  & 
à palais  denté  : peu  commune  , pl. 

X B 

A zig-zags  blancs , fur  un  fond  noir, 
de  à palais  finement  denté  : rare. 
Seha}  Locupl . rer,  nat . Thés.  tom.IIl3 
tah.  xli.  Sans  numéro. 

Espece  XXI. 

La  Languettée,  très-petite  , mais  gros- 
sie au  microscope , à robe  lisse,  fas- 


ciée  de  dentelures  ou  de  languettes 
olive-noirâtre,  fur  un  fond  blanc  , 

planche  x Ai 

L’Écailleuse,  grossie  au  microscope, 
à robe  lisse  , fasciée  de  marquetée 
de  taches  en  forme  d’écailles  blan- 
ches de  brunâtres  j de  l’Océan  indien , 
planche  x.  Al 

Espece  XXII. 

La  Nérite  galonnée , grossie  au  micros* 
cope , à robe  lisse , ornée  d’une  large 
zone  marron  , déchiquetée  dans  fes 
bords , de  de  bandes  longitudinales 
interrompues,  aussi  de  couleur  bru- 
ne , fur  un  fond  blanchâtre  j de  Fer- 

nambouc  , planche  x Bi 

La  Nébuleuse,  grossie  au  microscope,’ 
à robe  lisse  de  violâtre,  tachée  de 
blanc,  avec  une  bande  longitudinale 
larue  de  branchue  , aussi  de  couleur 
blanche , mais  bordée  de  noirâtre  , 

planche  x.  , . B 2 

La  Nérite  à plumes , grossie  au  micros- 
cope , à robe  lisse  , rougeâtre,  rayée 
de  noirâtre  , de  nuancée  de  blan- 
châtre , avec  quelques  taches  de 
couleur  pourpre , planche  x.  . B 5 
La  Nérite  grêlée  , grossie  au  micros- 
cope, à robe  lisse,  d’un  beau  noiç, 
foncé  , tachée  de  blanc  , avec  deux 
fascies  qui  font  aussi  de  couleur 
blanche , planche  x B^ 
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GENRE  SECOND. 

FAUSSES  MÉRITES  ET  NATICES, 

Divisées  en  vingt-six  espèces . 


Espece  I. 

La  Pelote  de  neige,  fausse  Nérite  de 
couleur  blanche , à cordelettes  cir- 
culaires, granuleuses  ou  boutonnées, 
à palais  entaillé  Se  à levre  finement 
dentée  : rare , planche  XL  . . . N 

La  fausse  Nérite  à réseau,  blanche,  à 
cordelettes  circulaires  coupées  par 
des  ftries  longitudinales.  Cualt.  Ind. 
Test.  Conchyl.  tab.  LXIV > lut.  i. 

Espece  II. 

La  fausse  Nérite  à côtes  , blanche  , 
très-mince  , dont  les  côtes  longitu- 
dinales font  croisées  par  des  ftries 
fines , circulaires , à bouche  fermée 
d’un  opercule  cartilagineux  : rare , 
planche  XI B-B 

Espece  III. 

La  Noisette  , espèce  rare  de  fausse 
Nérite  , dont  la  figure  tient  de  celles 
du  Lépas  cabochon , de  la  Nérite 
Se  de  l’Oreille  de  mer  fans  trous  ; 
fes  trois  orbes  renflés , font  distingués 
par  un  filon  fpiral  fort  profond  : fa 
clavicule  est  en  rognon  ou  tortillée 
à peu  près  comme  la  volute  du  Cœur 
appelé  Bonnet  de  fou ; fa  robe  à crues 
fines,  est  d’un  gris -de- lin  tendre 

Tome.  IL 


Se  roussâtre  , tirant  fur  le  marron-  Coquilles 

clair  : fa  levre  fuit  le  contour  de  DE  MER- 

l’ouverture,  qui  est  très  - grande  , hausses 
. ...  ° Nerites 

avec  une  indice  d ombilic  j enfin  fa  £>  Natices. 

bouche  est  fermée  d’un  opercule  car- 
tilagineux, à peu  près  femi- lunaire. 

Espece  IV. 

Le  Grain  de  maïz  , à robe  lisse  ou  très- 
finement  fillonnée  , d’un  bel  orangé 

J O 

vif  ou  citron  , à bouche  fermée  d’un 
opercule  cartilagineux  , mince  Se 
fauve  j des  côtes  de  France  , planche 

x.  .....  , H 

Celui  dont  la  robe  est  olive-brun  foncé  j 
des  mêmes  côtes. 

Le  même , de  couleur  fauve  - marron 
à zig-zags  peu  réguliers  d’un  brun 
plus  foncé. 

Le  Grain  de  maïz , à robe  lisse  fauve 
ou  jonquille , avec  une  large  fascie 
blanchâtre  j des  côtes  d’Angleterre. 

List.  Hist.  Conchyl . tab.  607,  fig.  40. 

Le  Grain  de  maïz , à robe  lisse  fauve- 
rougeâtre  , rayée  de  lignes  onduleu- 
v ses,  obliques  8e  longitudinales  j des 
mêmes  côtes.  List.  ibid.  fig.  41. 

Le  même,  à réseau  , de  couleur  fauve- 
canelle  \ des  mêmes  côtes.  List.  ibid. 

fié' 
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A clavicule  fort  aplatie , 8c  pareille- 
ment réticulé,  brun-marron  ; d’An- 
gleterre. List.  Hist.  Conc.  tab.  60-j , 
fig-  44- 

Très-petit,  à robe  lisse,  fasciée  de 
blanc  8c  de  fauve -rougeâtre  foncé. 

Espece  V. 

La  Natice  réticulée  & ombiliquée  , 
très-rare;  coquille  mince,  d’un  beau 
blanc , 8c  de  trois  orbes , à cordelettes 
onduleuses , inégales  &:  circulaires  , 
croisées  par  des  ftries  longitudinales 
aussi  onduleuses  ; à bouche  fermée 
d’un  opercule  cartilagineux  , mince  , 
de  couleur  fauve  8c  de  figure  à peu 
près  femi-lunaire. 

Le  Fossar  de  M.  Adanson  y Hist.  nat. 
des  coquillages  du  Sénégal , pl.  15, 
jig.  1 , petite  coquille  blanche , de 
deux  lignes  8c  demie  de  diamètre , 
presque  ronde , à cinq  fpires  renflées , 
à filions  circulaires  nombreux  & très- 
fins,  entre  lesquels  on  distingue  fur 
le  premier  orbe  quatre  à cinq  grosses 
côtes  aiguës  8c  tranchantes  qui  man- 
quent quelquefois  : à bouche  femi- 
lunaire  , ombiliquée , fermée  d’un 
opercule  cartilagineux  , mince  8c 
fauve , de  même  forme. 

Espece  VL 

La  Salope , ainsi  nommée  de  la  croûte 
brune  qui  recouvre  8c  défigure  cette 
Natice  , dans  laquelle  est  logé  Ber- 
nard l’hermite , planche  x.  . . N 
La  Bille  d’agate , même  Natice  que  la 


précédente , lisse , à crues  fines  ou 
prononcées , à clavicule  faillante , à 
profond  ombilic  , 8c  à robe  ventre- 
de-biche,  nuée  de  fauve  8c  de  bru- 
nâtre , planche  XI A 

La  Bille  d’agate,  d’un  gris-roussâtre  , 
à zone  blanchâtre,  tachetée  de  fau- 
ve-marron près  des  pas  de  la  fpirale, 
à bouche  brune  8c  ombiliquée  ; des 
côtes  d’Angleterre.  List.  Hist.  Conc. 
tab.  568  ,fig.  19. 

La  même  Natice  , dont  la  robe  est  de 
couleur  de  rouille  foncée. 

La  Salicoque  d’Hollande , de  forme 
orbiculaire  , à clavicule  faillante  , 
à robe  lisse,  d’un  bleu-noirâtre  fon- 
cé, 8c  à bouche  ombiliquée.  Seba  y 
Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom . III  y 
tab.  XLj  jig.  31. 

Espece  VII. 

Le  Jaune  d’œuf,  à clavicule  peu  fail- 
lante , à robe  lisse , d’un  bel  orangé  > 
fasciée  8c  comme  marbrée  d’oraneé 

O 

plus  foncé , 8c  de  blanc  ou  de  blan- 
châtre ; à bouche  ombiliquée , fer- 
mée d’un  opercule  pierreux , de  figure 
femi-lunaire,  planche  xi.  . . D5 

Le  Jaune  d’œuf,  à coquille  épaisse , à 
robe  d’un  bel  orangé  vif  8c  foncé , 
fans  mélange , excepté  le  contour 
de  l’ombilic  8c  le  fond  de  la  bouche 
qui  font  couleur  de  chair. 

Espece  VIII. 

La  Fibreuse,  à clavicule  aplatie,  à robe 
lisse  j blanchâtre , femée  de  lignes 
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onduleuses  & en  zig-zags,  fauve- 
brun  , mêlés  confusément  , 8c  à 
bouche  ombiliquée , fermée  d’un 
opercule  pierreux  , planche  xi. . O 
Le  Veau  fauve  , Natice  épaisse , à cla- 
vicule faillante  8c  à crues  fensibles  } 
à robe  d’un  beau  fauve  foncé  , ëc  à 
bouche  ombiliquée  , fermée  d’un 
opercule  pierreux  , planche  Xi.  . P 

Espece  IX. 

La  Natice  Chinoise,  â clavicule  peu 
faillante , à test  épais  8c  à crues  fen- 
sibles j fa  robe  est  ornée  de  deux 
fascies  jaune -orangé , fur  un  fond 
blanc  : fa  bouche  est  ombiliquée 
8c  fermée  d’un  opercule  pierreux , 
de  figure  ferai- lunaire  , pl.  x.  . O 
La  fauvette  rubanée , à clavicule  cour- 
te , à robe  fasciée  de  blanc  8c  de  fauve 
foncé  , à fommet  brun  , 8c  à bouche 
ombiliquée  : peu  commune , planche 

Xi . . D6 

Grande  8c  fort  épaisse , à crues  demi- 
circulaires  très -prononcées , à robe 
fasciée  de  blanc  8c  de  marron-brun 
très-foncé , à bouche  blanche  8c  om- 
biliquée. S eh  a j Locupl.  rer.  nat. 
Thés.  tom.  IJI , tab.  XXXVIJI , 

fig-  66- 

EP  fisse  , à clavicule  courte , à robe 
blanche  & lisse , à quatre  zones  de 
taches  étroites  , à peu  près  carré- 
longues,  marron-rougeâtre,  à bouche 
blanche  8c  ombiliquée.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  569,  fig.  10. 


Espece  X. 

Le  Point  d’Hongrie,  à robe  blanchâtre, 
ornée  de  traits  fins , longitudinaux , 
en  zig-zags  fiiuve  foncé,  à clavicule 
faillante , à profond  ombilic,  pourvu 
de  trois  dents  tranchantes  8c  à cpet- 
■ cule  pierreux  : rare;  d’Afrique,  pl. 
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A bouche  fumeuse  8c  ombiliquée , à 
clavicule  courte , 8c  à robe  roussâtre , 
ornée  de  lignes  longitudinales , on- 
duleuses, fauve -brun.  Gualt,  Ind. 
Testar.  Conchyl.  tab.  LXVll , lut.  h. 


Le  petit  Point  d’Hongrie  , à robe  d’un 
blanc  jaunâtre , dont  les  traits  en. 
zig-zags  font  moins  grands,  à pro- 
fond ombilic  , mais  dépourvu  de 
dents  : peu  commun. 

Le  Point  d’Hongrie  pointillé  , à robe 
blanchâtre , confusément  mêlée  de 
points  fauves , 8c  de  zigs-zags  longi- 
tudinaux de  la  même  couleui  , à 
bouche  ombiliquée  : peu  commun. 
Sebay  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  111  y 
tab.  XLI , fig.  16  & \j. 

Le  Point  d’Hongrie  fascié  , à plusieurs 
zones  roussâtres,  veinées  de  fauve, 
fur  un  fond  blanc  , avec  deux  fascies 
blanches  , flambées  de  fauve  foncé  , 
8c  à bouche  ombiliquée. 

Espece  XL 

Le  Plumage  de  poule,  à clavicule  fail- 
lante , à robe  lisse  , d’un  gris-rous- 
sâtre  nué  de  bleuâtre  , panachée  & 
pointillée,  fur-tout  dans  deux  zones, 

Yij 
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„ de  marron  8c  de  blanc  , à bouche 

Coquilles 

ue  mer  ombiliquée  & fermée  d’un  opercule 
Fausses  pierreux ,.  planche  Xi.  ......  C 

Q^Natices  ^ c^av^cu^e  prolongée  , à robe  lisse , 
d’un  beau  violet  foncé , marbré  de 
fauve-orangé-brun  , 8c  à plufieurs 
liserés  circulaires  blanchâtres  , ta- 
chés de  noirâtre  : rare. 

Dont  la  robe  esc  à larges  marbrures 
brunes,  & faupoudrée  de  blanc,  fur 
un  fond  fafrané  : peu  commune. 

Espece  XII. 

La  Natice  rayée,  à robe  lisse,  fond 
blanc  , flambée  longitudinalement 
de  lignes  onduleuses  d’un  brun-rou- 
geâtre } fa  clavicule  est  Taillante  8c 
fa  bouche  ombiliquée  , plane.,  x.  H 

Espece  XIII. 

Le  Grelot  panaché , fond  blanc  ou 
blanchâtre , marbré  par  flammes  & 
fasciéde  brun-marron  foncé,  à om- 
bilic pourvu  d’un  petit  cordon  om- 
bilical , 8c  â bouche  fermée  d’un 
opercule  pierreux,  planche  xi.  Dz 

Le  Grelot  fascié , différent  du  précé- 
dent, par  un  double  cordon  ombi- 
lical 8c  par  fa  robe  ornée  de  zones 
étroites  , blanchâtres  8c  roussatres  , 
veinées  de  brun  8c  entremêlées  de 
•zones  plus  larges  olivâtres  8c  fauve- 
roux  : rare. 

Le  petit  Égagropile , de  forme  presque 
ronde  , à robe  lisse  , grisâtre  , nuée 
de  citron  fale , 8c  à ombilic  pourvu 


de  fon  cordon  ombilical.  Gualr * 
Ind.  Testar . Conchyl.  tah . LXVLl  > 
lltt.  E* 

Espece  XIV. 

La  Peau  de  tigre  , à clavicule  alongée  t 
à robe  blanche  ou  jaunâtre , mou- 
chetée de  brun -rougeâtre  nué  de 
bleu,  â ombilic  pourvu  d’un  appen- 
dice qui  forme  le-  cordon  ombilical , 
8c  â bouche  fermée  d’un  opercule 
pierreux  , planche  x.  . ......  G 

La  Peau  de  tigre  rouge , fond  blanc 
ou  fauve  , tachetée  de  points  fauve- 
rougeâtre  foncé  , à petit  ombilic  , 
presque  entièrement  fermé  par  l’ap- 
pendice ou  cordon  ombilical. 

Le  Tigre  à zig-zags , à robe  blanchâtre  l 
rayée  longitudinalement  de  lignes 
brunâtres , onduleuses,  fines  & fer- 
rées , à base  tachetée  8c  â ombilic 
muni  de  fon  cordon  ombilical.  Gualu 
Ind.  Testar.  Conchyl,  tah . LXVll > 
Utt.  o. 

La  Peau  d’écureuil  flambée,  à clavicule 
Taillante , à robe  fauve  8c  fasciée „ 
rayée  par  zig-zags  longitudinaux  de 
marron  , â ombilic  plus  ou  moins 
fermé  par  fon  cordon  ombilical , 8c 
à opercule  pierreux  , plane,  xi.  D8. 

La  Peau  d’écureuil  brune  , â robe  d’un 
roux-brun  8c  brûlé,  â grand  ombilic- 
pourvu  d’un  cordon  ombilical  : rare. 

La  Peau  d’écureuil  grise , à pas  des: 
orbes  ridés  ou  hachés , â robe  cendré- 
rous.sâçre  à bouche  violer  - brun 
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8c  à ombilic  rempli  par  f on  cordon 
ombilical  : peu  commune, 

La  Peau  d’écureuil  tachetée , à robe 
cendré  - roussâtre  , à trois  ou  quatre 
zones  tachées  de  brun , à fommet 
violet,  Sc  à ombilic  presque  fermé 
par  le  cordon  ombilical. 

Le  Tigre,  à clavicule  élevée  & pro- 
longée comme  aux  Buccins , à robe 
lisse  , tachée  confusément  de  petits 
points  rouge-brun  , à ombilic  étroit 
Sc  rempli  par  le  cordon  ombilical  : 
peu  commun.  Lister 3 Hist.  Concliyl. 
tab.  î<5o,fig.  5. 

Espece  XV. 

Le  Mille-points , grosse  Natice  à cla- 
vicule peu  faillante , à robe  agate 
pointillée  de  fauve  foncé , à large 
& profond  ombilic  , pourvu  d’un 
cordon  ombilical  faillant , 8c  à bou- 
che fermée  d’un  opercule  pierreux , 
planche  xi . Dp 

Le  Mille-points  marbré,  de  la  Médi- 
terranée, à robe  roussâtre,  confu- 
sément tachetée  8c  pointillée  de  fau- 
ve-brun , à marbrures  larges,  8>c 
fouvent  par  zones  de  la  même  cou- 
leur, à bouche  brunâtre  &c  à profond 
ombilic,  dont  le  cordon  ombilical 
est  faillant.  Gaalt . Ind.  Test.  Ccnc . 
tab.  LXV1I,  litt.  Q. 

Le  Mille-points  à bandes , plus  arrondi 
dans  fa  forme  , à clavicule  courte  , 
à robe  lisse  , cendrée  8c  roussâtre  , 
tiquetée  fans  ordre  de  petits  points. 
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fauve-brun,  à deux  bandes  de  gran- 
des taches  carrées  aussi  fauve-brun , 
à ombilic  plus  étroit , pourvu  de  fon 
cordon  ombilical  : peu  commun, 
Gualt.  ibid.  litt.  R. 
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La  Chiure  de  puces , moins  arrondie 
dans  fa  forme , à clavicule  plus  fail- 
lante , à robe  agate  , tachetée  8c 
fouvent  marbrée  de  fauve-roux , à 
intérieur  violâtre  8c  à profond  om- 
bilic , muni  de  fon  cordon  ombi- 
lical. 

De  forme  femblable  au  précédent , à 
robe  fauve -roussâtre  , tiquetée  fans 
ordre  de  points  fauves  presque  fon- 
dus dans  la  couleur  du  fond. 


Espece  XVI. 


La  Natice  Siamoise  , de  forme  arron-* 
die  , à clavicule  courte  ou  peu  fail- 
lante , 8c  à robe  d’un  blanc-bleuâtre  , 
rayée  longitudinalement  de  lignes 
fines,  nombreuses,  fouvent  rameuses 
8c  onduleuses,  fauve  - orangé  , à 
bouche  fermée  d’un  opercule  pier- 
reux, 8c  à profond  ombilic,  pourvu 
d’un  gros  cordon  ombilical  : peu 
commune,  planche  xi.  . . . D5 

La  Siamoise  à collier  , fort  épaisse , à 
clavicule  plus  faillante  8c  v:olette„' 
ainsi  que  l'intérieur  de  la  bouche  , 
à pas  des  orbes  bordés  d’un  liseré- 
blanchâtre  dont  les  zig-zags  font 
marron,  à robe  rayée  de  lignes  lon- 
gitudinales , onduleuses  & très- 
ferrées  , fauve  foncé , fur  un  fond 
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roussâtre,  & à plus  petit  ombilic, 
pourvu  de  fou  cordon  : rare. 

Espece  XVII. 

Le  Zebre  , de  forme  renflée , à clavi- 
cule courte , à robe  blanchâtre  & 
comme  fasciée  de  gris  - roussâtre  , 
rayée  longitudinalement  de  lignes 
onduleuses  marron , à bouche  fer- 
mée d’un  opercule  pierreux  , & à 
cordon  ombilical  assez  gros , quoi- 
que peu  faillant  : rare  , pl.  xi.  D i 

L’Aile  de  papillon  ou  la  Perdrix , grosse 
Natice,  à clavicule  peu  faillante , à 
robe  lisse , rubanée  de  fauve  & de 
roussâtre , tachetée  par  zones  de 
fauve  & de  brun  foncé , à gros  cor- 
don ombilical , & à bouche  fermée 
d’un  opercule  pierreux  , blanc  , à 
grosses  cannelures  demi- circulaires 
fur  la  face  extérieure  , planche 
xi D4-D4 

Le  Satin  moiré,  de  forme  renflée,  à 
clavicule  faillante  , à robe  lisse  , 
fauve  & agate , tachetée  & moirée 
en  zig-zags  de  fauve  foncé , à bouche 
fermée  d’un  opercule  pierreux  , & 
pourvue  d’un  ombilic  & de  fou  cor- 
don: rare,  planche  XI.  ....  D7 

L’Aüe  de  papillon  doré , à quatre  larges 
bandes , d’un  beau  jaune  - fauve- 
orangé  , qui  laissent  entre  elles  des 
bandes  plus  étroites , blanches  ta- 
chées de  brun.  Seba , Locupl.  rer. 
nat.  Thés.  tom.  LII 3 tab , XXXVIII , 

fi$.  H & 


L’Aile  de  papillon  blanche , à robe  lisse, 
d’un  beau  blanc  , flambée  de  fauve 
peu  foncé , & fasciée  , dans  quatre 
zones , de  taches  femi-lunaires  mar- 
ron. 

Dont  la  robe  est  largement  flambée 
fuivant  fa  longueur  , de  grands  zig- 
zags ou  de  Amples  lignes  onduleuses 
fauves , fur  un  fond  blanc  : rate. 
Seba,  Locupl.  rer.  nat.  Thés , tom.  IILj 
tab.  xxxviii  , fig.  16. 

La  petite  Aile  de  papillon , à robe  lisse 
fasciée  dans  trois  zones  , d’agate- 
brun-violâtre , & dans  trois  ou  quatre 
plus  étroites,  d’agate  clair,  tacheté 
de  brun  , à bouche  fermée  d’un 
opercule  pierreux , blanc  en  dessus , 
bordée  d’une  cordelette  & d’un  fillon 
profond.  List.  Hist.  Conc.  tab.  561» 

fl£'  8* 

Espece  XVIII. 

Le  Dé  à coudre,  petite  Natice  épaisse, 
à clavicule  faillante , à filions  circu- 
laires & à ftries  longitudinales , for- 
mant un  réseau  à mailles  carrées , à 
robe  blanche  , marbrée  par  zones  de 
fauve  , à ombilic  pourvu  d’un  gros 
cordon  ombilical , & à bouche  fer- 
mée d’un  opercule  pierreux  : rare  , 
planche  X V 

La  Natice  cannelée  , variété  de  la  pré- 
cédente, aussi  très -épaisse  , à robe 
blanche  nuée  de  fauve  tendre , fans 
réseau  , mais  à grosses  cannelures 
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longitudinales , obliques  ôc  peu  on- 
duleuses : tiès-rare. 

Très -petite,  à réseau,  blanchâtre  ti- 
quetée de  brun , 8c  à bouche  ombi- 
liquée pourvue  d’un  gros  cordon 
ombilical  : rare.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  5 66tfig.  16. 

Espece  XIX. 

Le  Pavé  ou  la  Natice  lettrée,  lissé,  à 
plusieurs  rangs  circulaires  de  taches 
fauves  ou  marron , tantôt  carrées , 
tantôt  imitant  des  lettres,  fur  un  fond 
blanc  , à bouche  fermée  d’un  oper- 
cule pierreux , 8c  à grand  ombilic 
presque  entièrement  rempli  par  le 
cordon  ombilical , planche  X.  . (*) 

Le  Pavé  Chinois  , variété  de  la  précé- 
dente , plus  épaisse , à clavicule  plus 
faillante  , 8c  à taches  marron  plus 
étroites  , fur  un  fond  blanc  , à om- 
bilic presque  entièrement  fermé  par 
le  cordon  ombilical  : rare , planche 
xi E-E 

La  grosse  Natice  à caractères  , fort 
épaisse , alongée  dans  fa  forme , à 
clavicule  faillante  8c  pointue , 8c  à 
robe  blanche , tachetée  par  zones  de 
fauve-brun.  Gualt.  Ind,  Test.  Conc. 
tab.  LXV1I , litt.  T. 

Espece  XX. 

La  Diorchite  ou  les  Testicules,  de 
forme  orbiculaire  aplatie,  blanchâ- 
tre , nuée  de  fauve  8c  de  gris-rous- 
satre , à ombilic  en  partie  rempli 
par  une  grosse  excroissance  ou  double 


appendice  auquel  elle  doit  fon  nom , 
à bouche  fermée  d’un  opercule  pier- 
reux , femi-lunaire  , plane,  x.  K.-L 
La  Monorchite , Natice  de  même  for- 
me , mais  plus  grande , plus  épaisse  , 
8c  dont  l’ombilic  est  presque  fermé 
par  le  cordon  ombilical , qui  n’est 
point  double  comme  dans  la  précé- 
dente , mais  fimple  8c  très-gros  à fon 
extrémité  , planche  x M 
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Espece  XXI. 

Le  Jaune  d’œuf  aplati  ou  le  Pain  d’é- 
pice , Natice  comprimée  , à clavicule 
courte  , à robe  lisse  , fauve -roux  8c 
doré , à ombilic  fort  évasé  en  gout- 
tière , à demi  remplie  par  le  cordon 
ombilical , 8c  à bouche  fermée  d’un 
opercule  pierreux  , femi  - lunaire  s 
planche  XI.  . H1-H1 

Le  petit  Pain  d’épice , blanchâtre , à 
zones  circulaires  jaspées  de  fauve 
tendre , à ombilic  comme  la  précé- 
dente : orientale  8c  rare. 

De  même  forme  , mais  à clavicule  plus 
faillante  , 8c  à robe  blanche  ou  gris— 
de-lin  tendre  : aussi  orientale. 


Espece  XXII. 

Le  Mamelon  ou  Teton  brun  de  VénuSÏ 
Natice  épaisse , à clavicule  courte  , 
â robe  lisse , fauve  ou  marron  foncé, 
â bouche  fermée  d’un  opercule  pier- 
reux , 8c  pourvue  d’un  large  & pro- 
fond ombilic  , où  le  cordon  ombi- 
lical est  â peine  fensible , planche 
XI . H4-H4 
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Le  faux  T eton  blanc  de  V énus , de 
forme  arrondie  & renflée  , à clavi- 
cule courte  , à robe  lisse , d’un  beau 
blanc-de-neige , à bouche  profondé- 
ment ombiliquée j de  Saint-Domin- 
gue : peu  commun. 

Le  Mamelon  citron , de  figure  oblon- 
gue  5c  renflée,  fort  épaisse  dans  fon 
test , à clavicule  faillante  & pointue, 
à robe  lisse , à crues  fines  5c  de  cou- 
leur jaunâtre  tirant  fur  le  citron  , à 
bouche  blanche,  dont  l'ombilic  est 
en  partie  rempli  par  une  portion  de 
la  columelle  : Natice  orientale  5c  très- 
rare. 

D’un  beau  blanc  , à robe  lisse  5c  lui- 
sante , mais  à crues  fensibles , à large 
5c  profond  ombilic  , pourvu  d’un 
très-gros  cordon  ombilical , fort  rare. 

Espece  XXIII. 

Le  vrai  Mamelon  ou  Teton  blanc  de 
Vénus,  Natice  lourde  & épaisse , 
à robe  lisse  , d’un  beau  blanc-de- 
neige  , à clavicule  courte  , à bouche 
fermée  d’un  opercule  pierreux  , 5c 
pourvue  d’une  large  excroissance  qui 
occupe  la  place  de  l’ombilic  ; des 
Indes  orientales,  plane,  xi.  Hi-Hl 

Mince  5c  légère  dans  fon  test,  à petite 
clavicule , 5c  à robe  lisse , d’un  blanc 
plus  bleuâtre  5c  cendré  j orientale 
5c  rare. 

Le  Mamelon  jaune  ou  Teton  de  Vénus 
orangé  } fa  robe  lisse  , à crues  fen- 
gibles ? e§t  d’un  jaune-orangé  très- 


foncé  , excepté  vers  la  bouche  , qui 
est  blanche,  ainsi  que  l’excroissance 
qui  occupe  la  place  de  l’ombilic  : 
orientale  5c  très-rare.  ICnorr 3 Délices 
des  yeux  & de  l' esprit  3 IV.  partie  t 
PL  n > fig.  3 6*  4,  pag.  13. 

Le  Teton  de  chauve  - fouris , Natice 
épaisse  de  figure  alongée , à clavicule 
faillante  de  couleur  brunâtre , à robe 
lisse , gris-brunâtre  5c  roussâtre  , 5c 
à excroissance  recouvrant  la  place  de 
l’ombilic  : rare.  Gualt.  Ind.  Testât . 
Conchyl.  tab.  LXV1I , litt.  F. 

De  forme  à peu  près  femblable , à robe 
lisse , tirant  fur  la  couleur  citron , 
mais  à bouche  blanche , 5c  colu- 
melle évasée  comme  au  précédent  : 
peu  commun.  Gualt.  ibid.  litt.  g. 

Espece  XXIV. 

Le  Teton  de  loup , de  forme  arrondie  > 
â clavicule  courte  5c  à robe  lisse , 
fasciée  de  roux  5c  de  blanchâtre  , à 
bouche  d’un  roux-brun  , dont  la  co- 
îumelle  de  même  couleur , fe  replie 
fur  l’ombilic , fans  pour  cela  le  mas- 
quer j cette  bouche  est  pourvue  d’un 
opercule  pierreux  ; coquille  rare. 
Lister j Hist . Conchyl.  tab.  559, 

fig-  *• 

Le  Teton  de  négresse  ou  brûlé  , plus 
mince  qu’épais , de  forme  ovale , à 
clavicule  courte  5c  â robe  lisse  , dont 
les  crues  font  fensibles  : elle  est  fas- 
ciée de  brunâtre  , d’agate  5c  de 
blanchâtre  , avec  une  columelle  d’un 

roux 
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roux-brûlé,  qui  couvre  l’ombilic, 
fans  le  masquer  entièrement , plane, 
xi H 3 -H  3 

Le  Teton  d’Indienne,  de  même  forme, 
à clavicule  courte  , à robe  fauve  ti- 
rant fur  le  café  -au- lait , avec  une 
large  fascie  blanchâtre,  qu’accom- 
pagnent deux  lignes  circulaires  de 
points  bruns  3 fa  columelle  brûlée  , 
recouvre  en  partie  l’ombilic  : rare. 

De  même  forme,  â columelle  brûlée 
qui  masque  presque  entièrement 
! ombilic,  8c  à robe  lisse,  fasciée 
d’agate -rougeâtre  & de  blanc. 

Le  Teton  de  linge  , aussi  de  forme 
ovale  , à clavicule  courte , à robe 
lisse,  blanche,  nuée  de  gris-de-lin 
tendre,  jaspée  8c  veinée  de  marron, 
moins  foncé  dans  une  zone  du  mi- 
lieu, à columelle  brûlée  qui  recouvre 
entièrement  l’ombilic  : très-rare. 

Le  Teton  de  chat,  de  même  forme, 
a pas  des  orbes  renflés  8c  creusés  en 
gouttière  par  la  ligne  fpirale , à robe 
blanche  ou  roussâtre,  fillonnée  cir- 
culairement,  à bouche  blanche,  ainsi 


que  la  columelle  qui  recouvre  un 
peu  l’ombilic , mais  fans  le  masquer  : 
fort  rare  3 de  la  nouvelle  Zélande. 

Esfece  XXV. 

La  Fève  naine  , petite  Natice  compri- 
mée , à robe  blanchâtre , compartie 
en  chaînettes  de  marron , avec  une 
zone  de  même  couleur  vers  le  centre 
de  la  fpirale , à base  aplatie,  à bou- 
che blanche  à peu  près  triangulaire, 
8c  à levre  extérieurement  bordée  d’un 
gros  bourrelet , planche  xi.  . Q-Q 

La  Fève  naine  , de  même  forme  , â 
robe  lisse,  couleur  de  chair,  8c  à 
bourrelet  extérieur  plus  étroit  : peu 
commune. 

Esvece  XXVI. 

La  Natice  Bouche-double , gris-de-lin  , 
tachetée  par  zones  de  brun  & de 
vert  - céladon  , à quatre  orbes  de 
forme  bombée  , à bouche  nacrée  & 
doublée  en  dessus  de  blanc-mat  3 ce 
qui  a fait  nommer , dit  M.  Davila  , 
cette  coquille  Bouche-double.  Catal, 
tom.  I,  pag.  120,  art.  129. 
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REMARQUES 

Sur  la  famille  des  Limaçons  a bouche  demi-ronde . 

TT 

JL  es  coquilles  qui  composent  cette  famille,  font  en  général  d’une 
grandeur  moyenne,  8c  de  beaucoup  inférieure  à celle  des  Limaçons 
de  la  famille  précédente,  8c  même  de  la  fuivante  : elles  en  different 
d’ailleurs  parleur  forme  ovale  8c  voûtée,  parleur  clavicule  courte 
ou  très-aplatie  , 8c  pan  la  forme  de  leur  columelle , qui  dans  un 
grand  nombre  d’entre  elles  fe  réduit  à une  fimple  cloison  longi- 
tudinale , lisse  ou  chagrinée , que  l’on  nomme  palais.  Un  des 
principaux  caractères  de  ces  coquilles , est  la  figure  femi- lunaire 
de  leur  bouche , presque  toujours  cintrée  ou  coupée  en  portion 
de  cercle.  De  plus  , les  Nérites  ont  toujours  la  levre  8c  le  palais 
dentés  ; en  quoi  elles  different  des  Natices , qui  n’ont  ni  palais 
ni  dents.  Les  Limaçons  de  ce  dernier  genre  font  aussi  pourvus 
d’un  ombilic  qui  manque  aux  Nérites,  mais  tous  ont  leur  ouverture 
ou  bouche  fermée  d’un  opercule  pierreux  ou  cartilagineux. 

Toutes  ces  coquilles  ont  été  comprises  fous  la  dénomination 
générale  de  Limaçons  a bouche  demi-ronde  Ç Cochlex  femi-lunares J. 
Le  nom  latin  Nerita  3 en  françois  Hérite  } que  portent  celles  qui 
composent  le  premier  genre,  vient  du  grec  Nwpmç  -(  i ),  par  allusion 
à Nérée,  divinité  de  la  mer,  à laquelle  nombre  de  poëtes  anciens 
font  remonter  l’origine  de  ces  jolis  testacées  (z).  Quant  au  nom 
françois  Natice , dérivé  du  latin  Natex  (3),  8c  que  nous  avons 


(1)  Nerites  feu  Nerita  à N ereo  , 
de  astro  marïno  , ejus  incola  ita  dicla . 
Klein , Meth.  ostrac.  pag . 6 . 

( z ) Nerita  , id  est  maris  genita . Bo- 
nan.  Recr . ment » ô oc.  pag.  & 13  S. 


( 3 ) Gaza,  traducteur  d’Aristote,  rend 
le  mot  grec  Na/xW  par  le  mot  latin  Na- 
tex  3 d natando.  Voyez  Aldrovand.  de 
Testaceis  3 lit.  III 3 pag.  363. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


179 


adoptés  pour  désigner  les  coquilles  du  fécond  genre  de  cette 
famille,  les  anciens  le  donnoient  autrefois  à un  genre  de  coquillages 
assez  femblables  à la  Nérite;  6c  ce  nom,  après  être  en  quelque  forte 
tombé  dans  l’oubli,  vient  d’en  être  tiré  par  M.  Adanson  (4),  qui 
l’a  appliqué  aux  coquilles  dont  il  s’agit.  Sans  avoir  égard  à ces 
distinctions , plusieurs  ont  réuni  les  coquilles  de  ces  deux  genres 
fous  la  dénomination  générale  de  Conchjt  valvat£  ( Conques  a. 
battans ) 3 fans  doute  à cause  de  leur  opercule , qui  femble  les 
rapprocher  de  la  classe  des  Bivalves;  mais  ce  dernier  nom  est  trop 
vague  6c  trop  équivoque  pour  n’être  pas  rejeté. 

En  France , fur  les  côtes  de  Bretagne  6c  de  Normandie  , les 
Natices  , ainsi  que  les  Vignots  > font  vulgairement  nommées 
Bigournets  ou  Bigourneaux ; à la  Rochelle  6c  dans  le  pays  d’Aunis, 
on  les  appelle  Sablou  ou  Sablon  : en  d’autres  endroits  , Pois  de 
mer3  Grain  de  blé  d'Espagne  ou  de  Turquie.  Les  Italiens  nomment 
les  Nérites  , Naridole  ; les  Génois  , Caragnuola  ; les  Espagnols  , 
Almeja  ou  Caracol  del  mar  ; les  Anglois , Nerite-Snail  • les 
Hollandois  , Alykruyken  3 Slek-hoorens  of  Maan-hoorens  ; les 
Allemands,  Sckroimm-Schnecken  : enfin  les  habitans  d’Amboine, 
Issi- Palessu  j 6c  les  Malais  Bia  Tsjonckil. 

Les  Limaçons  à bouche  demi-ronde  font  pour  la  plupart  d’une 
figure  ovale  peu  alongée , mais  assez  large  6c  voûtée  , comme 
dans  les  Nérites  appelées  Grives  , la  Nérite  à bec,  le  Palais  de 
bœuf,  la  Négresse,  la  Nérite  marbrée,  la  Tachetée,  la  Fou- 
droyante , la  grande  6c  la  petite  Scie , le  Bois  de  charme  , la 
Nérite  brodée  , le  Jaspe  fanguin  , le  Tapis  des  Indes  , le  Marbre 
jaune,  le  Campan,  le  Nébuleux,  le  Marbre  rubané,  la  Rougeole, 
la  Nérite  arborisée  6 C l’Œil  rouge. 

Plusieurs  ont  une  figure  ovale  plus  alongée,  plus  étroite  6c  plus 


Remarques. 

Famille 
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a bouche 
demi-ronde » 


(4)  Hist.  nat.  des  coquillages  du  Sénégal,  pag.  172,  genr.  vu.  La  Naricc. 

Z ij 
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bombée  : telles  font , par  exemple  , dans  le  premier  genre , les 
Nérites  armées  , les  diverses  Quenottes  baignantes  , ainsi  que  les 
Livrées , la  Nérite  alongée  , celle  à cordelettes  ficelées  , la  Noix 
de  galle  , la  Jonquille  , la  Truffe  , la  Peau  de  chagrin  , la  Nérite 
à flammes,  celle  à collier,  la  Nérite  verte,  la  Nérite  lilas,  l’Agate, 
la  Nérite  à chaînettes,  celle  à zig-zags,  la  Languettée,  l’Ecailleuse, 
la  Galonnée,  la  Nébuleuse,  la  Nérite  à plumes  de  la  Nérite  grêlée. 
Le  fécond  genre  offre  la  Peîotte  de  neige,  la  fausse  Nérite  à cotes, 
la  Noisette,  le  Mamelon  brun  de  Vénus,  le  faux  Teton  blanc  de 
Vénus  , le  Mamelon  citron  , le  vrai  Teton  blanc  de  Vénus,  Se  la 
plupart  des  autres  variétés  de  cette  espèce  de  de  la  fuivante. 

D’autres  , au  contraire , font  d’une  forme  oblique  plus  orbi- 
culaire  : telles  font  parmi  les  Nérites,  la  Moire,  la  Nérite  à dents 
de  cheval,  celle  à dents  de  chat,  la  fausse  Quenotte,  la  Que- 
nottine  , la  Nuancée  , le  Raz  de  Saint-Maur  , l’Ecorce  d’orange  , 
&c.  Et  parmi  les  Natices  , la  Réticulée,  les  Grains  de  maïz,  la 
Bille  d’agate,  la  Salicoque  , les  Jaunes  d’œuf,  la  Fibreuse,  le 
Veau-fauve,  la  Natice  Chinoise,  la  Fauvette,  les  Points  d’Hongrie, 
le  Plumage  de  poule , la  Natice  rayée  , les  Grelots  , les  Peaux  de 
tigre  & d’écureuil,  les  Mille-points,  la  Chiure  de  puce,  la  Natice 
Siamoise  , le  Zebre , le  Satin  moiré , les  Ailes  de  papillon , le  Dé 
à coudre,  la  Natice  cannelée  de  les  Lettrées, 

D’autres  enfin,  de  forme  a peu  près  circulaire,  font  comprimées 
ou  fort  écrasées  tant  en  dessus  qu’en  dessous  : telles  font  les  Natices 
nommées  Diorchite,  Jaune  d’œuf  aplati,  petit  Pain  d’épice.  Fèves 
naines  , dcc.  Cette  forme  un  peu  comprimée  , fe  remarque  aussi 
dans  presque  toutes  les  variétés  du  Teton  de  Vénus. 

Quant  au  nombre  des  fpires,  comme  il  est  fujet  à varier  dans 
la  même  espèce  , félon  l’âge  ou  la  grandeur  de  la  coquille , ainsi 
que  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  , il  fuffira  de  dire  ici  que  dans 
les  Nérites , vraies  ou  fausses , le  nombre  des  fpires  varie  de  trois 
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à quatre  ou  de  quatre  à cinq , mais  que  dans  les  Natices  il  va  de  r£Marquïs. 
cinq  à fept  St  jamais  davantage.  Dans  toutes  les  coquilles  de  Famille 
cette  famille  , les  fpires  vont  de  gauche  à droite  en  descendant  a bouche 

, r i,  j • ■>  ’ demi-ronde^ 

du  fommet  vers  1 ouverture,  du  moins  n en  avons  nous  rencontre 
aucune  dont  les  fpires  allassent  au  contraire  de  droite  à gauche , 
comme  il  s’en  présente  dans  plusieurs  des  familles  fuivantes. 

Les  orbes  font  peu  faillans  dans  la  plupart  des  Grives  , des 
Nérites  à bec,  des  Nérites  armées,  de  celles  nommées  Jaspes, 

Marbres , &c.  ainsi  que  dans  la  Nérite  à flammes  , dans  celle 
nommée  Rougeole  , dans  les  fausses  Nérites  appelées  Grain  de 
maïz , & dans  les  Natices  la  Diorchite  , le  Jaune  d’œuf  aplati , 
la  Fève  naine,  5tc. 

Ces  orbes  ont  au  contraire  plus  de  convexité  dans  la  Négresse, 
dans  les  Quenottes  baignantes  , les  Livrées  , la  Nérite  à bandes  , 

£tc.  Celles  des  fix  espèces  fuivantes  font  aussi  dans  le  même  cas , 
de  même  que  les  Nérites  vertes,  celle  à zig-zags,  les  micros- 
copiques qui  terminent  ce  genre  , St  parmi  les  Natices  les  trois 
espèces  des  Mamelons» 

Les  orbes  font  beaucoup  plus  convexes  ou  très -bombés  dans 
les  autres  Natices,  telles  que  la  Réticulée,  les  Billes  d’agate,  les 
Jaunes  d’œuf,  la  Natice  fibreuse,  le  Veau-fauve,  la  Natice 
Chinoise,  les  Points  d’Hongrie,  les  Plumages  de  poule,  la  Natice 
rayée , les  Grelots  , les  Peaux  de  tigre  ôt  d’écureuil , les  Mille- 
points  ôc  Chiures  de  puces  , les  Natices  Siamoises  , le  Zebre  , le 
Satin  moiré  , les  Ailes  de  papillon  , le  Dé  à coudre  , les  Natices 
lettrées  , la  Pelotte  de  neige  , la  fausse  Nérite  à cotes  6t  la 
Noisette. 

Le  premier  orbe , ou  celui  qui  constitue  le  corps  même  de  la 
coquille,  est  toujours  d’un  volume  très  - considérable  , fi  on  le 
compare  fur- tout  aux  autres  orbes  qui  forment  la  clavicule  , Sz 
qui  dans  presque  tous  les  testacées  de  cette  famille  font  des  plus 
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Remarques,  petits.  Ce  premier  orbe  , très-convexe  & voûté  à l’extérieur  , est 
Famille  comme  aplati  ou  tranché  net  du  côté  de  la  bouche. 

des  Limaçons  ï>/j  i a ti  t > 

a bouche  C est  par  1 etendue  ou  plutôt  par  la  largeur  de  ce  premier  orbe, 
demi-ronde . qU’on  détermine  celle  de  la  coquille , qui  dans  les  vraies  comme 
dans  les  fausses  Nérites , a beaucoup  plus  de  largeur  que  de 
longueur;  c’est  ce  qu’on  n’imagineroit  pas  au  premier  coup  d’œil , 
vu  que  cette  partie  du  premier  orbe  femble  indiquer  , par  la 
compression  de  la  clavicule,  la  longueur  même  du  testacée.  Mais 
pour  peu  qu’on  y fasse  attention,  la  position  respective  du  fommet 
fait  connoitre  que  ce  qu’on  prenoit  pour  la  longueur  de  la  coquille, 
n’est  dans  le  fait  que  fa  largeur. 

Dans  les  Natices  il  est  aisé  de  distinguer  la  largeur  de  la  coquille 
de  fa  longueur , quoique  plusieurs  foient  en  effet  plus  larges  que 
longues  : telles  que  celles  appelées  le  Jaune  d’œuf,  les  Natices 
fibreuses,  le  Veau-fauve,  la  Natice  Chinoise,  la  Fauvette,  les 
Grelots  , les  Mille -points  , les  Natices  Siamoises  , le  Zebre  , les 
Ailes  de  papillon,  le  Satin  moiré,  le  Dé  à coudre,  la  Natice 
cannelée  , la  Diorchite  , le  petit  Pain  d’épice , le  Jaune  d’œuf 
aplati  & les  Fèves  naines. 

D’autres  Natices,  au  contraire,  ont  toujours  plus  de  longueur 
que  de  largeur  : de  ce  nombre  font  celles  nommées  Billes  d’agate, 
la  Salicoque , quelques  Points  d’Hongrie,  le  Plumage  de  poule, 
la  Natice  rayée , les  Peaux  de  tigre  ôc  d’écureuil , les  Natices 
lettrées  ôc  la  plupart  de  celles  qui  portent  le  nom  de  Mamelon. 
Cependant  le  Mamelon  ou  Teton  brun  de  Vénus,  la  Bille  d’agate, 
le  Point  d’Hongrie  êc  la  Chiure  de  puce  ont  quelquefois  autant 
de  largeur  que  de  longueur. 

Dans  cous  les  Limaçons  de  cette  famille  , la  clavicule , foit 
qu’elle  foit  plate  ou  faillante  , a toujours  plus  de  largeur  que  de 
longueur.  Elle  est  extrêmement  petite  ôc  des  plus  aplaties  dans 
toutes  les  Grives  des  Indes  orientales , ainsi  que  dans  les  Nérites 
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à bec,  les  Nérites  marbrées  & tachetées,  le  Jaspe  fanguin,  l’agate,  Remarquis, 
le  Tapis  des  Indes,  le  Marbre  jaune  , le  Campan  , le  Nébuleux  , Famille 
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le  Rubané  & autres  de  cette  espece;  la  Mente  a flammes,  celle  a bouche 
à collier,  la  Rougeole  & la  Natice  appelée  le  Jaune  d’œuf  aplati,  atmi'rona! * 
font  aussi  dans  le  même  cas.  Cette  clavicule  est  plus  large,  mais 
encore  peu  Taillante  dans  la  fausse  Nérice  nommée  le  Grain  de 
maïz  , & dans  les  Natices  appelées  Diorchite  & Fèves  naines. 

Dans  les  Nérites , au  contraire  , où  les  orbes  font  bombés , la 
clavicule,  fans  être  fort  élevée,  est  cependant  plus  grosse  8c  plus 
Taillante  ; c’est  ce  qu’on  remarque  fur-tout  dans  les  Grives  Amé- 
ricaines, ainsi  que  dans  la  Négresse,  la  grande  8c  la  petite  Néritc 
armée  , toutes  les  Quenottes  faignantcs , les  Livrées  , la  Nérite 
à bandes,  la  Moire,  les  Scies,  la  Nérite  alongée  , toutes  celles 
des  cinq  espèces  fuivantes,  ainsi  que  les  quatre  dernieres  espèces 
de  ce  premier  genre.  Parmi  les  fausses  Nérites  , la  Pelotte  de 
neige,  celle  à réseau,  la  fausse  Nérite  à cotes,  la  Noisette  8c  la 
Natice  réticulée  font  dans  le  même  cas,  avec  cetts  différence 
que  plusieurs  d’entre  elles  ont  leur  clavicule  tantôt  plus  8c  tantôt 
moins  Taillante. 

Mais  la  faillie  de  la  clavicule  est  très-fensible  dans  la  plupart 
des  Natices  , par  rapport  à la  convexité  de  leurs  orbes  : nous  en 
trouvons  des  exemples  dans  la  Bille  d’agate  , la  Salicoque  , les 
Jaunes  d’œuf,  le  Veau-fauve,  la  Natice  Chinoise,  la  Fauvette, 
les  Points  d’Hongrie  , les  Plumages  de  poule , la  Natice  rayée , 
les  Grelots,  les  Peaux  de  tigre  8c  d’écureuil,  les  Mille -points 
8c  les  quatre  espèces  fuivantes.  Dans  d’autres  Natices,  telles  que 
les  Mamelons  , la  grandeur  de  leur  premier  orbe  fait  paroître 
cette  clavicule  moins  Taillante. 

Le  iommet  qui  termine  la  clavicule , est  pour  l’ordinaire  petit 
8c  aigu  dans  la  plupart  des  vraies  8c  des  fausses  Nérites,  fur-tout 
quand  la  coquille  est  jeune  ôc  bien  conservée;  car  il  paroît  obtus 
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dans  les  coquilles  vieilles  ou  roulées.  D’autres  Nérites  l’ont  natu- 
rellement aplati,  comme  011  le  voit  aux  Grives  orientales,  à la 
Nérite  à bec,  au  Palais  de  bœuf,  6cc.  Dans  la  plupart  des  Natices, 
ce  fommet  est  plus  obtus  que  pointu,  excepté  dans  celles  appelées 
Jaunes  d’œuf  ôc  quelques  autres. 

La  ligne  fpirale  ou  qui  distingue  les  orbes  est  généralement 
assez  délicate  dans  les  Limaçons  de  cette  famille  ; elle  est  néan- 
moins plus  prononcée  dans  les  Nérites  que  dans  les  Natices. 
Parmi  celles-ci  il  n’y  a guere  que  la  Noisette  dont  la  ligne  fpirale 
Toit  fort  profonde  , ce  qui  donne  à la  clavicule  de  cette  coquille 
J a forme  d’un  rognon  ou  d’une  volute  femblable  à celle  qui  fe  voit 
aux  valves  du  Cœur  appelé  Bonnet  de  fou.  Dans  le  Teton  de  chat 
cette  ligne  fpirale  est  assez  profonde;  rarement  elle  est  onduleuse, 
à moins  que  les  crues  de  la  coquille  ne  foient  plus  marquées  qu’à 
l’ordinaire:  elle  est  presque  toujours  finement  crénélée  ou  godronnée 
dans  les  Nérites  le  Marbre  jaune,  le  Campan,  le  Nébuleux,  6cc. 
légèrement  ridée. dans  la  Natice  appelée  la  Peau  d’écureuil,  lisse 
6c  à peine  lensible  dans  les  Fèves  naines, 

La  columelle  est  bien  différente  dans  les  deux  genres  qui 
composent  cette  famille  : celle  des  Natices  est  comme  dans  les 
filtres  univalves  turbinées  , c’est-à-dire,  qu’une  de  fes  portions 
foutient  intérieurement  les  pas  des  orbes  de  la  coquille  , tandis 
que  l’autre  fe  montre  plus  ou  moins  au  dehors.  Dans  les  Natices 
ombiliquées  la  portion  intérieure  de  cette  columelle  fe  présente 
fous  la  forme  d’une  colonne  torse,  conique,  évidée  ou  creuse  en 
toute  la  longueur  cle  fon  axe , 6c  c’est  cette  cavité  qui  produit 
l’ombilic.  Dans  celles  au  contraire  qui  ne  font  point  ombiliquées 
la  columelle  est  pleine  6c  massive,  comme  on  le  voit  aux  espèces 
nommées  le  Grain  de  maïz , la  Noisette,  le  vrai  Mamelon  blanc 
de  Vénus  6c  les  Fèves  naines.  Cette  columelle,  qui  pour  l’ordinaire 
est  lisse ^ luisante  £ç  toujours  fort  épaisse,  le  devient  d’autant  plus 
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plus  voisine  des  pas  de  la  fpirale.  Sa  partie  extérieure  offre  assez  remarques. 
généralement  un  rendement  longitudinal  arrondi , plus  ou  moins  Famille 
finueux  6c  fort  épais,  excepté  dans  le  Jaune  d’œuf  aplati  où  cette  des-à  LbZche'S 
partie  comprimée  s’étend  plus  en  largeur.  Elle  est  concave  dans  démi'r0Ki('- 
le  petit  Pain  d’épice,  6c  n’a  que  peu  d’étendue  dans  la  Diorchite. 

C’est  cette  portion  extérieure  de  la  columelle  qui,  dans  quelques 
N atices,  forme  le  coté  gauche  de  l’ouverture  ou  bouche  : ôc  c’est 
fur- tout  à l’angle  de  la  levre  qu’elle  est  la  plus  épaisse  , comme 
on  l’observe  aux  Natices  appelées  l’Aile  de  papillon  , le  Zebre  , 
le  Satin  moiré,  la  Chinoise  , la  Siamoise , les  Mille- points , la 
Chiure  de  puce , le  Jaune  d’œuf  aplati  , certains  Mamelons  , 6cc. 

L’ombilic  formant , ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus  haut , le 
centre  de  cette  columelle,  il  laisse  en  cet  endroit,  dans  les  Natices 
-qui  en  font  pourvues,  un  orifice  ou  entonnoir  plus  ou  moins  évasé. 

Il  est  femi-lunaire  6c  naturellement  évasé  dans  le  Mamelon  brun 
de  Vénus,  dans  le  taux  Teton  blanc  , dans  la  Natice  Chinoise  , 
la  Fauvette,  les  Points  d’Hongrie  6c  les  Grelots.  Il  est  au  contraire 
moins  évasé  dans  la  Natice  réticulée,  les  Billes  d’agate,  le  Plumage 
de  poule,  le  Jaune  d’œuf,  le  Mamelon  citron  , le  Teton  de  loup, 

6cc.  Cet  orifice  est  très -étroit,  fouvent  même  presque  fermé, 
dans  les  Natices  appelées  Tétons  de  négresse  , d’Indienne  6c  de 
linge;  ce  qui  provient  du  repli  qu’une  espèce  d’apophyse  ou  d’ap- 
pendice de  la  columelle  forme  en  cet  endroit.  11  paroîc  fort  évasé 
dans  les  Natices  appelées  Zebre,  Satin  moiré.  Ailes  de  papillon. 

Dé  à coudre,  6ec.  6c  dans  celles  qu’on  nomme  Lettrée,  Siamoise, 
petit  Pain  d'épiee  , Jaune  d’œuf  aplati  6c  Diorchite  ; mais  dans 
celle-ci  le  large  orifice  de  l’ombilic  est  en  partie  rempli  par  un 
gros  appendice  fimple  ou  double , que  nous  nommons  cordon 
ombilical. 

Ce  cordon,  lisse  ou  ridé,  est  une  excroissance  de  la  columelle 
qui  fe  plonge  plus  ou  moins  dans  l’ombilic  ; fou  extrémité  est 
Tome  II,  A a 
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Remarques,  large,  aplatie  & femi-lunaire  dans  certaines  Natices,  telles  que 
Famille  l’Aile  de  papillon  , le  Satin  moiré  , le  Zebre  , la  Natice  lettrée  , 
d a bouche™  le  Dé  à coudre,  la  Natice  cannelée  , la  Peau  d’écureuil,  le  petit 
demi-ronde.  pa*n  d’épice  êc  le  Jaune  d’œuf  aplati.  Elle  est  large  , fimple  ôc 
arrondie  dans  la  Monorchite , mais  divisée  par  un  finus  assez 
profond  dans  la  Diorchite.  L’extrémité  peu  Taillante  de  ce  cordon 
ombilical  ferme  presque  entièrement  le  petit  ombilic  de  la  plupart 
des  Peaux  de  tigre  ; il  plonge  dans  l’ombilic  du  Jaune  d’œuf 
aplati  , & ne  laisse  qu’une  rigole  étroite  6c  profonde  entre  lui 
& le  bord  interne  de  l’ombilic.  Il  est  fort  étroit  &C  quoique  aplati 
à fon  extrémité  , d’un  diamètre  à peu  près  égal  dans  toute  fa 
longueur  aux  Natices  dites  Mille- points  , Chiure  de  mouche, 
Natice  Siamoise  6e  Grelot  panaché.  Il  est  double  dans  le  Grelot 
fascié  , ce  qui  est  particulier  à cette  espèce.  A l’égard  des  autres 
Natices  elles  paroissent  être  privées  de  cet  appendice , au  moins 
n’en  voit-on  que  de  très-légers  indices  dans  la  Natice  Chinoise , 
ainsi  que  dans  le  Mamelon  brun  de  Vénus.  Le  Jaune  d’œuf  offre 
une  apophyse  peu  baillante,  en  forme  de  mamelon,  vers  la  partie 
postérieure  de  fon  ombilic.  Au  lieu  de  cette  apophyse,  on  remarque 
au  Point  d’Hongrie  trois  dents  tranchantes  , fans  compter  celles 
qui  fe  rencontrent  dans  le  creux  de  l’ombilic  : cette  fingularitë 
ne  s’observe  point  dans  les  autres  variétés  de  cette  espèce» 
Quant  aux  vrais  Mamelons  de  Vénus,  ils  font  totalement  privés 
d’ombilic,  6c  n’ont,  ainsi  que  le  Téton  de  chauve-fouris,  qu’une 
large  excroissance  qui  femble  recouvrir  l’ombilic  , quoiqu’il  n’y 
ait  peut-être  jamais  eu  d’ombilic  dans  cette  espèce.  Les  Fèves 
naines  font  dans  le  même  cas , excepté  qu’on  voit  une  échancrure 
à l’extrémité  de  leur  columelîe , vers  la  partie  antérieure  de  leur 
bouche.  Les  fausses  Nérites  appelées  Grains  de  maïz  , font 
dépourvues  d’ombiiic , mais  la  Noisette  en  laisse  appercevoir 
quelques  légers  indices. 
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Non -feulement  les  Nérites  n’ont  jamais  d’ombilic  , mais  leur  Remarques_ 
intérieur  n’est  point  pourvu  de  columclle  comme  celui  des  autres  Famille 
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testacees;  cest  une  limple  cloison  qui  en  tient  lieu  : cette  cloison  'a  bouche 
est  aplatie  , mince  8c  longitudinale  ; elle  prend  naissance  fous  dc7nL-ronie ♦ 
le  fillon  du  premier  orbe  8c  s’étend  obliquement  vers  la  partie 
-opposée.  On  a donné  le  nom  de  palais  à la  portion  extérieure 
8c  visible  de  cette  cloison , 8c  c’est  ce  qui  forme  le  côté  gauche 
de  l’ouverture  ou  bouche  des  Nérites.  Cette  partie  est  légèrement 
concave  dans  toutes  les  Grives,  dans  la  Nérite  à bec,  la  Négresse, 
la  Nérite  marbrée  , la  Foudroyante  , les  Nérites  armées  , les 
Quenottes  baignantes.  Elle  est  plate  au  contraire  dans  les  Livrées, 
la  Nérite  à bandes  8c  fes  variétés  , dans  la  Noix  de  galle , la 
.Jonquille,  la  Peau  de  chagrin,  la  Nérite  brodée,  les  Nérites 
vertes,  celle  à zig-zags  8c  les  microscopiques  qui  terminent  ce 
genre.  Enfin  elle  est  pour  l’ordinaire  un  peu  convexe  dans  la  Nérite 
alongée  , les  fausses  Quenottes  , la  Nérite  à cordelettes  ficelées  , 
le  Jaspe  fanguin  , dans  celles  appelées  Marbres  8c  dans  les  deux 
espèces  fuivantes.  Ce  palais  est  granuleux  ou  chagriné  dans  toutes 
les  Grives  , de  même  que  dans  les  Nérites  à bec  ; mais  dans 
celles-ci  les  grains  font  plus  gros,  8c  par  conséquent  moins 
nombreux  ; ils  font  peu  fensibles  dans  la  Négresse  8c  la  Nérite 
marbrée.  Ce  palais  est  ridé  dans  les  Nérites  armées  , les  Livrées 
8c  les  cinq  espèces  qui  les  fuivent  ; il  est  lisse  au  contraire  dans 
les  Quenottes  baignantes , la  Peau  de  chagrin  , la  Nérite  brodée , 
le  Jaspe  fanguin  8c  les  fept  dernieres  espèces  de  ce  premier  genre. 

La  tranche  ou  gencive  de  ce  palais  est  toujours  garnie  de  dents  , 
dont  le  nombre  varie  entre  quatre,  cinq  8c  trois;  mais  le  premier 
nombre  est  celui  qui  fe  présente  le  plus  fréquemment.  Ces  dents 
font  assez  fines  dans  les  Grives  , la  Nérite  alongée  , celle  à bec , 
le  Palais  de  bœuf,  la  Négresse,  la  Nérite  marbrée  , la  Tachetée, 
h Foudroyante  , la  Peau  de  chagrin  , le  Treillis , la  Nérite  lilas 
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Remarques.  & la  plupart  des  fuiva-ntes.  Ces  mêmes  dents  font  beaucoup  plus 
Famille  grosses,  pl us  faillantes  6c  plus  distantes  entre  elles  dans  les  Nérites 
à louche  armées,  les  Quenottes  baignantes,  les  Livrées,  la  Nérite  à bandes 
demi-ronde.  foutes  celles  des  quatre  espèces  fuivantes. 

L’ouverture  ou  bouche  des  Nérites  est  assez  parfaitement  fe mi- 
lunaire  , avec  une  levre  cintrée  , lisse  ou  dentelée.  Quant  aux 
Natices,  la  forme  femi-lunaire  de  leur  bouche  est  moins  régulière; 
mais  l'irrégularité  est  fur -tout  très-fensible  dans  les  fausses 
Nérites,  dont  la  bouche  est  pour  l’ordinaire  fort  évasée.  Le  bord 
de  la  levre  plus  ou  moins  épais  , est  presque  toujours  uni , mince 
& fans  dentelures  dans  toutes  les  Natices  & fausses  Nérites.  Au 
contraire  ce  même  bord  , quoique  mince  N tranchant  dans 
plusieurs  Nérites  , est  assez  épais  dans  d’autres  : il  paroit  lisse 
dans  celles  appelées  Marbres  , 6c  dans  le  Jaspe  fanguin,  l’Agate, 
le  Tapis  des  Indes,  la  Nérite  ondée  , celle  à flammes  , la  Nérite 
à collier , l’Œil  rouge , la  Nérite  arborisée  , 6c  enfin  toutes  celles 
qui  terminent  le  premier  genre.  Il  paroit  lisse  fans  l’être  en  effet, 
clans  les  Quenottes  baignantes,  la  Négresse,  la  Nérite  à bec, 
l’aplatie,  le  palais  de  bœuf,  la  Noix  de  galle  , la  Nérite  brodée  , 
celle  à chaînettes  Sz  la  Nérite  lilas.  Il  est  largement  déchiqueté 
en  aile  de  chauve -fouris  dans  les  Nérites  armées  , 6c  garni  de 
dents  en  forme  de  feie  dans  les  Nérites  de  ce  nom  ; mais  le  bord 
est  comme  festonné  dans  les  Grives , les  Livrées  , la  Nérite  à 
bandes  , la  Moire  , la  Nérite  alongée  , celles  à dents  de  cheval , 
à dents  de  chat , 6c  généralement  dans  toutes  celles  de  cette 
espèce  & de  la  fuivante , ainsi  que  de  la  douzième  & treizième 
espèces. 

Un  rendement,  fouvent  fort  baillant,  fuit  la  direction  de  cette 
levre  à une  certaine  distance  du  bord  interne , 6c  fes  extrémités 
finissent  en  un  petit  appendicè  fous  lequel  s’adapte  l’opercule. 
Un  peu  au-dessus  de  ce  renflement  esc  mi  talus  pourvu  de  dents  a 
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communément  assez  nombreuses  , comme  de  treize  à quinze  , REMARqu£s. 
de  dix-fept  à dix-neuf,  de  vingt-un  à vingt-quatre,  6c  peut-être  Famille 
plus  dans  quelques  espèces.  Cependant  la  Nérite  alongée  , celles  h.  bouche 
à dents  de  cheval  6c  à dents  de  chat , la  fausse  Quenotte  6c  la  acmi 
Quenottine  n’en  ont  jamais  plus  de  cinq  à fept.  Ces  dents  imitent 
de  petits  grains  fort  ferrés  dans  toutes  les  Quenottes  faignantes 
Américaines  ; elles  paroissent  fous  la  forme  de  petites  rides 
transversales  dans  les  Quenottes  faignantes  orientales  , ainsi  que 
dans  la  Négresse,  la  Nérite  marbrée,  la  Tachetée,  la  Foudroyante, 
la  grande  6c  petite  Scie,  la  Nuancée,  la  Jonquille  , la  Tru  ffe, 

6c  toutes  les  Nérites  des  douze  espèces  Suivantes. 

Ces  mêmes  dents  transversales  en  forme  de  rides  , font  beau- 
coup plus  grosses  dans  les  Grives,  dans  la  Nérite  à bec,  dans 
l’aplatie,  dans  le  Palais  de  bœuf,  dans  la  grande  6c  petite  Nérite 
armée,  dans  les  Livrées,  la  Nérite  à bandes,  la  Moire,  la  Nérite 
à cordelettes  ficelées  6c  autres , tant  de  cette  espèce  que  de  la 
Suivante.  Elles  Sont  en  petit  nombre  , mais  encore  plus  grosses  , 
plus  Saillantes  6c  plus  distantes  entre  elles  dans  la  Nérite  alongée, 
celles  à dents  de  cheval , à dents  de  chat , la  fausse  Quenotte 
6c  la  Quenottine.  Mais  en  général  toutes  les  vraies  Nérites  ont. 
la  derniere  ou  les  deux  dernieres  dents  qui  Se  voyent  dans  l’angle 
Supérieur  delà  levre,  beaucoup  plus  grosses,  plus  Saillantes  6c  plus 
pointues  que  le  reste  des  dents  de  cette  même  levre  : quelquefois 
néanmoins  la  première  de  l’extrémité  opposée  Se  trouve  aussi  dans 
le  même  cas  , cette  plus  forte  faillie  des  dents  extrêmes  n’est 
ordinairement  point  Sensible  dans  les  espèces  XIII,  XVI,  dedans 
les  Six  dernieres  espèces  du  premier  genre.  La  Fève  naine  est  la 
Seule  coquille  de  cette  famille  dont  la  levre  Soit  extérieurement 
bordée  d’un  bourrelet. 

On  a vu  dans  la  famille  précédente , que  le  nombre  des  Li- 
maçons à bouche  ronde  pourvus  d’un  opercule  pierreux , étoit 
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Esmarques.  moins  considérable  que  celui  des  mêmes  Limaçons  à opercule 
Famille  cartilagineux  ; on  remarque  le  contraire  dans  la  famille  des  Li- 

des  Limaçons  v , , , J 1 -n  v , 

à bouche  maçons  a bouche  demi -ronde;  les  coquilles  a opercule  pierreux 
demi-ronde.  ^ flirpassent  de  beaucoup  celles  dont  l’opercule  est  cartilagineux. 

Il  n’y  a de  ce  dernier  nombre  que  les  fausses  Nérites,  tandis  que 
les  vraies  Nérites  6c  les  Natices  ont  toutes  l’ouverture  de  leur 
bouche  exactement  fermée  par  un  opercule  de  nature  pierreuse 
ou  testacée  , comme  la  coquille  même  à laquelle  il  appartient. 
Nous  ne  connoissons  pas  encore  , il  est  vrai , les  opercules  de 
goûtes  les  Natices,  mais  ceux  qui  font  venus  à notre  connoissance 
peuvent  nous  faire  juger  de  ceux  qui  restent  à découvrir. 

Ces  opercules  ont  une  forme  plus  ou  moins  femi-lunaire , fur- 
tout  dans  les  Natices  ; car  dans  les  Nérites  plusieurs  approchent 
assez  de  la  forme  ovale.  Ceux  même  de  ces  opercules  qui  font 
les  mieux  taillés  en  demi -lune  , ont  une  finuosité  ou  échancrure 
placée  vers  l’une  des  extrémités  du  bord  gauche  qui  est  coupé  en 
ligne  droite.  De  plus,  les  opercules  des  Nérites  different  de  ceux 
des  Natices  , en  ce  que  les  premiers  font  pourvus  d’entaillures 
ou  de  crans  qu’on  11e  voit  jamais  dans  ceux-ci,  6c  en  ce  que 
ceux-là  montrent  fur  leur  face  externe  une  petite  volute  qui, 
dans  l’opercule  des  Natices  , n’est  bien  fensible  que  fur  la  face 
interne.  En  général  tous  ces  opercules  pierreux  font  moins  épais 
que  ceux  des  Limaçons  à bouche  ronde.  Dans  les  Nérites  la  face 
interne  de  l’opercule  est  lisse  , luisante,  plus  ou  moins  aplatie  ou 
. peu  concave,  privée  du  périoste  6c  du  filon  fpiral  qui  quelquefois 
g’y  montre  à peine.  Outre  deux  légères  fmuosités,  le  bord  tranché 
de  cet  opercule  a vers  l’extrémité  antérieure , un  appendice  assez 
faillant  6c  relevé , qui  dans  quelques  espèces  fe  montre  fous  la 
forme  de  deux  denticules  ou  crochets  , dont  l’un  excede  le  bord 
de  l’opercule  : dans  d’autres  on  croiroit  qu’il  n’y  a que  le  crochet 
fupérieur , d’autant  que  l’inférieur  est  replié  fur  la  face  interne 
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de  l’opercule  6c  en  excede  à peine  le  bord.  Les  denticules  de 
ceux-ci  font  aplatis,  larges  6c  (triés  fur  la  face  interne,  6c  le 
plus  faillant  de  ces  denticules  est  quelquefois  un  peu  concave  en 
dessus. 

La  face  externe  de  l’opercule  des  Nérites  est  lisse  ou  granuleuse, 
6c  décrit  un  tour  6c  demi  ou  deux  tours  d’une  fpirale  peu  faillante 
6c  mal  prononcée , excepté  dans  l’opercule  des  Quenottes  fai- 
gnantes  , où  un  large  renflement  rend  cette  fpirale  bien  -fensible. 

Quant  à l’opercule  des  Natices,  fa  face  externe,  aplatie  ou 
légèrement  concave , est  rarement  lisse , 6c  quelquefois  pourvue 
de  renflemens  demi -circulaires  6c  ridés;  mais  pour  l’ordinaire 
on  y remarque  des  lames  ou  feuillets  demi-circulaires  , nombreux 
6c  très-ferrés  , ou  de  grosses  cordelettes  , dont  les  dernieres  plus 
étroites  , laissent  entre  elles  de  profonds  filions  , fouvent  même 
creusés  en  gouttière.  On  voit  de  ces  opercules  dont  la  face  lisse 
ne  montre  que  deux  cordelettes  près  du  bord  taillé  en  portion  de 
cercle.  Le  bord  opposé,  qui  est  en  ligne  droite,  est  le  plus  épais 
6c  finement  réticulé. 

La  face  interne  de  ces  opercules  est  presque  plate  ; elle  offre 
un  fillon  qui  décrit  trois  révolutions  de  fpires  fort  petites.  Cette 
face,  toujours  couverte  d’un  périoste  mince  fauve  tendre  ou  citron 
est  lisse  ou  légèrement  (triée , avec  des  crues  qui  font  aussi  de  la 
plus  grande  finesse. 

Les  opercules  cartilagineux  , qui  , comme  nous  l’avons  dit 
ci-dessus,  font  propres  aux  fausses  Nérites,  ont  une  épaisseur 
médiocre,  6c  font  plats  tant  en  dessus  qu’en  dessous.  Leurs  crues 
font  fines,  6c  leur  face  extérieure  offre  un  fillon  qui  décrit  plusieurs 
révolutions  de  fpirales  fort  petites.  La  couleur  de  ces  opercules 
est  fauve  ou  brunâtre  : elle  est  presque  toujours  blanche  fur  les 
deux  faces  dans  l’opercule  des  Natices;  mais  dans  les  Nérites  elle 
est  tantôt  noirâtre  , brunâtre  ou  grisâtre  , tantôt  rougeâtre 
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Remarques.  & quelquefois  marron  foncé.  Tous  les  opercules  de  c.tte  famille 
Famille  font  demi  - transparens  , quelle  que  foie  leur  épaisseur. 

des  Limaçons  \ 1 1 1 

a bouche  Le  test  des  Limaçons  à bouche  demi-ronde  est,  comme  celui 
enu  r°nde‘  des  autres  testacées  , plus  ou  moins  épais  , fuivant  l’âge  de  la 
coquille;  mais  en  général  cette  épaisseur  parolt  plus  considérable 
dans  les  Grives  orientales,  la  Nérite  à bec,  l’aplatie,  le  Palais 
de  bœuf,  la  Négresse,  les  espèces  appelées  Marbres  & Jaspe 
fanguin  , la  Nérite  à collier  Sz  quelques  autres.  Plusieurs  Natices 
font  aussi  fort  épaisses,  entre  autres  le  vrai  & le  faux  Teton  blanc 
de  Vénus,  le  Mamelon  brun,  le  Jaune  d’œuf  èc  la  Diorchite, 
La  coquille  est  très -mince  dans  la  Noisette,  & médiocrement 
épaisse  dans  la  plupart  des  autres  Limaçons  de  cette  famille. 

Les  Natices  èc  les  fausses  Nérites , aux  crues  près  qu’on  y 
distingue , font  presque  toujours  lisses  & luisantes.  Les  vraies 
Nérites  au  contraire  font  ordinairement  pourvues  de  grosses  ou 
de  fines  cordelettes  , de  cannelures  ou  de  fries  , lesquelles  font 
fouvent  croisées  par  la  rencontre  des  crues  , qui  forment  alors 
une  espèce  de  réseau  plus  ou  moins  fensible.  D’autres , au  lieu 
de  fries  , montrent  plusieurs  rangées  de  grains  ou  de  tubercules 
qui  fuivent  à Fordmaire  le  contour  de  la  fpirale. 

La  robe  de  toutes  ces  coquilles  est  toujours  recouverte  d’un 
épiderme  ou  périoste,  qui  est  très -mince  & ventre-de-biche  ou 
fauve  tendre  dans  les  Natices  &Z  fausses  Nérites;  mais  plus  épais, 
fort  tenace  &:  brunâtre  dans  les  vraies  Nérites.  Ce  n’est  qu’après 
avoir  enlevé  ce  périoste , que  la  couleur  de  ces  testacées  parole 
dans  tout  fon  lustre.  On  voit  rarement  clés  Nérites  dont  la  robe 
foit  entièrement  blanche  fans  aucun  mélange;  mais  il  est  ordinaire 
d’en  rencontrer  qui , fur  un  fond  blanc  , gris  s verdâtre  , orangé, 
citron,  violet  ou  rose,  font  marbrées,  tachetées,  veinées,  fasciées 
de  brun  , de  noir,  de  verdâtre  , de  cramoisi , de  pourpre- violet , 
de  fauve  ou  de  'marron  : d’autres  font  entièrement  noires , ou 
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verdâtres , ou  grisâtres  ; enfin  l’intérieur  de  leur  bouche  6c  leur 
palais  font  quelquefois  jonquille  ou  citron,  mais  plus  fréquemment 
de  couleur  blanche.  Une  fingularité  qui  distingue  les  Quenottes 
faignantes,  est  cette  tache  rouge  comme  du  fang  qu’on  voit  à leur 
palais,  & qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Quenottes  ou  Gencives 
faignantes . 

Parmi  les  Natices,  les  unes  font  entièrement  blanches,  fauves, 
orangées , de  couleur  d’agate  , grisâtres  , verdâtres  ou  rougeâtres  ; 
quelques-unes  font  pointillées  de  fauve  : d’autres  font  tachetées  , 
marbrées,  veinées,  fasciées , ou  rayées  en  zig-zag  de  marron. 
Quant  à leur  intérieur,  il  est  presque  toujours  blanc  ou  légèrement 
brunâtre , de  même  que  la  columelle  &:  l’ombilic.  Les  fausses 
Nérites  participent  aussi  de  ces  diverses  couleurs.  Tous  les  Li- 
maçons de  cette  famille  font  privés  de  nacre , excepté  la  Natice 
Bouche-double,  que  nous  avons  par  cette  raison  placée  la  derniere, 
comme  pour  fervir  de  passage  aux  Limaçons  de  la  famille  fuivante, 
qui  la  plupart  en  font  pourvus. 

D’après  les  observations  précédentes  , nous  avons  divisé  en 
deux  genres  la  famille  des  Limaçons  à bouche  demi-ronde,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  table  qui  précédé  ces  remarques.  Le  premier 
renferme  les  Limaçons  connus  fous  le  nom  de  Nérites  , &c  donne 
vingt- deux  espèces  : les  plus  remarquables  font  les  Grives  orien- 
tales, le  Palais  de  bœuf,  la  Négresse,  la  Mérite  foudroyante, 
les  Nérites  armées,  la  Quenotte  faignante  orientale,  la  Livrée 
cramoisi,  la  Moire,  la  Scie,  la  Mérite  alongée,  la  fausse  Quenotte, 
l’Ecorce  d’orange  , la  Noix  de  galle,  la  Jonquille,  la  Truffe,  la 
Peau  de  chagrin  , le  Treillis  , la  Mérite  lilas  , la  Mérite  brodée  , 
le  Jaspe  fanguin,  le  Marbre  jaune,  le  Campan,  le  Marbre  rubané, 
la  Mérite  à collier,  la  Rougeole,  l’Œil  rouge  &c  la  Mérite  verte. 

Le  fécond  genre  contient  les  Limaçons  désignés  fous  les  noms 
hérités  de  Natices : ils  composent  ensemble  vingt-fix 
Jçme  II,  B b 


de  fausses 
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Remarques,  espèces  : les  plus  distinguées  font  la  Pelotte  de  neige  , la  fausse 
Famiile  Nérite  à cotes,  la  Noisette,  les  Natices  le  Jaune  d’œuf,  la 
deS'a  w/r  Fibreuse  , la  Chinoise  , la  Fauvette  , le  Point  d’Hongrie  à dents  , 
demi-ronde.  je  p]umage  Je  poule,  la  Natice  rayée,  le  Grelot  fascié  , le  petit 
Egagropile  , la  Peau  de  tigre  rouge,  la  Peau  d’écureuil  brune,  le 
Mille-points,  la  Natice  Siamoise,  celle  à collier,  le  Zebre,  l’Aile 
de  papillon  , le  Satin  moiré , le  Dé  à coudre  , la  Natice  cannelée 
èc  la  Lettrée  , la  Diorchite , le  Jaune  d’œuf  aplati , le  Mamelon 
citron  , les  Tétons  de  Vénus  blanc  de  orangé , ceux  de  chauve- 
fouris , de  loup , de  linge  , de  chat,  la  Fève  naine  de  la  Bouche- 
double. 

C’est  avec  raison  que  M.  Adanson  a féparé  les  Natices  d’avec 
les  Nérites  , de  qu’il  en  a fait  deux  genres  différons  , quoique 
très -voisins  l’un  de  l’autre.  Cet  auteur  ayant  divisé  tous  les 
coquillages  en  Limaçons  de  en  Conques  3 de  les  Limaçons  en 
univalves  de  en  operculés  , a regardé  ceux  dont  l’opercule  étoit 
le  plus  grand  par  rapport  à la  coquille  , comme  ayant  le  plus 
d’affinité  avec  les  coquilles  bivalves  , de  conséquemment  il  a fait 
de  la  Nérite  le  dernier  genre  des  coquillages  operculés.  Voici  les 
raisons  fur  lesquelles  il  fe  fonde  : 

« Je  range,  dit-il,  le  genre  de  la  Nérite  à la  fin  des  coquillages 
« operculés,  de  le  rapproche  plus  que  tout  autre  des  bivalves,  parce 
33  que  c’est  lui  qui  a le  plus  de  rapport  avec  eux.  En  effet,  fi  l’on 
33  considéré  la  forme  aplatie  de  fa  coquille  , le  raccourcissement 
33  de  la  petitesse  de  ion  fommet , l’évasement  de  fon  ouverture , 
33  l’épaisseur  de  la  nature  pierreuse  de  fon  opercule,  fes  espèces  de 
33  gonds  , de  les  crénelures  de  la  levre  gauche  de  la  coquille  dans 
33  lesquelles  il  joue  comme  un  battant  dans  fon  pivot,  à la  maniéré 
33  des  battans  des  coquilles  bivalves  (5)  : on  verra  qu’elle  leur 


(5)  Cette  observation  n’avoit  point  J échappé  à Aristote,  lorsqu’il  dit  en 
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« ressemble  à bien  des  égards.  Il  est  vrai  que  le  battant  fupérieur 
« dont  l’opercule  fait  la  fonction  , n’est  pas  proportionné  à la 
»)  grandeur  de  la  coquille,  qu’on  pourroit  comparer  au  battant 
9î  inférieur  des  bivalves,  £c  que  fa  forme  n’est  pas  concave,  mais 
9î  feulement  aplatie.  L’animal  lui -même  est  fort  différent  de 
« celui  des  bivalves  ; & c’est  par  ces  endroits  que  je  me  crois 
93  assez  fondé  à laisser  ce  coquillage  parmi  les  operculés  , mais 
93  parmi  les  operculés  qui  touchent  , pour  ainsi  dire  , aux 
33  bivalves  33  (6). 

Gualtieri  a fait  aussi  deux  genres  différens  de  la  Nérite  (7)  6c 
de  la  Natice  (8) , mais  fans  donner  à cette  derniere  d’autre  nom 
que  celui  de  Limaçon  do  mer  ombiliqué. 

La  description  qu’ Aristote  donne  de  la  Nérite , paroît  plutôt 
convenir  aux  coquilles  que  nous  appelons  Natices  qu’aux  Nérites 
proprement  dites,  et  C’est,  dit-il,  une  coquille  lisse,  de  forme 
33  large  Sc  arrondie , Sc  qui  ressemble  fort  aux  Buccins.  . . Elle 
33  s’attache  aux  rochers  comme  les  Lépas  & les  Murex,  &c.  35  (9). 
Quant  au  passage  de  Pline , dans  lequel  on  fait  dire  à cet  auteur 
que  les  Nérites  navigent  ô voguent  Jur  les  eaux  en  élevant  leur 
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pariant  de  la  faculté  qu’ont  les  Nérites 
de  s’attacher  aux  rochers.  « Nec  nisi 
3>  termine  dimoto  adh&rent , quod  velut 
y operculum  Jibi  possider.t.  Usum  enim 
« quem  bivalvibus  pars  utraque  admi- 
33  nïstrat , eumdem  altéra  exhibet  tur- 
» binatis  >♦.  Aristot.  Hist.  anim.  lib.  IV, 
cap.  IV. 

(6)  Adanson,  Hist.  nat.  des  coquill. 
du  Sénégal,  pag.  188. 

(7)  Nerita  est  cochlea  marina  brevior 
non  proportionata  , oris  perimetro  à 
piano  horiçontali  interrupto,  Gualtieri, 


Index  Testar.  Conchyl.  tab.  lxvj. 

(8)  Cochlea  marina  umbilicata , est 
cochlea  marina  brevior  non  proportion 
nata , umbilico  conspicuo  , & fensibili 
tuberculo  quodam  verrues  haud  absimili 
ut  plurimîim  clauso  donata.  Ind.  Test. 
Conchyl.  tab.  LXVII. 

(9)  Nerita  testa,  Uvi,  amplâ  & ro- 
tundâ,  forma  Buccinis  proxima  est. . . . 
Nerita  faxis  adhsirescunt  more  patella- 
rum  & Mûrie um  , ac  câterorum  gencris 

I ejusdem.  Aristot.  Hist.  anim.  lib.  IV, 
| cap , IV, 

Bbij 
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partie  concave  & V opposant  au.  vent  > il  est  évident  que  le  texte 
est  altéré  en  cet  endroit , puisque  tous  les  anciens  manuscrits, 
portent  N eneriji  au  lieu  de  Neritx  (10). 

M.  d’Argenville,  dans  fa  remarque  fur  la  famille  des  Limaçons 
à bouche  demi-ronde,  cite  un  passage  latin  de  Bonanni  (1  1)  qui 
renferme  un  éloge  pompeux  de  la  Nérite , Se  il  reproche  à cet 
auteur  de  la  confondre  avec  les  Trompes  & les  Porcelaines  , qui 
font  û différentes  ; mais  Bonanni  n'y  regardoit  pas  de  fi  près 
dans  la  distribution  qu’il  a faite  des  coquillages  en  univalves  non 
mrbinés , en  bivalves  6l  en  univalves  turbinés  1 M.  d’Argenville 
auroit  même  pu  remarquer  que  la  coquille  dont  Bonanni  parle 
en  cet  endroit  fous  le  nom  de  Nérite  , est  un  Limaçon  à bouche 
aplatie  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Bouton  de  camisole y ÔC 
qui  fera  décrit  dans  la  famille  fui  van  te.. 

M.  d’Argenvide  commence  fa  remarque  par  observer  : « qu’il 
sa  y a dans  cette  famille  plusieurs  caractères  fpécihques  qui  forment 
33  des  espèces  considérables  , comme  les  Nérites,  qui  outre  le 
33  caractère  générique  d’avoir  la  bouche  demi- ronde,  ont  les  unes 
« des  gencives,  d'autres  font  ombiliquées , Sec.  33  Comme  il  n’existe 
point  de  Nérites  ombiliquées  , il  y a lieu  de  croire  que  notre 
auteur  les  confond  ici  avec  les  Natices qui  font  les  feules  coquilles 
de  cette  famille  qui  foient  ombiliquées.  Cependant  M.  d’Argenville 
a distingué  ces  deux  genres  , puisqu’il  ajoute  que  « le  Limaçon 
33  à bouche  demi -ronde  ou  cintrée  ( c’est-à-dire  la  Natice  ) est 


(10)  Navigant  ex  his  NeritA  ( lisez 
Venena)  3 prAbentesque  conc avant  fui 
parttm  > & aur&  opponentes  , perfurnma 
aquorum  velificant.  Plin . Hist.  nat. 
lib.  IX)  cap.  XXXIII.  Dupinet  traduit 
ainsice  passage:  « Les  Porcelaines  feules 
3»  nagent  au-dessus  de  l’eau  6c  fe  fervent 


» de  leur  concavité  au  lieu  de  voile, 
» pour  recevoir  le  vent  33.  Ce  n’est  donc 
point  de  la  Nérite  que  Pline  parle  en 
cet  endroit. 

(11)  Recr.  ment.  & oc.  part.  /» 
cap.  vu i)  pag.  s 6 , & ibïd.  part . III , 
pag.  141^  n° . z 2 z+. 
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53  encore  une  espèce  considérable  Se  très-difFérente  de  la  Nerite  3 Remarques. 
33  en  ce  qu’il  n’a  jamais  ni  gencives  ni  palais.  On  en  voit  d’om-  Famille 

l ° 1 _ des  Limaçons 

« biliqués  de  deux  maniérés,  &C.33  Cette  espèce  de  contradiction  d bouche 
où  tombe  ici  M.  d’Argenville,.  vient  fans  doute  de  ce  qu’il  a rangé 
parmi  les  Nérites  de  véritables  Natices.  Mais  ce  qu’il  n’est  pas 
aisé  de  concevoir,  c’est  qu’après  avoir  dit  qu 'on  en  voit  d' ombiliqués 
de  deux  maniérés 3 il  ajoute  : et  d’ outres  ont  un  mamelon  au  fommet  33.. 

Si  par  fommet  l’auteur  entend  l’extrémité  de  la  clavicule  , nous 
ne  connoissons  aucun  Limaçon  de  cette  famille  qui  ait  la  partie, 
dont  il  s’agit  pourvue  d’un  mamelon  ni  de  rien  qui  y ressemble  ; 
au  contraire,  li  , comme  il  est  plus  vraisemblable,  il  a voulu 
désigner  par  ce  mot  fommet  l’orifice  de  l’ombilic,  alors  il  fera  vrai 
de  dire  que  les  Natices  font  ombiliquées  de  deux  maniérés , les  unes 
étant  fans  mamelon  Se  les  autres  en  étant  pourvues  , ainsi  qu’on 
l’observe  à l’espèce  nommée  tantôt  Monorchite  Se  tantôt  T)iorchite3 
félon  que  ce  mamelon  est  fimple  ou  double.  Mais  en  même  tems 
il  faut  convenir  que  cette  partie  de  la  coquille  n’a  jamais  porté 
le  nom  de  fommet  ; Se  l’on  ne  voit  pas  comment  l’auteur  peut 
ajouter  : « il  en  résulte  que  la  Nérite  est  fùrement  un  Limaçon 
w dont  la  tête  est  aplatie  Se  ramassée  33  , d’autant  que  l’ombilic 
des  Natices  n’a  rien  de  commun  avec  l’aplatissement  de  la.  tête 
des  Nérites,, 

Nous  avons  cru  devoir  renvoyer  aux  coquilles  d’eau  douce 
les  Nérites  fluviatiles  dont  M.  d’Argenville  avoit  donné  la  figure 
à la  lettre  M , Se  aux  NJS,  1 Se  3 , pl.  7 de  fa  fécondé  édition. 

Ces  coquilles  iont  la  Tricotée,  la  Nérite  épineuse  Se  celle  du 
Mississipi  , qui  depuis  long- tems  font  reconnues  pour  être  d’eau 
douce.  Nous  croyons  même  en  avoir  encore  laissé  une  qui  n’est 
pas  de  mer  ; c’est  celle  représentée  fous  la  lettre  P de  la  même 
planche.  Se  qui  fe  trouve  à la  lettre  B,  pl.  x de  notre  édition. 

Nous  ne  fommes  pas  fûrs  non  plus  que  les  Nérites  grossies  au 
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microscope , bc  représentées , d’après  Bonanni , aux  lettres  À 1 , 
A2,  Bi,  B2,  B3  bc  B4  de  la  même  planche  x,  foient  de  mer. 

Les  Natices  bc  les  Nérites  fe  trouvent  dans  Lister  aux  fections  V 
& VI  de  fa  grande  classe  des  Buccins  de  mer  : elles  y font  entre- 
mêlées non -feulement  de  Vis  bc  de  Buccins  dont  la  plupart  font 
terrestres  , quoique  cet  auteur  ait  fait  une  classe  particulière  des 
coquilles  terrestres , mais  on  y rencontre  aussi  plusieurs  Nérites 
d’eau  douce  que  Lister  n’a  pas  fans  doute  connues  pour  telles  , 
puisqu’il  leur  auroit  alors  donné  place  dans  le  Livre  où  il  traite  en 
particulier  des  univalves  St  des  bivalves  d’eau  douce.  Ces  Nérites 
fhiviatiles  font  toutes  celles  des  planches  604,  605  bc  6 06, 
qui  avec  celle  du  N°.  43  de  la  planche  607,  font  feize  Nérites 
à retrancher  du  nombre  des  coquilles  de  mer. 

L’Ouvrage  de  Bonanni  étant  fait  fans  méthode  , on  doit 
s’attendre  à y trouver  les  Nérites  de  mer  confondues  avec  celles 
d’eau  douce.  Nous  croyons  cependant  devoir  avertir  que  parmi 
celles  qu’il  a représentées  grossies  au  microscope  , les  Nérites  des 
N°s.  103,  204,  105,  218,  bc  peut- être  même  plusieurs  autres , 
telles  que  celles  des  Nos.  399  a 402,  font  ftuviatiles. 

M.  Davila , qui  dans  fon  Catalogue  a distingué  les  coquilles 
d’eau  douce  de  celles  de  mer,  a néanmoins  confondu  avec  celles- 
ci  plusieurs  Nérites  duviatiles  : telles  font,  par  exemple,  les  cinq 
premières  Nérites  de  l'article  1 30 , tome  I de  ce  Catalogue  ; les  fix 
petites  Nérites  du  même  article,  dont  les  citations  fe  rapportent 
à Lister,  bc  la  Mérite  épineuse  de  l'article  i$i3  qu’il  a crue 
différente  de  la  Mérite  épineuse  d’eau  douce  (placée  par  lui-même 
entre  les  ftuviatiles  , article  $ 64. trompé  fans  doute  par  la  robe 
d’un  blanc  fale  nué  de  gris  , bc  par  les  ftries  transversales  onduleuses 
de  cette  coquille,  bc  ne  faisant  point  attention  qu’étant  dépouillée 
de  fon  épiderme  olive- brun,  les  ftries  qu’on  voit  à peine  dans 
fêtât  naturel  et  oient  alors  bien  distinctes.  Il  en  est  encore  de 
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même  des  fix  petites  Nérites  de  Lister , dont  M.  Davila  parle  a Re marques. 

V article  117  de  ce  même  volume.  Famille 

J # des  Limaçons 

Si  Gualtieri  n’a  pas  confondu  de  Nérites  nuviatiles  avec  celles  h bouche 
de  mer,  on  peut  lui  reprocher  d’avoir  mis  parmi  les  Nérites  une 
espèce  de  Rocher  tuberculeux  , dont  la  columelle  offre  deux  à 
trois  petites  taches  rondes  6c  (aillantes  , de  couleur  brune  (12). 

M.  Linné,  qui  dans  la  dixième  édition  du  Systema  na.tu.rji>  avoit 
aussi  placé  cette  coquille  dans  le  genre  des  Nérites  , fous  le  nom 
de  écrite  noueuse  (Nerim  nodosa)3  a fini  par  la  rendre  aux 
Rochers  , en  l’appelant  Murex  neritoideus  (13). 

Gesner , Aldrovande  6c  Jonston  ont  confondu  fous  le  nom 
de  Nérites  plusieurs  Limaçons  à bouche  ronde  6c  à bouche  aplatie, 
parce  qu’ils  donnoient,  avec  les  anciens,  une  acception  trop 
étendue  au  mot  Nérite 3 qui  n’est  plus  fi  vague  aujourd’hui. 

Parmi  les  Nérites  de  mer  gravées  dans  l’Encyclopédie , non- 
feulement  il  s'en  trouve  une  qui  est  fluviatile  (14),  mais  on  y 
voit  aussi  fous  le  nom  de  Limas  des  Vis  6c  des  Buccins  : tels  que 
la  Perdrix  rouge  (15),  qui  est  un  Buccin  terrestre;  la  vraie  Scalata3 
qui  est  un  Tuyau;  6c  enfin  la  Ni  s de  pressoir  6c  l’ Aiguille  3 qui 
font  de  la  famille  des  Vis  (16). 

Nous  finirons  cette  remarque  par  observer  que  quelques  Né- 
rites , comme  les  Grives,  le  Palais  de  bœuf,  la  Nérite  à bec 
6c  l’aplatie  , imitent  extérieurement  la  figure  de  certains  Lépas 
chambrés  , 6c  particulièrement  de  celui  qu’on  nomme  Retorte  3 


(11)  Nerita  pondéras  a 3 tuberosa  3 
ore  ampliore  3 & fuperiàs  minïmo  ful- 
culo  d.onato , cota  est  albida  ; duabus 
vero  3 vel  tribus  crustulis  nïgerrimis3  in  ' 
margine  labïi  interioris  Jîgnata  3 & dis- 
tïncta.  Index  Test.  Conchyl.  tab,  LXVI3 
ütt.  B - B, 


(13)  Syst.  nat.  edit.  XII 3 fpec.  y 4.2 s 
pag.  1 21  ç.  Structura  Nerita ; habitus 
Muricis  3 die  ce  Naturaliste. 

(14J  Encydopéd.  Rec.  des  planches, 
tom.  Vï3  pl.  lxvï5  fig,  iÿ,  pag.  6 , 

( 1 y ) Ibid.  fig.  5. 

(16)  Ibid . fig.  6 , 7 Sz  8, 
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Remarques,  représenté  lett.  Fz-Fz  de  la  planche  iv  des  Lépas.  De  plus  , « 
Famille  l’on  prenoit  deux  Nérites , telles  que  celles  nommées  le  Palais  de 
^i^bouckT5  bœuf  ou  la  Nérite  à bec,  &c.  èc  qu’ensuite  on  voulût  les  accoupler 
demi-ronde.  bouche  ^ bouche,  la  figure  qui  en  résulteroit  imiteroit  une  bivalve 
du  genre  des  Cœurs , & feroit  encore  plus  parfaite  fi  l’une  des 
deux  Nérites  fe  trouvoit  être  , par  hasard , de  ces  coquilles  qui , 
contre  l’ordinaire , ont  leur  volute  tournée  de  droite  à gauche. 


description 
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Première  Planche  des 
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DE  Z^  SIXIEME  FAMILLE: 


LIMAÇONS 

A BOUCHE  DEMI-RONDE, 


Divisés  en  deux  genres . 


GENRE  PREMIER. 

Y R A I E S NÉRITES, 


Divisées  en  vingt-deux  espèces. 

JL  A GRANDE  GRIVE  ORIENTALE  ( plailC.  X , lett.  C)  , est  Coquilles 
une  des  plus  grosses  Nérites  qui  foienc  connues  ( i ) : fa  coquille  , DE  MER- 
extrêmement  épaisse,  est  voûtée  en  dessus,  plate  en  dessous  de  décrit  nipZ 

une  fpirale  de  trois  à quatre  révolutions , dont  les  demieres  font 
très-petites  relativement  au  premier  orbe  qui  compose  presque  à 
lui  feul  tout  le  corps  de  la  coquille.  Aussi  la  clavicule  est- elle 
très -peu  fensible  de  plutôt  plate  ou  concave  que  convexe,  fur- 
tout  quand  cette  Nérite  a éprouvé  des  frottemens , ou  qu’elle  est 
restée  quelque  tems  exposée  aux  intempéries  de  l’air.  Le  filon 
qui  distingue  les  orbes  est  onduleux  de  bien  marqué  quoique  fin. 

Les  cordelettes  , alternativement  grosses  de  moyennes,  font  efies- 
mêmes  fillonnées  de  ftries  fines  qui  fuivènt  la  même  direc^on  , 
de  traversées  par  des  ftries  longitudinales  fouvent  très- fcnsibles. 


(i)  Elle  est  représentée  pl.  7,  lett.  B de  la  fécondé  édition, 
Tome  II. 
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Nérites. 


. Ces  dernieres , qui  Clivent  les  crues,  forment  avec  les  cordelettes 
une  espèce  de  réseau  grossier.  La  robe  de  cette  Nérite  est  à fond 
blanc,  quelquefois  un  peu  grisâtre  ou  jaunâtre,  avec  de  grandes 
taches  d’un  noir  vif  8c  foncé.  Ces  taches , fouvent  échancrées 
ou  femi -lunaires  fur  les  grosses  cordelettes,  font  au  contraire 
alongées  8c  fort  étroites  fur  celles  de  moyenne  grandeur. 
Le  bord  de  la  levre  est  fort  épais  8c  dentelé  ou  festonné  par 
l'inégalité  des  cordelettes  qui  s’y  rendent.  11  est  aussi  moucheté 
de  longues  taches  noires  , fur  un  fond  blanc  ou  jonquille  clair. 
Sous  cette  levre  cintrée  régné  près  du  bord  un  renflement  demi- 
circulaire,  remarquable  par  fa  blancheur,  8c  par  douze,  quatorze, 
quinze  ou  feize  dents  transversales  en  forme  de  rides.  Deux  de 
ces  dents,  vers  l’angle  où  fe  fait  la  jonction  de  la  levre  aux  pas 
de  la  fpirale,  font  plus  fortes  que  les  autres.  Le  reste  de  l’intérieur 
est  blanc  ou  blanc-grisâtre,  quelquefois  citron  ou  jonquille  foncé t 
les  taches  noires  de  l’extérieur  s’y  font  voir , malgré  l’épaisseur 
du  test.  Le  palais  aplati  ou  peu  concave  , est  couvert  de  grains 
à peu  près  ronds,  très-faillans.  On  voit  fur  le  milieu  de  la  gencive 
ou  partie  tranchée  , quatre  petites  dents  renflées  , mousses  8c 
épaisses  à leur  extrémité  : au-dessous  font  deux  appendices  ou 
tubercules  peu  prononcés , qui  fervent  à maintenir  l’opercule 
lorsqu’il  est  en  place.  Ce  palais  est  entièrement  blanc  dans  les 
unes,  jonquille  foncé  dans  les  autres,  à l’exception  du  bord, 
tranché  , qui  presque  toujours  reste  blanc.  Il  s’en  trouve  où  ces 
couleurs  font  remplacées  par  un  fauve-grisâtre  fale.  Cette  coquille 
peu  commune,  8c  toujours  plus  large  que  longue  , a depuis  fept 
à huit  lignes  de  longueur  fur  dix  de  largeur , jusqu’à  douze  8c 
quatorze  lignes,  fur  quinze,  feize  8c  dix -huit  dans  ces  deux 
dimenfions.  On  en  voit  rarement  de  feize  à dix -fept  lignes  de 
long,  fur  vingt  à vingt-deux  lignes  de  large.  Cette  Nérite  vient 
des  îles  Moluqucs  8c  des  Philippines..  On  la  trouve  aussi  à l’ilo 
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de  France  Si  fur  la  côte  de  Coromandel.  Beaucoup  d’auteurs  en  coquilles 
-ont  donné  la  figure  ( z ).  DE  MER* 

L’opercule  pierreux  de  cette  coquille  est  demi -transparent  & Mérites. 
d’une  épaisseur  médiocre,  de  figure  femi  - lunaire , légèrement 
convexe  en  dessus  Si  à peine  concave  en  dessous  ; ce  qui  le  fait 
paroître  presque  plat.  O11  voit  fur  fa  face  externe  une  volute  d’un 
tour  Si  demi,  qui  n’est  formée  que  par  un  fimple  trait  grisâtre  : tout 
le  reste  est  noirâtre  foncé,  tirant  un  peu  fur  l’olivâtre,  Si  chargé 
d’une  multitude  de  petits  grains  qui  rendent  cette  face  comme 
chagrinée.  Ces  grains  font  très -fins  fur  le  bord  taillé  en  portion 
de  cercle , mais  plus  gros  fur  le  bord  opposé.  La  face  interne  est 
lisse  , luisante  Si  fans  périoste  ; deux  fînuosités  ftriées  fe  voyent 
fur  le  bord  coupé  en  ligne  droite  : au-dessous  font  deux  appendices 
ou  denticules  également  ftriés  , dont  l’inférieur  est  replié  fur  la 
face  même  de  l’opercule,  tandis  que  l’autre  en  excede  de  beaucoup 
le  bord.  La  couleur  de  cette  face  est  olive-brunâtre,  moins  foncé 
que  fur  la  face  opposée. 

La  Grive  a vives-arretes  (planche  xi , lettre  M-M), 
difFere  de  la  précédente  par  fes  cordelettes  anguleuses  ou  de  vive- 
arrete  , Si  par  fes  crues  mieux  prononcées  , en  forme  de  tuiles 
plus  ou  moins  faillantes,  d’oii  résulte,  pour  l’ordinaire,  un  réseau 
très -distinct.  Ses  taches,  d’un  noir- bleuâtre  , font  aussi  moins 
nombreuses  & beaucoup  plus  petites.  On  en  voit  dont  les  taches 
font  en  partie  noires  Si  en  partie  d’un  brun -fauve  ou  feuille- 

(2)  List.  Hist.  Cotichyl.  tab.  Sÿ9>  j Seba^Locupl.rer.  nat.Thes.  tom.  ///, 
fig.iS-  tab.  Lix3fig.  4. j3  ô3  7 & ç. 

Rumpk.  Thesaur.  Cochl.  tab.  xxu3  Encyclopéd.  Res.  des  plane,  tom.  VT, 
fig-  3-  ph  lxvi,  fig*  1 o 3 pag.  6. 

Petiv.  Ga^oph.nat.part.Ij  tab.xxij  | Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,’ 
fig-  y.  | IIIe  part.  pî.  i,  fig.  pag.  8 & 5?. 

Gualt.  Ind.  Test.  Çonchyl.  tab . LXVI,  ! Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 1 7, 
lut.  t.  j art.  120  & 121,  &pag.  120,  arc.  12S. 
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6c  quelquefois  même  entièrement  de  cette  derniere 
couleur;  mais  celle-ci  ne  paroit  être  due  qu’aux  altérations  que 
la  coquille  a éprouvées  fur  le  rivage  de  la  mer.  Quoique  le  fond 
de  leur  robe  foit  toujours  blanc,  la  clavicule,  le  palais  6c  L’intérieur 
de  la  coquille,  font  quelquefois  d’un  beau  jonquille  foncé.  Le  palais, 
est  grossièrement  boutonné,  8c  les  rides  qui  régnent  fous  la  levre 
cintrée,  font  ordinairement  plus  faillantes  dans  cette  variété  que- 
dans  les  autres.  Peu  d’auteurs  l’ont  fait  graver  (3). 

La  Grive  rousse  est  encore  une  variété  peu  commune  de- 
là grande  Grive  orientale  ; elle  lui  ressemble  parfaitement  par  la 
forme  , mais  elle  en  différé  par  l’égalité  de  fes  cordelettes  plus, 
comprimées  , 6c  féparées  les  unes  des  autres  par  de  profonds  in- 
terstices, 011  l’on  distingue  fou  vent  un  ou  deux  filions  extrêmement 
fins.  Les  crues  qui  traversent  ces  cordelettes  font  peu  fensibles  y 
en  forte  que  la  robe  n’est  point  réticulée  comme  aux  précédentes. 
La  clavicule , quoique  très-petite , est  moins  plate  Sc  fe  termine 
en  un  fa m met  fort  aigu,  Le  fond  de  la  robe  est  roussatre  ou 
feuille-morte  , jaspé  de  noir  foncé , principalement  fur  les  cor- 
delettes , qui  quelquefois  font  entièrement  noires.  Cette  Grive  a 
depuis  dix,  jusqu’à  treize  ou  quatorze  lignes  de  largeur  5 fur  fept 
à neuf  de  longueur  (4). 

Les  Grives  Américaines  different  peu  des  orientales  par 
la  forme,  qu’elles  ont  feulement  un  peu  plus  voûtée  : leur  test  est 


(3)  Petiv..  Ga^oph.  ruxt.  part. 
ta  b.  Cjfig.  6. 

Encyclopédie,  Recueil  des  planches, 
tome  VI  , planche  lxvi  , figure  1 1 , 
pag.  6. 

Seba}LocupL  rer.  nat-.  Thes.  tom.  III 3 
tab.  LV III.  La  Nérite  qui  est  près  de 
l’angle  gauche  du  haut  de  cette  plan- 
che.. 


(4)  Rumph.  Thés . Côchl.  tab.xxir3 
lin.  n., 

Petiv.  Gaypoph.  nat . part.  I3  tab.  F,. 

fié-  G & tab'  IX>fi§-  P- 

Seb&}  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III x 
tab.  xm  La  Nérite  qui  fe  voit  au-dessus, 
de  celle  numérotée  16. 

Nerita  Grossa.  Linn..  Syst.  nati 
edit,  XII y tom.  /,  fpeç.yj  ô3  pag.  1 
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aussi  fort  épais;  mais  quoiqu’inférieures  en  volume,  leur  clavicule  coquilles 
est  toujours  proportionnellement  plus  grosse  6c  plus  faillante.  On  MER- 
en  distingue  quatre  variétés  , toutes  à fond  blanc  , excepté  fur  Hérites, 
la  clavicule  & dans  l’intérieur  de  la  bouche  , où  l’on  remarque 
fouvent  une  teinte  de  citron.  La  première  est  celle  dont  toutes 
les  cordelettes  font  aplaties,  larges  & ferrées , avec  des  taches 
irrégulières,  longues  6c  étroites  d’un  beau  noir-bleuâtre  foncé  (s  b 
La  fécondé  est  à cordelettes  rondes,  fines  6l  égales,  tachées  de 
noir , fur  un  fond  blanc  , 6c  féparées  par  des  interstices  étroits 
d’un  beau  noir  : fa  clavicule  est  plus  comprimée  (6).  La  troisième 
est  à cordelettes  alternativement  grosses  6c  fines,  dont  les  taches 
noires  6c  blanches  font  femi- lunaires  (7).  La  quatrième  enfin  y 
dont  les  cordelettes  font  égales  6c  de  moyenne  grosseur  , est 
mouchetée  de  petites  taches  à peu  près  carrées  , d’un  noir  foncé- 
Ces  Nérites  ont  le  bord  de  leur  levre  plus  ou  moins  festonné  , 
avec  un  petit  liseré  blanc  taché  de  noir.  Les  grains  du  palais  font 
peu  faillans  6c  clair -femés.  A l’exception  des  deux  premières 
variétés  , qui  font  peu  communes  , toutes  les  autres  fe  trouvent 
abondamment  à Saint-Domingue,  à la  Martinique  6c.  aux 
Barbades  : leur  longueur  ne  passe  guère  fept  a huit  lignes  , fur 
neuf  à dix  de  largeur  ; mais  on  en  voit  beaucoup  d’un  moindre 
volume. 

Les  cotes  du  Brésil  donnent  une  petite  Grive  dont  la  robe  est 


(j)  List.  Hist.  ConchyL  tab.  S97> 
fg-  9 • 

G ualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXViy 
ütt.  o, 

(6)  List.  Hist.  Conchyl.  tab..  5983 
fg-  I3- 

S ebai  Locupl.  ter.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  11X3  fig.  ij. 


(7)  Petiv.  Gayoph.  nat.  part.  I 3 
tab.  xii J j fig.  12. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  iix, 
72°.  220  , pag.  1 4.1 . 

G naît.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVI * 
litt.  A' A. 

Seba3.L0cupl.rer. nat.  Thés,  tout  IIT# 
tab.  iiXj  Jîg.  23. 
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Coquilles  entièrement  du  plus  beau  noir.  Cette  coquille  , moins  épaisse 
z>e  mer.  que  les  précédentes,  a fes  cordelettes  grosses,  aplaties,  6c  fa  levre, 
Nérîtes  Peu  ^estonn^c  ? esc  bordée  d’un  liseré  noir  6c  étroit.  Sa  bouche , 
dentée  des  deux  cotés,  est  blanche  ou  d’un  blanc  - grisâtre  ; fa 
clavicule  est  large  6c  peu  faillante.  Cette  Nérite  n’est  pas 
commune  : elle  a cinq  à (ix  lignes  de  longueur , fur  (ix  à fept  de 
largeur.  Celle  de  Seba,  que  nous  citons  (8),  en  approche  beaucoup. 

Les  cotes  d’Afrique  fournissent  aussi  une  petite  Grive  assez 
femblable  par  fa  forme  à celles  des  Indes  orientales  , mais  dont 
le  volume  n’excede  pas  celui  des  Grives  Américaines.  Ses  corde- 
‘ îettes,  peu  prononcées,  font  entièrement  noires,  6c  les  interstices 
qu’elles  laissent  entre  elles  font  blancs.  Sa  bouche  6c  fon  palais 
dentés  font  aussi  d’un  beau  blanc.  Elle  est  peu  commune , 6c  fe 
voit  dans  Lister  (9), 

On  peut  encore  rapporter  à l’espèce  des  Grives,  la  Nérite  que 
M.  Adanson  nomme  le  Kiset 3 6c  qu’il  décrit  ainsi  : et  cette  derniere 
» espèce,  dit-il,  fe  trouve  autour  des  îles  de  la  Magdelaine , 
îî  mais  en  petite  quantité.  Sa  coquille  n’a  que  dix  lignes  de  longueur, 
» Ses  (pires  font  au  nombre  de  trois,  6c  (I  aplaties  que  le  fommet 
33  qu’elles  forment  ne  s’élève  pas  au  dehors.  La  première  fait  voir 
« vingt  cannelures  assez  larges,  mais  fort  aplaties.  Les  deux  levres 
33  Je  l’ouverture  font  lisses  6c  dépourvues  de  dents.  Son  opercule 
est  lisse  6c  uni  par  dessus  : il  porte  à fon  extrémité  fupérieure 
33  deux  dents  assez  grosses  , mais  courbées  6c  beaucoup  plus 
33  rapprochées  que  dans  la  première  espèce  ( le  Dunar J.  Sa  couleur 
33  ( du  Kiset  J est  noire  au  dehors,  blanche  au  dedans,  6c  jaunâtre 
)?  ou  livide  fur  la  levre  gauche  33  (10). 

(8)  Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés.  I (9)  Histor.  Conchyl.  tab . S 97  3 
tom.  III j tab.  xli.  La  petite  Nérite  1 jig,  10. 

noire,  vers  l’angle  gauche  fupéïjgur  de  (10)  Hist.  natur.  des  coquillages  du 
cette  planche.  I Sénégal,  pj.  13 , % / , pag.  1 91. 

( 


La  Nérite  a bec  (pi.  x,  lctt.  E),  esc  légèrement  comprimée,  CoquILLÎS 
large  à fa  partie  antérieure  , étroite  à la  postérieure  qui  s’alonge  de  mer. 
en  forme  de  bec  ( i i ).  Cette  coquille  est  fort  épaisse  dans  fon  test 
& composée  de  quatre  orbes  , dont  le  premier  est  très -grand 
relativement  aux  trois  de  la  clavicule  qui  paroissent  à peine. 

La  ligne  qui  distingue  les  orbes  est  peu  prononcée,  de  même  que 
les  iillons  que  laissent  entre  elles  fes  cordelettes  larges  Sc  fort 
ferrées  : aussi  ces  cordelettes  ne  font-elles  pour  la  plupart  que  peu 
ou  point  fensibles  fur  le  bord  de  la  levre , où  elles  fe  terminent. 

Les  crues  demi-circulaires  font  assez  fines  Se  onduleuses  : quinze 
ou  feize  dents  fines  Se  en  forme  de  rides  trarfèversales  coupent 
le  rendement  du  bord  interne  de  la  levre.  Le  palais  en  off  re  cinq 
autres  fur  le  milieu  de  fa  partie  tranchée;  Se  le  reste  de  fa  furface, 
un  peu  concave  , est  chargé  de  quelques  grains  ou  boutons  ronds 
ôe  faillans.  La  partie  voûtée  de  l’intérieur  fe  trouve , ainsi  que 
le  palais,  d’un  très -beau  blanc-de-îait.  La  levre  est  bordée  d’un 
liseré  cendré  moucheté  de  fauve  Se  de  brunâtre;  mais  au-dessous 
de  ce  liseré  régné  une^protubérance  finueuse  qui  est  aussi  de 
couleur  blanche.  La  robe  de  cette  coquille  est  d’un  gris-de-fouris- 
olivâtre  Se  roussâtre  , marbrée  de  brunâtre  : quelques  taches  plus 
larges  & plus  foncées  régnent  principalement  dans  deux  zones 
fur  la  partie  la  plus  convexe  de  la  coquille.  Cette  Nérite  , peu 
commune,  vient  de  l’ile  de  France  Sc  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Elle  a depuis  huit  lignes  jusqu’à  un  pouce  de  longueur , fur  dix 
Sc  quinze  lignes  de  largeur.  La  figure  s’en  trouve  aussi  dans 
Seba  (12). 

L’opercule  pierreux  de  cette  Nérite  ne  différé  de  celui  des 
précédentes  que  par  un  peu  plus  d’épaisseur  , par  fa  couleur  d’un 


(11)  Cette  Nérite  fe  voit  à la  pl.  7 , J (12)  locup.  rer.  nat » Thés . tom>  III# 
ktu  F de  la  fécondé  édition*  | tab»  lix>  fig.  iév 
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gris -roussâtre  clair  , nué  de  blanchâtre  dans  la  direction  des 
crues,  éc  par  fa  furface  extérieure  très-finement  granulée.  Sa  face 
interne  est  lisse  6c  luisante  , fans  périoste  , 6c  le  bord  tranché  a 
deux  appendices  ou  crochets  , l’un  aplati , l’autre  faillant. 

La  Nerite  aplatie  ( planche  x,  lettre  M-M),  diffère  peu 
de  la  précédente  quant  à la  forme  de  à la  grosseur;  mais  fon  test 
est  plus  épais,  fur-tout  près  du  bord  de  la  levre,  lequel  est  festonné 
par  les  cannelures  larges  , rondes  6c  baillantes  qui  viennent  s’y 
rendre.  Sa  robe  blanche  ou  d’un  blanc-fale  , est  tachée  de  brun- 
noirâtre  6c  veinée  par  ondes  de  fouci  ou  de  rouge-brun.  La  clavicule 
offre  fouvent  une  teinte  citrine,  qui  s’étend  même  fur  le  premier 
orbe , lorsque  la  coquille  est  dépouillée  , principalement  en  cet 
endroit.  La  partie  renflée  de  la  levre  est  blanc -de- lait  ; mais 
l’intérieur  de  ces  Nérites  6c  leur  palais  , qui  dans  les  unes  font 
d’un  beau  blanc,  font  dans  les  autres  d’un  blanc-fale  6c  roussâtre. 
Les  grains,  presque  toujours  fort  gros,  dont  le  palais  est  parsemé, 
varient  ordinairement  pour  le  nombre.  Cette  coquille  fe  trouve 
aux  îles  Moluques. 

Le  Palais  de  bceuf  (planche  xi , lett.  F-F),  n’est  encore 
qu’une  variété  des  deux  Nérites  précédentes.  Plus  étroite  êc  plus 
alongée  dans  fa  forme,  elle  11’est  pas  moins  épaisse  dans  fon  test. 
Son  extérieur,  pour  l’ordinaire  fruste  écroulé,  fur- tout  vers  la 
clavicule,  offre  des  cordelettes  larges  6c  rapprochées  les  unes  des 
autres  , mais  peu  prononcées.  Sa  robe  blanche  ou  d’un  blanc- 
grisâtre,  est  tachetée,  fouvent  en  zig-zags  irréguliers  , d’un  beau 
noir  foncé;  d’autres  ont  ces  taches  d’un  brun-noir-olivâtre,  mêlé 
de  fouci , de  rougeâtre  6c  d’orangé  : dans  quelques-unes  les 
marbrures  forment  des  bandes  assez  larges  6c  interrompues.  Le 
palais  blanc  ou  roussâtre , est  finement  denté , mais  très- 
grossierement  chagriné  ou  boutonné.  L’intérieur  de  la  bouche  est 
blanc  , de  même  que  le  renflement  de  la  levre  , qui  est  finement 
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ridée  6c  bordée  d’un  liseré  gris -d’ardoise  tacheté  de  noir  ou  de  coquille» 
brun.  Cette  Nérite  peu  commune  vient  de  l’île  de  France  6c  du  ***• 
détroit  de  Manille;  elle  ne  passe  guère  huit  à dix  lignes  de  longueur  Hérïrs. 
fur  douze  à quatorze  de  largeur  : quelques  naturalistes  en  ont 
donné  la  figure  ( 1 4). 

Le  Dunar  ( Zoomorphosc , plane,  lxx  , lettr.  Fï-Fi),  est 
une  Nérite  du  Sénégal  , que  nous  regardons  comme  une  variété 
de  celle  dont  nous  parlerons  plus  bas  fous  le  nom  de  Négresse. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ici  la  description, 
que  M.  Adanson  a donnée  du  Dunar,  qu’on  voit,  dit- il,  très- 
abondamment  autour  des  rochers  de  l’îîe  de  Gorée  : 

« Sa  coquille , ajoute  ce  Naturaliste  , a un  pouce  environ  de 
largeur  6c  moitié  moins  de  longueur.  Elle  a beaucoup  d’épaisseur, 

,s  $c  la  forme  d’un  ovoïde  très-obtus  aux  deux  extrémités.  On  y 
” compte  trois  fpires  , dont  la  première  est  renflée  6c  arrondie  ; 

» les  deux  autres  font  très- petites  , 6c  forment  un  fommet  rond 
M fort  obtus , deux  fois  plus  large  que  long , 6c  deux  à trois  fois 
« plus  court  que  l’ouverture.  Sa  furface  extérieure  est  recouverte 
« d’un  périoste  médiocrement  épais  , au-dessous  duquel  on 
» apperçoit  vingt -cinq  à trente  filions  assez  légers  qui  tournent 
» fur  la  première  fpire.  L’ouverture  représente  une  demi-lune  qui 


(14)  Aldrov.  de  Testac . lib.  III 3 
Pag-  3 ds>fig.  3 d 4. 

Jonst.  Hist.  nat . de  exang.  aquat. 
lib.  III 3 de  Test.  tab.  Xll. 

lise.  Hist.  Conc.  tab.  6oo3fig.  16. 
Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXII 3 

fig-  s. 

Petiv.  Gayoph.  nat. part.  I3  tab.  XX l3 
fig.  ro. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVI3 
lut.  B. 

Tome  IL 


Encyclopédie,  Recueil  des  planches, 
tome  VI,  planche  lxvi  , figure  13, 
pag.  6. 

Seba3Loçupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.III , 
tab.  xli.  La  Nérite  au-dessus  de  celle 
du  n°.  23. 

Knorr , Délices  des  yeux  8c  de  l’esprit,’ 
VIe  partie  , planche  xm  , figure  4 , 
pag.  24. 

Nerita  Albicilla.  Linn.  Syst.  nat 
edit.XIIj  tom.I3Jpec.  733 3 pag.  12s 
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» s’étend  hors  de  la  coquille  fur  fa  droite.  Elle  est  environnée 
» jusqu’aux  deux  tiers  de  fa  circonférence,  par  la  levre  droite  qui 
» est  fort  aiguë,  tranchante,  quoique  très-épaisse,  & garnie 
» intérieurement  un  peu  au-dessous  du  bord  de  quinze  à feize 
33  dents  longues  & fort  ferrées , dont  les  deux  plus  basses  font 
» plus  grosses  , arrondies  comme  deux  boutons  assez  écartés. 
33  La  lèvre  gauche  est  formée  par  l’aplatissement  de  la  fécondé 
33  fpire  , qui  est  recouverte  d’une  large  plaque  luisante  & lége- 
33  rement  chagrinée.  Elle  porte  deux  petites  dents  au  milieu  de 
as  fa  longueur.  Sa  couleur  est  un  noir  très -foncé  au  dehors  , qui 
33  tire  fur  la  couleur  de  la  poix  , & un  blanc  assez  clair  au 
33  dedans 

33  L’opercule  est  un  osselet  pierreux,  fait  en  demi-lune,  d’une 
33  épaisseur  & d’une  dureté  assez  grandes.  Sa  furface  extérieure 
»3  est  toute  chagrinée , 5c  fon  bord  inférieur  est  relevée  de  deux 
33  grandes  dents  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Il  est  lisse  dans  fa 
33  furface  interne.  C’est  par  le  moyen  de  ces  dents  qu’il  est  attaché 
as  au  - dessus  du  pied  8c  même  à la  levre  gauche  de  la  coquille  , 
as  dont  il  ne  s’écarte  jamais  , mais  fur  laquelle  il  fe  rabat  en 
as  s’ouvrant  à peu  près  comme  le  couvercle  d’une  tabatière  à 
33  charnière,  ou,  pour  mieux  dire,  comme  les  battans  des  coquilles 
33  bivalves  auxquelles  j’ai  comparé  cette  coquille  (15). 

La  Négresse  est  une  Nérite  arrondie  dans  fa  forme  & très- 
voûtée,  comme  la  précédente.  Sa  coquille  épaisse  est  de  quatre 
orbes,  dont  trois  forment  une  clavicule  large  8c  assez  faillante: 
fes  crues  bien  prononcées  font  traversées  par  des  cordelettes  plates, 
qui  ne  font  fensibles  que  par  les  filions  fins  qu’elles  la'ssent  entre 
elles;  fa  couleur  est  d’un  beau  noir-bleuâtre  lorfque  la  coquille  a 
été  dépouillée  du  périoste  olive-brun  qui  la  recouvre.  La  clavicule 


(15)  Hist.  nat.  des  coquillages  du  Sénégil,  pi.  13 . fg.  1,  pag.  188  190. 
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étant  dépouillée  de  fa  robe  noire,  paroît  alors  citron-fale  tirant 
fur  le  verdâtre.  Les  taches  blanchâtres  , irrégulières  , quelquefois 
même  un  peu  concaves  qui  s’y  rencontrent , ne  font  dues  qu’à  la 
vétusté  de  la  coquille  & aux  accidens  qu’elle  peut  avoir  éprouvés 
en  roulant  fur  le  rivage.  Le  palais  , dont  le  bord  tranché  est 
pourvu  de  quatre  dents  courtes  6c  aiguës  , n’est  que  légèrement 
granulé , mais  fillonné  de  plusieurs  rides.  Sa  couleur  est  d’un 
blanc-citonné  , de  même  que  le  renflement  intérieur  de  la  levre , 
où  l’on  compte  dix-huit  à vingt  petites  dents,  transversales,  dont 
la  derniere  de  chaque  coté  est  un  peu  plus  forte  que  les  autres  : 
le  bord  de  la  levre  est  lisse  Sc  tranchant , terminé  par  un  liseré 
noir  foncé. 

L’opercule  , qui  ressemble  par  fa  forme  a celui  de  la  Nérite 
précédente , est  olive , nué  de  gris  , 6c  finement  granulé  fur  fa 
face  externe.  Cette  Nérite  n’est  pas  commune  ; on  la  trouve  à 
file  de  France  6c  fur  la  cote  de  Mozambique  : celle  que  nous  avons 
porte  onze  lignes  de  largeur  fur  environ  huit  de  longueur  ( i 6). 

La  Nérite  marbrée  ( plane,  x , lett.  D),  quoique  alongée 
dans  fa  forme,  est  aussi  très -voûtée.  Des  quatre  orbes  qui  la 
composent  , trois  font  une  petite  clavicule  , terminée  par  un 
fommet  aigu  : le  fillon  qui  les  distingue  est  fin  , de  même  que 
les  cannelures  de  la  robe,  qui  fouvent  font  alternes  avec  d’autres 
un  peu  plus  fortes  ; les  crues  qui  les  traversent  font  aussi  moins 
fensibles.  Sur  un  fond  blanchâtre  ou  gris- jaunâtre  , on  voit  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  coquille  deux  fascies  couleur  de 
rose,  avec  des  marbrures  d’un  noir -olivâtre  ou  bleuâtre,  fouvent 
répandues  dans  trois  larges  bandes  : la  clavicule  tire  lur  le  verdâtre. 
Le  palais , granuleux  6c  denté  , est  d’un  blanc  nué  de  citron  : 


Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom > lll 
tab.  lv ni.  Sans  numéro. 
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( 1 6 ) List.  Hïst.  Cortc.  tab.  y ç 6 3 fig.  6. 
Gualt.  Ir.d.Test.  Conc.  tab.  LXVlj  litt.  s. 
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l’intérieur  de  la  bouche  est  blanchâtre,  8c  les  marbrures  du  dessus 
s’y  font  voir,  parce  qu’elles  pénétrent  le  test.  La  levre  a de  fines 
dentelures  à fa  circonférence,  qui  est  bordée  d’un  liseré  roussâtre 
tacheté  d’olivâtre.  Cette  Nérite  vient  des  îles  Philippines  , 8c  ne 
passe  guère  fept  à neuf  lignes  de  longueur  fur  neuf  à onze  de 
largeur.  Lister  8c  Gualtieri  l’ont  fait  graver  ( i 7). 

La  Nérite  tachetée  (planche  x,  lettre  F),  n’est  qu’une 
variété  de  la  précédente.  Elle  en  différé  par  fes  ftries  plus  fines , 
plus  égales  8c  par  fes  crues  mieux  prononcées.  Sa  robe  d’un  blanc- 
fale  8c  verdâtre,  est  dans  les  unes  marbrée,  comme  par  zig-zags 
ou  par  bandes,  de  brun -violet  foncé,  tirant  fouvent  fur  le 
roussâtre  ; dans  d’autres  elle  n’est  que  tachetée  irrégulièrement 
de  faüve-viôlâtre.  Le  palais,  ou  l’on  compte  quatre  petites  dents, 
est  d’un  blanc -de -neige  8c  légèrement  granulé.  Le  fond  de  la 
bouche  est  citron  foncé  , de  même  que  la  clavicule  ; mais  le 
rendement  denté  est  aussi  d’un  beau  blanc  , à l’exception  du 
liseré  qui  est  d’un  bleu- verdâtre  veiné  de  brunâtre.  Cette  Nérite 
orientale , égale  en  grandeur  la  précédente  , 8c  n’est  pas  plus 
commune.  Celle  que  nous  citons  de  Gualtieri  y ressemble  beau- 
coup (18). 

La  Nérite  foudroyante  (plane,  x,  îett.  ï),  n’est  encore 
qu’une  variété  des  deux  que  nous  venons  de  décrire  (19).  Plus 
alongée  8c  plus  voûtée  dans  fa  forme,  elle  a fa  clavicule  aussi 
composée  de  trois  fpires , mais  plus  grosse  8c  plus  faillante,  avec 
un  fommet  obtus.  Ses  ftries  peu  profondes  font  égales  8c  fines. 


(17)  List . Hist.  Conchyl.  tab.  / çS3  j {18)  Gualt.  Index  Testar.  Conchyl . 
fig.  14 . j tab.  lxvi3  litt.  R. 

Gualt,  Ind,  Test,  Conc.  tab.  LXVI3  j Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.III> 
litt.  L.  tab.  xli.  Sans  numéro. 

Seba,  Locupl.  rer,  nat.  Thés.  tom.  ///>  (19)  Elle  est  représentée  pl.  7,  lett.  E 

tab.  xli.  Sans  numéro»  j de  la  ieconde  édition. 
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quoique  mieux  prononcées  que  dans  les  précédentes.  Le  fond  de  coquilles 
Li  couleur  est  jaunâtre  ou  jonquille  - fale , flambé  en  zig-zags  de  de  mer. 
brun -marron  foncé;  quelques-unes  font  marbrées  de  grandes 


taches  d’un  vert -noirâtre  fur  un  fond  blanc.  Le  palais,  armé  de 
quatre  dents  , est  blanc  ou  citron  tendre  ot  le  fond  de  la  bouche 
d’un  beau  jonquille.  La  levre , dont  le  renflement  intérieur  est 
blanc  & finement  denté,  est  mince  & légèrement  festonnée  dans 
fon  bord.  Le  liseré  en  est  jaunâtre  moucheté  de  brun.  Cette  Nérite 
peu  commune,  vient  de  l’île  de  Madagascar,  &C  porte  huit  à dix 
lignes  de  longueur,  fur  dix,  douze  Ik.  quatorze  de  largeur.  La 
figure  s’en  trouve  dans  divers  auteurs  (2  0). 

L’opercule  pierreux  des  trois  Nérites  qui  précédent  ne  différé 
en  rien,  quant  à la  forme,  de  ceux  qu’on  a déjà  décrit  : leur 
couleur  est  un  fauve-roux,  nué  tantôt  de  grisâtre  ôe  tantôt 
d’olivâtre. 

La  grande  Nérite  armée  ( planche  x , lettre  G ) , l’une 
■des  plus  rares  de  cette  famille  , est  médiocrement  épaisse  dans 
fon  tes t,  mais  large  & très- voûtée  dans  fa  forme,  composée  de 
quatre  orbes  bombés , dont  trois  donnent  une  clavicule  grosse 

baillante,  terminée  par  un  fommet  aigu.  Le  fillon  qui  distingue 
les  orbes  est  bien  marqué.  Ses  cordelettes,  alternativement  grosses 
& fines,  font  assez  distantes  entre  elles,  bien  prononcées,  quoique 
peu  baillantes  6e  coupées  par  des  crues  peu  fensibles.  Sa  robe 
blanche  nuée  de  fauve  & de  couleur  de  rose , est  traversée  par 
des  zig-zags  d’un  cramoisi- brun  très-foncé.  Son  palais  , large, 
luisant , concave  tk.  ridé  , est  blanc  nué  de  lilas  tendre  , ôc  l’on 


(20)  Lise . Hist.  Conchyl.  tab.  J Seba3Locupl. rer.nat. Thés. tom. III * 

7-  j tab.  xli.  Sans  numéro. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc , tab,  LXVI>  Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  iiSa' 
lut.  Je,  1 la  quatrième  paire  de  l’art.  124. 
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compte  cinq  dents  plus  ou  moins  Taillantes  fur  fa  partie  tranchée, 
qui  est  épaisse  êe  arrondie.  L’intérieur  de  la  bouche  est  citron 
foncé.  Le  renflement  de  la  levre  est  d’un  blanc  nué  de  lilas  ôc 
garni  de  neuf  à dix  grosses  rides  courtes  êc  transversales  : les  bords 
n’en  font  point  tranchans  , mais  arrondis , renflés  6c  largement 
déchiquetés  en  aile  de  chauve-fouris;  ce  qui  forme  quatre  à cinq 
avances  ÔC  autant  de  flnuosités  : le  tout  bordé  d’un  liseré  blanc. 
Cette  coquille,  qu’on  croit  être  des  côtes  de  la  nouvelle  Zélande, 
est  ici  représentée  de  grandeur  naturelle.  Gualtieri  donne  la  figure 
d’une  Nérite  qui  en  approche  beaucoup  (21). 

La  petite  Nérite  armée  ( planche  x , lettre  T ) , différé 
de  la  précédente  par  fa  figure  plus  alongée , 6c  par  fon  épaisseur, 
qui  proportionnellement  est  plus  considérable.  O11  ne  compte  que 
deux  orbes  à fa  clavicule  , qui  est  assez  faillante.  L’autre  orbe  , 
formant  le  corps  de  la  coquille  , est  à ftries  fines  croisées  par  des 
crues  très-prononcées.  Le  bord  de  la  levre  est  déchiqueté  par  fept 
ou  huit  pointes  aiguës  , ôc  le  renflement  intérieur  de  cette  même 
Jevre  montre  une  vingtaine  de  petites  dents  ou  rides  transversales 
de  couleur  blanche.  Le  palais  est  aussi  denté  6c  finement  ridé. 
Cette  Nérite  rare  , est  verdâtre  en  dehors  , jonquille  foncé  en 
dedans  , ÔC  ne  fe  rencontre  guère  plus  grande  qu’on  ne  la  voie 
dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Elle  a été  apportée  du 
détroit  de  la  Sonde. 

La  Quenotte  saignante  a grosses  cordelettes 
( planche  x , lettre  K ) , n’étant  qu’une  variété  de  la  Quenotte 
faignante  ordinaire,  nous  ne  ferons  qu’indiquer  ici  les  différences 
qui  la  caractérisent  (22).  Ses  cordelettes,  plus  grosses  6c  plus 
distantes  entre  elles  , ont  leurs  interstices  plus  profonds.  Sa  robe 


(21)  Index  Test.  Conc » tab.  LXVI3  j (22)  Cette  Nérite  est  à la  plane.  7, 
lut.  z.  leu.  G de  la  fécondé  édition» 
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d’un  jaune- foufre  , est  marbrée  par  larges  flammes  6c  comme  coquilles 
fasciée  de  noir  6c  de  brun.  Tout  l’intérieur  est  blanc,  à l’exception  mer. 
d'une  tache  d’un  beau  rouge  orangé  foncé  fur  la  gencive.  Cette  Certes 

tache  environne  les  dents  ou  Quenottes  , qui  ne  font  ici  qu’au 
nombre  de  trois,  mais  qui  d’ordinaire  vont  jusqu’à  quatre.  Cette 
N érite  Américaine  6c  peu  commune  est  ici  représentée  de  grandeur 
naturelle.  Seba  en  donne  aussi  la  figure  (23). 

La  Quenotte  saignante  ( planche  x , lett.  L 1- A ) est  une 
Nérire  médiocrement  épaisse,  assez  alongée  dans  fa  forme,  6c 
néanmoins  très-voitée  (24)  : on  y compte  quatre  à cinq  fpires 
convexes,  dont  trois  ou  quatre  forment  une  clavicule  assez  baillante 
pour  une  coquille  de  ce  genre.  Le  fomrnet  qui  la  termine  est 
généralement  aigu , 6c  le  fdlon  qui  distingue  les  orbes  bien  prononcé. 

Ce  lillon  est  fouvent  irrégulier,  à cause  des  crues  plus  fensibles 
en  cet  endroit  que  fur  le  reste  de  la  coquille.  Les  cordelettes  , 
plus  ou  moins  fines  6c  assez  ferrées,  font  tantôt  égales  entre  elles, 
tantôt  alternativement  fines  6c  moyennes  ; mais  celle  qui  borde 
le  fillon  de  la  fpirale  est  ordinairement  plus  forte  que  les  autres  , 
d’ou  naît  en  cet  endroit  une  espèce  de  rigole  qui  fuit  le  contour 
de  la  fpirale.  Dans  quelques-unes  les  crues  font  assez  prononcées 
pour  produire  , avec  la  rencontre  des  cordelettes  une  forte  de 
réseau.  Rien  n’est  aussi  varié  que  les  couleurs  de  cette  Nérire.  Le 
fond  de  fa  robe  est  tantôt  d’un  beau  blanc- de-lait,  ou  blanchâtre, 
ou  grisâtre;  tantôt  fauve  ou  roussâtre , citron  tendre  ou  (orné, 
jaune-foufre,  jonquille,  fouci  ou  orangé  vif:  tantôt  enfin  ce  fond 
est  rougeâtre,  couleur  de  chair  ou  rose  très -foncé  , quelquefois 
meme  olivâtre  ou  ardoise.  Les  taches  qui  décorent  ce  fond  ne 
font  pas  moins  variées  dans  leur  forme  que  dans  leurs  nuances. 


(23)  Seba,  Locupl.  rer.  nat . Thés,  j (24)  Onia  voit  à la  pl.  7,  lect.  H de 
tom.  III } tab.  LiXj  fig,  22.  | lâ  fécondé  édition. 
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Elles  font  d’ordinaire  disposées  par  flammes  irrégulières  6e  en 
zig-zags,  ou  par  bandes  onduleuses,  noires  2c  cramoisies  dans  les 
unes  ; pourpres  , noires  6e  orangées  dans  les  autres  : on  en  voit 
qui  montrent  un  mélange  de  noir  , de  brun  6c  de  bleu  foncé  ; 
d’autres  font  Amplement  marbrées  de  noir  ou  de  brun  , d’olive 
foncé,  de  fauve,  de  fouci,  d’orangé,  de  bleu,  de  violet,  de  foufre 
ou  de  lilas  ; tandis  qu’il  en  est  fur  lesquelles  quatre  à cinq  de  ces 
couleurs  dominent  en  même  tems.  L’intérieur  de  la  coqu’Üe  laisse 
fouvent  appercevoir  les  couleurs  de  l’extérieur;  mais  ordinairement 
il  est  jonquille,  orangé,  citron,  blanc  ou  grisâtre.  la  levre  est 
mince  6c  tranchante  dans  fon  bord  , qui  est  lisse  ou  à peine 
festonné  , avec  un  liseré  de  même  couleur  que  la  robe  de  la 
coquille.  Le  large  renflement  qui  régné  au-dessous  du  bord  interne 
de  la  levre  est  généralement  d’un  très -beau  blanc.  Les  dix -huit 
à vingt  dents  qui  s’y  rencontrent  font  fort  petites  6c  en  forme 
de  grains  , fi  l’on  en  excepte  les  deux  dernieres  vers  l’angle  où  la 
levre  joint  les  pas  de  la  fpirale  : celles-ci  font  beaucoup  plus  grosses, 
6c  il  en  est  quelquefois  de  même  de  la  première  dent  de  l’angle 
opposé.  Le  palais , qui  est  un  peu  concave  , a dans  fon  bord 
tranché  quatre  dents  grosses  6c  faillantes  , de  couleur  blanche, 
rousse  ou  rougeâtre.  Ces  dents  ne  font  quelquefois  qu’au  nombre 
de  deux  ou  de  trois  ; mais  quand  il  y en  a quatre  , deux  font 
moins  fortes  que  les  autres.  Une  grande  tache  de  couleur  fanguine, 
fouvent  ponceau  , d’un  beau  rouge  écarlate , ou  orangé  foncé , 
femble  fortir  de  leurs  interstices  ôc  s’étend  irrégulièrement  jusqu’au 
milieu  du  palais;  c’est  ce  qui  a fait  donner  aux  Nérites  qui  portent 
cette  tache  le  nom  de  Quenottes  ou  de  Gencives  saignantes, 
qui  les  distingue  parfaitement.  Le  reste  du  palais  est  blanc,  mais 
quelquefois  il  est  presque  entièrement  teint  de  rougeâtre.  Cette 
Nérite  fort  commune  , fe  trouve  à Saint-Domingue  , à la  Mar- 
tinique ôc  aux  Barbades.  On  en  voit  depuis  trois  lignes  de  long, 

fur 
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fur  quatre  de  large,  jusqu’à  huit , dix,  douze-  6c  quinze  lignes  Coqu 
de  longueur , fur  dix  , douze , feize  6c  dix-huit  lignes  de  largeur. 
Plusieurs  naturalistes  en  ont  donné  la  figure  (25). 

La  Quenotte  saignante  lisse  (planche  x , lettre  L2}, 

11’est  qu’une  fimple  variété  de  la  précédente  : elle  en  dilrere  par 
Ion  extérieur  , entièrement  lisse  ou  privé  des  cordelettes  qu’on 
remarque  ordinairement  à cette  espèce.  Le  fond  de  fa  couleur  est 
d’un  j aune -foufre- olivâtre  , marbré  irrégulièrement  de  violet  6c 
d’olive-brun.  Son  intérieur  est  citron  , 6c  le  renflement  du  bord 
interne  de  la  levre  est  blanc,  privé  des  petites  dents  intermédiaires 
en  forme  de  grains  , mais  pourvu  des  deux  extrêmes.  On  n’en 
voit  que  deux  ou  trois  petites  fur  le  bord  tranché  du  palais,  dont 
la  tache  est  d’un  rouge  foncé.  Cette  Nérite,  d’ailleurs  femblable 
à la  précédente  6c  qui  l’égale  en  grandeur  , vient  encore  des 
mêmes  parages.  Elle  est  ici  représentée  fermée  de  fon  opercule. 
Gualtieri  en  donne  aussi  la  figure  (2  6). 

L’opercule  des  Quenottes  Alignantes  est  pierreux  , fort  épais 
6c  de  figure  femi  - lunaire  ; fa  face  extérieure,  lisse  êc  luisante, 
présente  vers  le  bord  cintré  un  large  renflement  orangé  foncé 


ILLES 
VE  MER. 
Vraies 
Nérius . 


( 2 J ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  pp  p3 

fis • I- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  111 3 
n°.  214,  pag.  1 40 . Elle  y est  repré- 
sentée grossie  au  microscope. 

Kir ch.  Mus.  class.  ni  3 fig.  214 3 
pag.  200. 

Petiv.  Gcï^oph.  nat . part.  L3  tab.  Xl3 

fis-  3 0. 

Gualt.  Ind.  Test , Conc.  tab.  'lxvi 3 

litt.  P. 

S eba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom . III3 
tab.  xli.  Sans  numéro. 

Tome  II. 


Hill.  Hist.  of  anim.pl.  y.  The  toothed 
Nerite  finail. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag»  117- 
120 , art.  1 2 x , 124  & 128. 

Knorr,  Délices  des  yeux  &c  de  l’esprit,’ 
cinquième  partie , planche  111 , figur.  1, 
pag.  8. 

(26)  Index  Test.  Conc.  tab.  LXVlJ 

litt.  N. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.LLî $ 
tab.  XLI.  Sans  numéro. 
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nué  de  brun  , qui  produit  un  tour  St  demi  de  fpirale,  de  couleur 
blanchâtre  à Ion  origine.  Le  reste  de  cette  face  est  concave,  d’un 
brun- olivâtre  nué  de  noirâtre,  & finement  granulé  près  de  la 
volute  , quelquefois  même  fur  une  partie  de  l’épaulement  que 
produit  cette  volute.  Mais  ce  qui  distingue  particulièrement  cet 
opercule,  c’est  une  rainure  qui  régné  dans  l’épaisseur  du  bord 
cintré,  qui  par  là  devient  tranchant  5c  en  vive- arrête  fur  fes  deux 
faces.  Deux  finuosités , fans  compter  une  des  deux  grosses  dents 
en  faillie,  empêchent  que  l’autre  bord  de  l’opercule  ne  foit  tranché 


en  ligne  droite.  Les  dentelures  de  ce  bord  font  légèrement  ftriées 
fur  la  face  interne,  qui  est  lisse  , luisante  , d’un  fauve- rougeâtre 
veiné  de  blanchâtre  Sc  de  gris -de -lin.  Ces  opercules,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  les  Remarques  qui  précédent  cette  famille 
(pages  190  5c  1 9 1 ),  ne  passent  guère  neuf  lignes  de  longueur 
fur  fept  de  largeur , y compris  l’extension  de  la  grosse  dent  en 
faillie. 

La  Quenotte  saignante  des  Indes  orientales  , fi  nous 
en  jugeons  par  celles  que  nous  avons  vues  , n’égale  point  en 
grosseur  les  Mérites  de  cette  espèce  qui  nous  viennent  d’Amérique. 
Elle  leur  ressemble  assez  par  la  forme  , à la  clavicule  près  , qui 
est  un  peu  moins  faillante  ; mais  fon  test  est  plus  épais.  Ses 
cordelettes  d’inégale  grosseur  font  traversées  par  des  crues  fines 
5c  nombreuses.  Sa  robe  blanche  est  jaspée  d’olivâtre,  de  noirâtre 
êc  d’orangé  ; quelquefois  ces  couleurs  y font  distribuées  par  zones 
larges  ou  étroites.  La  tache , qui  de  la  gencive  s’étend  fur  le 
palais,  est  d’un  fauve -orangé  : le  reste  du  palais  est  blanc,  ainsi 
que  la  levre  6c  l’intérieur  de  la  bouche.  Quant  aux  dents  en  forme 
de  rides  , placées  fur  le  rendement  de  la  levre  à quelque  distance 
du  bord  interne,  elles  ressemblent  plus  aux  dents  des  Grives  qu’à 
celles  des  Mérites  de  l’espèce  dont  nous  parlons.  Cette  coquille  ? 
dont  la  largeur  n’excede  pas  dix  à douze  lignes,  fur  une  longueur 
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proportionnée , est  assez  rare  ÔC  vient  des  îles  Moluques.  Celle  Coquilles 
dont  Rumphius  a donné  la  ligure  (27)  en  approche  beaucoup.  D£  MER> 

On  distingue  encore  une  autre  variété  de  Quenotte  baignante  Né™ " 
orientale  , dont  la  forme  est  plus  arrondie  & la  clavicule  moins 
baillante.  Ses  cordelettes  inégales  deviennent  plus  prononcées  vers 
le  bas  de  la  coquille  : les  crues  fines  qui  les  traversent  font  des 
plus  ferrées.  Sa  clavicule  est  orangée , mais  le  reste  de  la  robe 
est  blanchâtre,  à larges  flammes  irrégulières  & en  zig-zags  d’un 
beau  canelle  - rouge  6c  orangé  foncé;  dans  quelques-unes  on 
observe  plusieurs  fuites  circulaires  de  petits  points  noirs  fur  les 
cordelettes.  Le  bord  de  la  levre  est  mince , finement  déchiqueté 
& tacheté  de  canelle  , avec  un  renflement  peu  fensible  , blanc 
Sc  à rides  transversales  comme  dans  la  précédente  : le  reste  de 
l’intérieur  est  citron , 6c  les  flammes  rouges  de  l’extérieur  s’y 
distinguent.  La  tache  irrégulière  du  palais  est  d’un  fauve-fafrané» 

Ces  Quenottes  assez  rares,  viennent,  dit-on,  des  îles  Philippines. 

Celle  que  nous  avons  vue  ne  passoit  guère  cinq  lignes  de  longueur 
fur  fix  6c  demie  de  largeur» 

La  grande  Livrée  ( planche  x , lettre  C ) , est  une  Néritc 
qui  par  fa  forme  approche  beaucoup  de  la  précédente  ; elle  est 
néanmoins  un  peu  plus  alongée  , 6c  l’on  y compte  quatre  à cinq 
révolutions  de  fpires  convexes,  dont  le  fillon  est  peu  marqué  (28). 

Ses  cordelettes  plus  ou  moins  grosses  , plus  ou  moins  ferrées  êc 
quelquefois  peu  prononcées  , font  coupées  par  des  crues  fines  , 
qui  dans  quelques  endroits  paroisse, nt  à peine.  Sa  robe  blanche , 
est  ordinairement  nuée  de  couleur  de  rose  ; mais  dans  la  coquille 


(27)  Thesaur.  Cochl.  tab.  xxii 3 j Seba3Locupl.rer.nat.Thes.tom.IIIy 
fig.  j.  j tab.  xli.  Sans  numéro. 

Petiv.  Ga\ovh.  nat . part.  I3  tab . xi„  (28)  Cette  Mérite  est  représentée  pî.  7, 

J 21,  I letr.  Q de  la  fécondé  édition. 
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dont  nous  avons  donné  la  figure  , elle  est  remarquable  par  la 
régularité  de  Tes  taches  , à peu  près  carrées , les  unes  cramoisies 
ou  pourpre  foncé  , les  autres  d’un  beau  noir  fur  un  fond  blanc. 
On  en  voit  dont  les  taches  noires  font  assez  courtes  Scies  cramoisies 
fort  alongées.  Cette  Nérite , fur  un  fond  blanc  nué  de  rose  ou. 
de  cerise,  est  communément  veinée  ou  tachée  irrégulièrement  de 
noir  ou  de  violet.  Quelques-unes  font  entièrement  rose  ou  cramoisi 
foncé  fans  mélange  ; ou  leur  fond  blanc , nué  de  violet  fale  , est 
moucheté  fur  les  cordelettes  de  noir  ou  de  cramoisi- violet  très- 
foncé.  Enfin  il  en  est  dont  le  fond  blanc  est  fimplement  veiné 
de  traits  longitudinaux  d’un  noir- bleuâtre.  Toutes  ont  le  fond 


de  leur  clavicule  citron  fale  ou  foncé.  Leur  palais  est  d’un  blanc- 
de- neige,  plus  bombé  qu’aplati,  Sc  rarement  lisse  : on  y voit 
d’ordinaire  quelques  rides  transversales  irrégulières  , & fur  fa 
partie  tranchée  quatre  fortes  dents  , l’une  desquelles  est  toujours 
plus  courte  que  les  trois  autres.  L’intérieur  de  la  bouche  est  en 
partie  blanc  , en  partie  citron  ou  jonquille  foncé  , laissant  voir 
les  marbrures  noirâtres  de  l’extérieur.  Ces  mêmes  marbrures  fe 
distinguent  aussi  fur  le  bord  tranchant  Sc  fouvent  festonné  de  la 
îevre.  Le  renflement,  large  &:  peu  faillant , qui  est  au-dessous, 
offre  depuis  neuf,  jusqu’à  douze  8c  quatorze  rides  transversales 
plus  ou  moins  prononcées,  dont  les  deux  extrêmes  font  plus  fortes 
& mieux  faites  en  forme  de  dents.  Ces  Nérites  ont  depuis  cinq  , 
jusqu’à  dix  &c  treize  lignes  de  longueur  , fur  fix  , onze , quatorze 
& quinze  lignes  de  largeur.  Le  volume  de  ces  dernieres  est  très- 
considérable  , &:  lorsqu’elles  y parviennent , elles  perdent  ordi- 
nairement leur  couleur  rose  & cerise , èc  font  alors  blanches 
veinées  irrégulièrement  de  noir  &c  quelquefois  de  bîeuâtre-ardoisé. 
Ces  coquilles  fe  trouvent  abondamment  fur  les  côtes  de  Saint- 
Domingue  , de  la  Martinique , des  Barbades  & de  la  Jamaïque. 
Plusieurs  curieux  prétendent  aussi  que  les  côtes  du  Brésil , ainsi 
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que  celles  de  la  Virginie,  produisent  cette  Nérite.  Quelques  auteurs  coquilles 
en  donnent  la  figure  (19).  DE  MER‘ 

L’opercule  pierreux  de  cette  Nérite  est  assez  femblable  par  fa  Mérites, 
forme  à celui  de  l’espèce  précédente  ; fon  bord  denté  est  feulement 
un  peu  moins  finueux.  Sa  face  interne  est  d’un  gris-roussâtre  : 
l’externe  est  à crues  fines  6c  à petits  grains  blanchâtres  , fur  un 
fond  gris-de-fouris.  Il  a depuis  deux  jusqu’à  fix  lignes  ou  un  peu 
plus  de  longueur  , fur  une  ligne  au  moins  êc  demie  6c  fur  quatre 
lignes  de  largeur  au  plus.  Ces  opercules  , ainsi  que  ceux  des 
Quenottes  faignantes , fe  voyent  assez  fréquemment  adhérens  à 
leurs  coquilles  dans  les  cabinets  des  curieux. 

La  petite  Livrée  ( plane,  x , lett.  S),  n’est  qu’une  variété 
de  la  Nérite  précédente  6c  fe  trouve  avec  elle  dans  les  mêmes 
parages  (30)  ; mais  on  la  rencontre  aussi  fur  les  cotes  d’Afrique, 

Elle  est  plus  arrondie  dans  fa  forme;  fes  cannelures  font  aussi 
plus  fines  6c  plus  ferrées.  Le  fond  de  fa  robe,  blanc  pour  l’ordinaire, 
est  tantôt  moucheté  de  petits  points  ou  de  traits  onduleux  6c 
irréguliers  d’un  bleu -noir  , fur  les  cordelettes  feulement  : tantôt 
il  est  coupé  par  deux  ou  trois  larges  zones  bleuâtres , olivâtres 


(29)  Lise . Hist.  Conchyl.  tab.  yt)ô3 
fig-  4- 

Rumpk.  Thés . Cochl.  tab.  xxn  3 
fig-  4- 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  XI 3 
fig'  40. 

Bonan.  Recr.  ment.  & ce.  clas.  111 3 
fig.  220 j pag.  141.  Grossie  au  micros- 
cope. 

Kir  ch.  Mus.  clas  s.  ni  3 fig.  2 20. 

Gualt.  Ind . Test.  Conc,  tab , lxvi3 
litt,  x. 


Encyclopédie,  Recueil  des  planches,' 
tome  VI  , planche  lxvi,  figure  9, 
pag.  6. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit,’ 
cinquième  pariie,  planch.  xv,  fig.  4, 
pag.  2 6. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  xli  & tab.  LViii.  Sans  numéro. 

Nerita  Cham&leon.  Linn.  Syst.  nat, 
edu.  XII 3 tom.  I3fpec.  y s 7i  pag • 1 2 JS* 

(30)  On  la  voit  représentée  à la  pl.  y3 
lett,  (&)  de  la  fécondé  édition. 
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Coquilles  011  roussâtres  ; mais  plus  communément  deux  de  ces  zones  font 
de  mer.  pointillées  de  blanc  6c  de  noir  , tandis  qu’une  troisième  inter- 
Nérhes.  médiaire  l’est  de  blanc  & de  rose,  ou  de  cerise,  ou  de  cramoisi 
foncé  : quelquefois  les  zones  à points  noirs  font  alternes  avec  les 
Zones  à points  rouges.  Enfin  on  voit  de  ces  Mérites  fans  fascies  , 
& dont  les  points  olive -noirâtre  très -foncé  font  fur  un  fond 
feuille-morte.  La  clavicule  tire  fouvent  fur  le  jonquille  ou  le 
citron.  Quant  à la  bouche , au  palais  6c  au  reste  de  l’intérieur , 
rien  n’y  différé  de  l’espèce  précédente.  La  face  externe  de  l’opercule 
est  quelquefois  un  peu  plus  concave  6c  plus  grossièrement  chagrinée. 
Quoique  la  grande  Livrée  ne  furpasse  pas  de  beaucoup  la  petite 
en  grosseur,  il  est  rare  néanmoins  de  voir  cette  derniere  acquérir 
le  volume  de  la  grande  espèce.  Elle  est  aussi  gravée  dans  quelques 
auteurs  (31). 

On  peut  encore  regarder  comme  des  variétés  de  cette  espèce 
les  deux  Mérites  décrites  par  M.  Adanson  fous  les  noms  de  Tadin 
6c  de  Selot  : 

« La  coquille  du  Tadin  différé,  dit-il,  de  celle  du  Dunar , 
sj  en  ce  qu’elle  est  plus  petite  , n’ayant  que  neuf  lignes  au  plus 
33  de  longueur.  Sa  première  fpire  est  relevée  de  quinze  cannelures 
33  assez  grosses,  à peu  près  égales,  ordinairement  lisses,  6c  quel- 
33  quefois  chagrinées.  Sa  furface  extérieure  est  toute  tachée  de 
33  petits  points  blancs  6c  carrés  , féparés  par  autant  de  points 
3>  noirs  de  même  figure  6c  de  même  grandeur , répandus  fur  les 
33  cannelures.  Lorsqu’elle  a été  roulée  quelque  tems  furie  rivage, 
33  elle  perd  entièrement  fes  couleurs  avec  fcs  cannelures,  ôc  devient 


(31)  Bonan.  Recr.  ment . & oc . j Gualu-Lnd^Bcst.  Cone^-tak.-ZXas.I3 
elass.  nij  fig.  2 1 7,  pag.  / 4/ . Grossie  j a-~a. 

au  microscope.  Seba3Locupl.rer.nat.Thes,tom.IIÎÿ 

Kirçh.  Mus.  elass.  fig.  217 . 1 tab.  lviii . Sans  numéro. 
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3>  entièrement  jaune.  Elle  est  assez  commune  dans  les  îles  de  la  coquilles 
JJ  Magdelaine  33  (3  2).  PE  MER* 

Quant  au  Selot  « fa  coquille,  dit-il,  a tout  à fait  la  forme  Mérites. 
33  de  celle  du  Lagar  ; mais  elle  n’a  que  neuf  lignes  de  longueur  : 

33  elle  est  beaucoup  moins  épaisse  , 2c  relevée  de  quinze  grosses 
33  cannelures  qui  tournent  fur  la  première  fpire.  La  levre  droite 
33  de  l’ouverture  n’a  que  dix  dents  ; & la  levre  gauche  est  lisse 
33  fur  fa  furface  , 2c  bordée  de  trois  grosses  dents  échancrées 
33  2c  comme  partagées  en  deux  à leur  extrémité.  Trois  couleurs 
33  différentes,  le  rouge,  le  noir  2c  le  blanchâtre,  font  également 
33  répandues  fur  toute  fa  furface  extérieure,  où  elles  s’étendent 
33  par  marbrures  ondées  33  (33). 

La  Tannée  ( plane,  x,  lett.  P ) , autre  variété  dans  l’espèce 
des  Livrées  , est  proportionnellement  plus  épaisse  , 2c  fes  grosses 
cordelettes  (ont  mouchetées  de  taches  à peu  près  rondes  , fauve 
foncé  , fur  un  fond  blanchâtre  ou  roussâtre.  Son  intérieur  est 
fafrané  , 2e  fa  bouche  dentée  des  deux  côtés  : fon  palais  n’est 
point  ridé  ; fa  levre  est  mince  2e  mouchetée  dans  fon  bord  , qui 
est  très-déchiqueté.  Cette  Nérite  peu  commune  , vient,  dit-on  , 
des  îles  Maldives  : elle  passe  rarement  huit  à dix  lignes  de  longueur 
fur  dix  à douze  de  largeur. 

O 

La  Nérite  a bandes  ( plane,  x,  lett.  Y-Y) , est  une  assez 
grande  espèce  de  Nérite  , de  forme  très- voûtée,  épaisse  dans  foi 
tes:,  2c  composée  de  quatre  orbes  , dont  la  ligne  fpirale  est  bien 
distincte  2c  la  clavicule  peu  faillante.  Ses  cordelettes  grosses  2c 
assez  ferrées,  forment  avec  les  crues  qui  les  traversent,  une  espèce 
ce  réseau  plus  ou  moins  grossier.  Son  fond  blanc  ou  grisâtre  est 
c né  extérieurement  de  trois  larges  bandes  d’un  vert  - noirâtre  : 


(31)  Hist.  natur.  des  coquillages  du 
Sénégal , pi.  1 3 , fig,  1 , pag.  1 90  & 1 9 1 . 


1 

1 


(33)  Ibid.  fig.  4,  pag.  191  & 191. 
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Coquilles  tout  l’intérieur  est  blanc  ; la  levre  , épaisse  &:  festonnée  dans  fon 
de  mer.  bord  , a fon  renflement  traversé  de  dix  dents  en  forme  de  rides, 
Nérius,  à. la  derniere  près  qui  est  assez  faillante.  Le  palais,  outre  fes  grosses 
rides  irrégulières , a fur  fa  partie  tranchée  quatre  fortes  dents , 
dont  l’inférieure  a le  plus  de  faillie.  Cette  Nérite  rare,  vient  des 
îles  Moluques  , & porte  quatorze  à quinze  lignes  de  longueur , 
fur  feize  à dix-huit  de  largeur  : elle  est  ici  gravée  d’après  celle  que 
i’on  voit  dans  le  cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville. 
Lister  en  a fait  graver  une  qui  en  approche  beaucoup  (54). 

L’opercule  pierreux  de  cette  coquille  différé  peu  s quant  à la 
forme, de  ceux  que  nous  avons  décrits  dans  les  espèces  précédentes: 
il  est  de  même  granulé  fur  fa  face  externe,  qui  est  olive -brun  , 
& lisse  fur  fa  face  interne. 

La  Moire  ( planche  x,  lett.  E ) , est  une  Nérite  fort  épaisse, 
qui  nous  paroit  être  une  variété  de  la  précédente.  Plus  ronde 
qu’alongée  dans  fa  forme,  elle  est  composée  de  quatre  orbes  féparés 
par  un  fillon  bien  distinct , &C  fa  clavicule  est  peu  faillante  (35). 
Ses  cordelettes  , grosses  8e  ferrées  , font  traversées  par  des  crues 
Anes.  On  voit  fur  fa  robe  blanche  ou  blanchâtre , quatre  larges 
fascies  d’un  fauve -orangé  foncé,  marbrées  de  grandes  taches  à 
peu  près  carrées  marron -brun  , qui  n’excedent  point  les  bandes 
jaunes.  Son  intérieur  est  jonquille  , mais  le  palais  est  blanc, 
convexe  8e  ridé  , muni  fur  fa  tranche  de  quatre  fortes  dents.  La 
levre  , qui  est  épaisse  8e  festonnée  dans  fon  bord , offre  dix  rides 
assez  baillantes  fur  fon  renflement  interne.  Cette  Nérite  rare , 
vient  de  l’ile  de  France,  8e  ne  fe  rencontre  guère  plus  grande  que 
la  figure  que  nous  en  donnons.  Elle  est  aussi  gravée  dans  Seba  (3  6). 

(34)  List . Hist.  Conchyl.  tab.  396 , j (}j)  On  voir  cette  Nérite  à la  pl.  7, 
fig.  S.  1 lett.  S de  la  fécondé  édition. 

Ssba3Locupl.rer. nat.Thcs.  tom.  III > (36)  Locup.  rer.nat.Thes.  tom.  III3 

tab . lvjij.  Sans  numéro,  | tab,  XL  J)  fig,  2 S & 29  3 pag.  126 . 
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La  Scie  ( planche  x , lett.  O ) , est  encore  une  Nérite  peu  coquilles 
commune,  de  forme  très-voutée,  néanmoins  plus  alongée  que  mer. 
dans  la  précédente.  Le  filon  qui  distingue  les  quatre  orbes  est  Hérites. 
des  plus  légers.  Sa  clavicule  , peu  Taillante , est  terminée  par  un 
fommet  aigu.  Ses  cannelures  anguleuses  font  que  le  bord  épais 
de  fa  levre  paroît  armé  de  dentelures  aiguës.  Les  cruës  fines  ou 
ftries  qui  croisent  les  cannelures  , rendent  cette  Nérite  comme 
réticulée.  Sa  couleur  est  blanche  ou  fauve,  quelquefois  foiblcment 
marbrée  d’olive- brunâtre.  Le  fond  de  l’ouverture  est  citron;  mais 
le  palais  est  blanchâtre  & ridé,  avec  quatre  dents  fur  fa  tranche. 

On  distingue  fur  le  renflement  peu  prononcé  de  la  levre,  des  rides 
transversales  très -fines.  Cette  Nérite  , qui  vient  des  côtes  du 
Brésil,  porte  huit  à dix  lignes  de  longueur,  fur  dix  à douze  de 
largeur. 

La  petite  Scie  (planche  x,  lett.  Y ),  autre  Nérite  des  plus 
rares  , approche  beaucoup  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  ; 
mais  Tes  cannelures  , loin  d’être  anguleuses  , font  au  contraire 
arrondies  , ce  qui  n’empêche  pas  que  le  bord  mince  de  fa  levre 
ne  loit  pourvu  de  dentelures  aiguës.  Sa  robe  est  extérieurement 
d’un  jaune-fafrané;  le  fond  de  fa  bouche  est  jonquille,  &L  le  reste 
est  blanc  nué  de  couleur  de  chair.  Le  palais  lisse  de  peu  convexe, 
est  muni  fur  fa  tranche  de  quatre  dents  fines  de  aiguës.  On  ne 
voit  point  de  renflement  dentelé  près  du  bord  interne  de  la  levre. 

La  clavicule  est  peu  prononcée , mais  terminée  par  un  fommet 
aigu  couleur  de  rose.  Cette  Nérite  , qu’on  ne  trouve  guère  plus 
grande  qu’on  ne  la  voit  ici  dans  la  figure , vient  des  côtes  de  la 
nouvelle  Zélande. 

La  Nérite  alongée  ( planche  x,  lett.  Q),  est  composée  de 
quatre  a cinq  orbes  renflés  , dont  trois  forment  une  clavicule 
alongée  , terminée  par  un  fommet  obtus  ; le  fillon  qui  distingue 
ces  orbes  est  bien  prononcé  : de  grosses  cordelettes  à cruës  très- 
Tome  IL  F £ 
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fensibles , laissent  entre  elles  de  larges  6c  profondes  cannelures. 
Toute  la  robe  est  d’un  beau  pourpre  foncé.  Le  palais,  blanc  6c 
lisse , est  un  peu  convexe  6e  orné  fur  fa  tranche  de  quatre  fortes 
dents.  Le  fond  de  la  bouche  est  d’un  blanc  tirant  fur  le  bleuâtre; 
mais  le  rendement  est  blanc,  ainsi  que  la  levre,  dont  l’extrémité, 
tranchante  6e  festonnée  , est  bordée  de  noir.  On  voit  fur  le 
rendement  neuf  dents  assez  grosses,  fur- tout  celle  qui  est  dans 
l’angle.  Cette  Nérite , épaisse  6e  peu  commune , vient  de  la 
Barbade  : elle  a depuis  huit  jusqu’à  neuf  lignes  de  longueur,  fur 
douze  6e  treize  lignes  de  largeur.  Lister  l’a  fait  graver  (3  7). 

La  Nérite  a dents  de  cheval  (planche  x,  lettre  Q3), 
est  une  coquille  lourde,  épaisse,  très -voûtée  6e  à cinq  orbes, 
dont  quatre  forment  une  clavicule, qui  pour  l’ordinaire  est  alongée. 
Le  fdlon  qui  distingue  les  orbes  est  dn , mais  bien  prononcé  : 
deux  grosses  cordelettes  l’accompagnent  6e  font  fuivies  de  quatre 
à cinq  , plus  fortes  que  les  autres  6e  plus  distantes  entre  elles  ; 
celles  qui  fe  montrent  ensuite  en  grand  nombre  fur  le  reste  de  la 
coquille  font  fines  6e  ferrées.  Quoiqu’on  trouve  quelquefois  cette 
(Nérite  entièrement  blanche  ou  d’un  blanc- rougeâtre , on  la 
•rencontre  aussi  mouchetée  de  brun- noirâtre  fur  fes  cordelettes  , 
dont  les  interstices  font  jonquille-rougeâtre  ou  d’un  bai  peu  foncé , 
Candis  que  le  Commet  aigu  de  la  clavicule  est  toujours  jonquille 
vif  ou  citron  foncé.  Le  palais  blanc  6e  assez  bombé,  est  à grosses 
rides  irrégulières  , avec  quatre  fortes  dents  des  plus  baillantes  fur 
La  partie  tranchée.  Le  fond  de  la  bouche  est  citron  tendre,  mais 
le  renflement  qui  régné  près  du  bord  interne  de  la  levre  est  aussi 
de  couleur  blanche,  armé  de  cinq  à fix  fortes  dents  tournées  vers 
l’intérieur  de  la  coquille , 6c  dont  les  deux  extrêmes  lont  plus 
Caillantes  que  les  autres.  Le  bord  épais  6e  festonné  de  cette  levre 
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est  terminé  par  un  liseré  d’un  blanc  peu  grisâtre  , précédé  d’un  coquilles 
fort  étroit  jonquille  vif.  Cette  Nérite  rare  , vient  d’Amboine  , de  mer. 
de  l’île  de  France  6c  de  Madagascar  ; fon  volume  ordinaire 
n’excede  guère  huit  à neuf  lignes  de  longueur  , fur  dix  à onze 
de  largeur  : mais  nous  en  possédons  une  qui  n’a  pas  moins  d’un 
pouce  de  long,  fur  un  peu  plus  de  treize  lignes  de  large.  Plusieurs 
auteurs  en  ont  donné  la  figure  (38). 

L’opercule  pierreux  de  cette  coquille  est  parfaitement  femi- 
lunaire  6c  denticulé  comme  les  précédens.  Ses  deux  faces  font 
d’un  gris-de-fouris  tirant  un  peu  fur  le  roussâtre  : l’extérieure  est 
lisse,  à crues  fines  6c  légèrement  granulée  près  de  l’épaulement  que 
produit  la  volute  ; mais  l’intérieure  est  parfaitement  lisse.  Les 
plus  grands  de  ces  opercules  peuvent  avoir  cinq  lignes  de  longueur 
fur  trois  de  largeur. 

La  Nérite  a dents  de  chat  (plane,  x,  lett.  Q4  ) , n’est 
qu’une  variété  de  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Sa  clavicule 
courte  lui  donne  une  forme  encore  plus  arrondie  6c  plus  voûtée  , 
d’autant  mieux  que  le  fommet  de  cette  clavicule  est  fort  obtus. 

La  robe  est  blanche , nuée  de  roussâtre  6c  de  cendré  : fes  grosses 
cordelettes , fort  ferrées , ont  aussi  leurs  crues  mieux  prononcées. 

Le  bord  tranché  du  palais  est  armé  de  quatre  dents  aiguës  ; mais 
les  cinq  à fix  qu’on  observe  fur  le  renflement  intérieur  de  la  levre 
font  plus  obtuses  : le  contour  épais  6c  festonné  de  cette  levre  est 
bordé  d’un  liseré  grisâtre  6c  fort  étroit.  Cette  Nérite  orientale  est 


(38)  List.  Hist.  Conchyh  tab.  S95z 
fig-  3' 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XX 11 3 
litt.  l. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  Jj  tab.  xi} 
fig-  7- 


G ualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab,  lxvj3 
litt.  y. 

Seba}  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III j 
tab.  lix3  fig.  12. 

Hérita  Undata.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII j tom,  I,  fpec.  73  S}  pag.  I2yyl 
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de  même  grandeur  que  la  précédente  de  n’est  pas  plus  commune. 
Bonanni  l’a  fait  graver  (39),  ainsi  que  Klein  (40). 

La  fausse  Quenotte  (planche  xi  , lettre  L),  approche 
beaucoup  de  la  précédente  ; mais  fon  volume  est  ordinairement 
plus  petit  5 fa  forme  plus  ronde  de  fa  clavicule  plus  courte  : fes 
grosses  cordelettes  font  un  peu  plus  distantes  entre  elles,  de  laissent 
dans  quelques-uns  de  leurs  interstices  un  fillon  des  plus  fins, 
fouvent  mal  prononcé.  La  couleur  de  fa  robe  est  jaunâtre  , nuée 
de  rose  de  de  jonquille.  Les  quatre  dents  du  palais  font  un  peu 
moins  fortes  , de  même  que  celles  de  la  levre  opposée  , dont  le 
rendement  blanc  , est  bordé  d’un  liseré  jonquille  foncé.  Sur  le 
contour  épais  de  festonné  de  cette  même  levre  fe  trouve  un  autre 
liseré  blanchâtre  de  fort  étroit;  mais  le  fond  de  la  bouche  est 
citron.  L’île  de  France  de  le  cap  de  Bonne-Espérance  nous  envoyent 
cette  coquille,  dont  l’opercule  est  femblable  à celui  de  la  Nérite 
a dents  de  cheval.  Elle  est  peu  commune,  de  porte  environ  neuf 
lignes  de  longueur  fur  dix  de  largeur.  On  la  voit  dans  Bonanni 
grossie  au  microscope  (41). 

La  Quenottine  ( planche  x , lettre  X ) , est  une  Nérite  qui 
n’est  guère  plus  grande  que  la  figure  qu’on  en  voit  ici.  Cette 
coquille , quoique  différente  à certains  égards  de  celle  que  nous 
venons  de  décrire  , a cependant  avec  elle  des  rapports  assez 
marqués.  Un  peu  plus  alongée  dans  fa  forme,  elle  a quatre  orbes 
bombés  qui  fe  terminent  en  un  fommet  fort  obtus.  Sa  robe  , à 
Bries  fines  circulaires,  est  entièrement  brune.  Son  palais  convexe 


(39)  Recr.  ment.  & oc.  class.  lit > 
fig-  3863  pag.  1 67. 

Kïrch.  Mus.  class . il  1 3 fig.  38  6. 

(40)  Tentam . met  h.  os  trac.  tab.  V3 
fig.  100 3 pag.  833  fiect . Il j class.  jll. 
Genre  yx,  Pila. 


(41)  Recr.  ment.  & oc.  class.  III 3 

fig-  21  S»  Pa8-  I4°- 

Kirch . Mus.  class.  III , fig.  21  s- 
Seba3  Locupl.  rer.  nat . Thés.  tom.  IIIy 
tab.  lviii.  Sans  numéro , & près  l’angle 
gauche  du  bas  de  cette  planche. 
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esc  blanc  6c  lisse,  armé  dans  fa  partie  tranchée  de  quatre  petites  CoquiLLï* 
dents  : on  en  remarque  quatre  autres  fort  aiguës , fur  le  renflement  de  mer. 
de  la  levre , qui  est  épaisse  6c  bordée  d’un  petit  liseré  brun  ; le 
renflement  en  est  d’un  beau  blanc  ; mais  le  fond  de  la  bouche 
est  bleuâtre.  Cette  Né  rite  rare  , vient  des  cotes  du  Chili. 

La  Nuancée  ( plane,  xi  , lett.  K) , différé  encore  à plusieurs 
égards  des  Nérites  précédentes  ; mais  elle  leur  ressemble  par  fa 
forme  à peu  près  ronde  6c  très-voûtée,  quoiqu’un  peu  plus  aplatie. 

Ses  quatre  orbes  bombés  font  féparés  par  un  fillon  bien  distinct , 
qu’accompagne  une  cordelette  plus  grosse  que  les  autres.  Un 
fommet  obtus , de  couleur  citrine , termine  fa  courte  clavicule. 

Ses  cordelettes  fort  ferrées  vont  toujours  en  diminuant  de  grosseur 
depuis  le  fillon  du  premier  orbe  jusqu’à  la  base.  Le  fond  blanc 
ou  grisâtre  de  la  robe  est  ombré  par  bandes  longitudinales , 
onduleuses  , de  roussâtre  6c  d’ardoise-bleuâtre.  Son  palais  blanc 
6c  ridé , est  pourvu  fur  fa  tranche  de  quatre  dents  médiocres  , 
deux  desquelles  ont  un  peu  plus  de  faillie.  Le  fond  de  l’intérieur 
est  blanc , nué  de  citron  tendre  ; mais  le  renflement  de  la  levre 
est  purement  blanc  6c  traversé  de  dix -huit  petites  dents,  dont 
celle  de  l’angle  est  la  mieux  prononcée.  Un  liseré  bleuâtre , assez 
large  , borde  le  contour  de  cette  levre  , peu  épaisse  6c  finement 
festonnée.  On  trouve  aux  Philippines  cette  Nérite  peu  commune. 

Nous  en  possédons  une  de  huit  lignes  de  long  , fur  près  de  neuf 
de  large  , 6c  nous  doutons  qu’il  s’en  rencontre  d’un  volume 
beaucoup  plus  considérable.  Rumphius , Petiver  6c  Seba  en  ont 
donné  la  figure  (4  2 ). 

La  Nérite  a cordelettes  ficelées  ( plane,  x,  lett.  Qi), 


(42  )Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xxii} 

fis • 6' 

Petiv.  Gaçoph.  nat . part.  I3  tab . XI > 

fig • 22* 


Seba3Locupl.  rer.nat.  Thes.tom.IIIy 
tab.  LVlli.  Sans  numéro. 

Nerita  Histrio.  Llnrt.  Syst.  nat. 
edit.XIIj  tom.Ijfpec.  734*  FaS*1 2 S 4' 
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Coquilles  est  une  espèce  médiocrement  épaisse  , plus  longue  que  ronde  , 
de  mer.  quoiqu’assez  voûtée,  6c  dont  les  quatre  orbes  font  bien  distincts. 

clavicule  courte  est  terminée  par  un  fommet  aplati.  Ses  grosses 
cordelettes  paraissent  comme  ficelées  par  les  crues  ou  ftries  fines 
& ferrées  qui  les  traversent.  Extérieurement  cette  coquille  est 
fauve  ou  marron  foncé  fans  mélange  ; mais  fon  palais  est  blanc 
ou  citron,  finement  ridé,  peu  aplati,  6c  pourvu  de  quatre  à cinq 
petites  dents  aiguës  fur  fa  partie  tranchée.  Le  fond  de  la  bouche 
est  fauve  tendre  : le  renflement  épais  de  la  levre  est  blanc , 6c 
traversé  de  dix -huit  à vingt  dents  ou  rides  assez  baillantes.  Le 
bord  festonné  de  cette  levre  offre  un  large  liseré  marron.  On 
trouve  à Tîls  de  France  6c  fur  la  cote  de  Mozambique  cette  Nérite 
peu  commune  , dont  la  longueur  est  de  dix  à douze  lignes  , fur 
treize  à quatorze  de  largeur.  Gualtieri  Ta  fait  graver  (43). 

Le  Raz  de  Saint- Maur  (planche  x,  lettre  Qi),  paraît 
être  une  variété  de  la  Nérite  précédente;  mais  plus  épaisse  , plus 
arrondie , plus  voûtée  , 6c  à quatre  orbes  moins  distincts , dont 
la  clavicule  est  aussi  très -courte.  Ses  cordelettes  rondes  , grosses 
6c  assez  distantes  entre  elles , font  coupées  par  de  fortes  crues  , 
d’oîi  résulte  un  réseau  grossier.  Elle  est  extérieurement  d’un  noir- 
roussatre  ; mais  le  palais  6c  le  renflement  de  la  levre  font  d’un 
blanc-fale.  Outre  les  rides  , on  voit  fur  le  premier  quatre  dents  , 
& fur  le  fécond  neuf  à dix  grosses  rides  transversales.  Le  contour 
épais  6c  festonné  de  cette  levre  est  bordé  d’un  liseré  noirâtre  : le 
fond  de  la  bouche  est  cendré  (44). 

L’Ecorce  d’orange  (planche  x,  lettre  Q5),  approche 
beaucoup  de  la  Nérite  précédente  par  fa  forme,  qui  est  feulement 
un  peu  plus  alongée  vers  la  clavicule.  Le  fillon  qui  distingue  les 


(43)  Ind.  Test . Conchyl,  tab.  Lxvi}  I (44)  Gualt.  Index  Testar.  Çonchyh, 
i'Ut.  C-C,  S tab . LXVIj  lut.  q. 
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orbes  est  bien  prononcé.  Ses  cordelettes  onduleuses  3c  assez  ferrees,  COQUILLIS 
font  traversées  de  crues  fines  , aussi  onduleuses.  Sa  robe  est  d’un  DE  MEP- 
bel  orangé  vif  3c  foncé.  Le  palais  convexe  3c  ridé  , est  armé  de  moites* 
quatre  dents  grosses  3c  courtes.  Il  est  d’un  beau  blanc,  de  même 
que  le  rendement  épais  de  la  levre  , lequel  est  traversé  de  dix  à 
douze  rides  assez  fortes.  Le  liseré,  qui  borde  le  contour  festonné 
de  cette  levre,  est  étroit  3c  de  couleur  jonquille,  ainsi  que  le  fond 
de  la  bouche.  Cette  Nérite  rare,  vient  de  l’île  d'Âmbome  : elle  a, 
comme  la  précédente , huit  à dix  lignes  de  longueur  , fur  dix  à 
douze  de  largeur. 

O 

Le  Bois  de  charme  ( plane,  x , lett.  X X ) , est  une  Nérite 
assez  femblable  à la  précédente,  quoiqu’elle  en  différé  à plusieurs 
égards.  Sa  figure  large  , courte  3c  peu  voûtée  , la  rend  comme 
•aplatie.  On  compte  à fa  coquille  quatre  orbes  : fa  clavicule  est 
peu  baillante  , mais  la  ligne  fpiraîe  est  bien  distincte.  Ses  grosses 
cannelures  brunâtres  fur  un  fond  jaunâtre,  font  chargées  de  ffcries 
fines  qui  luivent  la  même  direction  , 3c  qui  font  coupées  par  des 
crues  non  moins  fines  3c  ferrées.  Le  palais  est  citron  , peu  ridé  , 
excepté  fur  fa  tranche  où  font  plusieurs  plis  assez  gros,  de  même 
que  fur  le  rendement  interne  de  la  levre  qui  est  blanc -de -lait. 

Le  fond  de  fa  bouche  est  jonquille , 3c  le  contour  largement 
festonné  de  fa  levre  est  bordé  d’un  liseré  fauve.  Cette  Nérite  peu 
•commune  , a neuf  à dix  lignes  de  longueur , fur  près  d’un  pouce 
de  largeur  : on  la  trouve  à Mozambique  3c  fur  la  cote  Malabare. 

Seba  donne  la  figure  d’une  Nérite  qui  approche  beaucoup  de 
celle-ci  (45). 

La  Noix  de  galle  ( planche  x , lett.  3c  ) , est  une  Nérite 
fort  épaisse  , alongée  dans  (a  forme  , composée  de  quatre  orbes 
Assez  bombés,  mais  peu  distincts  les  uns  des  autres  par  l’irrégularité 


'4 j)  Lacujx,  reu  n<xu  Thés*  tom . lll3  tab . UX3  Jig*  /X 
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du  fîllon  qui  les  fépare.  Sa  clavicule  peu  Taillante  , est  terminée 
par  un  fommet  obtus.  De  grosses  rides  peu  régulières  , jointes 
aux  crues  très- prononcées  qui  les  traversent , rendent  le  test  de 
cette  coquille  des  plus  raboteux.  Toute  fa  robe  est  d’un  jaunâtre- 
jonquille  nué  de  fauve  foncé  : Ton  palais  denté  est  de  couleur 
blanche , ainsi  que  le  fond  de  fa  bouche  , 8c  le  renflement  de  fa 
levre  , dont  les  rides  font  fines  , nombreuses  8c  ferrées.  Le  bord 
de  cette  levre  est  fort  épais  & légèrement  festonné.  On  assure 
que  cette  Nérite  rare , vient  de  la  nouvelle  Zélande.  Celle  dont 
nous  donnons  la  figure  n’étoit  guère  plus  grande  qu’on  ne  la  voit 
ici. 


La  Jonquille  ( planche  x , lettre  R ) , est  une  assez  grosse 
Nérite,  dont  la  coquille  peu  épaisse,  offre  quatre  orbes  bombés  , 
distingués  les  uns  des  autres  par  un  fîllon  bien  prononcé  (46), 
Sa  clavicule  peu  Taillante  est  terminée  par  un  petit  fommet  obtus. 
Le  premier  orbe,  qui  est  fort  voûté,  s’étend  beaucoup  en  largeur  : 
il  est  chargé  de  grosses  cordelettes  circulaires  , à crues  plus  ou 
moins  fines  8c  très -drues,  qui  rendent  cette  coquille  légèrement 
raboteuse.  Sa  robe  est  pour  l’ordinaire  d’un  noir-olive,  à l’exception 
de  la  clavicule  , qui  est  assez  fouvent  d’un  citron -fale  & foncé  , 
tiquetée  de  noir  fur  les  cordelettes  : dans  d’autres  les  cordelettes 
font  d’un  gris -d’ardoise- bleuâtre  , mouchetées  confusément  de 
noir  foncé,  la  couleur  olive  ne  fe  montre  que  dans  leurs  interstices  : 
d’autres  enfin  font  presque  entièrement  olive  ou  citron-fale,  8c 
les  points  noirs  s’y  voyent  à peine  par  l’altération  qu’ont  éprouvé 
ces  Nérites  dans  leur  couleur.  Le  palais,  lisse  ou  peu  ridé  mais 
fortement  denté,  est  d’un  blanc-verdâtre  nué  de  jonquille  foncé: 
le  fond  de  la  bouche  est  rayé  de  vert  plus  ou  moins  vif.  À l’ex- 
ception de  deux  tubercules  blancs , le  renflement  de  la  levre  est 


(46)  Elle  fe  voit  pl.  7,  lett.  I de  la  fécondé  édition, 


jonquille 
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jonquille  vif,  ôc  fes  rides  fines  four  blanchâtres.  Le  contour  de  cette 
îevre  est  mince, finement  festonné  ôc  bordé  d’un  liseré  noir-verdâtre. 
Cette  Nérite,  peu  commune,  vient,  fuivant  les  uns,  des  environs 
de  l’ile  de  Cayenne,  ôc  fuivant  d’autres,  des  cotes  de  la  nouvelle 
Guinée.  Elle  est  rarement  aussi  grande  qu’on  la  voit  ici  dans  la 
figure  que  nous  en  donnons  d’après  M.  d’Argenville.  Il  est  bon. 
d’avertir  que  cette  figure  est  défectueuse,  en  ce  que  les  cordelettes 
y font  représentées  beaucoup  plus  grosses  qu’elles  ne  font  en  effet. 
Plusieurs  auteurs  ont  fait  graver  cette  coquille  (47). 

La  Truffe  est  une  légère  variété  de  la  Nérite  précédente  ôc 
n’en  différé  guère  que  par  fes  cannelures  beaucoup  plus  fines , 
piquetées  de  noir  fur  un  fond  citron-fale  ; fa  bouche  ôc  fa  clavicule 
font  pareillement  jonquille  ôc  citron.  Cette  coquille,  de  même 
grandeur  mais  plus  épaisse  que  celle  que  nous  venons  de  décrire, 
est  gravée  dans  Lister  (48), 

La  Peau  de  chagrin  ( plane,  x , lett.  D ) , est  une  Nérite 
médiocrement  épaisse,  voûtée  dans  fa  forme,  à quatre  orbes  bien 
distincts,  ôc  à cordelettes  granuleuses,  grosses  ôc  ferrées  (49). 
Toute  fa  robe  est  blanchâtre  nuée  de  jaunâtre.  Sa  clavicule  faillante 
est  terminée  par  un  fommet  obtus  de  couleur  orangée.  Son  palais 
blanc  ôc  lisse  est  finement  denté , ôc  le  fond  de  fa  bouche  citron, 
tendre.  On  voit  fur  le  renflement  de  fa  levre , qui  est  aussi  d’un 
beau  blanc,  une  vingtaine  de  rides  transversales  assez  prononcées. 


(47)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  spo3 
fig • S- 

Knorr,  Délie,  des  yeux  8c  de  l’esprit, 
VIe  part.  pl.  xiii,  fîg.  1. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés . tom.IIIy 
tab.  lviij.  Sans  numéro. 

Davila,  Catalog.  tome  I,  page  118, 
la  troisième  paire  de  l’art.  1 24. 

Tome  IL 


Hérita  Exuvia.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII 3 tom.Ij  fpec.  7393  pag.  1 2s S . 

(48)  liistor.  Conchyl.  tab.  y 9 S 

fig • 

Sebaj  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  LIT 
. tab.  LIXj  fig.  il. 

(49)  On  la  voit  à lq,  pl.  7,  lett.  R de 
la  fécondé  édition. 
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Coquilles  Le  contour  de  cetee  levre  est  largement  festonné  &c  bordé  d’un 
DE  MER.  liseré  jonquille  foncé.  On  trouve  cette  Nérite  rare  à Pîled’Amboine: 
Slrhes  ^es  P^us  grarî(^es  n’excedent  guère  le  volume  de  celle  dont  on  voit 
ici  la  figure.  Rumpbius  (50)  & Petiver  (51)  l’ont  fait  graver. 

Le  Treillis  ( planche  xi , lettre  G) , nous  paroît  être  une 
variété  de  la  Nérite  précédente,  mais  plus  alongée  dans  fa  forme  : 
il  est  composé  de  quatre  à cinq  orbes  bien  distincts.  Sa  clavicule 
plus  alongée  fe  termine  en  un  fommet  moins  obtus  : de  grosses 
cordelettes,  peu  distantes  entre  elles,  forment  avec  les  crues  qui 
les  traversent  un  réseau  granuleux  très -prononcé.  Toute  cette 
Nérite  est , tant  au  dehors  qu’au  dedans  , d’un  beau  blanc-de- 
neige.  Son  palais  lisse  & légèrement  concave,  est  pourvu  d’une 
grosse  dent  vers  l’angle  de  la  levre,  dont  le  bord  mince  Sc  festonné 
n’offre  qu’un  rendement  à peine  fensible,  mais  néanmoins  fillonné 
de  rides  hues  très -prolongées.  Cette  Nérite  rare,  est  orientale: 
elle  est  ici  représentée  d’après  celle  qui  fe  voit  dans  le  cabinet  de 
Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  Cette  coquille  porte  un 
pouce  de  longueur  fur  feize  lignes  de  largeur. 

La  Nérite  brodée  (planche  x,  lettre  V),  est  arrondie, 
peu  épaisse  & très- voûtée  dans  fa  forme  (52).  De  fes  quatre  orbes 
bombés,  trois  produisent  une  clavicule  courte  à fommet  obtus. 
Ses  cannelures  peu  prononcées  font  croisées  par  des  crues  extrê- 
mement fines;  fa  robe  blanche  ou  d’un  blanc-roussâtre  est.  fasciee 
de  marbrures  noires  & déchiquetées , répandues  dans  deux  zones 
presque  contiguës.  Le  palais,  blanc  ôc  lisse  fur  fa  partie  plane,  est 
finement  denté  fur  fa  tranche.  La  levre  est  légèrement  festonnée 

■ ■ -■  

*” 

(50)  Thesaur . Cochh  tab.  xxn  j j Davila,  Catalogue  ,tom.  I,  pag.  118* 
Ha.  m.  j la  fécondé  paire  de  l’art.  12p. 

( ji  ) Ga\oph.  nat.  part , Is  tab . xi3  (5.2)  On  la  voit  à la  pl.  7,  lett.  N de 

fig.  S.  I la  fécondé  édition. 
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dans  Ton  contour,  8c  fou  renflement  peu  fensible  est  aussi  traversé  coquilles 
de  rides  ou  dents  fines.  Cette  coquille  rare,  est  de  file  d’Àmboine,  de  mer. 
6c  ne  fe  rencontre  guère  plus  grande  qu’on  ne  la  voit  ici  dans  la  Mérite  s, 
figure.  Seba  l’a  fait  aussi  graver  (53). 

On  connoit  encore  d’autres  variétés  de  cette  espèce  : telle  est 
celle  a.  chaînettes 3 dont  les  cannelures  fines  font  néanmoins  mieux 
prononcées  qu’à  la  précédente , 6 1 dont  le  fond  blanchâtre  est 
comme  fascié  par  chaînes  irrégulières  de  brun -noirâtre  , qui 
forment  jusqu’à  trois  ou  quatre  zones  fur  le  premier  orbe.  Telle 
est  encore  une  autre  Nérite  à robe  rousse  8c  à deux  larges  bandes 
d’un  marron-brun  foncé  ou  d’un  fauve-brun , déchiquetées  dans 
un  de  leurs  bords. 

Le  Jaspe  sanguin  ( plane,  x , lett.  S) , est  une  Nérite  assez 
épaisse,  de  forme  à peu  près  orbieulaire  ou  très-voutée  (34): 
fes  quatre  à cinq  fpires  bombées  8c  bien  distinctes  lui  font  une 
clavicule  large , terminée  par  un  fommet  obtus.  Sa  robe , lisse 
8c  luisante  malgré  fes  crues  fines  8c  nombreuses , est  panachée 
de  blanc,  de  vert  8c  de  noir,  fur  un  fond  roussâtre  : elle  offre 
ordinairement  fur  le  premier  orbe  deux  ou  trois  larges  bandes 
écarlate  ou  d’un  rouge -fanguin  , ou  enfin  d’un  bel  orangé;  mais 
dans  d’autres  ces  bandes  font  orangé -fale,  panachées  de  fauve 
8c  de  brun,  fur  un  fond  blanc  ou  couleur  de  chair  : quelques-unes 
où  ces  bandes  manquent  font  de  couleur  d’ardoise  jaspé  de 
blanchâtre,  ou  bien  blanchâtres  8c  jaunâtre,  panachées  de  fauve 
8c  d’olivâtre  (53).  Le  palais,  lisse  8c  luisant,  est  plus  convexe 
que  concave , 8c  pourvu  de  quatre  petites  dents  fur  le  milieu 


(/})  Locupl.rer.nat.Thes.com.  III 3 j (54)  Elle  est  représentée  à la  pl.  7, 
tab.  xli.  Sans  numéro.  1 lett.  K de  la  fécondé  édition. 

Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  119  (yj)  Seba Locupl.  rer.  nat.  Thés . 
& 110,  la  première  paire  de  l’art.  128.  I tom.  III , tab.  zix3fig . i,  2 & 3» 
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Coquilles  de  Partie  tranchée  : fa  couleur  est» blanche  ou  citron -fale, 
»e  mek.  comme  tout  l’intérieiir  de  la  coquille.  La  levre  est  lisse  dans 
Hérites  ^on  kord  î dont  le  liseré  présente  les  marbrures  dominantes  de 
l’extérieur.  Le  rendement  qui  fe  voit  près  du  bord  interne  est 
assez  Taillant  de  très-finement  denté.  Cette  Nérite  peu  commune, 
vient  des  îles  Moluques  de  de  l’île  de  France  : elle  porte  huit  à 
dix  lignes  de  quelquefois  plus  d’un  pouce  de  long,  fur  dix,  douze 
de  quatorze  lignes  de  large.  Rumphius  de  quelques  autres  l’ont 
fait  graver  (56). 

L’Agate  ( planche  x , lettre  N ) , paroît  être  une  variété  de 
la  Nérite  précédente  : fon  test  fort  épais  est  plus  orbiculaire  , 
mais  aussi  lisse , malgré  fes  crues  fines.  Un  léger  filon  distingua 
fes  quatre  orbes , dont  la  clavicule  peu  Taillante  fe  termine  en 
un  fommet  aigu.  Sa  robe  est  roussatre,  nuée  de  rose  de  d’olivâtre. 
Son  palais  lisse  de  convexe , est  à l’ordinaire  très-finement  denté 
de  d’un  vert-de-mer  clair  : le  fond  de  la  bouche  est  citron  foncé; 
mais  le  renflement  qui  régné  près  du  bord  de  la  levre  est  de  même 
couleur  que  le  palais , de  chargé  d’une  trentaine  de  petites  rides 
transversales , fines  de  ferrées.  Le  bord  lisse  de  fort  épais  de  la 
levre  offre  un  liseré  rose  de  roussatre.  Cette  Nérite  vient  de  l’île 
de  France , de  n’est  pas  commune  : elle  porte  huit  à dix  lignes 
de  longueur  fur  dix  à douze  de  largeur  (57). 

Le  Tapis  des  Indes  ( planche  x , lett.  Z-Z  ) , est  une  autre 
variété  de  cette  espèce,  moins  arrondie  dans  fa  forme,  mais  aussi 


( 56)  Valvuta  Alpina , Rumph.  Thés. 
Cochl.  tah . XXII  , litt.  I. 

Davila,  Catalogue,  tom.  ï,  pag.  ru, 
article  134.  et  Deux  d’une  beauté  fin- 
» guliere  , à trois  zones  orangées  , & 
» rachetées  de  vert  Ôc  de  noir  fur  un 
33  fond  blanc  3».. 


Periv.  Ga^oph.  nat.  part.  /,  tah.Xly 

] fig-  S • 

: Seha3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  ///> 

! tah.  xli.  Sans  numéro.  Et  tah.  LXX ? 

| fig*  23. 

(57)  Seba3  Locupl.  rer . nat.  Thés » 
f tom.  111 , tab.  xli.  Sans  numéro. 
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très-voûtée.  Son  test  est  des  plus  épais  : fa  clavicule  assez  Taillante  coquilles- 
est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Sa  robe  lisse  , à crues  très-  DE  MEIU 
prononcées  , offre  fur  un  fond  citron  nué  de  couleur  de  chair  , Nérhts* 
quatre  zones  de  taches  à peu  près  carré-long,  qui  font  alterna- 
tivement blanches  6c  rougeâtres.  Son  palais  lisse  , peu  convexe 
6c  fortement  denté  , est  d’un  beau  blanc , mais  le  fond  de  la 
bouche  est  jonquille  très-foncé.  Le  rendement,  de  couleur  blanche  , 
a des  rides  transversales  fines  6c  ferrées  : il  est  près  du  bord  fort 
épais  de  la  levre,  oh  fe  voit  un  large  liseré  citron  vif.  Cette  Néritc 
rare  , vient  des  côtes  de  Mozambique  ; celle  dont  nous  donnons 
la  figure  a neuf  lignes  de  long  fur  onze  de  large.  Lister  (58),- 
Klein  (59)  6c  Seba  (60)  l’ont  aussi  fait  graver. 

Le  Marbre  jaune  ( planche  x , lettre  T ) , est  une  Mérite 
épaisse , de  forme  ovale  6c  assez  voûtée  : des  quatre  orbes  qui  La 
composent , trois  produisent  une  clavicule  aplatie  terminée  par 
un  petit  fommet  obtus.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  des 
plus  fins.  Sa  robe  lisse,  vu  l’extrême  finesse  des  crues,  offre  fur  un 
fond  blanc  nué  d’aurore  6c  de  couleur  de  chair  tendre,  deux  larges 
zones  de  zig-zags  bruns,  dont  le  fond  est  jaune  d’œuf  6c  orangé 
foncé.  Le  palais,  qui  est  blanc-  de -lait , lisse  ôc  convexe  y est 
pourvu  dans  fa  partie  tranchée  de  cinq,  petites  dents  aiguës  : 
l’intérieur  de  la  bouche  Sc  le  rendement  denté  qui  fe  voit  près  du 
bord  lisse  6c  fort  épais  de  la  levre,  font  aussi  de  couleur  blanche. 

Le  liseré  du  bord  est  grisâtre.  Cette  Mérite  rare  , qu’on  dit  être 
des  Moluques  , fait  partie  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente 
de  Bandeville  , 6c  porte  dix  lignes  de  longueur  fur  quatorze  de1 
largeur.  Seba  possédoit  aussi  cette  coquille  (6  r },. 


(58)  Hist.  Conchyl.  tab.  6023fig.20 . J (60)  Locup.  rer.  nat.  Thés.  tom.  llï-p 
(f?)  Tuitam.  meth.  cstrac.  tab.-  1 3 tab.  xli.  Sans  numéro.- 
fië'  2 Sx  ax  & 2 p j b , pag,.  1 6.-  j (61)  Ibid ... 
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Le  Marbre  campan  (planche  xi  , lettre  I2),  paroît  être 
une  variété  de  la  Nérite  précédente.  Elle  est  aussi  de  forme  ovale 
mais  plus  voûtée,  8c  fa  clavicule  aplatie  a un  peu  plus  de  largeur 
8c  de  relief,  quoiqu’elle  foit  toujours  fort  petite  relativement  à 
l’étendue  du  premier  orbe.  Sa  robe  est  lisse  8c  luisante , malgré 
les  fines  plus  ou  moins  fines  qui  fuivent  la  direction  des  crues.  Les 
couleurs  de  cette  Nérite  font  assez  variées  ; mais  pour  l’ordinaire 
elle  est  ondée  8c  marbrée  de  blanc,  de  noirâtre  8c  d’olivâtre  foncé 
nué  de  bleuâtre  , avec  trois  bandes  cramoisi-brun  , pourpre  ou 
cerise  vif,  interrompues  par  des  traits  fins,  onduleux  8c  irréguliers 
olive -noirâtre.  Son  palais  blanc,  lisse  8c  convexe,  est  armé  de 
quatre  grosses  dents  obtuses  : le  fond  de  la  bouche  est  citron 
rendre  ou  foncé  , ainsi  CJ^llC  Iv  rendement  finement  denté  de  la 
levre  , qui  est  épaisse  8c  blanche  , bordée  d’un  liseré  bleuâtre 
moucheté  de  noirâtre.  Cette  belle  Nérite  n’est  point  rare  , 8c  fe 
trouve  à l’ile  de  France,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  fur  la  cote 
de  Mozambique  , aux  îles  Moluques  &Z  en  plusieurs  autres  lieux 
de  la.  mer  des  Indes.  Elle  a depuis  fept , jusqu’à  neuf  8c  même 
douze  lignes  de  longueur,  fur  dix,  douze  8c  quinze  lignes  de 
largeur.  Beaucoup  de  naturalistes  en  ont  donné  la  figure  (61). 

Quoique  cette  espèce  varie  peu  quant  à la  forme  , rien  n’est 


(61)  List , Hist.  Conchyl,  tab.  60  3 } 
fig-  21, 

Rumph.  Thés.'  Cochl.  tab . xxn  3 
litt.  K. 

Petiv.  Ga\opk.  nat . part.  I , tab.  xi3 

fig-  6- 

Grow3  Mus.  reg.  foc.  tab.  il 3 fig.  /. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVlj 
. litt.  c & G. 

Seba3  LocupL  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  XLljfig.  2 y. 


Daviîa,  Catalogue,  tom.  ï,  pag.  120, 
j les  trois  premières  Nérites  de  l'article 

! Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
I pl.  iv,  fg.  43-,  pag.  xxvni. 
j Knorr , Délices  des  yeux  ôc  de  l’esprit , 
j IIie  part.  pl.  1,  fig.#,  pag.  8. 

Encyclopéd.  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  lx  vi , fig.  12  , pag.  6. 

Hérita  PoZita.  Linn . Syst.  nat. 
| dit.  XII , tom,  Ijfpec.  73 i3  pag.  1234. 
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aussi  diversifié  que  les  couleurs  èc  les  dessins  qu’on  y remarque  : coquilles 
aussi  les  curieux  ont-ils  désigné  par  des  noms  particuliers  les  plus  ®E  MER- 
distinguées  de  ces  variétés.  Telle  est  le  Porphyre  , dont  la  robe  Mérites, 
rougeâtre,  nuée  d’olivâtre  6c  de  brunâtre,  est  comme  faupoudrée 
de  taches  blanchâtres  ou  de  couleur  de  chair  (63).  On  nomme 
M arbre  nébuleux,  celle  dont  la  robe  est  blanche  ou  d’un 
blanc-roussâtre  jaspée  de  brunâtre,  de  gris,  de  bleuâtre  &c  fou  vent 
de  jaunâtre  (64.).  Le  Marbre  roussatre  est  celle  dont  la  robe 
a fur  un  fond  blanc  marbré  de  roussatre,  d’olivâtre  &L  de  feuille- 
morte,  trois  larges  fascies  blanches  tachées  de  noir  foncé  (65). 

On  appelle  enfin  Marbre  noir  , celles  dont  la  robe  est  entiè- 
rement noire,  ou  ardoise -noirâtre  fans  mélange,  ou  blanche 
marbrée  de  noir,  ou  à larges  taches  noires  disposées  par  zones  (66). 

On  ne  finiroit  point  fi  l’on  voufoit  rapporter  ici  toutes  les  autres 
variétés  que  présente  cette  espèce  : nous  observerons  feulement 
qu’il  s’en  trouve  dont  la  robe  blanche , nuée  de  roussatre , esc  à 
'larges  flammes  longitudinales,  & fouvent  onduleuses,  vert-porreau 
foncé,  nué  de  cramoisi-brun  (6 7);  d’autres  ont  des  ondulations 
violettes  , fur  un  fond  blanc  ou  roux  : quelques-unes  font  comme 
faupoudrées  de  blanc  fur  un  fond  olive  , ou  rayées  de  noir  par 
lignes  fines  Sc  onduleuses.  On  en  voit  qui  font  marbrées  ou  fasciées 


(63)  List.  Hist.  Conchyl.  tab . 603 3 I 
J%-  22  • 

G ualt.  Ind.  Test.  Conchyl,  tab , lxvi3 
litt.  1. 

Seba.Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 J 
tab.  Lix3fig.  24. 

(64}  G ualt.  Ind.  Testât.  Conchyl.  j 
tab.  LXVlj  litt.  F.  J 

(O)  G ualt.  ibid.  tab.  lxvi3  lit:,  h.  i 

Sebaj  Locupl.  rer . nat.  Thçs.  tom. III 3 j 
tab,  Lixtj  fig.  21 . [ 


(66)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  ôoo? 

fig-  1 7'  , 

Gualt.  Ind.  Test . Ccnc.  tab . LXVI3 

litt.  D. 

Seba3Lacupl.  rer.  nat. T lies,  tom,  III 3, 
tab.XLl,  fig.  3 0. 

Davi’a,  Catalogue,  tora.I,  pag.  1 ioy 
la  première  paire  de  l’art.  1 30. 

(67)  Seba  j Lccupl.  rer.  nat.  Thés  - 
tom.  III j tab.  HZ  j fig-  IQ  & 2 


i4-o 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles  de  fouci , de  citron,  de  jonquille,  ôcc.  il  y en  a même  d’entierement 
-»e  mir.  blanches  , ou  fasciées  de  taches  cramoisies  fur  un  fond  blanc, 
i Vérins  ^Autres  font  entièrement  olive,  ou  vert  - porreau  , ou  feuille- 
morte,  orangées,  rouges,  gris  - d’ardoise  , rousses,  fauves  ou 
marron  , ôcc.  Dans  plusieurs  l’intérieur  de  la  bouche  est  d’un 
jonquille  foncé  des  plus  vifs.  Quant  à l’opercule  pierreux  de  ces 
Mérites,  nous  en  parlerons  à la  variété  fuivante. 

Le  Marbre  p^ubanne  ( pl.  xi  , lett.  Ii-Ii  ),  n’est , comme 
nous  venons  de  le  dire,  qu’une  variété  de  l’espèce  précédente  : fa 
clavicule  est  d’ordinaire  un  peu  plus  faillante  , quoiqu’aussi  fort 
petite , 6c  les  (tries  de  la  robe  moins  prononcées  la  font  paroître 
encore  plus  lisse  qu’aux  autres  variétés  de  cette  espèce.  Quatre 
larges  fascies  cramoisi -brun  6e  olive  foncé,  quelquefois  jaspées 
de  vert- tendre,  font  alternes  avec  trois  bandes  étroites ‘blanches 
du  fond.  Ces  bandes  blanches  offrent  par  fois  aussi  de  petits  traits 
d’un  noir- bleuâtre  ; mais  on  ne  voit  fur  les  orbes  de  la  clavicule 
que  deux  zones  , l’une  cramoisi -brun  , l’autre  blanchâtre.  Les 
dents  du  palais  font  moins  fortes  qu’aux  variétés  précédentes , 
6c  celles  du  rendement  de  la  levre  font  très -fines.  Le  liseré  qui 
borde  cette  levre  est  moucheté  de  noirâtre , 6c  fouvent  précédé 
d’un  autre  fort  étroit  jonquille  ou  citron  foncé.  On  trouve  cette 
Mérite  peu  commune  dans  les  mêmes  parages  que  les  précédentes, 
6c  elle  y acquiert  la  même  grandeur.  Celle  qu’on  voit  dans  notre 
planche  du  coté  de  la  bouche  , est  fermée  de  Ion  opercule# 
Quelques  auteurs  font  fait  graver  (6  8). 

L’opercule  pierreux  de  toutes  ces  Mérites  est  assez  épais  , & 
conferve  néanmoins  une  forte  de  demi- transparence.  Il  est  plat 


(68  ) Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xxii3  J Petiv.Ga^oph,  nat.par:.î3tah , XXII 3 

ftë-  2'  j fig-  T2- 

Guali.  Ind.  Testar.  tab.  LXVI3  lut.  E.  j 
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tant,  en  dessus  qu’en  dessous,  de  figure  alongée , avec  une  légère  coquilles 

finuosité  fur  fon  bord  tranché  en  ligne  droite  , qui  à l’ordinaire  de  mer, 

est  pourvu  de  deux  denticules  ou  crochets.  Il  est  lisse  6e  luisant 

fur  fes  deux  faces,  dont  l’extérieure  offre  un  demi-tour  de  fpirale 

peu  fensible.  Le  rendement  du  bord,  tourné  en  portion  de  cercle, 

est  peu  faillant  6e  très-finement  bidonné.  La  couleur  de  cet  opercule 

est  d’un  çrris-  olive  nué  de  blanc  dans  la  direction  des  crues  : les 

O 

plus  grands  n’ont  guère  plus  de  fept  lignes  de  longueur,  fur  quatre 
lignes  ou  un  peu  plus  de  largeur.  Petiver  est  le  feul  qui  en  donne 
la  figure  (6 y). 

D’autres  variétés  de  cette  Nérite  rubannée  ont  trois  bandes 
longitudinales  blanches  , fur  un  fond  rouge -canelle  , ou  orangé  , 
ou  gris -de-lin  foncé.  On  les  trouve  aux  Moluques  6c  à l’île  de 
France  (70). 

La  Nérite  a flammes  ( planche  x , lettre  F ) , est  à peu 
près  ronde  6c  fort  voûtée.  Des  quatre  orbes  qui  la  composent , 
trois  forment  une  clavicule  baillante , terminée  par  un  fommet 
obtus.  Sa  robe  lisse , malgré  fes  crues  fines , est  à flammes  longi- 
tudinales 6c  onduleuses  brunes  ou  cramoisies,  fur  un  fond  blanc. 

Son  palais  est  convexe  6c  d’un  blanc -olivâtre  : quatre  dents 
médiocres  s’y  font  remarquer.  Le  fond  de  la  bouche  est  citron- 
fale  ; mais  la  levre  est  blanche , 6c  bon  renflement  olivâtre  très- 
finement  denté  r le  bord  en  est  épais  , moucheté  de  brun  ou  de 
cramoisi,  avec  un  liseré  olive.  Cette  Nérite  rare,  vient  de  Bantam 


(69)  Ga^oph.  nat.  part . tab.  C3 

fig'  JO. 

( 70  ) Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xx il 
fig'  7 • 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  /,  tab.  XI. 

fig • 23. 

Tome  II. 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  ni j 
fig.  221 3 pag.  141. 

Kirch.  Mus.  class.  III , fig.  221 . 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 18, 
les  deux  premières  de  l’art,  izj. 

Seba}Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom. ///, 
tab . xli.  Sans  numéro. 

Hh 
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dans  l’île  de  Java , 6c  porte  huit  à neuf  lignes  de  longueur  , fur 
neuf  à dix  de  largeur.  Elle  est  gravée  dans  Scba  (71)» 

La  NÉrite  a collier  ( planche  x , lettre  I ) , est  épaisse  , 
large  6c  des  plus  voûtées  : elle  a cinq  fpires  bien  distinctes , 6c  fa 
clavicule  est  terminée  par  un  fommet  aigu.  Sa  robe  lisse,  est  à 
crues  très  - prononcées , fouvent  croisées  par  des  llries  circulaires 
d’une  assez  grande  finesse.  Extérieurement  elle  est  blanche  ou 
roussâtre,  fasciée,  fuivant  fa  longueur,  de  brunâtre,  excepté  dans 
une  large  bande  tachetée  de  brun  qui  borde  les  pas  de  la  fpirale- 
Son  palais  très  - convexe  est  citron  : les  quatre  dents  dont  il  est 
armé  font  assez  fortes  fans  être  trop  aiguës.  Le  fond  de  la  bouche 
est  jonquille  ou  citron  , mais  le  renflement  de  la  levre  est  d’un 
beau  blanc  , à rides  transversales  courtes  6c  faillantes.  Le  reste 
de  la  levre  est  de  même  couleur  que  le  fond  de  la  bouche  : fon 
bord  épais  offre  feulement  un  liseré  très -étroit,  olivâtre  foncé- 
Cette  Nérite  peu  commune  8c  orientale,  vient,  dit -on,  de  la 
Chine  : elle  a depuis  huit  jusqu’à  douze  lignes  de  longueur,  fur 
un  peu  plus  de  largeur.  Bonanni  en  donne  une  grossie  au  micros- 
cope ^ qui  a beaucoup  de  rapport  avec  la  notre  (72). 

La  Rougeole  ( planche  x , lettre  P ) , est  une  Nérite  moins 
épaisse  6c  moins  voûtée  que  les  précédentes  : on  n’y  distingue 
que  trois  orbes,  dont  deux  forment  une  petite  clavicule  terminée 
par  un  fommet  aigu.  Sa  robe  lisse,  malgré  fes  crues  fines  6c 
nombreuses,  est  d’un  gris-roussâtre  , parsemée  de  taches,  à peu 
près  rondes,  fauve -brunâtre.  Le  palais  est  lisse,  assez  convexe, 
d’un  blanc-grisâtre,  armé  de  quatre  petites  dents  aiguës  : le  fond 
de  la  bouche  est  blanchâtre,  ainsi  que  la  levre,  dont  le  renflement 


(71)  Locupl.rer.nat.  Thés.  tom.  ///,  I class.  111 3 figur.  216 , pagin.  14O» 

tab.  XLl.  Sans  numéro.  . Kir  ch . Mus.  class - Iii3  fig.  21 6» 

(72)  Recreado  menas  & oculi  3 J 
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est  très -finement  denté  $£  le  bord  mince,  pourvu  d’un  liseré 
ardoise -roussâtre.  Cette  Nérite  rare,  est  des  côtes  de  la  nouvelle 
Guinée  , &c  n’a  guère  plus  de  neuf  lignes  de  long , fur  onze  à 
douze  de  large.  Seba  en  donne  la  figure  (73). 

La  Nérite  arborisee  paroît  être  une  variété  ou  une  espèce 
très-voisine  de  la  précédente  : assez  épaisse  dans  fon  test,  fa 
figure  est  un  ovale  aplati  où  l’on  ne  compte  que  deux  fpires  ; la 
première  est  renflée  près  de  la  clavicule  formée  par  la  fécondé  , 
qui  est  très -petite.  Sa  robe  lisse,  à crues  fines,  est  jaspée  ou 
veinée  d’olivâtre  tendre , fur  un  fond  ventre-de-biche.  Son  palais 
convexe,  est  armé  de  fept  dents  fines,  ôe  blanc  ou  grisâtre,  ainsi 
que  la  levre  8c  le  reste  de  l’intérieur.  Le  renflement  de  la  levre 
n’est  point  denté  mais  lisse  ; le  liseré  qu’ofrre  fon  bord  mince  , 
est  olive.  Cette  Nérite  est  très-rare,  8c  vient  de  la  nouvelle 
Zélande  : celle  que  nous  avons  vue  n’avoit  que  fept  ou  huit  lignes 
de  long , fur  neuf  lignes  8c  demie  de  large  ; mais  il  peut  y en 
avoir  d’un  volume  plus  considérable. 

L’Œil  rouge  est  encore  une  Nérite  des  plus  rares,  qui  vient, 
dit -on  , des  Indes  orientales  : elle  différé  des  deux  précédentes, 
ou  plutôt  de  toutes  les  Nérites  , en  ce  qu’elle  est  entièrement 
dépourvue  de  clavicule,  à la  place  de  laquelle  est  une  légère  cavité 
noirâtre  ou  brunâtre  en  forme  d’œil , avec  un  petit  rebord  en 
vive-arrête.  Cette  Nérite,  ovale  8c  comprimée,  n’a  point  de  fdlon 
fpiral , puisqu’on  ne  lui  voit  qu’un  feul  orbe , concave  à l’endroit 
où  devroit  être  la  clavicule.  Sa  robe  , â crues  fines  , est  lisse  8c 
blanche  , mais  brunâtre  ou  de  couleur  de  corne  lorsau’elle  est 

J. 

avec  fon  périoste.  Le  palais,  finement  denté,  est  d’un  beau  rouge- 
ae-corail  vif,  ainsi  que  la  levre  8e  le  fond  de  la  bouche.  Cette 


(73)  Lccupl.  rcr , nat.  Thés. 


tom.  III , tab.  xli.  Sans  numéro. 
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Nérite,  que  Rumphius  dit  être  fluviatile  (74) , offre  fouvent  fur 
fon  test  de  petites  cicatrices  ovales , d’un  blanc  fale , avec  un 
rebord  blanc.  M.  le  Chevalier  Linné  pense,  ainsi  que  Seba,  que 
ces  cicatrices  proviennent  de  ce  que  cette  Nérite  porte  fes  petits 
fur  fon  dos  jusqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos  (75).  Elle  a depuis  huit 
jusqu’à  douze  lignes  de  longueur , fur  douze  à feize  de  largeur. 
Petiver  ôc  Seba  en  donnent  aussi  la  figure  (76). 

La  Nérite  verte  ( planche  x , lettre  R.  ) , alongée  dans  fa 
forme  & néanmoins  très- voûtée,  est  d’une  épaisseur  médiocre: 
fa  fpirale,  d’un  tour  6c  demi  à deux  tours  au  plus,  est  comprimée 
& donne  une  très-petite  clavicule,  terminée  par  un  fommet  obtus. 
La  figure  extérieure  de  cette  Nérite  imite  on  ne  peut  pas  mieux 
celle  duLépas  chambré,  connu  fous  le  nom  de  Chaloupe  pontée  (77). 
Sa  robe  lisse  a des  cruës  fouvent  très -prononcées  : fa  couleur  est 
d’un  beau  vert -jaunâtre  & quelquefois  blanchâtre  , tachée  de 
violet  - fale  : fon  palais  aplati,  lisse  & blanchâtre,  est  finement 
denté.  Le  fond  de  fa  bouche  6e  l’intérieur  de  la  levre  font  de 
cette  même  couleur.  Le  renflement  est  lisse  mais  assez  faillant , 
ôc  la  levre  tranchante  est  bordée  d’un  liseré  verdâtre.  Cette  Nérite, 
des  plus  rares,  vient,  à ce  qu’on  prétend,  des  cotes  d.e  la  nouvelle 
Zélande.  Elle  ne  passe  guère  quatre  à cinq  lignes  de  longueur , 
fur  huit  à neuf  de  largeur  : ces  proportions  ne  font  point  exac- 
tement rendues  dans  la  figure  que  nous  en  donnons  , le  graveur 


(74)  Valvata  fluvïatïlis fiv e Rubella. 
Rumph . Thesaur . Cockl.  tab.  xxu  x 
lut.  H. 

(75)  Ner-ita  P uî figera-.  Llnn.  Syst. 
nat.  edit.  XII } tom.  I x fpec.  726, 
pag.-i  t.  s 3 ° **  Pullos  in  dorso  test  a geritx 
s>  hoc fape  notatum  cïcatrïcïbus pallidis, 
» oyalibus 3 margine  aibo  cinctisx  à casu 


î>  pullorum  j qui  fupra  dorsum  exclu- 
}»  duntur  ».  Ibid . 

(7 6)  Ga^oph.  nat.  part.  Ix  tab.  XI  x, 
fig'  4- 

Loctipl.  rer.  nat.  Thés,  tom,  III 3 
tab.  XZ,Ix  fig.  23  j 24>  2 s & 26, 

(77)  Voyez  la  glane,  iy  des  Lép ar* 
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lui  ayant  donné  trop  de  largeur  relativement  à fa  longueur.  Elle  coquilles 
est  beaucoup  mieux  dans  Lister  (78).  de  mer. 

Le  petit  Pois  vert  (planche  x,  lettre  &'),  est  une  Nérite  ^édul. 
remarquable  par  fa  petitesse  8c  fa  transparence  : elle  est  assez 
voûtée  dans  fa  forme  ovale , & composée  de  trois  fpires , dont  la 
clavicule  peu  faillante  est  terminée  par  un  fommet  plus  obtus 
qu’aigu.  Les  crues  fines  de  cette  Nérite  n’empêchent  pas  qu’elle 
ne  foit  lisse  8t  luisante.  On  en  voit  dont  la  robe  est  blanche  ; 
mais  ordinairement  elle  est  d’un  beau  vert -jaunâtre  ou  vert-  pré , 
d’autres  fois  d’un  vert  moins  foncé  , mais  quelquefois  aussi  olive 
ou  citron  nué  de  blanchâtre.  Presque  toujours  les  pas  de  la  fpirale, 

& très-fouvent  le  palais  , font  bordés  d’un  cordon  de  taches 
oblongues  & irrégulières  blanches.  Ce  palais,  très-bombé,  fur- 
tout  près  de  l’angle  de  la  levre,  offre  ainsi  que  l’intérieur  de  cette 
Nérite,  la  même  couleur  verte  qu’on  remarque  à l’extérieur.  Il 
est  pourvu  de  neuf  dents  fines  8c  aiguës  , excepté  la  derniere  de 
chaque  extrémité  qui  est  un  peu  plus  forte.  La  levre  mince  5c 
tranchante  dans  fon  bord,  n’a  point  le  renflement  intérieur  qu’on 
observe  aux  autres  Nérites.  Cette  espèce  n’est  point  rare  : elle  fe 
trouve  à Saint-Domingue  , à la  Martinique  , aux  Barbades,  à la 
Jamaïque  5c  fur  les  côtes  de  la  Virginie.  Elle  n’excede  guère  une 
à deux  lignes  de  longueur,  fur  deux  à trois  de  largeur.  Lister  ,, 

Petiver  5c  Seba  l’ont  fait  graver  (79).. 


(78)  Histor.  Conchyl.  tab.  601 3 j Seba,Locupl.rer. nat. Thés.  tom.IlT^ 
fig.  1 ç.  j tab.  XLl.  Sans  numéro. 

Nerita  Bidens . Linn.  Syst . nat.  Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  12.1 ,, 
sdït.XÏIs  tom.  I}fpec.  j2û 3 pag.  1 2 1 art.  1 ^7.  c‘  Une  petite  boite  de  femences- 
(7 2)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  60  t 3 | » de  Nérites  de  la  Barbade  , d’un  verte 
fié-  iS.  j s>  clair». 

Petiy.  Ga-pop.  nat.  part.  ï3tab.LXV  ll3  j Nerita  Virïdis » linn.  Syst.  nat:- 

J i edit.XIl3  tom.  Ijfpec.7 2Çj  FaS*  I2$'4b» 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


24.6 


Coquilles 

DE  MER. 
Ivraies 
Nérices. 


La  Nérite  a zig-zags  ( planche  x , lettre  B ) , esc  de  figure 
ovale  9 médiocrement  voûtée  ÔC  peu  épaisse  dans  fon  test  (80)  : 
elle  a trois  ou  quatre  orbes  bien  distincts  ; fa  clavicule  courte  , 
assez  large  , est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Sa  robe  lisse  , à 
crues  fines,  est  d’un  bîanc-faîe  ou  d’un  gris-cendré,  avec  des 
zig-zags  étroits,  longitudinaux  6c  légèrement  onduleux,  d’un 
beau  noir  foncé;  quelquefois  ces  zig-zags,  plus  larges  ou  plus 
fins , mais  beaucoup  plus  courts , font  marron-brun  , fur  un  fond 
roussatre.  Le  palais  est  lisse  , fort  convexe  , blanc  ou  blanchâtre 
nué  de  roussatre  , 6c  armé  de  cinq  à fix  dents  fines  6c  aiguës. 
Le  reste  de  l’intérieur  est  blanc-dc-lait , quelquefois  bleuâtre  ou 
cendré  clair  : la  levre,  non  dentée,  n’a  point  de  renflement  interne. 
Cette  Nérite , dont  la  grandeur  est  à peu  près  telle  que  nous  la 
représentons  ici,  n’est  pas  commune,  6c  vient,  fuivantM.  Linné  (8  i ), 
de  la  Méditerranée. 

La  Languettée  ( planche  x , lett.  Ai),  est  une  très -petite 
espèce  de  Nérite  que  nous  avons  représentée,  d’après Bonanni  (82), 
grossie  au  microscope.  Elle  est  de  forme  arrondie  6c  fort  voûtée, 
composée  de  trois  orbes  , dont  la  clavicule  courte  est  terminée 
par  un  fommet  obtus.  Sa  robe  lisse  , à crues  fines , est  fasciée  de 
dentelures  ou  de  languettes  olive-noirâtre  fur  un  fond  blanc.  Son 
palais  convexe  6c  d’un  blanc  - roussatre , est  armé  de  cinq  à fix 
dents  fines  6c  aiguës  , mais  fa  levre  mince  6c  tranchante  en  est 
dépourvue.  Le  reste  de  l’intérieur  est  aussi  d’un  blanc -roussatre 
ou  bleuâtre.  Cette  Nérite  peu  commune , est  Américaine  ; elle 


(80)  On  voit  cette  Nérite  à la  pl.  7, 
lett.  P de  la  fécondé  édition. 

(81)  N enta  Virginea.  Llnn . Syst. 
nat.  edit.  XII 3 tom.  fpec.  ypo  } 

m- 12  h* 


(82)  Recr.  ment.  & oc.  class.  111  s 
fig-  I9S>  P°g-  13 9' 

Kir  ch.  Mus.  class.  lll3jig.  rpS. 
Petiv.  Ga\oph.  nat.  part.  Ij  tab.  LV1S 

I fig-  i- 
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a deux,  trois  6c  quatre  lignes  de  largeur,  fur  un  peu  moins  de 
longueur  : peut-être  doit -on  la  ranger,  ainsi  que  les  fuivantes  , 
parmi  les  fluviatiles. 

L’Écailleuse  (planche  x,  lettre  Ai),  autre  petite  Nérite 
grossie  au  microscope  , 6c  qui  est  encore  plus  arrondie  dans  fa 
forme  que  la  précédente.  Elle  est  également  composée  de  trois 
orbes , dont  la  clavicule  petite  6c  courte  , est  terminée  par  un 
fommet  obtus.  Sa  robe  lisse,  à crues  fines,  est  fasciée  6c  marquetée 
de  taches  en  forme  d’écailles  presque  alternativement  blanches 
6c  brunâtres  , rousses  6c  olivâtres.  Des  taches  d’un  rouge -brun 
très-foncé  régnent  principalement  dans  trois  zones  qu’en  observe 
fur  le  premier  orbe  de  cette  coquille.  Elle  est  femblable  pour 
l’intérieur  à celle  que  nous  venons  de  décrire  , à la  couleur  près 
qui  est  d’un  blanc -grisâtre  ou  fafrané.  Cette  Nérite  rare,  vient 
fuivant  Bonanni  (83),  de  l’Océan  Indien. 

La  Nérite  galonnée  ( plane.' x , lett.  Bi  ) , est  encore  une- 
petite  Nérite  que  nous  donnons  ici , d’après  Bonanni , grossie  au 
microscope  : elle  est  de  forme  ovoïde*  assez  voûtée,  composée  de 
trois  orbes,  dont  les  deux  de  la  clavicule  font  fort  petits  5c  terminés 
par  un  fommet  des  plus  aplatis.  Sa  robe  lisse  a néanmoins  des  crues 
qui  dans  quelques  endroits  font  assez  prononcées  : elle  est  ornée, 
fur  un  fond  blanchâtre  nué  de  roussâtre,  d’une  large  zone  marron- 
brun,  découpée  dans  fes  bords  , 6c  de  trois  bandes  longitudinales 
interrompues  , aussi  de  couleur  brune  ,.  lesquelles  partent  en 
divergeant  du  filon  peu  fensible  de  la  fpirale,  pour  s’arrêter  vers 
le  milieu  du  premier  orbe  un  peu  au-dessus  de  la  zone  déchiquetée. 
Le  palais  lisse,  convexe  5c  finement  denté,  est  de  couleur  blanche 
comme  tout  le  reste  de  l’intérieur  : la  levre  est  mince  dans  foo> 


Coq.tni.LE$ 
DE  MER. 

Vraies 
Né  ri  us. 


(83)  Recr.  ment.  & oc.  class.  ni  x J Kir  ch.  Mus.  class . Ilijfig-  zoo* 

fg.  20  a 3 p a g,  139.  I 
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bord.  Cette  Mérite  peu  commune  , est  de  Fernambouc,  fuivant 
Bonanni  (84). 

La  Nébuleuse  ( plane,  x , lett.  B2  ),  autre  Mérite  de  même 
forme  & du  même  endroit  que  celle  que  nous  venons  de  décrire, 
fe  voit  aussi  représentée  , d’après  Bonanni , grossie  au  micros- 
cope (8  5)  : elle  ne  différé  de  la  précédente  que  par  les  couleurs 
de  la  robe  , qui  est  violâtre  foncé  , femée  de  taches  à peu  près 
rondes  ou  ovales  , blanches  , avec  une  bande  longitudinale  large 
& branchue  de  part  ôz  d’autre , mais  à rameaux  tronqués.  Cette 
bande  est  blanche  , bordée  de  noirâtre.  Quant  à l’intérieur , la 
feule  chose  qui  le  distingue  de  celui  de  la  précédente , est  une 
zone  de  taches  ovales  plus  alongées  qu’à  l’extérieur , lesquelles 
régnent  autour  du  palais  blanc,  convexe  & denté  de  cette  Mérite. 

La  Mérite  a plumes  (planche  x,  lettre  B3  ),  est  encore 
une  des  Mérites  microscopiques  représentées  par  Bonanni  (8<j)9 
peu  différente,  par  la  forme,  des  deux  qui  précédent;  fa  clavicule 
est  feulement  un  peu  plus  (aillante  Sc  néanmoins  terminée  par 
un  fommet  obtus.  Sa  robe  lisse  , rougeâtre , est  rayée  de  noirâtre 
ôc  nuancée  de  blanchâtre , avec  quelques  taches  irrégulières  de 
couleur  pourpre  foncé.  Ces  taches  forment  comme  deux  zones  , 
dont  une  borde  les  pas  de  la  fpirale,  &c  l’autre  la  base  de  la  Mérite 
jusqu’à  fon  palais.  Quant  aux  traits  noirâtres  , longitudinaux 
.disposés  en  barbes  de  plumes  , ils  occupent  le  milieu  du  premier 


(84)  Recr.  ment.  & oc.  class . lll_ 

fig-  3993  Pag - i<>9- 

Kir  ch.  Mus.  class.  ill 3 fig.  s 99- 
Pctiv.  Gaqoph.  nat.part.  I3  tab.CLVl 

fig-  IT- 

(85)  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll_ 
fig.  400 , pag.  i7o. 

Kirch . Mus.  class . 111 3 fig.  400. 


Petiv.  Ga^oph.nat.part.I3tab.CLVj3 
fig.  -w* 

(86)  Recr.  ment.  & oc.  class.  iil3 
fig - 1 97 3 pag-  13  9- 

Kirch.  Mus.  class.  III 3 fig.  197- 

Klein  } Tent.  meth.  ostrac.  tab . vil j> 
fig-  11 S 3 pag-  2g. 

orbe  3 
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orbe,  entre  les  deux  zones  de  taches  dont  nous  venons  de  parler. 
L’intérieur  de  la  coquille  est  comme  aux  précédentes.  Elle  vient 
d’Amérique  , & porte  deux  , trois  6c  quatre  lignes  de  longueur , 
fur  un  peu  moins  de  largeur. 

La  NÉr.ite  g p<elÉe  ( planche  x,  lett.  B4),  est  la  derniere  des 
Nérites  microscopiques  que  nous  décrirons  d’après  Bonanni  (87): 
elle  est  aussi  de  figure  ovale , mais  moins  alongée  que  les  précé- 
dentes ôc  plus  voûtée.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  fi  fin  , 
que  la  coquille  paroît  privée  de  clavicule , quoiqu’il  y en  ait  une 
à la  vérité  fort  petite.  Sa  robe  lisse  est  d’un  beau  noir-d’ébene , 
femée  fans  ordre  de  taches  blanches  à peu  près  rondes  ÔC  fort 
proches  les  unes  des  autres.  Deux  fascies,  qui  font  aussi  d’un  beau 
blanc  ? régnent  l’une  vers  le  milieu  du  premier  orbe , l’autre  près 
du  bord  ôc  vers  la  base  de  la  coquille , dont  l’intérieur  n’offre 
rien  de  particulier.  Cette  Nérite  vient  aussi  de  Fernambouc. 


(87)  Recr.  ment.  & oc.  class.  111  > J Petiv.Ga^opk.  nat.  part,  I3tab.  1 
fg.  401 , pag.  lyç.  j fig.  13, 

Kirch.  Mus.  class.  Uî,fig.  401.  j 
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Divisées  en  vingt-six  espèces. 

TT 

JLa  Pelote-de-neige  ( planche  xi,  1ère.  N , est  une  fausse 
Nérite,  dont  le  tcsc  est  assez  épais,  la  forme  à peu  près  globuleuse, 
&C  la  couleur,  tant  au  dehors  qu’au  dedans  , d’un  beau  blanc-dc- 
neige.  Scs  quatre  orbes  bombés  à peu  près  comme  dans  la  Nérite 
lc  Treillis,  font  très-distincts  entre  eux.  Sa  clavicule  peu  fi.  liante 
est  terminée  par  un  fommet  obtus  : fes  cordelettes  granuleuses 
ou  boutonnées,  laissent  entre  elles  des  interstices  a«  cz  profonds, 
coupés  par  des  crues  fines,  d’ou  résulte  une  espè<  réseau.  La 
portion  extérieure  de  fa  columcllc  est  épaisse,  finucusc  b:  légè- 
rement gonflée:  la  lèvre  épaisse  b:  festonnée  dans  fon  bord  , est 
intérieurement  dentée  ou  fillonnée,  avec  une  tmincnce  à chaque 
extrémité  vers  la  columcllc.  Cette  coquille  rare  , vient  des  cotes 
de  Bantam  dans  l’ilc  de  Java.  Elle  est  ici  représentée  d'après  une 
qui  fait  partie  de  notre  collection,  bc  qui  est  d’un  volume  pius 
considérable  qu'on  ne  la  trouve  d’ordinaire.  Seba  en  donne  aussi 
la  figure  (88). 

Gualtieri  en  a fait  graver  une  (8  9)  qu  on  peut  regarder  comme 
une  variété  de  la  précédente  ; mais  elle  en  diffère  beaucoup  par 
la  columelle  entièrement  cachée  par  les  révolutions  de  la  fpiralc  : 
ce  qui,  à la  forme  près  qui  est  plus  bombée,  lui  donne  assez  de 


(88)  Locup.  rcr.  nat.  Thés.  tcm.  III, 
tab.  XLI,  fg.  iS  &.i ç. 

Bonan.  Obscrr.  cire,  vivent,  part.  II, 
feu  Suppl.  Recr.  ment . & oc.  fg.  40 , 
?cg'  i-J- 


An  Nerita  Lac  t aria.  Lïnn.  M antis  s ^ 
Holm.  1771  j in-S°.  pag.  s s1' 

(89)  Index  Test.  Conc.  tab.  LXir, 

litt.  1. 
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ressemblance  avec  l’Oreille  blanche  de  Vénus  ou  l’Oreille  fans 
trous  (90).  Cette  fausse  Nérite  est  aussi  totalement  blanche, 
& fes  cordelettes  , plus  grosses  6 c plus  ferrées  que  dans  la  pré- 
cédente , forment  de  même  un  réseau  par  leur  rencontre  avec  les 
ftries  longitudinales.  Cette  coquille  rare  , intérieurement  lisse  , 
vient  de  la  mer  des  Indes  , & ne  passe  guère  dix  à douze  lignes 
de  largeur  , fur  fix  à fept  de  longueur. 

La  fausse  Nérite  a cotes  ( planche  xi , lett.  B-B  ) , esc 
une  petite  coquille  des  plus  rares,  mince,  composée  de  trois  orbes 
bombés,  dont  deux  forment  une  clavicule  moins  haute  que  large, 
avec  un  petit  fommet  obtus.  Scs  côtes  longitudinales , rondes  6e 
assez  distantes  entre  elles  , font  traversées  par  des  ftries  fines , 
circulaires  , nombreuses  & ferrées  ; ce  qui  produit  fur  fa  robe 
blanche  une  espèce  de  réseau.  La  levre  est  mince  6e  tranchante  , 
6e  les  côtes  de  l’extérieur  fe  montrent  en  creux  dans  l’intérieur. 
Ce  Limaçon  oriental  est  ici  gravé  d’après  celui  que  possédé 
Madame  la  Présidente  de  Bandeville  : il  a fix  lignes  de  longueur 
fur  près  de  fept  de  largeur. 

Le  Grain  de  maïz  (planche  x,  lett.  H),  est  une  fausse 
Nérite  dont  la  coquille  est  des  plus  épaisses,  fur- tout  dans  les 
vieilles  : dans  les  jeunes  cette  épaisseur  est  médiocre.  Sa  forme 
est  à peu  près  ronde  6e  très-voûtée,  composée  de  cinq  à fix  orbes 
bien  distincts.  La  clavicule  aplatie  ou  peu  faillante,  est  terminée 
par  un  fommet  obtus , peu  apparent  dans  les  coquilles  vieilles  ou 
roulées.  Sa  robe  , à crues  fines  , est  d’autant  plus  lisse  qu’elle  est 
plus  usée  ; car  elle  doit  avoir  des  filions  circulaires  extrêmement 
fins  6e  ferrées.  Cette  coquille  varie  à l’infini  dans  fes  nuances  : 
fa  couleur  primitive  paroît  être  un  olive -roux  très -foncé,  qui 
en  s’altérant  passe  au  verdâtre , du  verdâtre  au  citron  tendre  ou 


(90)  Voyez  la  planche  v,  lett.  C du  tom.  I. 

li  ij 
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foncé,  fouvent  même  nu  jonquille  vif,  6c  de  cette  dernière  couleur 
au  plus  bel  orangé.  D’autres,  mais  en  petit  nombre,  font  d'un 
beau  blanc -de -lait  : quelques-unes  font  de  couleur  cendrée,  ou 
bleuâtre,  ou  ardoise-  noirâtre  ; enfin  il  s’en  trouve  d’aurore,  de 
mordoré  , de  marron  , de  fauve  , de  café-au-lait , ou  d’un  brun- 
rougeâtre,  quelquefois  noirâtre  ôc  foncé.  Outre  ces  fausses  Néiites 
d’une  feule  couleur  , on  en  rencontre  encore  de  pointfilecs  de 
blanc,  de  grisâtre  ou  de  rouss.ure  , lut  un  fond  tantôt  citron, 
tantôt  olivâtre  ou  marron.  Ces  points  font  quelquefois  remplaces 
par  des  zig-zags  fins,  nombreux  & ferrés,  ou  par  de  fimples  filets 
fauves  fur  un  fond  olivâtre  (91).  D autres  fois  c’est  un  réseau 
formé  par  des  lignes  blanchâtres  ou  brunâtres  '9  2 : ce  font  enfin 
des  bandes  circulaires  citron,  jonquille  6c  brun -marron  vif  9 ; N 
lesquelles  font  tantôt  d'égale  largeur,  tantôt  étroites  6c  larges, 
6c  dont  te  nombre  va  de  fix  à neuf  év  rarement  au-delà.  On  ne 
finiroit  pas  fi  l’on  vouloir  faire  ici  mention  de  toutes  les  variétés 
de  couleurs  6c  de  dessins  que  présente  la  robe  de  ce  petit  Limaçon. 
L’intérieur  est  à peu  près  de  la  même  couleur  que  l’extérieur  , 
quoique  généralement  cette  partie  l'oit  blanchâtre  ou  grisâtre. 
La  portion  visible  de  la  columelle  est  grosse  6c  courte,  assez  plate 
6c  blanchâtre.  La  Lcvre  épaisse  , arrondie  , s’amincit  en  biseau  , 


(91)  Lise.  Hist.  Conchyl.  tab.  60  7 , 
fig-  4i- 

Klein  y T eut.  meth.  oser.  tab.  11 3 
fg-  33  s P*g-  21. 

Petirer  3 Ga^ophil.  nat.  part.  I } 
tab.  xxx tv y fig.  6. 

(92)  List.  Hist.  Conchj  l.  tab.  Co-jy 

fg-  42  & 44.  4 Mr. 

Klein  y Tent.  meth.  ostr.  tab.  il,  1 
fg-  34s  F*g-  2 u.  | 


(93)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6oj3 
fig - 4°- 

Klein  y Tent.  meth.  ostr.  tab.  1 3 
fig-  2S>  P*g-  12. 

P e tirer  y Ga^ophil.  nat.  part.  1 3 

tab.  XXXlVy  fig.  4 & y. 

Dâvila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  119Y 
! les  cinquième  & üxieme  paires  de  1 
ticle  1 16.. 
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mais  moins  dans  les  coquilles  vieilles.  On  en  voit  depuis  trois 
jusqu’à  fix  lignes  de  long,  fur  quatre  à fept  de  large.  Cette  espèce 
est  commune  dans  l’Océan  8c  dans  la  Méditerranée  : on  la  trouve 
fur-tout  à l’Ile-Dieu,  à Saint-Malo,  à Grandville,  8cc.  de  même 
que  fur  les  côtes  de  Provence,  d’Italie,  d’Espagne  8c  d’Angleterre. 
On  la  rencontre  encore  à Saint-Domingue  , à la  Martinique 
ôc  aux  Barbades,  presque  en  tout  femblable  à celle  de  110s  côtes  ^ 
mais  néanmoins  plus  volumineuse.  C’est  particulièrement  de 
l’Amérique  que  nous  viennent  celles  qui  font  rubannées.  Quelques- 
naturalistes  ont  principalement  fait  graver  le  Grain  de  maïz  de 
couleur  citron  (94). 

Son  opercule,  de  même  que  celui  de  l’espèce  précédente,  est 
cartilagineux  , mince  8c  plat  tant  en  dessus  qu’en  dessous  ; f?j 
forme  à peu  près  femi  - lunaire , 8c  fa  face  extérieure  montre  une 
fpirale  fine  de  trois  à quatre  révolutions  : fa  couleur  est  ventre- 
de-biche  ou  brunâtre  foncé. 

Le  Fossar  ( Zoomorphose  , planche  txx  , lectr.  G i-G  1 ) , 
est  une  très-petite  Natice  à côtes,  que  M.  Adanson  décrit  ainsi  : 

« Sa  coquille  n’a  guère  plus  de  deux  lignes  , ou  deux  lignes 
» 8c  demie  de  diamètre.  On  la  voit  dans  fa  grandeur  naturelle 
» ( en  A , ouvrage  de  M.  Adanson  ) , 8c  elle  est  grossie  considé- 
ra rablement  dans  les  trois  figures  voisines.  Elle  est  presque  ronde. 


(54)  Aldrov.  de  Test.  lib.  III 3 
gag.  3 Q7;  cap.  XXXV. 

List.  His-t.  Conchyl.  tab.  6oj3fig.  $ç. 
Gualt.  Ind . Test.  Conc.  tab.  lxiv3 

litt.  N.  ^ A y /dx . /. 3 J //. 

Sebdj  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  111, 
tab.  xxxvi.  Sans  numéro.  Les  groupes 
des  deux  augles  fupérieurs  de  cette  phi;- 
che.. 


Klein  y Tent.  meth.  ostr.  tab . iy 
fig.  2 J,  p a g.  IX. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & dé  l’esprit  , 
VIe  part.  pl.  xxiii,  fig.  z & 8,  pag.  4<> 
Davila,  Catalogue,  rom.  î,  pag.  119, 
les  troisième  ^-quatrième  paires  de  l'ar- 
ticle 126'. 

Nerita  Littorales.  Linn.  Syst.  nat'.- 
j edu.  XII,  tom.  hfpec.  724.3. Ea& 1 
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33  fort  mince,  fans  périoste,  transparente,  2c  un  peu  plus  large 
» que  longue.  Ses  fpircs  font  au  nombre  de  cinq,  arrondies,  fort 
>3  renflées  2c  bien  détachées;  mais  fi  peu  proportionnées,  que  la 
» première  efface  par  fon  volume  toutes  les  autres.  Elles  font 
33  toutes  entourées  d’un  grand  nombre  de  filets  fort  ferrés  , dont 
3>  on  compte  une  trentaine  dans  la  première  fpire,  2c  douze  à 
33  quinze  dans  la  fécondé  : la  première  a,  outre  ces  filets,  quatre 
« à cinq  grosses  cotes  fort  aiguës  2c  tranchantes  , qui  manquent 
33  dans  quelques  individus.  Le  fommet  est  pointu  , fort  petit , 
33  une  à deux  fois  plus  long  que  large  , 2c  une  à deux  fois  plus 
33  court  que  la  première  fpire.  L’ouverture  est  grande  2c  taillée 
33  en  demi-lune  : elle  s’étend  6c  fc  porte  presque  entièrement  hors 
33  de  la  coquille,  fur  fa  droite.  Les  bords  de  la  levre  droite  font 
33  minces,  tranchans  2c  marqués  de  quelques  ondes  qui  répondent 
33  aux  cinq  eûtes  élevées  fur  la  furfacc  extérieure  de  la  première 
33  fpire.  La  levre  gauche  est  plate  , unie , formée  par  une  ligne 
33  droite,  6c  comme  repliée  fur  la  fécondé  fpire,  ou  elle  laisse 
33  un  peu  au-dessous  du  milieu  de  fa  longueur , un  ombilic  assez 
93  grand,  6c  femblablc  à un  trou  rond,  deux  fois  plus  court  qu’elle. 
*3  Je  n’ai  vu  d’autre  couleur  que  la  blanche  fur  cette  coquille  . . . 

33  L’opercule  a un  peu  moins  de  grandeur  que  l’ouverture  : il 
93  a , comme  elle  , la  figure  d’une  demi-lune.  Il  est  fauve  , carti- 
33  lagineux,  extrêmement  mince,  2c  marqué  en  dessus  de  plusieurs 
33  filions  qui  partent  d’un  centre  commun  placé  vers  Ion  angle 
33  fupérieur  (95)33.  M.  Adanson  a,  contre  fon  ordinaire,  omis 
de  dire  en  quel  endroit  de  la  cote  du  Sénégal  il  avoit  rencontré 
cette  coquille. 

La  Salope  (planche  x,  lettre  N',  ne  différé  de  la  Natice 
iuivante,  connue  fous  le  nom  de  Bille  d’agate,  que  par  la  croûte 


(9;)  Hist.  nat.  des  coquiilag.  du  Sénégal,  pl.  15,  fîg.  1,  pag.  175  & 174.  LeFossar. 
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fablonneuse  , épaisse  êc  raboteuse  qui  la  recouvre.  Cette  croûte  coquilles- 
la  défigure  fouvent  à un  tel  point,  qu’il  est  difficile  de  reconnoitre  de  mer. 
l’espèce  à laquelle  appartient  cette  coquille.  Dans  quelques-unes  ^Trius 
on  ne  voit  nullement  les  contours  de  la  fpirale  , 6c  la  bouche  & 
même  prend  une  autre  forme  par  l’incrustation  dont  elle  est 
chargée:  cette  incrustation,  d’un  gris -brunâtre  très -foncé,  est 
assez  lisse  dans  l’intérieur  de  l’ouverture.  Il  n’est  pas  rare  de  voir 
cette  coquille  fervir  de  retraite  ou  de  logement  au  Cancre  marin , 
ii  connu  fous  le  nom  de  Bernard  l’Hermite  (96).  C’est  ainsi  qu’elle 
est  représentée  dans  notre  planche  x , d’après  la  figure  publiée 
par  M.  d’Argenville  (97). 

La  Bille  d’agate  ( planche  xi  , lettre  A ) , est  la  même 
Natice  que  la  précédente,  mais  qui  n’a  point  été  recouverte  de 
l’incrustation  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  coquille  , qui 
avec  l’âge  acquiert  une  épaisseur  assez  considérable , est  mince 
6c  légère  dans  fa  jeunesse  : elle  a même  alors  une  forte  de  demi- 
transparence.  Sa  figure  est  à peu  près  orbiculaire  6c  fort  voûtée 
dans  le  premier  orbe  : les  fix  autres  moins  bombés  , mais  bien 
distincts  , forment  une  clavicule  plus  large  que  longue  , terminée1 
par  un  petit  fommet  obtus.  Quoique  les  pas  des  orbes  foient 
arrondis,  on  remarque  à quelques-uns  comme  un  léger  aplatis- 
sement. Cette  Natice,  ordinairement  lisse  6c  luisante,  a néanmoins- 
dès  crues  fines  6c  fouvent  très- prononcées.  Sa  robe  est  tantôt 
blanchâtre  ou  ventre-de-biche  clair,  nuée  de  fauve,  de  brunâtre 
6c  de  bleuâtre  r tantôt  entièrement  fauve  ou  de  couleur  de  rouille  ,, 
quelquefois  orangée,  ou  d’un  brun-violâtre  femé  de  grisâtre.  Dans 
plusieurs  les  trois  ou  quatre  fpires  du  fommet  font  blanchâtres 


(.96)  On  l’appelle  aussi  le  Soldat  ou  j précédente  * pag.  4 6 de  ce  volume. 
le  Solitaire.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  j (97)  Voyez  à la  pL-7,  lett,  Y de  Lv 
dit  dans  les  Remarques  de  la  famille  j fécondé  édition,. 
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& dans  quelques  autres  d’un  brun -noir  ou  rougeâtre  très -foncé. 
Il  s’en  trouve  même  dont  la  robe  est  comme  rubannéc  de  fauve 
fur  un  fond  gris-roussâtre  ou  cendré.  Quelques-unes  de  c \ : ces 
ont  près  des  pas  de  la  fpirafe  une  espèce  de  fascie  blanchâtre  ou 
roussâtre,  plus  ou  moins  large,  tachetée  de  fauve  ou  de  marron. 
Celles-ci  font  moins  communes  6c  viennent  des  côtes  d' Angle- 
terre (98).  On  en  rencontre  aussi  qui  font  entièrement  d’un  bleu* 
noirâtre  foncé  ; mais  cette  couleur  paroit  leur  être  étrangère  , 
6c  provenir  d’une  vase  noirâtre  ou  la  coquille  aura  féjourné  après 
la  mort  de  l’animal  : telle  est  celle  dont  Seba  a parlé  lous  le 
nom  de  Sahcoquc  (99).  Plusieurs  de  ces  Limaçons  ont  des  lfries 
circulaires  plus  ou  moins  fines,  un  peu  onduleuses  6c  fort  ferrées. 
La  partie  visible  de  leur  columelle  est  ronde  , épaisse  Si  d’un 
beau  blanc  dans  le  plus  grand  nombre,  mais  dans  quelques-uns  la 
couleur  est  d’un  gris  de  café-au-lait  foncé.  Ceux  ci  ont  l’intérieur 
de  la  bouche  à peu  près  de  la  meme  couleur  : d’autres  l'ont  roux 
ou  blanchâtre.  La  levre  , mince  6c  lisse  dans  fon  bord  , donne 
à l’ouverture  une  forme  exactement  femi-lunaire  : elle  offre  aussi 
quelquefois  une  excroissance  oblongue  6c  peu  prononcée  dans 
l’angle  où  elle  fe  joint  au  premier  orbe.  L'ombilic  large  6c  à peu 
près  rond  dans  fon  orifice,  plonge  jusqu’au  fommet.  Cette  Naticc 
est  fort  commune  dans  la  Méditerranée  fur  les  côtes  de  Provence, 
d’Espagne  6c  d’Italie  , 6c  dans  l’Océan  lur  celles  d’Angleterre  6c 
de  Portugal.  Il  en  vient  aussi  d’Amérique  qui  font  parfaitement 
fcmblables  à celles  de  la  Méditerranée.  La  longueur  la  plus  ordinaire 
de  cette  coquille  est  cie  huit,  dix  , treize  6c  quinze  lignes,  fur  un 


(98)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  yôS 3 
fig-  19- 

Bonan.  Recr.  ment.  & ce.  clas.  111 , 
fig.  1 6p}  gag.  133. 


Kirch.  Mus.  class.  lll3fig.  1-?.  séÿ 

(99)  Locupl.  rcr.  nat.  Thés.  tom.III, 
tab.  XLj  fig.  32. 
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(ioo)  Aldrov.  de  T es  tac.  lib.  III 3 
pag.  368  3 cap.  xxvill. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc . tab.  LXVII , 
iitt.  i. 

Bonan . Recr.  ment.  & oc.  class.  lll3 
fig-  22 S s pag.  i4i . 

Tome  II. 


LLES 
DE  MER. 

Fausses 

Nérites 

& Katices. 


peu  plus  de  largeur.  Celles  qui  ont  deux  pouces  à deux  pouces  coqui 
êe  demi  de  diamètre  ne  font  point  communes  ; mais  on  en  voit 
qui  ont  jusqu’à  trois  pouces  6e  demi  de  longueur  : volume  extra- 
ordinaire. Plusieurs  naturalistes  ont  fait  graver  ce  Limaçon  (100). 

Le  Jaune  d’œuf  (planche  xi,  lettre  D3  ),  est  une  Natice 
lourde,  assez  épaisse,  dont  la  ligure  orb-iculaire  6e  fort  voûtée, 
a un  peu  plus  de  largeur  que  de  longueur  : on  y compte  fix  orbes 
bien  distincts,  quoique  le  lillon  de  la  fpirale  foit  très-fin.  Les 
ftries  circulaires  , mal  prononcées  8c  presque  imperceptibles  de 
cette  Natice,  n’empêchent  pas  que  fa  robe  ne  foit  lisse  6e  luisante: 
fes  crues  font  d’ailleurs  fort  fensibles  fur  les  pas  de  la  fpirale.  Sa 
clavicule , peu  baillante  , est  terminée  par  un  fommet  obtus. 

Ord  mairemenc  ce  Limaçon  est  d’un  bel  orangé,  marbré  6e  fascié 
d’orangé  plus  foncé,  6c  de  blanc  ou  de  blanchâtre.  D’autres  font 
à larges  flammes  longitudinales  blanches  éc  orangées  fur  un  fond 
jonquille.  On  en  voit  qui  à des  marbrures  fauves  joignent  des 
fascies  circulaires  d’un  fauve  plus  foncé.  Dans  quelques-uns  cette 
couleur  tire  fur  le  rose  il  en  est  enfin  qui  font  entièrement  aurore 
vif  ou  d’un  bel  orangé  fans  mélange  d’aucune  autre  couleur.  Le 
fommet  est  presque  toujours  blanc  , blanchâtre  ou  roussàtre  ; le 
fond  de  la  bouche,  d’un  beau  blanc -de -neige  dans  les  uns  , est 
dans  les  autres  d’un  blanc  couleur  de  chair.  Il  en  est  de  même 
de  la  portion  extérieure  de  la  columelle  , dont  une  apophyse 
finueuse  s’étend  vers  l’ombilic  qu’elle  recouvre  en  partie.  L’orifice 
apparent  de  cet  ombilic  est  à peu  près  triangulaire  6c  roussàtre 


Kirch.  Mus.  class.  Illj  fig.  22s • 
Scba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  ///, 
tab.  XXXVIII , fig.  SS; 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
i IIe  partie,  pUnch,  xi,  fig.  ï,  pag.  24 
1 & 
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bordé  de  blanc.  La  lcvrc  esc  mince  &:  tranchante  dans  Ton  bord; 
quelquefois  renflée  un  peu  au-dessous  tk  terminée  par  un  liseré 
orangé.  Le  renflement  assez  épais  qu’elle  forme  dans  l’angle  est 
d’un  beau  blanc.  Cette  coquille  peu  commune,  vient  d’Amboinc, 
de  Bantam  tk  de  l’ile  cic  France  : elle  a douze,  quinze  tk  dix-huit 
lignes  de  longueur,  fur  quinze,  dix-huit  Sc  vingt  lignes  de  largeur. 
Plusieurs  auteurs  l’ont  fait  graver  ( i o i ). 

La  Natice  fibreuse  (planche  xi,  lettre  O),  a le  test  épais, 
la  forme  à peu  près  orbiculairc  flx  (pires  bombées,  distinguées 
par  un  fillon  assez  grossier.  Sa  clavicule  aplatie  ou  peu  baillante  , 
est  beaucoup  plus  large  que  longue  éc  terminée  par  un  fommct 
obtus.  Sa  robe  lisse,  mais  à crues  fensibles,  est  parsemée  de  lignes 
onduleuses  en  zig-zags,  fauve-brun,  (ur  un.  fond  blanchâtre 
ou  d’un  blanc -roussâtre.  Près  de  la  c<  le  , qui  est  blanche 
tk  un  peu  concave,  le  voie  un  large  profond  ombilic,  dont 
l’orifice  à peu  près  rond,  est  aussi  de  ( uleur  blanche.  L’intérieur 
de  la  bouche  est  blanc  ou  roussâtre  : le  bord  de  la  lcvrc  est  pour 
l’ordinaire  mince  tranchant.  Cette  Natice  peu  commune,  vient 
de  Pîle  de  France,  & a depuis  douze  jusqu’à  quinze  Se  feize  lignes 
de  largeur,  fur  un  peu  moins  de  longueur.  Lister  en  donne  la 
figure  (ioi). 


( ioi  ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  363, 

fig‘  I2‘ 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xxn , 
litt.  a. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  1 3 tab. 
fig-  I3- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVHj 
litt.  l. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III } 
tab.  XXX  VI II j fig.  3 0 & 3 t y pag.  rijj 
& tab.  lv m,.  Sens  numéro. 


Knorr  j Délices  de  physique,  corn.  I, 
pl.  b.i  1 , fig.  9,  pag.  4 6. 

Idem.  Délices  des  yeux  & de  l’esprir, 
Ie part.  pl.  vu,  fig.  2,  pag.  iS,  6c  IIe part, 
pl.  viii,  fig.  5,  pag.  22. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 17, 
art.  120  5c  12 1. 

N enta  Glaucina.  Linn.  Syse.  nat. 
edit.  XI T tom.  /,  fpec.p  1 6}  pag.  1231. 

(102)  Ilist.  Conch\l.  tab.  367  x> 
L fig-  1 7- 
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Le  Veau -fauve  ( plane,  xi , lett.  P ) , est  une  Natice  lourde 
5c  épaisse,  plus  alongée  dans  fa  forme  que  la  précédente,  5c  aussi 
composée  de  Ex  orbes  bombés,  dont  la  clavicule  est  moins  obtuse. 
La  ligne  fpirale  est  lisse , mais  bien  prononcée.  La  robe  de  cette 
Natice,  à crues  très-fensibles , est  entièrement  d’un  beau  fauve- 
marron  foncé  , 5c  n’a  de  blanc  que  l’ombilic , qui  est  large  5c 
profond.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  forme,  comme  dans 
la  Natice  le  Jaune  d’œuf,  une  apophyse  fumeuse  qui  s’étend  vers 
l’ombilic  5c  en  rétrécit  l’orifice.  Cette  columelle  5c  fon  apophyse 
font  d’un  beau  blanc  , de  même  que  l’intérieur  de  la  bouche.  La 
levre , peu  renflée  dans  fon  bord  , a fon  liseré  fauve  ou  marron. 
Cette  coquille  rare  , vient  des  Philippines  5c  de  la  nouvelle 
Zélande  : elle  porte  douze  , quinze  5c  feize  lignes  de  largeur , 
fur  un  peu  moins  de  longueur. 

La  Natice  Chinoise  ( planche  x,  lett.  O),  est  une  coquille 
épaisse , orbiculaire  5c  fort  voûtée  (103),  dont  les  fix  orbes  fe 
terminent  en  une  clavicule  peu  faillante,  à fommet  presque  aigu. 
Sa  robe  lisse  5c  luisante , mais  à crues  fensibles  , est  ornée  de 
deux  fascies  blanches  fur  un  fond  jaune -orangé.  L’intérieur  de 
la  bouche  , de  même  que  la  partie  extérieure  de  la  columelle 
5c  l’ombilic  font  aussi  d’un  beau  blanc.  La  levre  est  lisse  5c  peu 
tranchante  dans  fon  bord.  Cette  Natice  qui  n’est  pas  commune, 
vient , à ce  qu’on  prétend  , des  parages  voisins  de  la  Chine  , 
5c  porte  depuis  neuf  jusqu’à  douze  lignes  de  longueur,  fur  douze 
à quinze  de  largeur.  M.  Davila  (104)  étoit  possesseur  de  ce  Li- 
maçon. 

3 

La  Fauvette  rubannée  ( planche  xi  , lettre  Dd  ) , paraît 
être  une  variété  de  1£  Natice  précédente.  Sa  coquille  est  aussi 


( 103  ) Cette  Natice  fe  voit  à la  pl.  7,  J ( 104)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 18 ^ 
lett.  Z de  la  fécondé  édition,  [ la  première  paire  de  fart.  113. 
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tournée  de  fix  fpircs  médiocrement  bombées , terminées  par  une 
clavicule  courte  à fommet  presque  aigu.  La  ligne  lpiralc  est  line, 
légèrement  onduleuse  6c  assez  prononcée.  Les  crues  ne  font  bien 
fensibles  que  fur  les  pas  de  la  fpirale  6c  près  de  l’ombilic,  ou  elles 
forment  comme  des  rides.  La  robe  ou  l’on  distingue  quelquefois 
des  ftries  circulaires  presque  imperceptibles  6c  fort  ferrées  , offre 
fouvent  près  de  la  ligne  fpirale  un  petit  renflement , liseré  de 
blanc  ou  de  blanchâtre,  6c  fur  le  milieu  du  premier  orbe  deux 
larges  bandes  circulaires  fauve  ou  marron,  plus  fonce  fur  les  crues, 
6c  féparées  par  un  petit  ruban  blanc.  Une  leulc  de  ces  bandes 
fauves  régné  fur  les  orbes  de  la  clavicule  , dont  le  fommet  est 
marron- brun.  L’ombilic  6c  ce  qui  l'environne  est  de  couleur 
blanche  , de  même  que  la  portion  extérieure  de  la  columeilc  , 
dont  l’apophyse  fumeuse  6c  ridée  s’étend  6c  tur  l’ombihc  6r  lur 
l’ansle  interne  de  la  levre.  Le  fond  de  la  bouche  est  d’un  beau 

O 

blanc,  quelquefois  teint  de  bleuâtre.  Les  couleurs  de  l’extérieur 
du  test  s’y  font  aussi  légèrement  fentir.  La  levre  , ordinairement 
mince  6c  tranchante  , est  bordée  d’un  liseré  fauve  ou  marron. 
Cette  Naticc  peu  commune  , vient  d’Amboine  6c  de  l’ilc  de 
France  : elle  a douze,  feize  6c  dix-huit  lignes  de  longueur  , lur 
un  peu  plus  6c  fouvent  un  peu  moins  de  largeur.  Quelques  natu- 
ralistes en  ont  donné  la  figure  (105). 

Les  Indes  orientales  nous  donnent  encore  une  Naticc  fort 
épaisse  , assez  femblable  par  la  forme  à la  précédente  , mais 
différente  par  La  robe  blanche  , ornée  de  trois  ou  quatre  zones 


(ioj)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 6 yx 

fig'  1 S' 

Rumph.  Thés..  Cochl . ta 3.  xxu  3 
Mtr.  d- 

- Petiy . Ca\oph,  nat.  part.  1 3 tab.  XL 

/g-  $* 


Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III x 
tab.  XLI  j fig.  14  & ij3  pag.  12s j 
& tab.  L vin.  Sans  numéro. 

Nerita  Vitellus.  Linn.  Syst.  naN 
j edu.XII)  rom,  l3fpec.  pi  y 3 pa.g.i  2 y 2» 
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de  taches  barîongues,  marron-rougeâtre  peu  foncé.  On  voit  aussi  coquille* 
fur  le  fond  blanc  de  fa  bouche  une  ou  deux  bandes  fauves,  assez  de  mer. 
légères  , qui  fouvent  n’atteignent  pas  la  circonférence.  Cette  F^ues 
coquille  assez  rare,  égale  en  grandeur  la  précédente,  de  fe  trouve  & Saucer 
gravée  dans  Lister  (io(i). 

Le  Point  d’Hongrie  ( planche  x , îett.  Z ) , est  une  Natice 
d’épaisseur  médiocre  , alongée  dans  fa  forme  de  composée  de  flx 
orbes  bombés , dont  la  clavicule  faillante  , mais  plus  large  que 
longue  , est  terminée  par  un  fommet  assez  aigu.  La  ligne  fpirale 
est  fine  de  bien  marquée,  avec  une  espèce  d’aplatissement  fur  les 
pas  des  orbes.  La  robe  lisse  de  à crues  fines  de  cette  Natice  est 
d’un  beau  blanc-de-lait  dans  les  unes  , d’un  blanc  plus  ou  moins 
roussâtre  ou  ventre-de-biche  dans  les  autres  , de  de  plus  ornée  de 
traits  fins,  longitudinaux,  en  zig-zags  marron  ou  fauve  foncé. 

Les  trois  derniers  orbes  de  la  clavicule  tirent  fur  le  violet.  Son 
large  de  profond  ombilic  cause  une  dépression  dans  la  partie 
extérieure  de  la  columelle  , qui  est  finement  cannelée  de  d’un 
beau  blanc,  de  même  que  l’ombilic.  L’apophyse  de  cette  columelle 
s’étend  vers  l’angle  de  la  levre,  en  formant  trois  dentelures  aiguës 
fur  un  des  côtés  de  l’ombilic , fans  compter  plusieurs  autres  qui 
fe  trouvent  dans  fon  intérieur.  Le  fond  blanc  de  la  bouche  offre 
une  tache  rousse  plus  ou  moins  grande  , de  les  bords  de  la  levre 
font  peu  tranchans.  Cette  Natice  des  plus  rares  par  fon  ombilic 
denté,  vient  des  îles  Moîuques,  de  est  ici  représentée  d’après  celle' 
que  nous  possédons,  laquelle  porte  dix  lignes  de  long  fur  près  de 
neuf  de  large. 

Une  variété  plus  commune  de  cette  espèce  de  Natice,  est  celle 
dont  l’ombilic  n’est  point  crénelé.  Les  couleurs  de  le  dessin  de  N 
robe  font  d’ailleurs  les  mêmes  que  dans  la  précédente  ; mais  lc& 

- ■ •'  -.1 


(lo£)  Hist-  Conchyl,  tac . jtig  3 fig.  20*- 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


i 6 z 

coquilles  Pas  tics  orbes,  loin  d’être  aplatis,  font  au  contraire  fort  arrondis. 
de  mer.  On  la  trouve  à Elle  de  France  oc  dans  l’anse  de  Ben  fur  les  cotes 
nIucs  d’Afrique  (107),  ou  cette  coquille  a douze  ou  quinze  lignes  de 
& Naticcs.  longueur  fur  une  ligne  moins  de  largeur  (108:. 

O11  distingue  encore  d’autres  variétés  de  Point  d'Hongrie  J 
dont  plusieurs  font  peu  communes  : telle  est  celle  dont  la  bouche 
est  finueuse  6c  la  forme  plus  arrondie  par  le  peu  de  faillie  de  fa 
clavicule  (109);  une  autre  à robe  blanchdtrc  confusément  mêlée 
de  points  fauves  6c  de  zig-zags  longitudinaux  de  la  même 
couleur  ( 1 1 o)  : celle  enfin  qui  est  fasciéc,  (ur  un  tond  blanc  Lmé 
de  taches  6c  d’ondes  irrégulières  d’un  beau  fauve -marron.  Ces 
zones  font  au  nombre  de  trois  fur  le  premier  orbe  ; mais  on  n’en 
voit  qu’une  fur  la  clavicule,  qui  est  courte  6c  comprimée  (1  1 1 . 
Cette  dernière  Naticc  a quelquefois  des  zones  rous  ..très  veinées 
de  fauve  6c  de  marron-brun,  fur  un  fond  blanc  pointillé  de 
marron;  quelquefois  aussi  les  taches  y (ont  à peu  près  rondes, 
mais  toujours  disposées  par  bandes  circulaires  fur  un  fond  blanc. 
Le  volume  de  cette  coquille  varie  entre  neuf  6c  treize  lignes  de 
longueur  fur  un  peu  moins  de  largeur.  Elle  vient  , à ce  que  l’on 
croit , de  la  nouvelle  Zélande. 

L’opercule  de  ces  Natices  est  pierreux,  peu  épais,  approchant 
de  la  forme  femi -lunaire.  Il  est  légèrement  convexe  lur  la  face 


( 107)  Adanson,  Hist.  nat.  des  coquill. 
du  Sénégal,  pi.  15,  fig.  4,  pag.  177.  Le 
Cochet. 

(108)  Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl. 
tab.  LXVlij  lut.  M. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  lviii.  Sans  numéro. 

Davila, Catalogue,  tom.  I,  pag.  110, 
la  troisième  paire  de  l’art.  12  S. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit. 


première  partie , pl.  x,  fig.  4,  pag.  aj* 

(109)  Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl. 
tab.  lxvii3  litt.  h. 

(110)  Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  III , tab.  XLlj  fig.  16  & 77, 
pag.  1 26 , & tab.  lviii.  Sans  numéro. 

( 1 1 r ) List.  Hist.  Conchyl.  tab. 

fig.  iS. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom. III \ 
tab.  xli  & lviii.  Sans  numéro. 
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interne,  qui  est  blanche,  à crues  fines,  8c  recouverte  d’un  périoste 
mince  , de  couleur  citron.  On  voit  fur  cette  face  un  léger  fdlon 
qui  décrit  une  très -petite  fpirale  de  trois  révolutions.  La  face 
externe  est  assez  lisse  8c  d’un  beau  blanc  , à l’exception  de  la 
partie  opposée  à la  volute  de  l’autre  face,  où  fe  trouve  une  légère 
excroissance  citron-falc.  Le  bord  taillé  en  portion  de  cercle,  forme 
une  faillie  médiocre  fuivie  d’un  petit  fillon.  Ces  opercules,  qu’on 
trouve  rarement  adhérens  à la  coquille  après  la  mort  de  l’animal , 
ont  depuis  fix  jusqu’à  neuf  lignes  de  longueur  , fur  trois  8c  cinq; 
de  largeur.  Rumphius  (112)  8c  Gualtieri  (1  1 3)  en  ont  donné  la 
figure. 

O 

Le  Plumage  de  poule  ( plane,  xi,  lett.  C ) , est  une  Natice 
épaisse  , composée  de  fix  orbes  bombés  bien  distincts , dont  la 
clavicule  faillante  est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Les  pas  des 
orbes  font  légèrement  creusés  en  rigole.  Sa  robe  lisse , à crues 
fines  , a des  fries  circulaires  , onduleuses  , de  la  même  finesse  : 
elle  est  d’un  gris-roussâtre  nué  de  bleuâtre,  panachée  8c  pointillée, 
fur-tout  dans  deux  zones,  de  marron  8c  de  blanc  ; quelquefois  la 
rigole  du  pas  des  orbes  est  d’un  fauve-olivâtre  8c  le  fommet  lilas. 
La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  blanchâtre , 8c  forme  une 

A 

apophyse  qui  s’étend  vers  l’angle  de  la  îevre  8c  fur  un  des  cotés 
de  l’ombilic.  Celui-ci  est  de  forme  ovale  dans  fon  orifice,  qui  est 
fauve-tendre,  bordé  de  fauve  plus  foncé.  La  levre  peu  tranchante, 
est  blanchâtre,  de  même  que  l’intérieur  de  la  bouche,  où  l’on 
apperçoic  les  couleurs  de  l’extérieur  qui  pénétrent  le  test.  Cette 
Natice  peu  commune  , vient  de  Madagascar.  Nous  en  possédons 
une  qui  a dix  lignes  de  longueur  fur  neuf  de  largeur. 

Il  v a deux  autres  variétés  de  cette  Natice  orientale  : la- 

J 


Cm). 
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1 hssaur , Ccchl.  tab,  XX  , 


( 1 1 3 ) Index  Test , Conch.  tab.  LXX^> 
| lieu  fc- 
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première,  plus  alongée  dans  fa  clavicule,  es:  à robe  lisse  <i’un 
beau  violet  foncé,  marbré  irrégulière  t de  fauve-orangé-brun , 
avec  des  liserés  circulaires,  blanchâtres  , t.  .:.s  de  noirâtre. 
L a fécondé  n’en  diffère  que  pai  l 1 unes,  fur 

lin  fond  fafrané , lequel  est  coin  nu  la  .pou  lié  de  1 

La  Natice  rayée  ( plane,  x , kcr.  li  , ne  nous  est  connue 
que  par  la  gravure  tk.  la  descri pt le  cd.  VA  . d.  en  a 

données  dans  l'on  appendice  à la  fécondé  édition  d 
liologic  (i  14).  Cette  Natice,  qu’il  j ; Ile  . ’t.  , faisoit  partie 
de  fa  collection.  « Rien  n’est,  dit-il,  plus  beau  qae  la  r<  ce 
« blanche,  couverte  de  lignes  assez  larges  de  couleui  de  rouge- 
brun,  ferpentant  en  z.g-zags  depuis  Ion  lommet  jus  ]u'cn  bas  , 
» 011  est  l’ombilic.  C ! nmet  c'esu-à-d.re  la  clavicule)  eft  mar 
n de  lignes  rouges,  de  meme  que  la  robe.  On  peur  dire  que  ce 
»3  morceau  est  aussi  parfait  que  le  peut  être  une  petite  coquille. 
'-3  Rarement  clic  le  trouve  dans  les  plus  riches  collections  31. 
Cette  coquille  est  composée  de  quatre  orbes , dont  la  clavicule 
faillantc  est  terminée  par  un  lommet  obtus.  M.  d Argenville  ne 
nous  dit  point  de  quel  pays  elle  vient.  Comme  il  y a lieu  de  croire 
qu’il  l’a  fait  graver  de  grandeur  naturelle,  elle  doit  avoir  au  moins 
treize  lignes  de  longueur  fur  onze  de  largeur.  La  Natice  que 
Bonanni  compare  pour  la  disposition  des  couleurs  à l'habillement 
de  ces  bouffons  que  les  Italiens  nomment  Zanni  ( 1 1 5 , approche 
beaucoup  de  celle  dont  nous  parlons  , il  toutefois  ce  n'est  pas  la 
même. 


(11 4)  Cette  coquille  fe  voit  planche 
première  de  cet  appendice,  lett.  E. 

( 1 1 J ) “ Ridiculariam  personam , quant 
» vocabulo  Zanni  exprimant  Italie  inter 
» cochleas  imitatur?  quœ  hic  fubjicitur. 
# V estera  enim  ïllius  Jimulat  tribus  co~ 


| » loribus  y quibus  pïnguur>  newpe  igneo 
| >3  Jive  Jandichino  j conchyliatOj  & fla- 
J ■»  v es  cent  e 3 jucundioribus  visuij  quarn 
j » calamo  faciliter  dcscribendis».  Recr. 
1 ment . & oc.  class.  lll}Jig.  3 3 4,  p.  / 6 / , 
Kirck.  Mus.  class.  11 13  fig.  334. 
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Le  Grelot  panaché  (planche  xi , lettre  Di  ),  est  une  coquilles 
Natice  médiocrement  épaisse  2c  très -voûtée,  dont  les  fix  orbes  DE IAER* 
bombés  font  féparés  par  un  fillon  fin  mais  bien  marqué.  Sa  cia-  Mérites 
vieille  plus  large  que  longue , est  terminée  par  un  fommet  assez  & Nonces . 
aigu.  Quoique  les  pas  des  orbes  foient  arrondis  dans  le  plus  grand, 
nombre,  quelques-unes  néanmoins  offrent  en  cet  endroit  un  léger 
aplatissement.  Leur  robe  est  lisse  2c  luisante , malgré  fes  crues 
fines  croisées  par  des  filions  onduleux  , presque  imperceptibles. 

Le  fond  en  est  blanc  ou  blanchâtre  , quelquefois  chamois , ou 
d’un  gris-bleuâtre,  ou  même  d’un  gris-olivâtre  : elle  est  marbrée, 
tantôt  par  flammes  étroites  , longitudinales  , onduleuses  de  en 
zig-zags  de  marron -brun  très -foncé,  tantôt  par  taches  femées 
confusément , ou  réunies  en  une  large  zone  fur  le  premier  orbe. 

La  clavicule  tire  tantôt  fur  le  gris-de-lin  , tantôt  fur  le  bleuâtre 
ou  le  verdâtre.  On  en  voit  enfin  dont  les  lignes  onduleuses,  fauves 
ou  marron  , fe  croisent  en  tout  fens  ; ce  qui  forme  une  espèce 
de  réseau  entremêlé  de  taches  marron  , verdâtres  de  bleuâtres  , 
lesquelles  fe  réunissent  quelquefois  comme  par  bandes  annulaires. 

Toutes  ces  couleurs  font  plus  ou  moins  vives  dans  les  divers 
individus.  L’ombilic  large  de  profond , est  blanchâtre , bordé 
d’un  renflement  fauve  ou  marron -brun  : il  différé  de  ceux  que 
nous  avons  décrits  précédemment , par  un  appendice  que  nous 
appelons  le  cordon  ombilical.  Cet  appendice  ou  cordon  est  étroit, 
ridé  , d’un  diamètre  à peu  près  égal  dans  toute  fa  longueur , 6c 
plonge  jusqu’au  fond  de  l’ombilic.  La  portion  extérieure , ronde 
de  blanchâtre  de  la  columelle  , est  creusée  par  l’orifice  de  cet 
ombilic.  On  voit  à travers  le  fond  blanchâtre , roussâtre  ou  bru- 
nâtre de  l’intérieur  de  cette  Natice  , les  veines  de  marbrures  de 
l’extérieur.  Ce  Limaçon  , qui  n’est  point  rare , fe  trouve  dans  la 
Méditerranée , fur  les  côtes  de  Provence  de  d’Italie  , de  même 
qu’à  Nie  de  France  , à Saint-Domingue  de  à la  Martinique.  Il  a 
Tome  II.  L 1 
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depuis  fix  jusqu’à  neuf  éd  dix  lignes  de  longueur  , fur  à peu  près 
autant  de  largeur.  Gualtieri  6d  Seba  l’ont  fait  graver  ( 1 i G). 

L’opercule  pierreux  de  cette  Natice  ne  diffère  de  celui  du 
Point  d' Hongrie 3 que  par  la  tache  fînueusc  de  fa  face  externe, 
qui  est  d’un  gris-roussâtre,  ôd  par  deux  plis  rides  demi-circulaires 
vers  la  partie  centrale  , l’un  desquels  est  presque  imperceptible. 
De  plus  , la  même  face  est  encore  parsemée  de  ftries  fines  , on- 
duleuses 8d  comme  granuleuses.  Cet  opercule  que  nous  possédons 
adhérent  à fa  coquille  , a cinq  lignes  de  longueur  fur  trois  de 
largeur. 

Le  Grelot  fascié,  est  une  variété  rare  de  l’espèce  que  nous 
venons  de  décrire.  Sa  robe  est  ornée  de  zones  étroites,  blanchâtres 
£d  roussâtres  , veinées  de  brun  , lesquelles  font  entremêlées  de 
zones  plus  larges,  olivâtres  Sd  fauve-roux,  veinées  de  blanchâtre. 
Cette  coquille  différé  fur- tout  de  la  précédente,  en  ce  que  fon 
ombilic  est  pourvu  d’un  double  cordon  ombilical , qui  de  même 
que  l’ombilic,  est  blanchâtre  ou  roussâtre.  L intérieur  de  la  bouche 
est  d’un  brun-roussâtre  très-foncé;  mais  la  columclle  est  blanche 
ôd  la  lèvre  bordée  de  blanchâtre.  Cette  belle  Natice  éirale  en 
grandeur  la  précédente.  Plusieurs  de  celles  que  nous  possédons 
viennent  des  Moluqucs  £d  de  file  de  France. 

La  Peau  de  tigre  ( planche  x , lettre  G , est  une  Natice 
peu  épaisse,  alongée  dans  fa  forme  5d  composée  de  fix  orbes, 
dont  la  clavicule  élevée  fe  termine  en  un  fommet  aigu  ' i i 7 . La 
robe  de  cette  coquille,  généralement  assez  lisse  malgré  fes  crues, 
a quelquefois  aussi  des  frics  circulaires  , onduleuses  presque  im- 
perceptibles. Le  fond  en  est  blanc  ou  roussâtre- tendre  , femé 


(116)  Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  j tom.  III , tab.  LV1II.  Sans  numéro. 
tab.  Lxviij  litt.  p.  i ( 1 17)  Cetre Natice  est  àla pl.  7,  fîg*  4 

Seba  > Loeupl.  rer.  nat.  Thesaur.  | de  la  fécondé  édition. 
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confusément , quelquefois  même  par  zones  , de  taches  ou  points 
d’un  brun -rougeâtre  nué  de  bleu.  Dans  cette  Natice , ainsi  que 
dans  les  deux  espèces  qui  précédent , le  test  est  recouvert  d’un 
périoste  jaunâtre  assez  épais.  La  portion  extérieure  de  la  columelle 
l’ombilic  font  d’un  beau  blanc.  L’orifice  ovale  de  ce  dernier 
est  assez  fouvent  rétréci  par  le  cordon  ombilical  dont  il  est  pourvu. 
L’intérieur  de  la  bouche  blanc  ou  blanchâtre , laisse  appercevoir 
dans  celles  de  ces  coquilles  dont  le  test  est  plus  mince,  les  taches 
de  T extérieur.  La  levre  est  mouchetée  dans  fon  bord.  Cette  Natice 
fort  commune,  fe  trouve  à l’île  de  France,  dans  quelques-unes 
des  Antilles  &c  dans  la  Méditerranée.  Elle  a depuis  fept  jusqu’à 
dix  & douze  lignes  de  longueur  fur  un  peu  moins  de  largeur  ( 1 18). 

Entre  les  variétés  de  cette  espèce  011  distingue  la  Peau  de 
tigre  rouge,  dont  le  fond  blanc  ou  roussâtre  est  tacheté 
irrégulièrement  de  points  fauve -rougeâtre  foncé  plus  ou  moins 
nombreux  : la  Peau  de  tigre  a zig-zags,  variété  peu 
commune , dont  la  robe  à fond  blanc  est  ornée  fur  une  partie  du 
premier  orbe  de  lignes  longitudinales  fines  Sc  en  zig-zags  ferrés  , 
marron  foncé,  &c  mouchetée  dans  le  reste  de  petits  points  oblongs 
de  la  même  couleur  (1  19).  Enfin  la  Peau  de  tigre  alongee  , 
dont  la  clavicule  plus  élevée  &:  la  première  fpire  moins  renflée 
donnent  à la  coquille  une  certaine  ressemblance  avec  les  Buccins. 
Celle  -ci  porte  un  pouce  de  longueur  fur  fept  à huit  lignes  de 
largeur.  Sa  robe  lisse  &;  blanchâtre , est  tachée  confusément  de 


(1x8)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  III 3 
fig-  Si  pag-  3 àf. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVII , 
litt.  n. 

Sebûj  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  lv ni.  Sans  numéro.  7t 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,pag.  118, 
j la  fécondé  paire  de  l’art.  124. 

1 (119)  Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyl. 

tab.  LXVll j lit.  o. 

! Sebciy  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III y 

1 tab.  lv  111.  Sans  numéro. 
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petits  points  rouge -brun  (1  zo).  Ces  trois  variétés  fe  distinguent" 
encore  par  leur  ombilic  plus  resserré  N.  presque  entièrement 
rempli  par  le  cordon  ombilical. 

Nous  croyons  devoir  aussi  regarder  comme  une  variété  de 
cette  espèce , le  Limaçon  auquel  M.  Adanson  a particulièrement 
donné  le  nom  de  Natice.  ci  La  coquille  de  la  Natice,  dit-il , est 
35  arrondie,  femblablc  à celle  du  Limaçon  de  nos  jardins,  appelé 
33  la  Vigneronne  ; mais  clic  est  un  peu  plus  cpuksc  , longue  de 
33  feize  lignes,  6c  un  fixicme  moins  large.  On  n’v  compte  que 
33  fept  fpires  renflées  , arrondies  6c  d'un  beau  poli.  Le  lommet 
33  forme  un  cbnc  furbaissé,  peu  pointu  à Ion  extrémité,  une  lois 
33  plus  large  que  long,  6c  presqu’une  fois  plus  court  que  l’ouverture. 
33  Celle-ci  a la  levre  droite,  {impie  6c  unie.  Sa  levre  gauche  iikst 
33  repliée  que  dans  le  bas,  en  une  lame  peu  épaisse,  qui  occupe 
>3  à peu  près  le  tiers  de  fa  longueur.  L'ombilic  le  trouve  exactement 
33  vers  fon  milieu  : il  est  deux  fois  plus  court  qu’elle,  6c  porte  vers 
33  le  dos  un  renflement  demi-cylindrique,  qui  imite  parfaitement 
33  un  axe  autour  duquel  ces  fpircs  feroient  leurs  circonvolutions. 
33  Cet  axe  n’occupe  que  la  moitié  de  l'ombilic  dans  les  jeunes 
33  coquilles  , au  lieu  qu’il  le  bouche  presque  en  entier  dans  les 
>3  vieilles.  Le  périoste  qui  les  enveloppe  est  fauve  6c  très -mince. 
33  Le  fond  de  leur  couleur  est  blanc,  rayé  longitudinalement  de 
33  lignes  fauves  qui  recouvrent  presque  entièrement  fa  furlacc. 
33  La  première  fpire  est  encore  entourée  de  quatre  bandes  , dont 
33  la  première  qui  borde  l’ombilic  est  brune  6c  fort  large  : ks 
33  deux  autres  qui  fuivent  font  étroites  6c  blanches;  6c  la  quatrième, 
33  qui  est  placée  dans  fa  partie  inférieure , est  blanche  , marbrée 
33  de  brun.  Les  autres  {pires , aussi-bien  que  les  jeunes  coquilles, 
33  n’ont  que  cette  derniere  bande.  La  couleur  du  dedans  est 


{ izq)  List . Hist,  Conçhyl,  tab.  j6q3  fig. ./«  • 
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si  jaunâtre.  Cette  espèce  vit  parmi  les  algues  marines  , dans  les 
}j  fables  de  l’anse  de  Ben,  011  elle  rampe  à la  profondeur  de  deux 
>5  pouces  ou  environ.  Elle  ne  différé  peut-être  que  par  l’éloignement 
>3  du  climat  de  celle  de  nos  cotes,  qui  m’a  été,  dit  M.  Adanson, 
53  communiquée  par  M.  B.. de  Jussieu,  qui  l’a  observée  dans  les 
53  fables  des  environs  de  Dieppe  33  ( 1 2 1 ). 

La  Peau  d’écuxeuil  flambée  (planche  xi , lettre  D8), 
est  une  Natice  peu  commune , médiocrement  épaisse  dans  fon 
test  , dont  les  Ex  orbes  bombés  font  bien  distincts  , quoique  la 
ligne  fpirale  en  foit  très -déliée.  Sa  clavicule  faillante , mais  plus 
large  que  longue  , est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Sa  robe 
lisse,  à crues  fines,  est  fasciée  de  fauve  8c  de  gris-de-lin  tendre, 
6c  de  plus  flambée  ou  rayée  par  zig-zags  longitudinaux,  nombreux 
6c  ferrés  , de  marron-rougeâtre.  Dans  quelques-unes  les  zig-zags 
ne  fe  rencontrent  que  fur  les  bandes  gris-de-lin,  les  bandes  fauves 
font  Amplement  mouchetées.  La  clavicule  est  d’un  marron  qui 
tire  fur  le  cramoisi.  L’ombilic  est  assez  étroit  6c  bordé  de  blanc  : 
il  est  presque  entièrement  fermé  par  l’extrémité  large  6c  aplatie 
du  cordon  ombilical , lequel  est  aussi  de  couleur  blanche  , de 
même  que  la  partie  extérieure  de  la  columelle.  Celle-ci , qui  est 
étroite  6c  ronde  , produit  une  apophyse  vers  l’angle  de  la  levre. 
L’intérieur  de  la  bouche  est  d’un  blanc- rougeâtre  , 6c  fa  levre 
mince  6c  tranchante.  Les  plus  grands  de  ces  Limaçons  n’excedent 
pas  dix  à douze  lignes  de  longueur , fur  huit  à neuf  ou  un  peu 
plus  de  largeur.  On  le  trouve  à l’île  de  France  (122). 

Les  variétés  les  plus  remarquables  de  cette  Naticè  font:  i°.  la 


(121)  Hist.  nar.  des  coquillages  du  j tom.  III > tab.  XL I.  Le  Limaçon  à droite 
Sénégal,  pl.  13,  fig.  2,  pag.  174,  17J  1 de  celui  numéroté  7, 

& 17G  genn  vu.  La  Natice.  ! Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l'esprit  » 

(122)  Sebat  Locupl,  rcr%  nat,  Thés.  ! Ie  part,  pl,  x,  iïg.  3 , pag.  23, 
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Peau  d’écureuil  brune,  à rides  longitudinales  assez  fensi blés 
éc  à ftrics  circulaires  presque  imperceptibles.  Sa  robe  est  d'un 
café- brûlé  tirant  fur  l’olivâtre,  mais  fa  clavicule  est  d’un  assez 
bel  olive  6c  fon  fommet  d’un  brun-violet.  La  partie  extérieure  de 
la  columelle  est  d’un  beau  blanc-de-ncige  , le  fond  de  la  bouche 
brun  6c  l’ombilic  bordé  de  blanc.  i°.  La  Peau  d’lc  ure,  il  c aise, 
dont  les  pas  des  orbes  font  ridés  ou  hachés  plus  fensiblemenc  que 
dans  les  autres  variétés  de  cette  espèce.  Sa  robe  est  cendre- rouss âcre 
nué  de  bleuâtre,  ou  d’un  gris-chamois  nué  légèrement  d olivâtre. 
Le  fommet  de  la  clavicule  est  bleuâtre  6c  brunâtre  : l’ombilic  plus 
évasé,  est  cic  couleur  blanche;  le  fond  de  la  bouche  violet-brun, 
la  levre  bordée  de  blanchâtre,  6c  fouvent  une  large  zone  lilas  6c 
olive  foncé  fuit  les  pas  de  la  fpirale  (123).  3".  On  nomme  enfin 
Peau  d’écureuil  tachetée,  celle  dont  la  robe  d'un  g;  ,s  rc  jssr.tre, 
a fur  le  premier  orbe  trois  zones  de  taches  marron-brun,  6c  une 
feulement  fur  les  orbes  fuivans.  Le  fommet  est  d'un  violet-brun, 
l’intérieur  de  la  bouche  blanchâtre  fascié  de  brun  - rougeâtre  , 6c 
fon  ombilic  est  presque  fermé  par  le  cordon  ombilical. 

Le  Mille-points  (planche  xi , lettre  D9  , est  une  assez 
grande  Naticc,  d’épaisseur  médiocre,  6c  dont  les  lix  orbes  bombes 
font  distingués  par  un  lillon  fin  , mais  bien  prononcé  (124.  Sa 
clavicule  peu  faillante  est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Sa  robe 
lisse  a des  crues  plus  ou  moins  lcnsibles.  Son  fond  agate-blanchâtre, 
légèrement  nué  d’olivâtre  6c  de  bleuâtre  lur  la  clavicule  , est 
pointillé  confusément  de  marron  ou  de  fauve  foncé.  La  partie 
extérieure  de  la  columelle  est  d’un  beau  blanc  : elle  forme  vers 
l’angle  de  la  levre  une  apophyse  large,  finueusc,  6c  vers  l’ombilic 


(123)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  III , | tom.  III } tab.  lviii.  Sans  numéro. 
pag.  SS9-  - ; (12.4)  On  la  voit  à la  pb  7,  lett.  C 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thesaur.  | de  la  fécondé  cdicion. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


une  autre  apophyse  ridée , arrondie  , qui  est  le  cordon  ombilical. 
Ce  cordon  plonge  dans  l’intérieur  de  l’ombilic  , dont  l’orifice  est 
fort  évasé  Sc  ridé  par  les  crues  nombreuses  qui  fe  rencontrent  en 
cet  endroit.  La  couleur  de  l’ombilic  5c  de  fon  cordon  est  café- 
au-lait,  quelquefois  nué  de  blanchâtre  dans  la  direction  des  crues. 
L’intérieur  de  la  bouche  est  roussâtre,  fauve,  ou  d’un  brun  foncé, 
à l’exception  du  bord  de  la  levre  qui  est  mince  5c  d’un  blanc  fale. 
Cette  Natice  peu  commune , vient  de  Madagascar.  Beaucoup 
d’auteurs  l’ont  fait  graver  (125).  Nous  en  possédons  une  dont  le 
volume  est  assez  considérable , puisqu’elle  porte  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur,  fur  près  de  vingt -deux  lignes  dans  fa  plus 
grande  largeur. 
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Entre  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  de  Natice,  on  distingue 
celle  qu’on  appelle  le  Mille- points  marbré  : elle  différé  de  la 
précédente  par  fon  test  ordinairement  plus  épais  , par  fa  forme 
plus  bombée , fa  ligne  fpirale  plus  distincte  , 5c  fouvent  par  un 
aplatissement  en  rigole  plus  ou  moins  fensible  fur  les  pas  des  orbes. 
Sa  robe  est  pareillement  lisse  , quoiqu’on  y observe  quelquefois 
des  ftries  circulaires  de  la  plus  grande  finesse  5c  des  cruës,  même 
assez  prononcées.  Le  fond  en  est  blanc  dans  les  unes , roussâtre 
dans  les  autres,  5 c quelquefois  grisâtre  ou  roussâtre  nué  par  zones 
d’olivâtre.  Cette  robe  est  confusément  mouchetée  ou  pointillée 


(nj)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  III 3 
fig'  7s  pag.  s 6 5. 

Jonst.  Hist.  nat.  de  pisc.  & exang. 
lib.  III j de  Testac.  tab.  XII. 

List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 6 43  fig.  1 1 . 

■ Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll} 
fig.  22S,  pag.  141. 

Kirch.  Mus.  class.  III,  fig.  228. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXViij 
litt.  s -s. 


Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab'.  xxxvii  1 3 fig.  6 s & 6 1 3 pag.  1 1 7. 

Encyclopéd.  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  lx vi , fig.  2 , pag.  (5. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  117^ 
la  première  paire  de  l’art.  1 1 9. 

Petiv . Gapoph.  nat.  part.  I3  tab.  iois 
fig.  10. 

Bill.  Hist.  of  anim . tom.  III , pl.  7, 
The  Wide  Mouthd  Jnaih 
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Coquilles  de  fauve-roux  foncé,  avec  trois  larges  zones  de  marbrures  ou 
de  mer.  taches  d’un  fauve  plus  foncé  èc  presque  brun  fur  le  premier  orl  e. 
■fe?"  Une  feule  de  ces  zones  régné  fur  les  orbes  de  la  clavicule. 

Notices.  L’ombilic  ôc  fon  cordon  font  café -au -lait  foncé,  bordé  de 
blanchâtre  ; la  columelle  blanche,  le  fond  de  la  bouche  violet 
ou  brun  foncé , & le  reste  de  la  levre  blanchâtre  nué  de  violet 
&c  de  brunâtre,  mais  panachée  fur  fon  bord  de  fauve  ou  de 
marron.  Cette  Naticc,  de  meme  grandeur  que  la  précédente, 
fc  trouve  non -feulement  dans  la  Méditerranée  fur  les  e ues  de 
Provence,  en  Afrique  fur  celles  du  Sénégal,  mais  encore  à Saint- 
Domingue  <Sc  à la  Martinique.  Elle  est  aussi  gravée  dans  plusieurs 
auteurs  (i  i 6). 

Le  Mille  - points  a bandes,  autre  variété  de  cette  espèce, 
a fa  clavicule  plus  courte,  terminée  par  un  fommet  a ;u.  Sa  robe 
lisse  cendrée,  nuée  de  roussatre  , est  tiquetée  fans  ordre  de 
petits  points  fauve-brun,  6c  fasciée  dans  deux  zones  lur  le  premier 
orbe,  de  grandes  taches,  à peu  près  carrées,  de  la  même  couleur. 
Cette  Naticc  ressemble  d’ailleurs  à la  précédente,  mais  Ion  ombilic 
a moins  de  largeur.  Elle  est  peu  commune  orientale  117). 

L’opercule  pierreux  de  ces  Natices  est  médiocrement  épais, 
de  figure  à peu  près  femi-lunairc.  Sa  face  interne,  lisse  éc  luisante. 


(126)  Rondel.  IIe  part,  de  l’Hist.  des 
poiss.  pag.  70  Ôc  71  , chap.  xxxiv. 

Aldrov.  de  Tcstac.  lïb.  III }pag.  3 çj 
& 3çS y cap.  XXXV 1 j & pag.  j 6 j-  , 

fig-  2- 

Jonst.  Hist.  nat.  de  pisc.  & exang. 
lïb. III)  deTestac.  tab.XH&  tab.xill. 
Cochlaz  operculum. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll3 
fig-  224 , pag.  14T. 

Kirch,  Mus . class.  Ill , fi  g . 224. 


Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVHy 
litt.  Q. 

Davila  , Catalogue , tom.  I , pag.  1 1 8 , 
les  deux  premières  de  l’art.  124. 

Adanson , Hist.  nat.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pl.  13  , fig.  3.  Le  Fanely 
pag.  176. 

Nerita  Canrena.  Lïnn.  Syst.  nat . 
edit.XII , tom.  I}  fpec.  7 1 /,  pag.  1 2S 1. 

(127)  Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl . 
tab.  LXVlij  litt.  R. 
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a néanmoins  des  ffcries  fines  , tournantes  avec  le  fîllon  , qui  décrit  coquille; 
trois  révolutions  d’une  fpirale  extrêmement  fine.  Cette  face  , qui  de  mer. 

est  blanche  , fous  un  périoste  citron  foncé  , montre  aussi  des  ^ Yrius 

crues  bien  prononcées.  La  face  externe,  blanche  ou  grisâtre,  est  Notices. 
le  plus  Couvent  chargée  de  lames  ou  feuillets  demi -circulaires 
en  vive -arrête  ; mais  lorsque  l’opercule  n’a  point  éprouvé  de 
frottemens,  cette  face  n’est  que  cannelée  6c  légèrement  granuleuse. 

Ces  cannelures , creuses  intérieurement , imitent  en  petit  celles 
qu’on  remarque  à la  coquille  nommée  Coucha  exotica.  Cet  opercule 
varie  entre  fept  6c  quinze  lignes  de  longueur  , fur  quatre  6c  huit 
de  largeur.  On  le  trouve  rarement  adhérent  à fa  coquille  dans  les 
cabinets  des  curieux.  Quelques  auteurs  l’ont  fait  graver  ( i i 8 ). 

On  peut  encore  remarquer  une  autre  variété  de  ces  Natices 
appelée  la  Chiure  de  puces  : plus  alongée  dans  fa  forme  6c 
moins  volumineuse  , elle  montre  un  aplatissement  plus  ou  moins 
fensible  fur  les  pas  des  orbes , & fa  clavicule  est  plus  faillante. 

Sa  robe  lisse,  à crues  fines  , est  blanche,  agate- roussâtre  ou 
feuille-morte,  tachetée  6c  fouvent  marbrée  de  fauve-roux.  Dans 
plusieurs  les  marbrures  forment  deux  zones  fur  le  premier  orbe  ; 
dans  d’autres  ces  marbrures  ou  taches  font  d’un  fauve  fi  tendre  , 
qu’elles  femblent  fe  perdre  dans  la  couleur  du  fond,  qui  est  alors 
fauve -roussâtre.  L’ombilic,  plus  étroit,  est  fauve  6c  blanc; 
l’intérieur  de  la  bouche  violet  tendre  ou  foncé  , 6c  le  reste  de  la 
îevre  blanchâtre.  Cette  Natice  a depuis  huit  jusqu’à  douze  6c 
quatorze  lignes  de  longueur , fur  un  peu  moins  de  largeur  : on  la 
trouve  en  Amérique  6c  fur  les  cotes  de  Provence  (i  i 9). 


(12.S)  Rondel.  IIe  part,  de  l’Hist.  des  j (129)  Aldrov.  de  Testac.  lïb.  III , 
poiss.  pag.  70,  chap.  xxxiv.  1 pag.  36g,  fig.  /. 

Aldrov.  de  Test.  lïb.  III 3 pag.  3 çj  j Seba3Locupl.rer.  nat.Thes.  torn.IIL 
& 3 çS  3 cap.  xxxvi.  1 tab.  ivm.  Sans  numero. 
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La  Natice  Siamoise  (planche  xi  , lettre  D$/  , est  une 
coquille  assez  volumineuse,  plus  mince  qu’épaisse  6c  de  foi  me 
arrondie.  Ses  fix  orbes  bombés  font  distingués  les  uns  des  autres 
par  un  fillon  fin  près  duquel  règne  un  aplatissement  étroit  & peu 
fcnsible.  Sa  clavicule  mince,  peu  faillantc,  est  terminée  par  un 
fommet  obtus.  La  robe  de  cette  Natice  est  des  plus  lisses,  les 
crues  s’y  montrent  à peine  : fon  fond  est  d’un  blanc  tirant  lur  le 
bleuâtre  ou  le  violet  tendre,  mais  un  peu  plus  foncé  lur  les  orbes 
de  la  clavicule.  Toute  cette  robe  est  ornée  de  lignes  fines  6c 
nombreuses  , longitudinales  , onduleuses  6c  fouvent  rameuses , 
d’un  fauve -orangé  foncé.  La  portion  visible  de  la  columclie  est 
d’un  beau  blanc-de-neige  , de  même  que  l’ombilic  qui  l'avoisine  a 
lequel  est  pourvu  d’un  gros  cordon  ombilical , dont  1 ex t rem  ré 
est  ronde  6c  lisse.  Le  fond  de  la  robe  de  cette  Natice  étant  plus 
blanc  ou  d’un  roussâtre-tendre  vers  les  pas  de  la  Ipiralc,  il  y forme 
une  espèce  de  zone  qui  en  fuit  le  contour.  L'intérieur  de  la  bouche 
est  brunâtre  ou  violâtre,  6c  d’un  gris-violâtrc-tcndrc  vers  le  bord 
de  la  lcvre  , qui  est  mince  6c  tranchante.  Cette  coquille  peu 
commune,  vient  de  l'ile  d’Amboinc  6c  des  Philippines  : on  en 
voit  depuis  onze  jusqu’à  dix-neuf  lignes  de  longueur,  lur  douze 
6c  vingt  lignes  de  largeur.  Peu  de  naturalistes  en  ont  fait  men- 

OO  é? 

tion  (130). 

La  Siamoise  a collier  diffère  de  la  précédente  par  fon  test 
beaucoup  plus  épais,  par  fa  figure  plus  alongéc , quoique  plus 
renflée,  6c  par  fa  clavicule  plus  faillante.  Le  léger  aplatissement 
qui  régné  lur  le  pas  des  orbes  est  d’un  beau  blanc  ou  d’un  blanc 


(130)  List.  Hist.  Conchyl.  t<xb.  s S 9s 

fi  g-  T‘ 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III > 
cab*  XXXV il  J i fig.  yj;  pag . uj. 


Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I,  tab.  101 , 
fig’  9- 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  122, 
les  deux  ayaot-deaiieres  de  l'article  125. 
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peu  roussâtre  , avec  des  zig-zags  marron- brun.  Tout  le  reste  de 
la  robe,  dont  le  fond  est  d’un  gris -violâtre  fur  la  clavicule  , 6c 
couleur  de  brique  fur  le  premier  orbe,  est  rayé  de  lignes  longitu- 
dinales , onduleuses,  fines  6c  ferrées  d’un  fauve -rougeâtre  plus 
foncé.  L’ombilic  , plus  étroit , est  bordé  de  blanc , 6c  une  fine 
cordelette  en  fuit  le  contour.  La  columelle  est  épaisse  6c  pareil- 
lement d’un  beau  blanc.  L’intérieur  de  la  bouche  est  violet , aux 
bords  près  qui  font  blanchâtres.  Cette  Natice  orientale  6c  peu 
commune , a environ  un  pouce  de  longueur  fur  un  peu  moins 
de  largeur. 

Le  Zebre  (planche  xi , lettre  D),  est  une  belle  Natice, 
d’épaisseur  médiocre  , de  forme  renflée  6c  plus  large  que  longue. 
Les  cinq  orbes  bombés  qui  la  composent  font  distingués  par  un 
fillon  des  plus  fins  : fa  clavicule  courte  est  terminée  par  un  fommec 
fort  obtus.  Les  pas  de  la  fpirale  ont  de  légères  rides  longitudinales, 
mais  dans  le  reste  fa  robe  est  lisse  6c  luisante.  Son  fond  blanchâtre 
est  comme  fascié  de  gris  - roussâtre , 6c  flambé  de  lignes  longitu- 
dinales , onduleuses  6c  assez  ferrées  , de  marron  plus  ou  moins 
foncé.  L’ombilic  large  6c  profond , est  bordé  de  blanc  6c  pourvu 
d’un  assez  gros  cordon  ombilical,  qui  néanmoins  est  peu  faillant. 
La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  blanche  6c  cannelée  ; le 
fond  de  la  bouche  blanchâtre  nué  de  rougeâtre , 6c  le  bord  de  la 
levre  mince  6c  tranchant.  Ce  Limaçon  vient  desMoluques.  Plusieurs 
naturalistes  l’ont  fait  graver  ( i 3 i ).  Celui  que  nous  possédons 


( 1 3 1 ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  gôi  y 
fig-  7* 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXII, 
litt.  g. 

Petiv.  Ga\oph . nat.  part.  I>  tab.  IV > 

fis- 


G ualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVIt , 
litt.  x. 

Seba , Lccupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III y 
tab.  xxxvili y fig.  26 y pag.  /// 3 
& tab.  XL.  Sans  numéro. 
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6c  donc  nous  donnons  ici  la  figure  , a treize  lignes  de  longueur  , 
fur  quatorze  dans  fa  plus  grande  largeur. 

L’Aile  de  papillon  ou  la  Perdrix  f pl.  xi,  lett.  D4.-D4), 
qui  ne  nous  parole  être  qu’une  variété  de  la  Natice  précédente  , 
est  une  des  plus  belles  coquilles  de  cette  famille  (132):  fa  figure 
à peu  près  orbiculaire  & fort  convexe , offre  fix  orbes  bien 
distincts,  dont  la  clavicule  plus  ou  moins  faillantc,  mais  toujours 
plus  large  que  longue  , est  terminée  par  un  petit  fommet  obtus. 
Cette  clavicule  est  violette  6c  bleuâtre  dans  les  derniers  orbes. 
La  robe  de  cette  Natice  est  très -lisse,  malgré  des  crues  assez 
fensibles  , en  forme  de  rides  ou  de  hachures  fur  les  pas  de  la 
fpiralc  , ces  rides  y font  toutefois  moins  prononcées  que  dans  la 
précédente.  On  remarque  aussi  quelquefois  lur  cette  robe  des 
{tries  ou  filions  circulaires  presque  imperceptibles.  Elle  est  rubannée 
alternativement  de  fauve  6 : de  roussatre.  Les  bandes  fauves  font 
larges  6C  veinées  ou  marbrées  de  marron  foncé  ; tandis  que  les 
roussatres  ou  ventre- de- biche  font  étroites  M mouchetées  de 
taches  à peu  près  carrées  ou  femi-lunaircs  d’un  brun  presque  noir. 
La  grande  zone  qui  borde  la  fpiralc  est  rayée  longitudinalement 
& en  zig-zag  de  marron.  La  partie  voisine  de  l'ombilic  est 
purement  blanche  , de  même  que  l’ombilic  6c  fon  cordon  , dont 
l’extrémité  large  6c  légèrement  convexe  paroit  être  un  prolonge- 
ment de  la  columelle  extérieure,  qui  est  cannelée.  Ccllc-ci  forme 
encore  une  autre  avance  aplatie  6c  finucusc  vers  l’angle  de  la  levre. 
Le  fond  de  l’ouverture  est  d’un  brun-roussàtrc  , tendre  ou  foncé  : 
la  levre  est  blanche  , tachée  dans  fon  bord  de  roussatre.  Quoique 
ce  Limaçon  fe  trouve  à l'île  de  France  , aux  Moluques  , aux 
Philippines,  de  même  qu’à  Saint-Domingue  6c  à la  Martinique, 
il  n’est  pas  commun,  6c  porte  depuis  neuf,  jusqu’à  vingt-deux 


{132)  Elle  est  représentée  à la  pl.  7,  lett.  A de  la  fécondé  édition. 
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& vingt -quatre  lignes  de  longueur,  fur  un  peu  plus  de  largeur. 
Ces  derniers  font  d’un  volume  considérable  pour  cette  espèce. 
Beaucoup  de  naturalistes  en  ont  donné  la  figure  (133). 

L’opercule  pierreux  de  cette  Nacice  est  assez  épais  , de  figure 
à peu  près  femi-lunaire  : il  ne  différé  guère  de  celui  des  Natices 
Mille-points  (1  34) , qu’en  ce  que  parmi  les  fines  fines  de  la  face 
interne  , il  s’en  rencontre  trois  plus  prononcées  6c  assez  fensibles 
pour  former  fur  cette  face  de  légers  renflemens.  La  face  externe 
présente  également  une  concavité  lisse,  opposée  à la  volute  de  la 
face  interne.  Tout  ce  coté  extérieur  est  d’ailleurs  chargé  de  can- 
nelures  demi  - circulaires  , creuses  6c  en  vive- arrête,  qui  laissent 
entre  elles  de  profonds  interstices , 6c  qui  toutes  vont  fe  rendre 
à l’œil  de  la  volute.  Le  bord  de  l’opercule,  qui  s’étend  à peu  près 
en  ligne  droite  , est  épais  6c  légèrement  réticulé  fur  fa  tranche. 
Le  bord  opposé,  arrondi  en  portion  de  cercle  , fe  termine  en  une 
cote  à vive-arrête,  précédée  par  deux  flries  fines  6c  granuleuses. 
Ces  opercules  ont  depuis  fix,  jusqu’à  feize  lignes  6c  peut-être  un 
peu  plus  de  longueur.  Ces  derniers  n’ont  pas  moins  de  fept  à dix 
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(133)  Rondel.  IIe  part,  de  l’Hist.  des 
poiss.  pag.  61  & 61,  chap.  xx. 

Aldrov.  de  Tescac.  lib.  III3  pag.  36s 
& 366s  cap.  XXVII. 

List.  Hïstor.  Conchyl.  tab.  j6o  £ 
fig-  4* 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  Ul3 
fig • 372s  Pag-  166. 

Kirch.  Mus.  class.  lll3  fig.  3 7 2. 

G naît.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVll3 
litt.  v. 

Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  XXXV il I 3 fig.  273  pi  & s 2 s j 
pag.  1 16  3 & tab  XL  s fig.  6 y & 66  3 J 


pag.  124  3 & tab.  LVlli.  Sans  nu- 
méro. 

Encydopéd.  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  lx vi  j fig.  3 & 4,  pag.  6. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 16 » 
la  première  d«  l’art,  x 1 6. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ie  part.  pl.  x , fig.  y , pag.  1 3 , & IIIe  part, 
pl.  xv,  fig.  4,  pag.  33  , & pl.  xx,  fig.  4, 
pag.  41. 

Petiv.  Ga\oph.  nat.  part.  I3  tab . 7/  â£ 
fig ■ 4° 

(134)  Voyez  ci  - dessus  3 pag.  27  z 
& fuiv. 
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lignes  de  largeur.  On  les  trouve  rarement  adherens  à la  coquille 
dans  les  cabinets  des  curieux  (135). 

Entre  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  de  Natice,  on  distingue 
l’Aile  de  papillon  doré  , dont  la  robe  offre  fur  le  premier 
orbe  quatre  larges  zones,  d’un  très-beau  jaune -fauve  ou  orangé 
foncé,  entre  lesquelles  font  des  bandes  plus  étroites,  blanches, 
tachées  de  marron-brun  (13  6)  : d’autres  ont  des  ban  /es  rousCrres 
ou  rougeâtres , marbrées  ou  rayées  irrégulièrement  de  fauve  ou 
de  brunâtre;  d’autres  enfin  ont  leur  robe  d’un  très -beau  blanc, 
flambée  de  fauve  peu  foncé,  6c  fasciée  dans  quatre  zones  de  taches 
femi-lunaires  marron  (1  37). 

Le  Satin  moiré  (planche  xi , lettre  Dt),  est  encore  une- 
variété  des  Natices  précédentes  : elle  en  différé  fur -tout  par  la 
ligne  fpirale  mieux  prononcée  6c  par  la  clavicule  plus  1 aillante  , 
que  termine  un  lommet  à peu  près  ai  :u  (138).  Sa  robe  lisse,  est 
agate-fauve,  tachetée  6c  moirée  en  zig-zag  de  fauve  plus  foncé. 
Une  large  zone  blanche  borde  fon  ombilic  , qui  , de  meme  que 
le  cordon  ombilical  , est  aussi  de  couleur  blanche.  L'intérieur  de 
la  bouche  est  roussâtre  6c  la  lèvre  blanchâtre.  Cette  Natice 
orientale  6c  rare  , ne  fc  trouve  guère  plus  grande  que  la  figure 
que  nous  en  donnons.  Quelques  naturalistes  en  ont  parlé  (139;. 


(135)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  s 60. 
Sans  numéro. 

Encyclopéd.  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  lxvi,  fig.  4,  pag.  6. 

Davila,Catal.  com.  I,  p.  nz, art.  137. 

( x 3 <5  ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  j6o  3 
fg • 3- 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III s 
tab.  xxxvniy  fig.  29  j 64  & 6g  y 
pag.  us  & 117 3 & tab.  LV 111.  Sans 
numéro. 


Davila , C atalogue , tom.  I , pag.  1 1 7 , 
la  fécondé  paire  de  l’art,  nr. 

(137)  Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  111 , tab.  LVIII.  Sans  numéro. 

(138)  On  voit  cette  Natice  à la  pl.  7, 
lett.  D de  la  fécondé  édition. 

( 1 39) Rumph.Tkcs.Cochl.  tab.XXlIj 
litt.  E. 

Pctiv.Ga nat. part.  I3tab.X3fig.r  2. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III y 
tab.  XXXV 111  j fig.  s 3s  P°g'  11  S' 
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Le  Dé  a coudre  ( planche  xi  , lettre  Y ) , est  une  petite  coquilles 
Natice  fort  épaisse  (140),  dont  les  cinq  orbes  bombés  ont  la  be  mer. 
ligne  fpirale  qui  les  fépare  peu  prononcée.  La  clavicule  Taillante  frites 
est  terminée  par  un  fommet  obtus.  De  grosses  ftries  longitudinales  & Natues. 
qui  fuiv.ent  la  direction  des  crues  , ont  dans  leurs  interstices  de 
petites  cavités  rangées  par  fuites  circulaires  , qui  font  avec  les 
ftries  une  espèce  de  réseau  ou  de  tricot  dont  les  mailles  font  à 
peu  près  carrées.  La  robe  blanche  de  cette  Natice  est  marbrée 
par  zones  de  taches  peu  régulières  fauves  ou  orangées.  L’ombilic 
& le  gros  cordon  qui  s’y  plonge  font  de  couleur  blanche  : la  partie 
extérieure  de  la  columelle  & l’intérieur  de  la  bouche  approchent 
aussi  plus  ou  moins  de  cette  derniere  couleur.  Cette  Natice  rare 
est  orientale  : M.  Davila  en  fait  mention  dans  fon  Catalogue  ( 1 4 1 ). 

Celle  que  nous  possédons  a près  de  huit  lignes  de  longueur  , fur 
environ  neuf  de  largeur. 

La  Natice  cannelée  paroît  être  une  variété  de  la  précédente; 
elle  n’en  différé  que  par  fes  ftries  longitudinales,  lisses,  plus  ferrées 
& qui  n’ont  point  de  petites  cavités  dans  leurs  interstices  , légè- 
rement & transversalement  ftriées.  Sa  robe  est  d’un  blanc-roussâtre. 

Cette  Natice,  de  même  grandeur  & non  moins  rare  que  celle  qui 
précédé,  est  aussi  orientale.  Bonanni  donne  la  figure  d’une  Natice 
qui  peut  avoir  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  diamètre,  &qui  approche 
beaucoup  de  celle  dont  nous  parloirs  (142). 

Le  Pavé  ou  la  Natice  lettrée  (plane,  x,  fig.  (*)  ) , est 


(140)  Ce  Limaçon  fe  voit  à la  pl.  7, 
fig.  1 de  la  fécondé  édition. 

(141  ) “ Une  blanche,  nuée  dans  deux 
« bandes  longitudinales  de  jonquille 
» pale,  ombiliquée  , & à fines  longitu- 
v dinales  & transversales,  piquées  par- 
« tout  où  elles  fe  croisent,  d’un  petit 


» point  creux  j».  Davil.  Catal.  tom.  I, 
pag.  1 2 x , art.  13  x. 

(142)  Observ.  circa  vivent,  fig.  hg ^ /ÿ 
pag.  320.  Elle  y est  faussement  donnée 
pour  un  Limaçon  terrestre. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  &c  de  l’esprit, 

1 VIe  partie,  pl.  xiiï,  fig.  7,  pag.  2 J* 
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presque  toujours  d’un  très-petit  volume.  Sa  coquille  médiocrement 
épaisse,  n’est  guère  plus  longue  que  large,  approche  néanmoins 
de  la  forme  ovale.  Elle  est  assez  voûtée  6c  composée  de  fix  fpires, 
dont  la  clavicule  plus  ou  moins  obtuse  fe  termine  en  un  (ommet 
aigu.  La  ligne  fpirale,  ainsi  que  les  crues  font  très-fines.  La  robe, 
qui  est  des  plus  lisses,  est  ornée  fur  un  fond  blanc  ou  légèrement 
incarnadin  , de  cinq  zones  de  taches  fauves  , ou  marron  , ou 
cramoisi -brun.  Ces  taches,  qui  le  plus  fouvent  font  de  forme 
carrée  , imitent  quelquefois  des  caractères  romains  , entre  autres 
des  i,  des  v,  des  y,  6 : même  le  nombre  vin  parfaitement 
exprimé.  Il  ne  regne  que  deux  zones  de  ces  taches  lur  les  orbes 
de  la  clavicule.  La  columelle  est  blanche,  de  même  que  l’ombilic, 
qui  est  presque  entièrement  rempli  par  le  cordon  ombilical.  Le 
fond  de  la  bouche  est  blanc  , fauve  ou  roussatre;  mais  le  bord  dé 
la  lèvre  est  toujours  blanc,  de  les  taches  de  l’extérieur  s’y  montrent 
à peine.  Cette  Naticc  peu  commune,  vient  des  Moluques  6:  de 
l’île  de  France.  Elle  a depuis  huit  jusqu’à  douze  lignes  de  longueur, 
fur  un  peu  plus  dans  la  plus  grande  largeur.  Quelques  auteurs 
l’ont  fait  graver  (143). 

Le  Pavé  Chinois  (planche  xi,  lettr.  E-E),  n’est  qu’une 
variété  de  la  Natice  précédente;  fes  orbes  font  aussi  bombés, 
mais  fon  épaisseur  est  plus  considérable  , 6:  fa  clavicule  plus 
faillante  , rend  la  forme  plus  alongée.  Sa  robe  d’un  beau  blanc- 
de-lait , est  pareillement  ornée  fur  le  premier  orbe  de  cinq  zones 
de  taches  marron;  mais  ces  taches  plus  étroites,  ne  (ont  fouvent 
que  de  fimplcs  traits  longitudinaux  qui  imitent  des  chilFrcs  arabes. 


(143  ) Rutnph.Thes.Cochl.  tab.xxii 3 
litt.  c. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part . Jj  tab,  x> 

fè'  U' 


Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  111 , 
tab.  XXXVI II j fig.  62 , pag.  1 17. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprir, 
IIe  parrie,  pl.  x,  fig.  pag.  24. 
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Deux  de  ces  zones  fe  montrent  fur  la  clavicule.  La  columelle  coquilles 
Sc  l’ombilic  font  aussi  de  couleur  blanche  : celui-ci  a fon  large  de  mer. 
orifice  presque  entièrement  fermé  par  l’aplatissement  du  cordon  ^rius 
ombilical , ÔC  un  autre  appendice  de  la  columelle  extérieure  fe  & Natices. 
prolonge  jusqu’à  l’angle  de  la  levre.  La  plus  grande  partie  de  cette 
levre , peu  mince  dans  fon  bord , est  blanche  ou  blanchâtre , 6c 
le  fond  de  la  bouche  roussàtre  ou  d’un  brun-violâtre.  Seba  donne 
la  figure  de  cette  Natice  orientale  ( i 44).  Celle  que  nous  possédons 
a huit  lignes  de  longueur  fur  un  peu  moins  de  largeur. 

La  grosse  Natice  a caractère  , en  est  une  variété  fort 
épaisse  St  plus  volumineuse  : alongée  dans  fa  forme  à cause  de  fa 
clavicule  faillante  6 c pointue , elle  différé  peu  d’ailleurs  de  celles 
que  nous  venons  de  décrire.  Sa  robe  blanche  est  ornée  de  trois 
ou  quatre  zones  de  taches  irrégulières  d’un  fauve-brunâtre , dont 
un  feul  rang  fe  montre  fur  les  orbes  de  la  clavicule.  Cette  Natice 
peu  commune,  est  aussi  orientale.  Elle  a quinze  à dix-huit  lignes 
de  longueur  fur  un  peu  moins  de  largeur  (145). 

La  Diorchite  (planche  x,  lettre  K-L),  est  une  coquille 
lourde  , épaisse  , de  forme  orbiculaire , aplatie  tant  en  dessus 
qu’en  dessous  (14 6).  Les  fix  orbes  assez  bombés  qui  la  composent 
produisent  une  clavicule  plus  ou  moins  obtuse , à fommet  aigu , 

&:  petite  fi  on  la  compare  à l’étendue  du  premier  orbe.  La  ligne 
fpirale  est  fine  &:  irrégulière , mais  bien  distincte.  Les  crues  , 
malgré  leur  extrême  finesse,  font  néanmoins  très  - prononcées  , 
particulièrement  fur  les  pas  des  orbes  &C  à l’orifice  de  l’ombilic , 
où  elles  font  très -rapprochées  les  unes  des  autres.  La  couleur  de 
la  robe  est  dans  les  unes  un  mélange  de  fauve,  de  roussàtre  de 


(144)  LocupLrer.nat.Thes.tom.III,  I Conchylior.  tabul.  LXVliy  litter.  T. 

tab.  xxxvi iij  fig , CSi  pag-  117 • ; (146)  On  la  voit  à la  pl.  7,  lett.  T-V, 

(145)  Gualtieri  3 Index  Testarum  | 4«  1*  fécondé  édition. 

Tome  IL  N n 
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Coquilles  blanchâtre,  ou  de  gris-de-lin  plus  ou  moins  foncé  ; dans  d’autres 

de  mer.  c’est  un  fond  d’agate- roussatre  nué  de  bleu  - céleste  , de  lilas 

in 

WritZ  tenc^re  & cramoisi.  Quelquefois  ces  couleurs  y font  distribuées 

b Notices,  comme  par  zones  larges  6c  mal  prononcées,  excepté  lur  les  pas 
de  la  fpirale  , ou  régné  une  bande  de  couleur  plus  foncée  , fuivie 
d’un  liseré  blanchâtre  qui  borde  la  fpirale.  Les  trois  derniers  orbes 
de  la  clavicule  font  ordinairement  d’un  marron-brun  presque  nor 
ou  d’un  violet  foncé  tirant  fur  le  bleuâtre.  Quelques-unes  de  ccs 
Natices  font  blanchâtres  6c  roussatre  tendre,  avec  une  zone  plus 
foncée  fur  les  pas  de  la  fpirale,  6c  une  teinte  rougeâtre  fur  les  quatre 
derniers  orbes  de  la  clavicule.  LTne  partie  du  premier  orbe,  vers  la 
bouche,  est  blanche  ou  d’un  fauve  foible  dans  les  coquilles  jeunes. 
Extérieurement  la  columcllc  est  ronde,  épaisse  6c  louvcnt  cannelée, 
en  partie  blanche  6c  en  partie  d’un  fauve- rouss.ure  plus  ou  moins 
foncé.  L’ombilic  , fort  évasé  , est  en  partie  rempli  par  une  gros  c 
excroissance  arrondie  , dont  l’extrémité  divisée  par  un  fmus  pro- 
fond, forme  un  double  appendice  qui  a fait  donner  à cette  espece 
le  nom  qu’elle  porte.  Ce  double  cordon  ombilical  est  aussi  d'un 
fauvc-fale  ou  roussatre  plus  ou  moins  foncé,  6c  quelquefois  bru;  . 
L’intérieur  de  la  coquille  est  roussatre,  fauve  foncé,  ou  d’un  brun 
de  café-brulé  très-foncé;  mais  il  est  blanchâtre  vers  le  bord 
de  la  lèvre  , qui  pour  l’ordinaire  est  mince  6c  tranchante.  Cette 
Natice  peu  commune,  vient  des  Moluques,  6c  à ce  qu’on  prétend 
de  l’île  de  France.  On  en  trouve  depuis  fept  à quatorze  lignes  de 
longueur,  fur  neuf  à feize  de  largeur  , jusqu’à  dix -huit  lignes  6c 
plus  de  longueur,  fur  près  de  deux  pouces  de  largeur.  Nous  en 
possédons  une  de  ce  dernier  volume  , qui  est  assez  considérable 
Peu  d’auteurs  ont  fait  graver  ce  Limaçon  ( i 47). 

(147 ) A Idrov,  de  Testac . lib.  III 3 j chylior.  tabul.  LXVll  y lltter.  e. 
pag.  3 6 Ss \fig-  z.  * - Davila,  Catalogue,  rom.  I,  pag.  1 17,. 

Gualtïerï  3 Index  Tcstarum  Con-  j la  première  paire  de  l’art.  117. 
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La  Monorchite  ( planche  x , lettre  M),  ne  différé  point  Coquilles 
de  la  précédente  quant  à la  forme  de  aux  couleurs  de  fon  test  : DE  MER» 
la  feule  particularité  qui  la  distingue  est  fon  cordon  ombilical , Mérites 
qui  n’est  point  double  comme  dans  la  Diorchite  ; mais  (impie , Naucu, 
gros  de  large  à fon  extrémité  , où  il  s’aplatit  fouvent  au  point  de 
bouclier  presque  entièrement  l’orifice  de  l’ombilic.  Un  prolon- 
gement de  la  columeiie  forme  aussi  quelquefois  un  mamelon 
blanc  assez  faillant  dans  l’angle  ou  elle  fe  joint  à la  levre.  Lorsque 
cette  coquille  est  d’un  certain  volume  , les  crues  en  font  bien 
prononcées,  fur-tout  vers  les  pas  des  orbes  de  l’orifice  de  l’ombilic. 

On  la  trouve  non-feulement  aux  îles  de  France  de  de  Luçon  , de 
même  qu’à  la  cote  de  Coromandel , mais  encore  en  Amérique 
dans  le  golfe  de  Campêche.  Elle  porte  depuis  un  demi-pouce, 
jusqu’à  deux  de  trois  pouces  , quelquefois  même  trois  pouces  de 
demi  de  largeur.  Ces  dernieres , qui  ont  deux  pouces  de  quelques 
lignes  de  longueur,  font  très-rares.  Plusieurs  naturalistes  ont  fait 
graver  cette  Natice  (148). 

Le  Jaune  d’ceuf  aplati  ou  le  Pain-d’Épice  (planche  xi , 
îettr.  H1-H1  ) , est  une  Natice  remarquable  par  fa  forme  com- 
primée tant  en  dessus  qu’en  dessous;  ce  qui  lui  donne  assez  de 
ressemblance  avec  la  Natice  précédente  , de  même  du  coté 


(148)  Aldrov.  de  Testac.  lïb.  III 3 
pag.  S 97 j cap.  XXXV. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  clas.  Ill3 
fig-  22Ô>  Pag • 

Kirch.  Mus.  class.  Ill3fig.  226. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  LXVll3 

litt.  A- B. 

SebajLocupl.  rer.  nat.  Thés . tom.  III 3 
tab.  XXXIX  3 fig.  16  3 pag.  118 , & 
pl.  XL3fg.  Ô23  pag.  124. 

N n ij 


List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 6 23  fig. 

& tab.  $63 3 fig.  10. 

Regenf.  Choix  de  coquillages  & de 
crusiacées  , planche  1 1 1 , figure  3 4 , 
pag.  xxiii. 

N er  ta  Albumen.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII 3 tom.  I3  fpec.  7 18  3 pag.  1232 . 

Petivtr  3 Ga\ophil.  nat.  part.  I3 
tab.  XCIX  3 fig.  iy»  & tab.  XCIII3 

. 7. 
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extérieur  avec  Y Oreille  de  Kénus  (149).  Des  cinq  orbes  qui  la 
composent  , quatre  produisent  une  clavicule  courte  à fommet 
aigu,  6c  petite  relativement  au  premier  orbe,  qui  forme  à lui  1 cul 
la  majeure  partie  de  la  coquille.  La  ligne  Ipirale,  qui  est  des  plus 
fines,  est  bordée  d’un  liseré  gris  tirant  lur  le  bleuâtre,  fuivi  d’un 
autre  aussi  fort  étroit,  d’un  beau  blanc-dc-ncige.  La  robe  de  cette 
Natice  est  lisse,  à crues  fines,  mais  quelquefois  assez  lensiblcs  , 
ôc  qui , dans  plusieurs , font  croisées  par  des  filions  circulaires 
de  la  plus  grande  finesse.  Sa  couleur  est  un  lauve-roux  foncé , nue 
de  jaune-d’œuf  6c  de  fafran  fuivant  la  direction  des  crues.  On  y 
voit  quelquefois  comme  deux  zones  peu  distinctes  , dont  la  plus 
étroite,  d’un  jaune-roux  moins  foncé,  luit  les  pas  de  la  fpirale. 
Le  coté  de  la  bouche  est  légèrement  concave  vers  l'ombilic  , 
6c  d’un  beau  blanc  , de  même  que  la  partie  extérieure  de  la 
columellc.  Celle-ci,  dans  fon  aplatissement,  forme  une  apophyse 
épaisse  6c  ûnueuse  qui  fe  prolonge  vers  l'angle  de  la  lèvre,  S:  une 
autre  encore  plus  épaisse  qui  plonge  dans  le  large  ombilic  , 6c  le 
remplit  de  manière  à 11e  laisser  qu’une  espèce  de  rigole  entre  elle 
N.  les  bords  de  l’ombilic.  L'intérieur  de  la  bouche  est  blanc  ou 
roussatre  : la  lèvre  est  mince  6c  bordée  de  cette  dernière  couleur. 
Cette  Natice  épaisse  6c  peu  commune,  fe  trouve  à I dc  d’Aruboine, 
6c  même  à l’ilc  de  France.  Elle  n’a  guère  plus  d’un  pouce  à un  pouce 
6c  demi  dans  fa  plus  grande  largeur,  fur  un  peu  moins  de  longueur; 
6c  elle  ne  passe  pas  quatre  à cinq  lignes  de  hauteur  dans  fa  partie 
la  plus  convexe.  Quelques  auteurs  l’ont  fait  graver  ( 1 50). 


(149)  Voyez  planche  v,  leit..  C du 
tom.  ï. 

(150)  Rumph.Thes.Ccchl.  tab.xxn 3 
litt.  b. 

Pctiv . Garfoph . nat.  par:.  J>  tab.  x3 

fi  S- 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class . il  J , 
fig-  7s  Pag' 

K ire  h.  Mus.  class.  lll3fig.  7. 
Seba3Iocupl.rer.  nat.  Thés.  tom. III \ 
tab.  XLlifig.  ç3  10  & II,  pag.  I2j. 
Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l'esprit» 
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Une  variété  rare  de  cette  espèce,  Sc  qu’on  appelle  le  petit  coquilles 
Pain-d’Épice  , différé  de  la  précédente  par  fa  forme  moins  de  mer. 
comprimée  6c  par  fon  ombilic  moins  évasé  dans  fon  orifice,  mais  ^Yrhes 
bordé  d’un  bourrelet  assez  faillant.  L’espèce  de  rigole  formée  par  & Nattée* 
le  cordon  ombilical  6c  par  le  bourrelet  de  l’ombilic,  est  aussi  plus 
étroite.  La  robe  est  blanche  ou  blanchâtre  , jaspée  dans  deux  ou 
trois  zones  de  fauve  tendre  : ces  zones  ne  fe  voyent  que  fur  le 
premier  orbe  , 5c  la  plus  distincte  est  celle  qui  borde  les  pas  de 
la  fpirale.  Cette  Natice  est  orientale.  Nous  en  avons  une  qui  porte 
un  pouce  dans  fa  plus  grande  largeur , fur  fix  lignes  de  hauteur 
dans  fa  partie  la  plus  convexe. 

Le  Mamelon  ou  Teton  brun  de  Vénus  (planche  xi , 
lett.  H4-H4),  est  une  Natice  fort  épaisse  dans  fon  test,  de  figure 
oblongue  ou  à peu  près  ovale.  Des  fix  orbes  assez  renflés  qu’on 
y distingue,  le  premier  est  très -étendu  relativement  aux  cinq 
autres  qui  forment  une  clavicule  courte  6c  néanmoins  plus  longue 
que  large  , dont  le  fommet  est  moins  obtus  qu’aigu.  La  ligne 
fpirale  est  fine  6c  fouvent  onduleuse.  La  coquille,  lisse  ôc  luisante 
malgré  fes  crues  plus  ou  moins  fensibles , est  fouvent  traversée 
de  ftries  circulaires  fines  5c  ferrées.  Sa  robe  est  d’un  fauve -roux 
très -foncé,  nuée  de  marron  dans  la  direction  des  crues  : dans 
d’autres  elle  est  fauve  nuée  de  canelle-rougeâtre  6c  de  blanchâtre, 
tantôt  par  zones  circulaires  5c  tantôt  par  bandes  longitudinales- 
On  en  voit  enfin  dont  la  robe  est  café-au-lait  foncé,  nuée  de 
brun  fur  les  crues  ou  de  violet  tendre,  de  gris-de-lin  5c  de  couleur 
de  brique.  La  ligne  fpirale  est  presque  toujours  accompagnée  de 
deux  liserés  ou  filets , le  premier  brunâtre  éc  le  fécond  d’un  beau 
blanc  : ce  dernier  passe  insensiblement  au  bleu  6c  au  violet  fur: 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 17^ 
art.  li8„ 


quatrième  partie,  pL  vu  , fîg.  4 & j, 
pag.  ij. 
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coquilles  les  orbes  de  la  clavicule.  L’ombilic  est  d’un  beau  blanc , 6:  fon 
de  mer.  orifice  oblong  présence  une  espê  bourrelet  fuivi  d'un  léger 
2 frites  enfoncement  femi  - lunaire.  Le  cordon  ombilical  , ou  l'apophyse 
ô’  Nat  lus.  qLlc  forme  en  cet  endroit  la  col. un  il.-,  esc  peu  le:.  b mais 
une  autre  apophyse  de  cette  columcllc , vers  l’angle  de  la  levie, 
est  fort  épaisse  , tantôt  arrondie  , tantôt  finueusc  Si  comme 
échancréc.  Toute  la  columcllc  est  d’un  beau  blanc  : l’intérieur 
de  la  bouche  esc  d’un  blanc  plus  laie  ou  ccnd  é,  quelquefois  café- 
au-lait  ou  d’un  fauve-brun  assez  foncé,  Si  la  lèvre  : ordee  de 
roussâtre.  Cette  Natice , qui  n’est  point  rare,  est  orient. de  ic 
occidentale.  On  ne  trouve  aucune  difïi  marquable  entre 

celles  qui  nous  viennent  de  l’ile  de  France  éc  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  Si  celles  que  produisent  Saint-Domingue,  la  Martinique 
St  les  Barbades.  Les  unes  6c  les  autres  ont  u à quinze 

6c  vingt  lignes  de  longueur,  lur  une  largeur  moindre  d’une  à trois 
lignes.  Peu  d’auteurs  ont  fait  graver  cette  coquille  (151). 

Parmi  les  variétés  assez  nombreuses  de  cette  espèce,  on  distingue 
celle  dont  la  robe  est  fouci  vif,  à l’exception  du  fommet  Si  de  la 
base  de  la  coquille , qui  font  de  couleur  blanche  ; variété  peu 
commune  (151):  d’autres  qui  lont  couleur-dc-chair  foi  nie  ou 
d’un  blanc-de-lait , ont  lur  le  premier  orbe,  près  de  Ja  ligne 
fpirale  , une  large  zone  fouci -rougeâtre  , qui  couvre  aussi  la 
clavicule.  La  variété  qu’on  nomme  le  Mamelon  citron  , est 


(151)  Lise.  Hise.  Conchyl.  tab.  y 66 3 
fig-  14- 

Bonan.  Recr.  ment.  & ce.  class.  III , 

fig.  164,  pag.  133, 

ICirch.  Mus.  class.  ill , fig.  164. 
Scba3  Locupl.  rer.  nat.  Thcs.  tom.  III 3 
tah  XXXV  J II,  n°.  32  } pag.  11 y , & 
tab.  XLlj  fig.  12  & 13,  pag.  12 y. 


Knorr , Dclices  des  yeux  & de  l'esprit, 
quatrième  partie,  planch.  vin,  fig.  4, 
pag.  16. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I , pag.  1 19, 
la  fécondé  coquille  de  la  fixieme  paire 
de  l’arr.  12  y. 

( 1 yi)  Davil.  Catal.  tom.  I , pag.  1 18, 
la  troisième  paire  de  l’arc.  123. 
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entièrement  d’un  jaune- citron  peu  foncé;  fa  coquille  plus  épaisse  Coquilles 
est  aussi  plus  alongée.  L’orifice  de  fon  ombilic,  plus  resserré,  est  PE  MER- 
en  partie  rempli  par  l’apophyse  de  la  columelle.  Cette  coquille  ^Yrhes 
rare  , vient  de  l’île  de  lava.  Le  faux  Teton  blanc  de  Vénus,  ^ Naac<*' 
est  une  autre  variété  (153)  qui  fe  trouve  également  à l’île  de 
France,  à Saint-Domingue  & à la  Martinique.  Sa  robe  est  en- 
tièrement d'un  très-beau  blanc-de-neige  & très-lisse  , malgré  fes 
crues  plus  ou  moins  prononcées.  La  clavicule  est  plus  courte 
l’orifice  de  fon  ombilic  moins  resserré  que  dans  la  précédente  ; 
quelquefois,  mais  rarement,  la  partie  extérieure  de  la  columelle, 
ainsi  que  fes  apophyses,  font  d’un  roux-grisâtre  foncé,  de  même 
que  l’intérieur  de  la  bouche  , dont  la  levre  est  alors  bordée  d’un 
liseré  tant  en  dessus  qu’en  dessous.  Cette  variété  8c  celle  qui 
précédé  , ne  passent  guère  dix  à douze  lignes  de  longueur  fur  un 
peu  moins  de  largeur. 

On  nous  a apporté  depuis  peu  de  la  nouvelle  Zélande  une 
Natice  des  plus  rares.  Elle  a quelques  rapports  avec  la  précédente 
par  fa  forme  extérieure,  qui  est  feulement  un  peu  moins  alongée. 

Ses  fix  fpires  plus  convexes , font  distinguées  par  un  filon  mieux- 
prononcé  , près  duquel  est  une  espèce  de  rigole  peu  fensible.  Les 
crues  de  la  coquille  font  très-apparentes,  principalement  vers  les 
pas  de  la  fpirale.  On  distingue  aussi  fur  fa  robe  des  filons  cir- 
culaires très -fins.  Cette  Natice  , d’un  beau  blanc -de -lait  tant' 
au  dehors  qu’au  dedans  , différé  fur- tout  des  variétés  dont  nous 
venons  de  parler , par  fon  large  &c  profond  ombilic  , lequel  est 
pourvu  d’un  très -gros  cordon  ombilical , aplati  vers  la  columelle 
qui  le  produit.  Celle-ci  forme  encore  une  autre  apophyse  assez 
épaisse  vers  l’angle  de  la  levre.  M.  Davila , dans  fon  Catalogue,, 
a décrit  deux  Natices  qui  nous  paraissent  appartenir  à cette’ 


(153)  Seba^LocupL  rer.  nat . Thés,  tom,  /il,  tab.  XXXV III3  fig.  3 3 s pag*  IIj*> 
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espèce  (154).  Celle  que  nous  possédons  porte  treize  lignes  de 
longueur,  fur  environ  quatorze  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Le  vrai  Mamelon  ou  Teton  blanc  de  Venus  ( pl.  xi  , 
lett.  H1-H1  ) , est  une  Natice  épaisse  6c  lourde,  de  forme  à peu 
près  ovale  6c  légèrement  comprimée  du  côté  de  l’ouverture  (1  55;. 
Elle  a depuis  fix  , jusqu’à  fept  6c  quelquefois  fept  orbes  6c  demi, 
que  distingue  un  fillon  assez  marqué.  Sa  clavicule,  courte  pour 
l’ordinaire  , est  quelquefois  assez  (aillante  , mais  toujours  plus 
large  que  longue  , 6c  terminée  par  un  petit  fommet  aigu.  Si 
quelquefois  le  fommet  paroit  obtus,  c’est  que  la  coquille  a fou  lie  rt 
en  cette  partie  , ou  a été  privée  par  accident  de  fa  dernière  fpirc. 
Le  premier  orbe  , qui  forme  à lui  fcul  presque  toute  la  coquille  , 
est  assez  bombé  : fes  crues  plus  ou  moins  fines,  font  assez  fouvent 
croisées  par  des  filions  circulaires  de  la  plus  grande  finesse,  & qui 
n’empêchent  pas  que  la  robe  de  cette  Natice  ne  paroisse  lisse  : 
elle  est,  tant  au  dehors  qu’au  dedans,  d'un  très- beau  blanc  de- 
neige  , excepté  dans  l’extrémité  du  fommet , qui  est  rousse  ou 
brune.  La  partie  extérieure  de  la  columcllc  est  large,  épaisse  6c 
fort  extravasée  , non -feulement  fur  l’endroit  ou  devroit  être 
l'ombilic  , fi  cette  coquille  en  étoit  pourvue,  mais  encore  dans 
toute  fa  longueur  jusqu’à  l’angle  de  la  levre,  ou  cette  excroissance 
est  des  plus  faillantcs  6c  quelquefois  teinte  de  roussatre.  Le  bord 
de  la  levre  est  pour  l’ordinaire  mince  6c  tranchant.  Cette  Natice, 
qui  n’est  point  rare,  fc  trouve  aux  Moluques , à lile  de  France  , 
à Madagascar  6c  au  cap  de  Bonne- Espérance  : elle  a depuis  fix, 
jusqu’eà  feize  6c  dix -fept  lignes  de  longueur  , lur  une  largeur 


(1  54)  « Deux  Nérites  des  Indes,  rares,  | » plongeant  dans  l’ombilic,  & à angles 
» blanc-de-lait , lisses,  à quelques  plis  1 >.  des  levres  très-faillans  ».  Dav.  Catai. 
» près  qui  régnent  autour  de  leur  fpirale  , tom.  I,  pag.  1 17  &:  1 18 , art.  122. 

(155)  On  voit  cette  Natice  à la  pl.  7, 
lett.  X de  la  fécondé  édition. 


-j  X . f~.  £ . f.  / y. 


moindre 


s>  ombiliquées  , à appendice  naissant 
y du  milieu  de  la  levre  intérieure,  6e  fie 
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moindre  d’une  à deux  lignes.  On  en  voit , mais  rarement  , qui  CoQUILLES 
ont  jusqu’à  vingt  lignes  8c  même  deux  pouces  ou  un  peu  plus  de  de  mer. 
longueur.  Beaucoup  d’auteurs  l’ont  fait  graver  (i  5 6).  Mérites 

Parmi  les  variétés  peu  nombreuses  de  cette  espèce,  on  distingue  & Natices. 
celle  dont  le  test  est  mince.,  d’un  blanc-cendré  tirant  fur  le 
bleuâtre , avec  une  zone  d’un  beau  blanc  fur  les  pas  des  orbes  : 
elle  n’est  pas  commune.  Mais  une  variété  des  plus  rares,  est  celle 
qu’on  appelle  le  Mamelon  jaune  ou  Teton  de  Venus  orangé: 
fa  rote  lisse,  à crues  fensibles  , est  d’un  jaune-orangé  très-foncé, 
nué  de  jaune-d’œuf  8c  de  rougeâtre.  L’intérieur  de  fa  bouche, 
ainsi  que  la  portion  extérieure  de  fa  columelle , est  d’un  beau 
blanc  , 8c  fa  levre  bordée  d’orangé.  Cette  coquille  , d’ailleurs 
femblable  aux  précédentes, vient  des  îlesUliasseriques.Knorr(  157) 

6c  Regenfuss  ( 1 5 8 ) en  ont  fait  graver  une  qui  porte  quinze  lignes 
de  long,  fur  un  peu  plus  de  feize  lignes  de  large.  Celle  qu’on  voit 
à Paris  dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne  , 
est  de  la  même  grandeur. 

La  petite  Natice  nommée  le  Teton  de  chauve-souris. 


( 1 j 6)  Fabio  Columna  de  aquat.  & ter- 
rest.  aliq.  anlm.  observ.  pag.  & fig.  lij. 
Cochlea  Nivea  exotica. 

List,  Histor.  Conchyl.  tab.  jpl , 
fig.  22. 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XX il  , 

lut.  F. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I,  tab.  X, 
fig-  1 S- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  lxvii, 
litt.  c. 

Seba,Lccupl.  rer.nat.  Thés.  tom.III, 
tab.  XXXV ni , fig.  p & io,  pag.  ij 4, 
& tab . XLljfig.  22,  pag.  126. 

Tome.  II. 


Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
P-pattie-^-pL  v i ,-pag^-y  , 

& VIe  partie , planch.  xl  , fig.  2 Ôc  3 , 
pag.  75. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 17 
& 1 18,  art.  x 20  & 124. 

Nerïta  Mammilla.  Lïnn.  Syst.  nat. 
edit.XII , tom.I,  fpec.y  1 p,  pag.  1242. 

(157)  Délices  des  yeux  ôc  de  l’esprit, 
quatrième  partie  , plane,  vi,  fig.  3 Ôi  4, 
pag.  13. 

(158)  Choix  de  coquillages  & de 

crustacées,  plane,  v,  figures  52  , sy> 

pag.  xxxvi. 
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est  encore  une  variété  de  cette  espèce  , à fept  orbes  , dont  la 
clavicule  Taillante  est  de  couleur  brunâtre.  Sa  robe  lisse,  est  d’un 
gris- brunâtre  6c  roussâtre  , ou  d’un  jaunc-foufre  assez  foible  , 
nué  fuivant  la  direction  des  crues  de  gris-olivâtre  8c  de  brunâtre. 
La  partie  extérieure  de  Ta  columclle  est  d’un  blanc-mat,  8c  s’ex- 
travase comme  dans  les  précédentes  : l’intérieur  de  la  bouche  est 
brunâtre,  bordé  Tur  la  levre  de  grisâtre.  Cette  Natice  rare,  ne- 
passe  guère  Tept  lignes  de  long,  Tur  cinq  8c  demie  de  large,  ÔC 
vient  du  détroit  de  Manille.  Gualtieri  Ta  Tait  graver  (1  5 9). 

Le  Teton  de  négresse  ou  brûlé  ( pi.  xi , lett.  H3-H3), 
est  une  Natice  assez  mince  dans  Ton  test , moins  alongée  dans  T.i 
forme  que  les  précédentes  , 8c  légèrement  comprimée.  Ses  fix 
orbes  Tont  bien  distincts  ; Ta  clavicule  courte  est  terminée  par  un 
Tommct  aigu  , à moins  que  la  pointe  n’en  foi t usée  , comme  il 
arrive  quelquefois.  Scs  crues  lont  ordinairement  très-prononcées, 
8c  d’autres  fois  aussi  de  la  plus  grande  finesse.  Sa  robe  lisse  ou  à 
fdlons  circulaires  presque  imperceptibles,  onduleux  8c  Tort  Terrés, 
varie  beaucoup  dans  Tes  nuances.  Le  fond  en  est  tantôt  d’un  beau 
blanc,  tantôt  d’un  blanc  tirant  lur  le  couleur-de-chair , fascié 
Tur  le  premier  orbe  de  fauve,  ou  de  Touci  ou  d'orangé  : ces  zones, 
plus  ou  moins  distantes  entre  elles,  Tont  quelquefois  interrompues 
8c  comme  formées  par  taches.  On  en  voit  qui  ont  des  zones  larges 
d’un  fauve-marron  peu  foncé,  ou  d’un  rouge-de-brique,  ou  enfin 
d’un  marron -rougeâtre  nué  de  fauve,  de  gris- bleu  .tre  8c  de 
blanchâtre  dans  la  direction  des  crues,  avec  d’autres  zones  moins 
larges  , intermédiaires , de  la  même  couleur , mais  encore  plus 
foncée.  Dans  quelques-uns  les  zones  ne  Tont  féparées  que  par  de 
fimples  filets  ou  des  liserés  étroits,  qui  fouvent  même  disparoissent 
pour  ne  laisser  que  la  couleur  du  Tond;  mais  un  liseré  blanc  borde 


(1  so)  Index  T estar.  Conchyh  tab.  LXVJ1 , lut.  f. 
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toujours  les  pas  de  la  fpirale , 5c  une  large  bande  de  la  même 
couleur  précédé  toujours  celle  d’un  roux-brulé  très-foncé  qui  régné 
autour  de  l’ombilic.  Cet  ombilic  , de  couleur  blanche , est  plus 
ou  moins  resserré  dans  fon  orifice,  mais  non  entièrement  masqué 
par  l’apophyse  de  la  columelle.  Celle-ci,  qui  est  ronde,  fort 
alongée,  mince  5c  en  vive-arrête  à fon  bord  , est  extérieurement 
aussi  d’un  roux -brûlé,  quoique  fouvent  blanchâtre  en  dessous. 
L’intérieur  de  cette  Natice  est  roussâtre  , ou  , pour  mieux  dire  , 
imbu  des  couleurs  de  l’extérieur  ; fa  levre  mince  , est  bordée  de 
blanchâtre.  Ce  Limaçon  n’est  point  rare  : il  nous  vient  des  Phi- 
lippines 5c  de  l’île  de  France,  peut-être  aussi  de  la  Martinique 
5c  de  Saint-Domingue.  On  en  voit  depuis  cinq,  jusqu’à  dix- huit 
5c  vingt  lignes  de  longueur , fur  quatre  lignes  au  moins  5c  dix- 
lèpt  à dix-huit  au  plus  de  largeur.  Peu  d’auteurs  en  ont  donné  la 
figure  (1  60). 

Le  Téton  d’indienne  est  une  variété  de  la  Natice  précédente, 
dont  elle  ne  différé  que  par  fa  clavicule  encore  plus  courte  5c  par 
fa  robe  fauve  tirant  fur  le  café-au-lait , avec  une  large  fascie 
blanchâtre  ou  d’un  beau  blanc  fur  le  milieu  du  premier  orbe. 
Cette  zone  blanche  est  entre  deux  fuites , aussi  circulaires , de 
points  bruns.  L’apophyse  de  la  columelle  5c  l’ombilic  qu’elle 
recouvre  en  partie,  font  d’un  brun  très -foncé;  mais  le  fond  de 
la  bouche  est  d’un  jaune-blanchâtre  tirant  fur  le  gris-de-lin.  Cette 
Natice  rare , est  orientale. 

Le  Teton  de  singe,  autre  variété  de  la  même  espèce,  a le 
fillon  de  fa  clavicule  bordé  de  blanc  : dans  tout  le  reste , fa  robe 
est  jaspée  5c  veinée  comme  par  zig-zags  de  fauve-marron,  fur 
un  fond  blanc  nué  de  gris-de-lin  tendre.  Sa  couleur  fauve  est  plus 


(160)  List.  Hist.  Conehyl.tab.  j663 
fig-  iS- 

Gualùcri  j Index  Tçstarum  Coti- 


chylior.  tabul.  LXV 1 1 , lit  ter.  D. 
SebayLocupl.  rer.  nùt.  Thés.  tom.lII& 

tab . &LI»  fig.  4 0 & 21 3 pag.  J 40* 
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foncée  dans  une  zone  du  milieu,  que  fur  deux  aurres  ; l’une  fort 
large,  près  des  pas  de  la  fpirale  , l’autre  étroite,  vers  la  base 
de  la  coquille.  Sa  columelle,  qui  est  d’un  brun  fonce  , recouvre 
presque  entièrement  l’ombilic  , &c  les  veines  de  l’extérieur  fe 
montrent  foiblcmcnt  fur  le  tond  blanchâtre  de  l'intérieur.  Cette 
Natice  rare,  vient  de  la  nouvelle  Zélande.  Nous  en  possédons 
une  de  neuf  lignes  de  long , fur  près  de  huit  de  large. 

Le  Teton  de  loup  , quoique  different  à certains  égards  des 
Naticcs  que  nous  venons  de  décrire,  paroît  néanmoins  devoir  s’y 
rapporter  encore.  Sa  figure  n’est  point  comprimée,  mais  arrondie 
& légèrement  oblonguc  , composée  de  fix  orbes  renflés,  dont  la 
clavicule  large  ôc  courte  est  terminée  par  un  fommet  obtus,  brun 
foncé.  Le  fillon  de  la  fpirale  est  assez  distinct  <5c  de  couleur 
roussatre.  La  robe  lisse,  à crues  fines,  est  fasciec  de  roux  & de 
blanchâtre.  L’ombilic,  d’un  roux -brun  très-foncé,  a fon  orifice 
rétréci  par  l’apophyse  de  la  columelle,  qui  a la  même  couleur. 
L’intérieur  de  la  bouche  est  d’un  blanc- tanné  , & la  levre  peu 
tranchante.  Cette  Natice  orientale  est  très-rare.  Nous  en  possédons 
une  c]ui  a neuf  lignes  de  long , fur  près  de  dix  de  large  ( 1 6 1 j. 

Une  autre  variété  plus  analogue  aux  pr 
oblonguc,  est  celle  qu’011  appelle  le  Teton  de  chat.  Son  r 
mince  est  légèrement  comprimé.  On  n’y  distingue  que  quatre 
orbes,  dont  trois  forment  une  très-petite  clavicule  terminée  par 
un  fommet  fin  quoiqu’obtus.  La  ligne  fpirale,  creusée  foiblcmcnt 
en  gouttière,  est  fui  vie  d’un  léger  renflement  fur  les  pas  des  orbes. 
La  robe  blanche  ou  roussatre  de  cette  Natice,  est  à crues  fines, 
longitudinales  Sc  à filions  circulaires,  nombreux  bien  distincts, 
quelquefois  même  très -prononcés  fur  le  milieu  du  premier  orbe. 
L’apophyse  blanche  de  la  columelle  est  assez  mince  , &c  recouvre 


( 1 6 1 ) Hist,  Conçhyl.  lab,  jj ç * Jig.  «?, 
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un  peu  l’orifice  oblong  de  l’ombilic  , mais  fans  le  masquer.  Une 
légère  finuosité  faite  en  gouttière  occupe  l’angle  de  la  levre. 
Tout  le  reste  de  l’intérieur  est  aussi  d’un  beau  blanc  , &c  la  levre 
tranchante  dans  fon  bord.  Cette  coquille  vient , à ce  que  l’on 
croit , de  la  nouvelle  Zélande.  Nous  en  possédons  une  qui  porte 
onze  lignes  & demie  de  longueur,  fur  environ  neuf  lignes  & demie 
de  largeur. 

La  FÉve  naine  ( pl.  xi  , lett.  Q-Q),  est  une  petite  coquille 
qui  tient  autant  des  Limaçons  à bouche  demi-ronde,  que  de  ceux 
à bouche  aplatie.  Sa  figure  plus  large  que  longue,  est  assez  convexe 
en  dessus,  mais  aplatie  en  dessous.  Son  test,  plus  mince  qu’épais, 
forme  cinq  à fix  fpires  plus  ou  moins  fensibles  , fuivant  que  le 
fillon  qui  les  distingue  ést  plus  ou  moins  marqué.  Sa  clavicule 
large  êc  plate  , est  terminé  par  un  fommet  obtus.  La  robe  de 
ce  petit  Limaçon  est  d’autant  plus  lisse  , que  les  crues  n’y  font 
point  apparentes.  Elle  est  ou  blanche , ou  couleur  de  chair , ou 
rose  , ou  roussatre  , ou  jonquille  , ou  olive  fans  mélange  ; mais 
plus  communément  elle  est  de  couleur  tannée , fauve  tendre  ou 
olivâtre , avec  des  marbrures  Se  des  veines  longitudinales  , quel- 
quefois en  zig-z-ags  , de  fauve  foncé,  de  marron-brun,  de  violet 
ou  de  cramoisi  - brun  : dans  quelques-uns  ces  marbrures  font 
distribuées  régulièrement  par  bandes  circulaires  plus  foncées  , 
fans  taches  ni  vénules;  dans  d’autres  ces  bandes  font  en  chaînettes 
marron -brun,  dont  les  mailles  font  à peu  près  rondes.  Deux  de 
ces  zones  plus  décidées  que  les  autres  régnent  principalement,  la 
première  fur  les  pas  de  la  fpirale  , la  fécondé  vers  la  base  de  la 
coquille.  On  voit  fur  cette  base,  qui  est  comprimée  ou  légèrement 
convexe , une  excroissance  large  , à peu  près  circulaire  Sc  d’un 
beau  blanc  , qu’on  peut  regarder  comme  une  production  de  la 
çolumelle.  La  partie  extérieure  de  cette  columelle  est  courte  s> 
épaisse , creusée,  en  portion  de  cercle  & comme  échancrée  à font 
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extrémité.  L’excroissance  dont  nous  venons  de  parler  , au  lieu 
d’être  blanche,  est  quelquefois  fauve,  ou  d’un  couleur  de  chair 
tendre,  ou  gris-de-lin  clair.  Extérieurement  la  lèvre  est  bordée 
d’un  bourrelet  blanc  fouvent  assez  épais  , lequel  produit  une 
arrête  presque  imperceptible  autour  de  l’excroissance  de  la  partie 
centrale.  La  bouche  irrégulière  ou  à peu  près  triangulaire  de  ce 
Limaçon , laisse  voir  intérieurement  les  mêmes  couleurs  que  fur 
la  robe,  mais  plus  foibles,  parce  qu’elles  pénétrent  le  test.  Cette 
petite  Natice  vient  de  Pile  de  France  6c  des  Moluqucs , £c  porte 
depuis  deux  jusqu’à  fix  lignes  dans  fon  plus  fort  diamètre.  Ces 
dernieres  , grandes  dans  leur  espèce  , ont  à peu  près  trois  lignes 
de  hauteur  ou  de  convexité.  Quelques  naturalistes  en  ont  donné 
la  figure  ( i 6 z). 

On  connoît  un  autre  petit  Limaçon  qui  paroît  n’êtrc  qu'une 
variété  d’âge  du  précédent.  Sa  figure  est  plus  arrondie,  fon  test 
papyracé , 6c  fa  couleur  blanchâtre.  Le  bord  de  fa  lèvre  , mince 
ôc  tranchant  , n’est  point  terminé  par  un  bourrelet  comme  dans 
le  précédent  : fon  volume  est  aussi  beaucoup  plus  petit.  Une 
fmgularité  accidentelle  que  nous  avons  remarquée  dans  plusieurs, 
c’est  un  trou  fait  par  la  piqûre  de  quelques  vers  marins,  fur  le 
centre  de  l’excroissance  de  la  base  , 6c  qu’il  faut  bien  fc  garder 
de  prendre  pour  un  ombilic  , d’autant  mieux  qu’il  en  a toute 
l’apparence. 


(162)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  III 3 
Pag-  3 à S > fi  g'  12. 

Jonst.  Hist.  nat.  de  exang.  aquat. 
lib . III , de  Testac.  tab.  xii.  Nerites. 

Ruyschy  Theatr.  animal,  de  exang. 
aquat.  lib.  III 3 de  Testac.  tom.  II 3 
tab.  XII.  Nerites. 

Bonanniy  Recreatio  mentis  & oculi 3 
elass,  Uijfig.  212 3 pag.  140,  Elle  y 


est  représentée  grossie  au  microscope. 

Kirch.  Mus.  elass.  111 3 fig.  212 . 
Idem. 

Browne  y The  civil  and  natural.  hist. 
of  Jam.  tab.  40 , fig.  3 3 pag.  40 /. 

Gualt.  Ind.  Test.  Ccnchyl.  tab.  LXVt 
litt.  c & i. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III f 
tab.  xxxvu.  Sans  numéro. 
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FAMILLE  SEPTIEME. 

LIMAÇONS 

A BOUCHE  APLATIE, 

Divisés  en  beux  genres. 


Genre  I.  Sabots  élevés.  jj  Genre  IL  Sabots  aplatis. 

Le  caractère  essentiel  de  ces  coquilles  est  d’avoir  une  forme 
conique  plus  ou  moins  élevée  3 avec  une  hase  plate  3 ou  concave  3 
ou  légèrement  convexe , ombiliquée  ou  non , & une  bouche  cblongue 
ou  ovale  très-aplatie3  fermée  d’un  opercule  pierreux  ou  cartilagineux. 


GENRE  PREMIER, 

SABOTS  ÉLEVÉS, 


Divisés  en  trente-quatre  espèces . 
Espèce  Ire. 


Sabots  tubercules 3 dont  la  base  est  convexe  ou  boursouflée , fans  ombilic } l’intérieur 
dépourvu  de  nacre  & la  bouche  fermée  d’un  opercule  cartilagineux , 


ILe  Toit  Chinois  ou  la  Pagode,  s’é- 
levant obliquement  en  cône , à plu- 
sieurs étages  chargés  de  tubercules , 
6c  à robe  roussâtre  & brunâtre , dont 
les  cordelettes  font  inégales  & ra- 
boteuses y des  Indes  orientales , pl. 

xn A 

La  Pagode  papyracée , de  même  forme , 
mais  dont  les  cordelettes  & les  tu- 
bercules étagés  font  moins  pronon- 


cés , à robe  d’un  gris-brunâtre,  à base  Coquilles 
granuleuse,  8c  â bouche  intérieure-  DE  mer. 
ment  cannelée , des  Indes  orientales.  Sabots  cuvés. 
Lister  3 Hist . Conchyl.  tab.  6 44  , 
fië'  3 6* 

La  petite  Pagode , aussi  de  forme  élevée 
8c  tuberculeuse , â base  grossière- 
ment boutonnée,  8c  â robe  grisâtre 
& roussâtre  , rubanée  de  brunâtre  ;• 
peu  commune , planche  xm.  , ».  S 
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Espece  II. 

Sabots  non  tubercules  , à fines  granu- 
leuses, dont  la  base  est  convexe , fans 
ombilic j l'intérieur  nacré  & la  bouche 
fermée  d'un  opercule  cartilagineux. 


Le  Sabot  Magellanique  , s’élevant  obli- 
quement en  cône  très-pointu  , dont 
la  base  est  fort  convexe,  à test  min- 
ce, à cordelettes  circulaires  granu- 
leuses , 5c  à robe  d’un  gris-rougeâtre, 
pointillée  par  lignes  aussi  circulaires 
de  cramoisi -brun  : des  plus  rares, 
planche  lxxix I 

Variété  plus  petite  , de  même  forme  , 
à filions  circulaires  fins  & granuleux, 
à robe  roussâtre  mélangée  de  couleur 
de  brique  tendre  5c  non  pointillée 
de  brun  ; des  mêmes  parages.  Gualt. 
Ind,  Testât.  Conchyl.  tab.  LX1  > 
litt.  g. 

La  Pomme  de  Grenade  , formant  un 
cône  oblique  très-élevé , dont  la  base 
est  boursouflée , la  bouche  à peu 
près  triangulaire , 5c  la  robe  blan- 
châtre , marbrée  par  flammes  longi- 
tudinales, onduleuses  5c  en  zig-zags 

J OO 

de  canelle  - rougeâtre  5c  d’orangé 
foncé  , à intérieur  d’une  belle  nacre  : 
Limaçon  extrêmement  rare  j de  la 
nouvelle  Zélande. 


Variété  formant  un  cône  oblique,  plus 
effilée  que  la  précédente,  à corde- 
lettes circulaires  grosses  5c  fines,  ta- 
chetées de  fauve-brun  : rare.  Rumpk. 
Thés.  Cochl . tab.  xxi  3 litt.  e. 


Espece  III. 

La  Tulipe,  Sabot  élevé  en  cône  obli- 
que , dont  la  base  est  boursouflée, 
à robe  cannelée  circulairement  5c 
marbrée  de  taches  longitudinales 
rougeâtres , disposées  par  zones,  fur 
un  fond  jaunâtre  , à bouche  nacrée 
fermée  d’un  opercule  cartilagineux  : 
peu  commune  5c  orientale,  planche 

XJU B 

La  fausse  Tulipe,  de  figure  conique  , 
plus  étroite  5c  plus  élevée  que  la 
précédente , à robe  lisse  5c  a flammes 
longitudinales  d’un  fauve-rougeâtre, 
fur  un  fond  blanc-roussâtre  \ du  golfe 
Adriatique.  Bonan.  Rccr.  ment.  & oc. 
class.  III,  fig.  97»  11 5* 

Espece  IV. 

Sabots  firiés  , dont  la  base  est  convexe  , 
ombiliquée,  T intérieur  nacré  & l'oper- 
cule cartilagineux. 

La  Dent  de  chien , petit  Sabot  des  côtes 
de  France  , élevé  en  cône  oblique  , 
peu  convexe  dans  fa  base , à robe 
blanchâtre , fillonnée  circulairement 
5c  rayée  de  lignes  longitudinales , 
fines  5c  onduleuses  , rougeâtres  , 
planche  XIII X 

La  Dent  de  chien  orientale,  de  même 
forme , mais  plus  grande  , à lillons 
circulaires  , piquetés  régulièrement 
de  brun  5c  de  noir  , fur  un  fond 
blanc  : rare.  Gualt.  Ind.  Test.  Conc. 
tab.  LXIj  litt.  H. 
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Espece  V. 

La  Toupie  à liserés,  s’élevant  oblique- 
ment en  cône , dont  la  base  est  con- 
vexe & légèrement  ombiliquée  ; à 
orbes  renflés , flllonnés  circulaire- 
ment,  & ornés  de  lignes  aussi  circu- 
laires brunes , fur  un  fond  roussâtre  ; 
l’intérieur  est  nacré , 8c  la  bouche 
fermée  d’un  opercule  cartilagineux. 
Orientale  8c  rare  , planche  xm.  R 

La  Toupie  à liserés  fondus , de  forme 
à peu  près  femblable  à la  précédente , 
à ftries  Anes  coupées  par  des  crues 
qui  produisent  une  espèce  de  réseau j 
le  fond  de  la  robe  est  d’un  brun- 
roussâtre,  avec  des  lignes  circulaires 
d’un  brun  plus  foncé  : très-rare. 

Espece  VI. 

Le  Sabot  tourné , formant  un  cône  peu 
oblique  , mais  fort  élevé , dont  la 
base  étroite  est  convexe  8c  ombili- 
quée ^ les  pas  des  orbes , très-pro- 
noncés , font  pourvus  de  deux  cor- 
delettes qui  tournent  avec  la  fpirale 3 
la  robe  blanche  est  flambée  de  cra- 
moisi , 8c  la  bouche  fermée  d’un 
opercule  cartilagineux  : rar  q,  planche 
xm Q 

Le  Sabot  tourné , à tubercules , s’élevant 
aussi  en  cône  oblique,  mais  à base 
large  j deux  grosses  cordelettes  ma- 
melonnées fuivent  les  pas  des  orbes  ; 
la  robe  est  marbrée  8c  veinée  de 
brunâtre,  fur  uii fond  grisâtre.  Orien- 
tale 8c  rare. 

Tome.  IL 


Le  Boutonnier , Sabot  conique  , à base 
large,  ombiliquée,  à rides  longitu- 
dinales, 8c  à pas  des  orbes  bordés 
d’une  profonde  cannelure,  où  régné 
un  rang  de  tubercules  ou  boutons  : 
rare,  8c  représenté  grossi  au  micros- 
cope , planche  XIII O 

Espece  VII. 

La  Pirouette,  petit  Sabot  conique , peu 
commun  , à base  convexe  , légère- 
ment ombiliquée  , à columelle  ter- 
minée par  une  finuosité  qui  produit 
une  petite  dent , à orbes  flllonnés 
circulairement  8c  bordés  d’une  grosse 
cordelette  } fa  robe  est  d’un  gris- 
bleuâtre  , piquetée  de  brun  } fa 
bouche  blanche , non  nacrée , est 
aussi  flllonnée , 8c  fermée  d’un  oper- 
cule rond , cartilagineux  , mince  8c 
fauve  : orientale.  Aldrov.  de  Tescac. 
lib.  111  y pag.  365,  fig.  1 1 3 8c  List « 
Ilist.  ConchyL  tab.  654,  fig.  5 4, 

Espece  VIII. 

Le  Pavot , s’élevant  en  cône  peu  obli- 
que, dont  la  base  est  à peine  convexe, 
mais  pourvue  d’un  petit  ombilic  très- 
profond  3 les  orbes,  renflés  vers  la 
base  , font  à Allons  circulaires  Ans 
8c  granuleux  , fasciés  8c  tachetés  de 
rouge  3 l’opercule  est  cartilagineux  , 
planche  XII.  . . , L 

Le  Pavot  boutonné , à contours  plus 
grossiers , à base  large  8c  plate , à 
robe  blanche,  nuée  de  vert  8c  marbrée 
de  cramoisi,  à cordelettes  circulaires 

p P 
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Sabots  à base  concave  , profondément 
ombiliquée  y & à bouche  nacrée , fermée 
d’un  opercule  cartilagineux. 

Le  Sabots  à cordons , s’élevant  oblique- 
ment en  cône,  dont  la  base  large  Se 
peu  concave  est  profondément  om- 
biliquée , à robe  ornée  de  filions 
granuleux  de  de  lignes  circulaires 
brunes,  fur  un  fond  blanc  : fort  rare} 
de  la  nouvelle  Zélande  , planche 
Lxxix K-K 

Espece  X. 

Le  Sabot  à plate-forme , dont  la  base 
concave  est  ombiliquée  ; fes  orbes 
renflés,  offrent  un  petit  aplatisse- 
ment fur  les  pas  de  la  fpirale,  <Sc  des 
flammes  longitudinales  en  zig-zags 
cramoisi , fur  un  fond  blanc  : rare  , 
planche  XIII N-N 

Le  Coutil , Sabot  fort  rare , de  forme 
élevée  , à pas  des  orbes  ayant  un 
petit  aplatissement  festonné,  à robe 
ridée  longitudinalement,  Se  à bandes 
bleues  , fur  un  fond  blanchâtre. 
Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit  y 
IF.  part.  pl.  XXlllyfig.  i,pag.  45. 

Espece  XI. 

Le  grand  Entonnoir , Sabot  oriental , 
àbase  très-large  <Sc  concave  ,fillonnée 
circulairement  Se  profondément  om- 


boutonnées  , mêlées  d’autres  plus 
fines  granulées.  Gualt.  lnd.  Testar. 
Conchyl.  tab.  LXy  litt.  b. 

Espece  IX. 


biliquée  } fes  orbes  aplatis  font  à 
(tries  fines  longitudinales , &:  fa  robe 
d’un  beau  vert-de-gris  vif  ou  olive- 
orangé,  planche  XI I F 

Le-  petit  Entonnoir , de  même  forme  , 
à robe  raboteuse , de  couleur  brunâtre 
Se  violâtre  , planche  XIII.  . . . M 

La  Bouteille  , grand  Sabot , de  forme 
plus  élevée  , à base  large  , festonnée 
dans  fon  bord}  l’orifice  de  1 ombilic 
est  d’un  rouge- de- corail , rayé  de 
rouge -brunâtre  } les  orbes  aplatis 
font  a cannelures  longitudinales,  S: 
la  robe  blanchâtre  Se  verdâtre  : rare , 
planche  xiu E 

Espece  XII. 

Sabots  dont  la  base  très -concave  n est 
point  ombiliquée  y à bouche  nacrée  * 
fermée  d’un  opercule  cartilagineux . 

Le  Bonnet  vert , de  forme  conique 
élevée , à base  large  très-concave , 
à robe  d’un  beau  vert-de-gris , nüce 
de  ctis-de-lin  tendre  , Sc  à canne- 
Iures  ou  rides  longitudinales  peu 
prononcées:  fort  rare}  de  l iled’Am- 
boine  Se  de  la  nouvelle  Zclande. 

La  Rotule,  Sabot  de  même  forme,' 
quoique  moins  élevée } fes  orbes 
cannelés  ou  ridés  longitudinalement , 
font  festonnés  vers  leur  base  : rare , 
planche  XI II K-K 

Espece  XIII. 

Sabots  dont  la  base  plate  est  fans  om- 
bilic y 'l’extrémité  de  la  cclumclle 
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torse  , concave  & la  bouche  nacrée  3 
fermée  d’un  opercule  cartilagineux • 

La  grande  Pyramide  , très-élevée  dans 
fa  forme , & composée  de  douze  à 
quinze  orbes , à crues  fensibles  & à 
robe  blanchârre.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab.  Lix , lut.  b. 

Le  grand  Sabot  pyramidal  ou  le  grand 
Gul-de- lampe  , à robe  panachée  , 
marbrée  ou  flambée  de  brun  , de 
cramoisi  & de  vert,  planche  xn.  Bi 

Le  Cul-de-lampe  mamelonné,  de 
même  forme , mais  avec  un  renfle- 
ment mamelonné  qui  borde  le  pas 
de  chaque  orbe  : peu  commun. 
Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xxi3fig.  3. 

Le  Cul-de-lampe  alongé  , auquel  fa 
base  moins  large  donne  une  forme 
plus  étroite  tk  plus  effilée  3 fa  robe 
blanche  est  panachée  d’olive  & de 
vert-de-gris.  Rumph.  Thés.  Cochl. 
tab.  XXI3  litt.  b. 

Le  petit  Cul-de-lampe , élevé  dans  fa 
forme , à plis  longitudinaux  qui  ren- 
dent le  bas  de  chaque  orbe  légère- 
ment épéronné  , à robe  blanchâtre , 
panachée  de  verdâtre  & de  rougeâtre, 
planche  xii „ B 3 

Espece  XIV. 

La  Poire , Sabot  conique  , fort  élevé  , 
à orbes  peu  renflés  , à base  médio- 
crement large  & légèrement  aplatie , 
à robe  blanchâtre , tachetée  de  cerise 
ôc  de  cramoisi , avec  des  fuites  cir- 


culaires de  petits  grains  ou  tuber-  _ 

1 0 Coquilles 

cules  : rare  , planche  xm I DE  M£R 

La  Poire  marbrée  , aussi  de  forme  co-  Sabots  élevés . 
nique  élevée  , à cordelettes  circu- 
laires, onduleuses  & granuleuses, 
â robe  blanchâtre  , tachetée  de  cra- 
moisi, fur  des  flammes  ou  marbrures 
moins  foncées  : rare.  List.  Hist.  Conc. 
tab.  6 31  ,fig.  18. 

Espece  XV. 

Sabots  dont  la  base  est  plate  3 l’extré- 
mité de  la  columelle  torse , canneléey 
concave  3 & la  bouche  fermée  d’un 
opercule  cartilagineux. 

La  Renoncule  , de  forme  conique  éle- 
vée , à base  large  , chargée  de  fuites 
circulaires  de  petits  grains , ôc  à robe 
flambée  longitudinalement  de  cra- 
moisi , fur  un  fond  blanc  nué  de 
vert  3 de  file  de  France , planche 
xm Gi 

La  fausse  Renoncule,  de  même  forme , 
à cordelettes  de  la  base  plus  pronon- 
cées , à fuites  circulaires  de  boutons 
plus  gros  fur  les  orbes , & à robe 
verdâtre  , marbrée  de  rougeâtre- 
cramoisi  : fort  rare;  de  la  nouvelle 
Zélande,  planche  xm G& 

La  petite  Renoncule,  à grosses  can- 
nelures circulaires  fur  la  base , à robe 
roussâtre  , marbrée  de  brun -rou- 
geâtre , & chargée  de  fuites  circu- 
laires de  gros  grains. 

pp;i 
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Espece  XVI. 

Le  Sabot  bourgeonné  , de  forme  coni- 
que élevée , à base  large  tuberculée , 
à columelle  torse  , produisant  une 
cavité  fans  ombilic,  de  à robe  bou- 
tonnée, blanchâtre  de.  feuille-morte, 
marbrée  de  rouge-cramoisi , planche 
xii D 

Le  Sabot  vert  bourgeonné  , variété  du 
précédent , à base  blanche  , dont  les 
tubercules  font  moins  fensibles  , & 
à robe  boutonnée  , vert-de-gris  vif, 
ornée  de  taches  brunes  : rare.  Rumph. 
Thés.  CochL  tab.  xxi,  fi  g.  9. 

Le  Sabot  cerclé,  très- élevé  dans  fa 
forme , à large  base  fîllonnée , à orbes 
peu  distincts  de  comme  multipliés 
par  des  filions  circulaires , onduleux , 
profonds  de  tubercules,  à robe  blan- 
châtre , marbrée  comme  par  bandes 
longitudinales  de  vert-de-gris  vif  : 
rare  , planche  xii M 

Espece  XVII. 

Sabots  dont  la  base  est  plate ,T  extrémité 
de  la  columelle  torse ,concav  e ycann*!ce 
& dentée  , ainsi  qu’une  portion  de  la 
levre  , à bouche  fermée  d’ un  opercule 
cartilagineux. 

Le  Sabot  chiné,  de  forme  conique  éle- 
vée , à base  large  , fîllonnée  , de  à 
réseau  granuleux  fur  la  robe , dont 
le  fond  verdâtre  est  marbré  de  violet 
de  de  cramoisi , planche  xm.  . Li 

Le  Sabot  granuleux , plus  élevé  dans  fa 
forme,  à robe  fîllonnée  circulaire- 


ment  de  très- finement  granulée  > 
planche  XJ  II Li 

Le  Sabot  Peau  de  chagrin , autre  variété 
de  meme  forme  , à robe  plus  gros- 
sièrement boutonnée  3 fa  robe  verte 
de  blanche  est  mouchetée  de  cra- 
moisi , planche  XI II L3 

Le  Cardinal , très-élevé  dans  fa  forme , 
à robe  fîllonnée  , granuleuse  de  tu- 
berculée, panachée  de  pourpre  éc  du 
cramoisi , fur  un  fond  blanchâtre  » 
planche  XIII.  C 

Le  Cardinal  vert , grand  Sabot  de  m 1 me 
forme , à plusieurs  fuites  circulaires 
de  boutons  de  de  tubercules  , & à 
robe  blanche  panachée  de  vert  foncé. 
Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl.  tab.LX  I, 
Tut.  D-  D. 

Le  Sabot  boutonné  , à base  large  , à 
orbes  chargés  de  quatre  rangs  circu- 
laires de  boutons , plus  gros  vers  le 
bas  de  chaque  orbe , à robe  blanche , 
marbrée  de  vert  de  de  cramoisi  : peu 
commun.  Ibid.  tab.  Lx,  Tut.  r. 

La  Peau  de  chien  , variété  plus  petite 
<Sc  plus  pointue , granuleuse  ou  can- 
nelée fuivant  fa  longueur , à robe 
blanche  nuée  de  vert-de-gris , inté- 
rieurement nacrée  de  fîllonnée  : fort 
rare  -,  de  la  nouvelle  Zelande. 

Espece  XVIII. 

Sabots  dont  l’extrémité  antérieure  de 
la  columelle  est  un  peu  recourbée, 
fans  dents  ni  cannelures  S fans  pro- 
duire aucune  cavité  fur  la  base  , qui 
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est  plate  3 à bouche  fermée  d’un  oper- 
cule cartilagineux. 

Le  Bouton  de  la  Chine  , grand  Sabot 
élevé  en  pain  de  lucre , à base  large , 
à orbes  raboteux  8c  irréguliers,  dont 
les  cordelettes  circulaires  font  légè- 
rement boutonnées , 8c  à robe  blan- 
che , marbrée  de  rouge-brun , planche 
xii Bi 

Le  Sabot  flambé,  de  même  forme,  à base 
peu  concave , à cordelettes  8c  ftries 
granuleuses  ou  boutonnées , 8c  à robe 
panachée  par  flammes  longitudinales 
de  cerise  8c  de  cramoisi  foncé  , fur 
un  fond  blanc  ; peu  commun.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  6 3 1 , fig.  i~„ 

Espece  XIX. 

Le  Sabot  royal , de  figure  conique 
élevée  , à base  plate  , à cannelures 
circulaires  fur  les  orbes , qui  font 
renflés  vers  leur  base , 8c  couronnés 
chacun  d’un  rang  de  gros  festons  , 
à robe  blanche  veinée  de  cramoisi  : 
rare , planche  Xll . O 

Le  Sabot  couronné  , variété  non  moins 
rare,  couronnée  de  tubercules,  à 
crues  fensibles , 8c  à robe  verdâtre 
panachée  de  brunâtre  , pl,  Xni.  H 

Espece  XX. 

Le  Sabot  rubané de  forme  conique 
élevée,  à orbes  légèrement  fbriés , 
& bordés  vers  leur  base  d’une  grosse 
cordelette  mouchetée  de  cramoisi- 
Érun  : rare*  planche  xm,  ....  T 
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Le  fruit  d’If , petit  Sabot  élevé , à filions  • 

1 Coquilles 

granuleux  fur  fes  orbes, dont  la  base  D£  R 

est  bordée  par  une  cordelette  , 8c  à Sabots  élevés. 

flammes  longitudinales  cramoisi , 

fur  un  fond  blanc , planche  Xll.  N 1 

Le  Rubis  , variété  de  meme  grandeur 
8c  de  même  forme , mais  à ftries 
circulaires  moins  granuleuses  8c 
mieux  prononcées } fa  couleur  est 
entièrement  d’un  cerise  peu  foncé  , 
planche  Xll N 2 

L’Épine , petit  Sabot  de  figure  conique, 
étroite  8c  fort  élevée  , à ftries  fines , 
circulaires  fur  fes  orbes , dont  le  bas 
est  bordé  d’une  grosse  cordelette  , 
à robe  tachée  par  zones  de  rougeâtre 
& tiquetée  de  brunâtre,  fur  un  fond 
grisâtre  8c  olivâtre , à intérieur  nacré  : 
fort  rare  \ de  la  nouvelle  Zélande. 

Le  Clou , autre  petit  Sabot  très-rare  \ 
de  la  nouvelle  Zélande  , de  figure 
conique  élevée,  à base  large , à ftries 
fines , 8c  renflé  dans  le  bas  de  chaque 
orbe  , fond  gris,  rayé  longitudinale- 
ment de  lignes  obliques,  d’un  brun- 
noirâtre.  Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl , 
tab.  LXI3  lltt.  n. 

La  Broquette  , petit  Sabot  fort  élevé  , à 
robe  lisse  , de  couleur  roussâtre , in- 
térieurement nacré  & peu  commun 
Gualt.  ibid.  lltt.  l. 

Le  Clou  d’ivoire  , petit  Sabot  blanc  , 
de  figure  conique  , moins  élevée  , à 
ftries  fines , longitudinales  8c  obli- 
ques , qui  vont  de  gauche  à droite  £ 
rare.  Gualt.-  ibid.  lut.- A,- 
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Espece  XXI. 

Le  Sabot  panaché , de  forme  conique 
élevée , à base  large  , à robe  lisse  , 
ou  dont  les  cordelettes  font  à peine 
fensibles , excepté  celle  du  bas  des 
orbes  qui  est  grosse  8c  tachetée  ; 
le  fond  de  la  robe  est  d’un  gris-rou- 
geâtre tendre  , marbrée  de  fauve- 
canelle-rougeâtre  j de  la  Méditerra- 
née. Zoomorphose,  plane.  LXX.  jKH 

Le  Sabot  cannelé , de  même  forme  , 
à cordelettes  circulaires  grosses  & 
fines  j .veinées  de  rougeâtre,  fur  un 
fond  bleuâtre , avec  une  grosse  can- 
nelure dans  le  bas  de  chaque  orbe. 

Le  cannelé  Adriatique  , à robe  rous- 
sâtre , tachetée  de  fauve  fur  fes  cor- 
delettes , qui  toutes  font  également 
grosses. 

Le  Sabot  grenu , différent  des  précé- 
dens , par  fes  cordelettes  alternati- 
vement grosses  8c  fines , 8c  toutes 
granuleuses  j à robe  d’un  gris -rou- 
geâtre , ou  bleuâtre  marbré  de  rou- 
geâtre : peu  commun. 

Le  Sabot  cannelé  de  la  nouvelle  Gui- 
née , petit , mais  élevé  : le  fond 
est  olivâtre  8c  bleuâtre  ; à grosses 
cordelettes  mouchetées  de  brunâtre , 
dont  une  plus  forte  que  les  autres 
fur  la  base  des  orbes  : peu  commun, 
Erich  Pontoppid.  The  nat.  hist.  of 
Norw.  tab.  24.  Sans  numéro. 

Le  Sabot  à zone  blanche  , peu  élevé , 
à cordelettes  circulaires  8c  à zig-zags 

O O 


rougeâtres  dans  une  zone  blanche  qui 
régné  fur  la  base  des  orbes,  tandis  que 
leur  partie  fupérieure  est  couleur  de 
chair.  Knorr , Délices  des  yeux  & de 
i esprit , 111.  partie,  pl.  XIV , fig.  2 , 
pag.  31. 

Le  Lever  de  l’aurore , de  forme  conique 
élevée  , à base  étroite,  à robe  lisse, 
d’un  beau  fauve-orangé  , marbrée  de 
blanchâtre  8c  de  cramoisi  ; il  n’y  a 
de  cordelette  bien  fensible  que  celle 
qui  borde  les  pas  des  orbes, p anche 
xiii Zi 

Le  Sabot  tiqueté  , de  même  forme , à 
robe  lisse,  d’un  vert-olivârre,  mou- 
cheté de  fauve  ou  d’orangé  foncé  , 
planche  XI il Zi 

Le  Sabot  veiné  , de  forme  conique 
moins  élevée  , à base  large  & plate, 
à orbes  lisses , dont  la  base  est  bordée 
d’un  cordon  blanc  ponctué  de  brun  , 
&:  le  reste  veiné  de  zig-zags  rou- 
geâtres , fur  un  fond  blanchâtre , 
planche  A 

Le  Sabot  rayé,  à peu  près  de  même 
forme,  à ftries  fines , à robe  blanche , 
rayée  par  flammes  étroites , longitu- 
dinales 8c  quelquefois  rameuses,  de 
cramoisi.  Bonan.  Recr.  ment.  & oc. 
class.  in,  fig.  17 1,  pag.  13  3- 

Espece  XXII. 

Sabots  dont  la  base  est  plate  , plus 
polygone  que  circulaire  , l’ extré- 
mité antérieure  de  la  columelle  en 
fpatule  ou  clavette  courbe , la  lèvre 
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intérieurement  armée  d'une  viv e- ar- 
rête 3 & l’opercule  cartilagineux . 

Le  Sabot  épineux,  de  forme  conique 
élevée  , à orbes  boutonnés  , renflés 
vers  leur  base , 6c  couronnés  d’un 
petit  aplatissement,  épineux  dans 
fon  bord , à robe  d’un  beau  cerise 
ou  d’un  cramoisi  vif  : espèce  extrê- 
mement rare } de  la  nouvelle  Zé- 
lande, planche  lxxix . ....  H 

Espece  XXIII. 

Le  Sabot  échancré  , très-élevé  dans  fa 
forme  , à orbes  festonnés , chargés 
de  plusieurs  fuites  circulaires  de  pe- 
tits grains  } à robe  vert-de-gris  vif 
& foncé , veinée  de  brunâtre  6c  de 
feuille-morte  : la  levre  est  échancrée 
8c  finement  dentée  vers  la  columelle } 
de  l’île  de  Taïti,  pl.  xm.  . . . & 

Le  Sabot  échancré , moins  élevé  dans 
fa  forme , à orbes  non  festonnés  , à 
robe  presque  lisse,  entièrement  vert- 
de-gris  vif,  mais  à base  blanche. 

Le  Sabot  non  échancré , presque  fem- 
blable  aux  précédens  , mais  fans 
échancrure  , à levre  dentée  , à robe 
granuleuse  6c  ftriée,  festonnée  dans 
le  bas  des  orbes , de  couleur  blanche, 
marbrée  de  feuille-morte  & de  vert- 
de-gris  : très-rare.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tah.  ix>  litt.  r. 

Espece  XXIV. 

La  Pyramide  d’Égypte , grand  Sabot 
conique  fort  élevé,  ayant  un  rang 


de  mamelons  ou  de  petits  tubercules  CoQU5LLES 
fur  chaque  orbe  , à robe  blanchâtre  rE  MER. 

& à base  plate  : très-rare.  Aldrov.  Sabots  élevés .. 

de  Test . lib.  III , pag.  365.  Trochus 

magnus. 

Le  Pain  de  fucre  tuberculé  , grand. 

Sabot  conique , fort  élevé , à ftries 
longitudinales , obliques  fur  les  or- 
bes, dont  la  base  est  largement  tu- 
berculée , à filions  circulaires  fur  la 
base  de  la  coquille,  6c  à robe  d’un 
blanc-rougeâtre  : fort  rare  , planche 
xm A 

La  Tour  armée  , Sabot  oriental  des 
plus  rares , aussi  de  forme  conique 
élevée , à filions  circulaires , avec 
un  rang  de  gros  tubercules  fur  [&> 
milieu  de  chaque  orbe,  6c  à robe? 
blanche , planche  xm.  .....  P 

La  Tour  polygone  , à base  très-large  , 
à ftries  circulaires  fur  les  orbes,  dont 
la  base  est  aussi  mamelonnée , à robe 
blanche  nuée  de  violet  6c  de  fauve  : 
fort  rare. 

Espece  XXV. 

Le  Sabot  ciselé , de  forme  conique  , 
élevée,  à base  étroite,  blanche  6c 
fillonnée , à robe  blanchâtre  6c  com- 
me marbrée  d’un  vert-de-gris  tirant 
fur  le  brun  foncé  , à cordelettes 
grenues  6c  tuberculeuses  : peu  com- 
mun 3 des  îles  Frëdériciennes,  planche 
xii.  „ ï 

Le  Clocher  gothique , â peu  près  de 
même  forme  , mais  d’un  volume 
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plus  considérable,  à robe  blanchâtre 
marbrée  de  cramoisi  & de  vert-de- 
gris  vif,  à tubercules  8c  à cordelettes 
boutonnées,  planche  xin.  ...  S 

Le  Clocher  gothique  ridé , aussi  de 
meme  forme  , mais  à robe  presque 
entièrement  couleur  de  rose  , tirant 
fur  la  brique,  8c  marbrée  de  violet, 
à tubercules  ridés  ou  cannelés  8c 
granulés  fuivant  leur  longueur  , à 
bouche  fillonnée,  pourvue  intérieu- 
rement de  deux  vive-art  êtes. 

Le  Cabestan  , petite  variété  des  plus 
rares,  de  forme  conique  élevée,  à 
base  large  fillonnée  , à tubercules 
oblongs  , ridés  8c  granulés,  qui  for- 
ment un  bourrelet  festonné  fur  la 
base  de  ce  Limaçon  j il  est  blanc , 
nué  de  couleur  de  rose  , avec  des 
marbrures  vertes  8c  violettes. 

Le  petit  Clocher  gothique , à base  plate 
ftriée  circulairement  8c  festonnée 
dans  fon  bord,  à orbes  granuleux 
8c  tubercules , à robe  blanche  nuée 
ou  tachetée  de  verdâtre  foncé.  List. 
Hist.  Conchyl.  tah.  6$o,jig.  1 6. 

Le  Clocher  Chinois , grand  8c  à peu 
près  de  même  forme , mais  à tuber- 
cules du  bord  de  la  base  moins  fail- 
lans  , de  même  que  fur  les  orbes , 
à robe  blanche  marbrée  de  cramoisi. 
List.  ibid.  tab.  619  , fig.  j . 

Espece  XXVI, 

Sabots  dont  la  base  est  plate  3 & dont 
^extrémité  antérieure  de  la  columelle 


fe  termine  avec  la  levre  en  forme 
d'arc  : l'oper.  ulc  est  pierreux. 

L Écriroire  , S..bot  du  forme  conique 
élevée , à rebe  d’un  beau  noir , à 
orbes  renflés,  dont  les  cannelures 
longitudinales,  obliques  8c  ondu- 
leuses font  ent  ci  tes 

par  des  crues  bien  prononcées  j la 
portion  extérieure  de  la  columelle 
estenrourée,  tantôt  de  fauve  foncé  , 
tantôt  d’un  beau  vert-de-gris  vil  , 
8c  l’intérieur  pourvu  d’une  très-belle 
nacre  : Limaçon  extrêmement  rare  j 
de  la  nouvelle  Zélande.  Davilfl , 
Catal , tom.  1 , pag.  îaj  , art.  148  , 
pl.  V,  lett.  K. 

Espece  XXVII. 

La  Morille , Sabot  de  forme  conique , 
médiocrement  élevée  , à orbes  ren- 
flés , fillonnés  circulairement  8c 
chargés  de  plusieurs  rangs  aussi  cir- 
culaires de  tubercules  ou  plis  alon- 
gés , à robe  blanchâtre  8c  à bouche 
fermée  d’un  opercule  pierreux  : co- 
quille rare  , planche  XIII.  ...  Y 

La  Morille , à filions  circulaires  plus 
prononcés , à tubercules  moins  fen- 
sibles , à robe  blanchâtre  nuce  de 
roussâtre  , 8c  d’ailleurs  femblable  à 
la  précédente. 

Espece  XXVIII. 

Le  Chou  ou  l'Artichaut,  médiocre- 
ment élevé  , à base  large , grossiè- 
rement cannelée,  à orbes  tuberculeux 

ou 
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fur  la  base,  & à gros  plis  longitu-  CoqXJILLES 
dinaux  &c  ondulés , qui  produisent  MER. 
un  rang  de  tubercules  tuiles  dans  le  Sabots  élevés . 
bas  de  chaque  orbe  j la  robe  est 
orangé  foncé  : coquille  rare. 

Le  faux  Concombre , moins  élevé  dans 
fa  forme,  à base  plus  large,  can- 
nelée circulairement  ,à  robe  blanche 
ou  fauve  - marron  , &c  à cannelures 
longitudinales  qui  produisent  de  pe- 
tites tuiles  à la  base  des  orbes.  Knorr , 

Délices  des  yeuse  & de  l'esprit , 

IV  P“rüe  » P1'  Iv>  fig-  5 > Pag>  * i • 

Petit  & de  même  forme , à base  large 
armée  de  longues  pointes  creusées 
en  gouttière , dûes  aux  cannelures 
longitudinales  qui  régnent  fur  les 
orbes,  à robe  blanchâtre.  Gualt.  Ind. 

Testar.  Conchyl.  tab.  Lx,  litt.  q. 

Le  Concombre  jeune , de  forme  élevée 
à robe  d’un  bel  orangé , à cannelures 
longitudinales  , obliques  , qui  ren- 
dent le  contour  du  premier  orbe 
légèrement  tuberculé,  fans  être  tuilé: 
rare. 

Le  Raboteux  , gros  Sabot  à base  large  3 
irrégulière  , à robe  inégale  &:  plissée 
de  couleur  blanchâtre  ôc  roussâtre. 

List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6 z<)yfîg.  1 5 . 

Espece  XXXI. 


ou  chargés  de  plis  longitudinaux  , 
noueux  vers  le  bas  de  chaque  orbe , 
à robe  d’un  blanc -roussâtre  : rare, 

planche  xii.  . . H 

Le  petit  Artichaut , moins  élevé  dans 
fa  forme , à base  très-large , légère- 
ment fillonnée  ; le  bas  des  orbes  est 
éperonné  ou  tuilé  par  les  plis  dont 
ils  font  chargés  \ la  robe  est  blanche 
& roussâtre,  & la  bouche  fermée 
d’un  opercule  pierreux  : fort  rare. 

Espece  XXIX. 

Le  Sabot  festonné,  de  forme  conique 
élevée , à base  large , à courtes  rides 
longitudinales  , â pli  circulaire  vers 
le  bas  de  chaque  orbe  & festonné 
dans  tous  fes  orbes  : rare , planche 

xiii B 

Le  Sabot  festonné  , à rides  grenues , à 
base  grossièrement  cannelée,  à robe 
d’un  fauve-brunâtre  peu  foncé  , & 
du  reste  femblable  au  précédent  : 
coquille  rare , dont  l’opercule  est 
pierreux.  Gualt.  Ind . Testar. Conchyl. 
tab.  lx 3 litt.  A. 

Espece  XXX. 

Le  Concombre , Sabot  élevé , à base 
peu  large , à orbes  chargés  de  plis 
longitudinaux  qui  rendent  le  bas  de 
chaque  orbe  tuberculeux  , à robe 
blanche  où  les  crues  font  distinctes, 
& à bouche  fermée  d’un  opercule 
pierreux  , planche  xm.  . . . . D 
Le  Concombre  orangé  , de  même  for- 
me, à grosses  cordelettes  circulaires 

Tome  IL 


L’Ananas , Sabot  peu  élevé , à base 
plate,  à plusieurs  fuites  circulaires 
de  tuiles , avec  un  rang  de  tubercules 
tant  dans  le  haut  que  dans  le  bas  de 
chaque  orbe;  à robe  marbrée  de 
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fauve  & de  vert-de-gris  vif  , fur  un 
fond  blanc  , 8c  à bouche  fermée 
d’un  opercule  pierreux;  assez  épais , 
légèrement  chagriné  en  dessus 
planche  XI 1 El 

Le  Toit  de  maison , Sabot  à base  plate , 
mais  plus  élevé  dans  fa  forme,  à 
rides  longitudinales , raboteuses  fur 
les  orbes,  qui  font  couronnés  vers 
les  pas  de  la  fpirale  d’un  rang  de 
grosses  tuiles , 8c  bordés  vers  le  bas 
d’un  rang  de  tubercules , planche 
XII Ej 

E s r e c e XXXII. 

La  Molette  d’éperon.  Sabot  élevé, 
quoiqu’il  large  base , à orbes  com- 
primés , dont  le  bas , en  forme  de 
feie,  est  armé  de  longues  pointes, 
ouvertes  latéralement  , lesquelles 
font  un  prolongement  des  plis  lon- 
gitudinaux qui  régnent  fur  les  orbes, 
à robe  blanche  mêlée  de  roussâtre  : 
espèce  peu  commune  8c  nacrée , 
planche  XII Ei 

L’Éperon  pyramidal,  de  forme  encore 
plus  élevée  , à robe  blanche  8:  ridée , 
n’oflrant  des  pointes  que  dans  le 
contour  de  fa  base  , qui  est  plate, 
à cordelettes  circulaires  & profon- 
dément ombiliquée  ; à bouche  éva- 
sée , fermée  d’un  opercule  pierreux 
fort  épais  , planche  xin . . . . C4 

Le  grand  Éperon  , de  forme  aplatie 
ou  peu  élevée  , à base  des  orbes  ar- 
mée de  pointes  longues  5c  courbes , 


ouvertes  latéralement,  à robe  lét»e- 
rement  ridée  8c  boutonnée,  de  cou- 
leur blanche  nuée  de  jaunâtre  8c  de 
rougeâtre  , à large  base  fillonnée  , 
fans  ombilic , 8c  à bouche  fermée 
d’un  opercule  pierreux  , planche 
xin Cz-Ci 

Le  grand  Éperon  ombiliqué,  déformé 
femblable  au  précédent , mais  armé 
de  pointes  encore  plus  longues , à 
base  pourvue  d’un  large  8c  profond 
ombilic  : espèce  orientale  8c  peu 
commune. 

L’Éperon  usé , autre  variété  fort  apla- 
tie , à grosses  rides  fur  les  orbes  , 
dont  la  base  n’est  que  légèrement 
déchiquetée,  à robe  vert-de-mer 
8c  blanchâtre  : rare.  Knorr,  Délices 
des  yeux  & de  C esprit , 77 r.  parue  , 
pl.  VIII,  fig.  z,  pag.  ij  & \6. 

Le  petit  Éperon  blanchâtre , peu  élevé 
dans  fa  forme , 8c  dont  les  deux 
premiers  orbes  font  bordes  de  lon- 
gues pointes  droites , larges  à leur 
base  8:  ouvertes  en  dessous  ; la  base 
de  la  coquille  est  à cordelettes  cir- 
culaires granuleuses  , 8c  fans  ombilic  : 
peu  commun  , planche  XII I.  . Cj 

L’Éperon  commun , de  forme  assez 
élevée , à pointes  plus  obtuses  8c  à 
robe  jaunâtre  8c  verdâtre  , chargee 
de  lignes  circulaires  granuleuses  ; 
fa  base  plate  est  fans  ombilic  : espèce 
Américaine , planche  XIII.  . . C5 

L'Éperon  à tache  rouge  , à base  des 
orbes  festonnée  ou  médiocrement 
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épineuse , à trois  ou  quatre  rangs 
de  petits  grains  blancs , dont  les  in- 
terstices font  brunâtres , fur  un  fond 
jaunâtre  & verdâtre,  à columelle 
entourée  de  rouge  vif  & fans  om- 
bilic. C’est  le  Gor  de  M.  Âdanson. 
Hist.  nat.  des  coquillages  du  Sénégal, 
pl  iiyjîg.  10,  pag.  187. 

L’Eperon  commun  boursouflé  , fans 
ombilic  , à base  armée  de  pointes 
plus  aiguës  , & â robe  d’un  blanc- 
verdâtre  , où  les  fuites  circulaires 
de  boutons  font  mieux  prononcées. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  lxv, 
litt.  v. 

L’Éperon  astérique , s’élevant  en  cône 
obtus  peu  régulier , à gros  plis  lon- 
gitudinaux qui  finissent  en  pointes 
mousses  , & â base  boursouflée 
chargée  de  plusieurs  fuites  circu- 
laires de  tubercules  tuilés  : rare  , 
planche  XII E4 

L’Éperon  vert , variété  plus  grande  du 
précédent , à robe  réticulée  & tuilée , 
dont  les  rides  longitudinales  finis- 
sent en  très -longues  pointes  d’un 
vert-brun  foncé.  Seba  , Locupl.  rer. 
nat.  Thés.  tom.  III,  tab.  Lix,  fig . 5 
& S , pag.  158. 

L’Eperon  royal,  variété  très -grande 
& des  plus  rares , qui  nous  est  venue 
depuis  peu  de  la  nouvelle  Zélande; 
fes  orbes  bombés  forment  un  cône 
obtus  fort  elevé , chargé  de  corde- 
lettes circulaires  tuilées  : la  base  des 
orbes  est  armée  de  pointes  larges  ; 


la  coquille  est  plate  dans  fa  base,  coquILLES 
qui  est  pourvue  d’un  large  & profond  DE  MER. 
ombilic  : la  robe  est  olive-roussâtre  Sabots  é levé 
ôc  violâtre,  Sc  la  bouche  est  fermée 
d’un  opercule  pierreux  assez  épais  , 
de  figure  ovale,  blanc,  réfléchissant 
une  nacre  légèrement  dorée  â l’ex- 
térieur. 

Espece  XXXIII. 

L’Éperon  foleil , grande  espèce  , de 
forme  aplatie  , à intérieur  dépourvu 
de  nacre , à ftries  circulaires  ondu- 
leuses fur  fa  base  concave  & ombi- 
liquée , â ftries  longitudinales  obli- 
ques fur  les  orbes , dont  le  contour 
est  dentelé  ou  armé  de  très-longues 
pointes , ouvertes  en  dessous  , & 
produisant  fur  la  base  de  la  coquille 
un  bourrelet  festonné  : d’Amboine, 

& extrêmement  rare  , planche 
xni Ci-Ci 

Espece  XXXIV. 

La  Fripière  conchyliologiste , grand 
Sabot  fingulier , de  figure  conique 
plus  ou  moins  élevée  , â base  plate 
ou  légèrement  concave , ombiliquée 
ou  non  , â orbes  renflés , raboteux , 
ftriés  & comme  hachés  â coups  de 
marteau , fe  recouvrant  l’un  l’autre 
du  fommet  à la  base , Sc  plus  ou 
moins  chargés  de  diverses  fortes  de 
coquilles , tant  univalves  que  bival- 
ves , entremêlées  fouvent  de  madré- 
pores , de  coraux , &c.  Limaçon  peu 
commun  j planche  xn.  . ...  Cl 
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La  Fripière  maçonne , meme  Sabot  que 
le  précédent , mais  différent  en  ce 
qu’au  lieu  de  coquilles  ôc  de  madré- 
pores , il  n’est  chargé  que  de  gallets 
ou  cailloux  marins,  qui  pour  l’ordi- 
naire font  de  couleur  roussâtre,  gri- 
sâtre & noirâtre  : il  est  aussi  peu 
commun , planche  XJi Ci 

La  Lampe  , variété  extrêmement  rare 


des  deux  précédens,  à base  large  & 
plate  , pourvue  d’un  large  & pro- 
fond ombilic  en  fpirale*,  fes  orbes, 
à peine  distincts , ne  fe  recouvrent 
point  l’un  l’autre  : ils  ne  font  point 
comme  martelés , mais  à ftries  lon- 
gitudinales , obliques  , très  - ferrées 
ôc  légèrement  ridées  j fa  robe  blan- 
châtre , est  quelquefois  parsemée 
de  petites  Cornes  d'Ammou- 


© 
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GENRE  SECOND. 


SABOTS  APLATIS, 

Divisés  en  quatre  espèces , 

Espece  I,e. 


Sabots  peu  élevés  3 dont  la  base  ovale  est 
produisant  une  gouttière  fur  la  portion 
la  bouche  est  fermée  d’un 

J 

e Bouton  de  camisole , ou  la  Co- 
quille de  Pharaon , petit  Sabot  dont 
les  orbes  font  assez  renflés,  nacrés 
intérieurement,  & extérieurement 
chargés  de  fuites  circulaires  de  grains 
ronds  3 les  unes  font  entièrement 
composées  de  grains  cramoisi  ou 
corail  vif,  tandis  que  celles  qui  font 
intermédiaires  ont  leurs  grains  al- 
ternativement noirs  &:  blancs  : il  est 
peu  commun,  planche  xui.  Vi-Vi 
Le  même  , représenté  grossi  au  mi- 
croscope , pour  rendre  plus  fensible 
l’admirable  fymétrie  des  grains  dont 
fa  robe  est  ornée , planche  xm.  V a 
Le  Bouton  de  camisole  , de  Gorée , 
variété  du  précédent,  & qui  n’en 
différé  que  par  des  fuites  circulaires 
de  grains  plus  fins  , les  uns  d’un 
rouge  - cramoisi  , les  autres  blan- 
châtres : entre  ces  fuites  on  en  voit 
quatre  à cinq  fur  le  premier  orbe  , 
formées  de  grains  roses  & noirs. 
C’est  le  Vasset  de  M.  Adanson} 
Hist.  nat.  des  coquillages  du  Sénégal  3 
pU  rz , fig.  3,  pag.  182  6*  1 83. 


pourvue  d’ un  profond  ombilic  crénelé 3 
extérieure  & torse  de  la  çoluraclle  ; 
opercule  cartilagineux. 


Le  même,  dont  la  couleur  est  tantôt  Coquilles 
d’un  cendré -noir  Sc  tantôt  gris-de-  de  mer. 

perle.  Adanson  3 ibid.  Sabots 

T a \ t a-  r aplatis. 

Le  meme , a robe  rougeâtre  , coupee 

par  cinq  ou  fix  bandes  blanchâtres  , 

& quelquefois  marbrée  de  rouge  , 
fur  un  fond  blanc  ou  verdâtre.  Adans. 
ibid. 

Le  petit  Bouton  de  camisole  , de  forme 
à peu  près  femblable  aux  précédens , 
mais  d’un  volume  beaucoup  plus 
petit,  à fines  circulaires  grenues,  à 
robe  d’un  rouge  de  corail-brut,  fou- 
vent  entourée  d’une  bande  tachée 
de  blanchâtre  & de  cramoisi  plus 
foncé  près  la  ligne  fpirale.  C’est  le 
Fujet  de  M.  Adanson » Hist.  nat. 
des  coquillages  du  Sénégal  3 pi.  11, 
fig-  4 > Pag-  1 S 3 & 1 8 4. 

Le  petit  Bouton  de  camisole  à bandes , 
de  forme  encore  moins  élevée , à 
plusieurs  rangs  circulaires  de  grains 
rouges  & blancs , disposés  de  ma- 
niéré que  dans  la  fuite  des  orbes 
ceux  de  même  couleur  fe  rencon- 
trent , d’où  résultent  des  bandes 
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alternatives  rouges  6c  blanches.  Do- 
nanni  j Recr.  ment.  & oc.  class.  m , 
fîg.  54 1 > grossi  au  microscope  , 
pag.  161. 

Le  petit  Bouton  de  camisole  brun  , 
ayant  à peu  près  la  forme  du  pré- 
cédent , mais  à robe  d’un  brun  de 
café- brûlé,  flambée  fur  le  pas  des 
orbes  de  blanc-roussâtre  , 6c  quel- 
quefois irrégulièrement  piquetée  de 
la  même  couleur  : peu  commun. 

Le  Bouton  de  foutane,  de  forme  plus 
pointue  fans  être  plus  élevée,  à cor- 
delettes circulaires  , granuleuses  , 
plus  distantes  entre  elles , à robe 
feuille-morte  3c café-brûlé , piquetée 
ou  marbrée  de  blanchâtre  : petite 
variété  peu  commune. 

Le  Bouton  de  camisole  cannelé,  va- 
riété rare,  s’élevant  obliquement  en 
cône  , à orbes  renflés  , dont  les  cor- 
delettes font  arrondies  , grosses  &: 
lisses,  à robe  feuille-morte,  tachetée 
par  flammes  longitudinales  brunes, 
en  échiquier. 

Le  Bouton  de  camisole  lisse , de  même 
forme  6c  très-rare , à filions  circulaires 
à peine  fensibles , 3c  à robe  couleur 
de  rose  tirant  fur  la  brique  , tachetée 
de  lignes  longitudinales,  onduleuses 
3c  en  zig-zags  d’un  rouge-brunâtre. 

Le  faux  Bouton  de  camisole  , de  forme 
conique  élevée  , à cordelettes  cir- 
culaires granuleuses , à robe  entie- 
tierement  rouge  ou  d’un  blanc-jau- 
nâtre , flambée  d’un  rouge  - cra- 


moisi vil  , à cavité  qui  tient  lieu 
d’ombilic  , 6c  à levre  dentée  : ce 
petit  Sabot  rare  , approche  de  celui 
que  Bonanni  a représenté  grossi  au 
microscope.  Récréât,  ment.  & ocul. 
class.  195 y pag.  1 } 8. 

Le  Bouton  de  camisole  pyramidal , Li- 
maçon des  plus  rares,  de  figure  co- 
uique  élevée , à orbes  renflés , creusés 
dans  leur  milieu  , 6c  chargés  de 
fuites  circulaires  de  boutons  ronds 
6c  faillans , à robe  fauve  nuée  de  gris- 
de-fouris  mêlé  de  violâtre  , à base 
plate  Lu  laquelle  est  une  cavité  pro- 
fonde en  forme  d’ombilic , dentée 
ainsi  que  la  levre  6c  l’extrcmitc  de 
la  columelle , qui  est  en  gouttière. 

Espece  IL 

Sabots  qui  s'élèvent  verticalement  en 
cône  obtus  & comprimé 3 dont  la  base 
est  très -plate  & pourvue  dans  fon 
centre  d'un  ombilic  fort  ample  qui 
laisse  voir  toutes  les  fpires  jusqu’à 
l’œil  de  la  volute  ; la  columelle  tourne 
parallèlement  aux  orbes  qu  elle  fou- 
tient. 

Le  Cadran  oriental  , nommé  aussi 
l’Escalier,  la  Perspective  ou  la  Ro- 
sette depinette , grand  Sabot  en  cône 
aplati , à orbes  comprimés  , d’un 
blanc-roussâtre , ornés  de  plusieurs 
bandelettes  circulaires  & parallèles , 
tachetées  de  marron  , â base  bordée 
d’une  cannelure  tranchante  précédée 
d’une  cordelette  3c  d’un  fiilon  fin , 
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aussi  mouchetés  de  marron  , & à 
large  ombilic  central , dont  le  bord  , 
denté  & cannelé  jusqu’à  la  naissance 
de  la  fpirale  , est  aussi  moucheté  , 
de  même  qu’une  autre  cordelette 
qui  en  fuit  le  contour,  pl.  xn.  . K 

Le  Cadran  de  Coromandel , à coquille 
plus  épaisse  , à cordelettes  plus 
nombreuses,  dont  les  {tries  trans- 
versales font  aussi  plus  profondes  , 
à robe  blanchâtre  nuée  de  lilas , & 
tachetée  moins  régulièrement  de 
fauve  & de  marron.  Lise.  Hist.  Conc . 
tab.  634,  fig.  a a. 

Le  Cadran  boutonné  , variété  du  pré- 
cédent , à robe  blanchâtre  , à cor- 
delettes profondes  & grossièrement 
boutonnées  , tant  fur  la  base  que  fur 
l’extérieur  de  la  coquille  : peu  com- 
mun. 

Le  Cad  ran  Américain , peu  épais  , à 
robe  blanchâtre  tachée  de  fauve  ou 
de  fouci  : il  différé  des  précédens 
par  fes  filions  très-fins  , par  fes  cor- 
delettes circulaires  moins  grosses , 
quoique  bien  prononcées , & par  les 
hachures  ou  cannelures  longitudi- 
nales qui  les  coupent.  Gualt . Ind. 
Testar.  Conchyl.  tab.  lxv,  lut.  o. 

Le  Cadran  pyramidal , à coquille  épais- 
se , plus  lisse  & plus  élevée  dans  fa 
forme , à pas  des  orbes  bordés  d’une 
grosse  cordelette,  à base  lisse,  dont 
la  circonférence  est  aussi  bordée  de 


trois  cordelettes  tachées  de  fauve , 
fur  un  fond  blanc  & gris-de-lin  , à 
ombilic  très  - profond , mais  bien 
plus  resserré  qu’aux  précédens. 

Le  Cadran  de  la  nouvelle  Zélande  , 
de  forme  élevée , à base  renflée  , 
dont  l’ombilic  est  fort  petit , quoi- 
que très-profond  , & la  circonférence 
ornée  de  trois  cordelettes  3 à orbes 
lisses  , fur  les  pas  desquels  est  une 
zone  marron  déchiquetée  d’où  par- 
tent de  petites  raies  de  la  même 
couleur 3 ce  Cadran  des  plus  rares, 
approche  de  celui  que  donne  Gual - 
tierij  Ind.  Testar.  Conchyl.  tab.  LX v3 
Tut.  D. 

Le  Cadran  flambé,  petite  variété  non 
moins  rare  , médiocrement  élevée 
dans  fa  forme,  à orbes  bombés,  à 
base  très  renflée  , dont  le  petit  om- 
bilic est  entouré  de  deux  cordelettes , 
8c  la  circonférence  bordée  d’une  au- 
tre cordelette  & de  deux  filions  fins , 
à fond  blanc  rayé  en  zig-zags  de 
fauve-fouci. 

Le  Cadran  gauffré  , petit , épais  8c 
comprimé,  quoiqu’à  orbes  renflés, 
dont  les  cordelettes  circulaires  font 
traversées  par  des  ftries  longitudi- 
nales; fon  fond  blanc  est  fascié  8c 
tacheté  de  marron-brun  très-foncé  ? 
fa  base  est  pourvue  d’un  large  om- 
bilic blanc  , ceint  d’une  large  zone 
brune  : fort  rare.  Gualt.  Ind , Testar , 
Conchyl.  tab.  LXV > litt.  U- 
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Espece  III. 

Petits  Sabots  fort  obtus  ^ dont  la  base 
plate  est  ombiliquée. 

Le  petit  Moyeu , de  forme  conique 
très -comprimée  , quoiqu'il  orbes 
renflés , à base  plate  pourvue  d’un 
ombilic  profond , à orbes  légèrement 
ridés  tant  en  dessus  qu’en  dessous, 
à cordelettes  circulaires  égales,  fur 
un  fond  verdâtre , nue  de  blanc  &c 
rayonné  de  pourpre  : Limaçon  fré- 
quent à Dunkerque  fuivant  Bonanni} 
Kecr.  ment.  & oc.  class.  lll 3fig-  i 96, 
pag.  138  & 139,  grossi  au  micros- 
cope. 

Le  petit  Moyeu  piqueté , de  même 
forme  , à ftries  fines  circulaires  , 6c 
à robe  cendrée  , pointillée  circulai- 
rement  de  rouge  ou  de  violet-brun. 
Il  est  aussi  représenté  grossi  au  mi- 
croscope, par  Bonanni,  ibid.fig.  1 1 1, 
pag.  140, 

Espece  IV. 

Petits  Sabots  de  forme  circulaire  peu 
renflée  tant  en  dessus  qu  en  dessous , 
intérieurement  nacrés  & fans  ombilic; 
une  excroissance  plus  ou  moins  con- 
vexe occupe  la  place  de  ce  dernier. 

L’Œil  goutteux,  petit  Limaçon  com- 
primé , à ligne  fpirale  tuberculeuse , 
à cordelettes  circulaires , &c  à robe 
roussâtre , rayée  de  lignes  fines , on- 
duleuses , formées  de  petites  taches 


olive-noirâtre  3 l’excroissance  de  la 
base  est  d’un  blanc-grisâtre,  nué  de 
violâtre  Sc  de  roussâtre  : très-rare. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conthyl.  tab.  LXl 
lut.  E-E. 

L’Œil  cannelé  , de  meme  forme  , à 
ligne  fpirale  non  tuberculeuse , i 
cordelettes  circulaires  mieux  pro- 
noncées , Se  à robe  blanchâtre 
flambée  de  brun  noirâtre  : rare.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  649  , fg.  44. 

L’Œil  flambé,  de  même  forme,  à robe 
lisse,  fond  blanc,  ou  roussâtre  , ou 
grisâtre , flambé  de  brun  ou  de  noir- 
olivâtre  : assez  commun  , planche 

xu G-G 

L Œil  onduleux,  de  même  forme,  i 
robe  lisse , d'un  gris-roussâtre , rayée 
de  lignes  fines , nombreu'C-s  & en 
zig- zags , d'un  brun-tanné  3 l’excrois- 
sance de  la  base  est  blanche  &c  très- 
convexe.  List.  Hist.  Conc.  tab.  6 51, 

h-  48- 

L Œil  de  chat , de  même  forme  , à 
robe  d’un  jaune -foufre  , ondée  6c 
marbtée  de  gris-olivâtre  : l’excrois- 
sance est  blanchâtre. 

L Œil  de  tigre , de  même  forme  , à 
robe  d’un  jaune-roux  foncé,  à ligne 
fpirale  bordée  d’une  zone  plus  ten- 
dre , mouchetée  d’olive-noirâtre  , à 
excroissance  de  la  base  couleur-de- 
chair-fale  , teinte  d’une  large  zone 
rousse , 6c  précédée  d’une  autre  ta- 
chetée de  noirâtre. 

L’Œil 
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L’Œil  arborisé  , à robe  blanche,  bor- 
dée près  de  la  ligne  fpirale  d’une 
zone  branchue  jaunâtre  jaspée  de 
noirâtre  j à excroissance  de  la  base 
blanche  & ridée  , fuivie  d’une  zone 
grise  qui  borde  la  base  : variété  peu 
commune. 

L’Œil  de  chien , à robe  lisse  d’un 
beau  pourpre-noirâtre , bordée  d’une 
zone  blanchâtre  tachée  de  noirâtre. 
List.  Hist.  Conchyl.  tab.  65  2,7%.  5 o. 

L’Œil  de  faucon  , à robe  jaunâtre- 
citron  , fasciée  circulairement  de 
roux  foncé.  Gualt . Ind.  Teit.  Conc. 
tab.  LXV3  litt.  m. 

L’Œil  de  loup  , â robe  d’un  beau  cou- 
leur-de-rose  foncé  tirant  fur  la  bri- 
que , &c  d’un  beau  blanc  dans  une 
zone  qui  borde  la  base  : rare.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  G^o^fig.  45. 

L’Œil  de  loup  rubané  , à robe  d’un 
beau  rose  foncé , bordée  fur  la  ligne 
fpirale  d’une  fascie  blanche  tachetée 
de  noirâtre  : représenté  grossi  au 
microscope  par  Bcnanni}  Recr.  ment. 
& oc.  class.  III 3 fig.  208  & 210, 
pag.  140. 

L’Œil  de  bœuf,  à robe  d’un  beau 
rouge -écarlate  ou  ponceau  foncé  , 
bordée  près  de  la  ligne  fpirale  d’une 
zone  blanchâtre  vermiculée  de  brun, 
à excroissance  de  la  base  d.’un  gris- 
noirâtre-plombé,  bordée  d’une  zone 
olive , fuivie  d’un  ruban  blanc  ta- 
cheté de  la  même  couleur  ; il  est 
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rare.  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  650, 

fig • 4<h 

L’Œil  de  ferpent,  à robe  d’un  blanc- 
grisâtre  tirant  fur  le  violet  - fale  , 
bordée  fur  la  ligne  fpirale  d’une  zone 
violet-noir , à base  d’un  noir-olivâtre 
entourée  d’une  zone  blanche  tachée 
de  noir. 

L’Œil  d’autruche  ou  de  corbeau,  à 
robe  entièrement  d’un  noir-pourpre 
ou  d’un  gris-noirâtre  , à zones  d’un 
noir  plus  foncé  , quelquefois  jaspée 
de  roussâtre  fur  la  clavicule , à base 
entourée  d’un  cordon  taché  de  blanc. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  lxv3 
litt.  a. 

L’Œil  de  V énus , à robe  d’un  beau  blanc- 
de-neige , fans  mélange  , à excrois- 
sance de  la  base  couleur  de  rose. 


Coquille* 

DE  MES.. 

Sabots 

aplatis* 


L’Œil  de  coucou , à robe  blanche 
bordée  près  de  la  ligne  fpirale  d’une 
large  zône  lilas  foncé , à excroissance 
plombée. 

L’Œil  de  canne , â robe  couleur  de 
rose- fale,  ornée  de  deux  zones  d’un 
beau  bleu  - céleste , â excroissance 
blanche. 

L’Œil  de  coq , â robe  d’un  beau  vert- 
de-mer,  pointillée  ou  tachée  de  jaune 
d’œuf  foncé , à excroissance  blanche  : 
rare.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyl. 
tab.  LXVi  litt.  F. 

L’Œil  de  faisan,  à robe  gris-de-lin 
bordée  d’une  large  zône  orangé  fon- 
cé , â excroissance  violette , variété 
non  moins  rare  que  la  précédente, 
Rr 


3 14 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


„ L’Œil  de  perroquet , à robe  ornée  de 

Coquilles  r 1 

__  .. r d zones  blanches,  tachetées  de  cra- 

DE  MER.  1 

Sabots  moisi,  &c  de  bandes  couleur  de  rose 
Aplatis.  jonquille  vif  : très- rare. 

L’Œil  rayonnant,  à robe  de  couleur 
blanche  , ornée  de  bandes  longitu- 
dinales d’un  noir  très -foncé  : rare. 
Représenté  grossi  au  microscope  par 
Bonannij  Recr.  ment.  6'  oc.  class.  Ui3 
fig-  5 90,  pag.  168. 

L’Œil  à bandes,  dont  la  robe  est  di- 
visée par  larges  bandes  longitudi- 
nales, blanches  8c  d’un  beau  rouge- 


écarlate  ou  d’un  rouge -cerise  : celles- 
ci  ont  un  de  leurs  cotés  bordé  d’un 
filet  noir  très  - foncé  : rare.  Repré- 
senté grossi  au  micoscope  par  Bo- 
nanni , ibid.fig.  388  & 391,  pag.  16  j 
& 168. 

L’Œil  à cataracte,  autre  variété  peu 
commune  , à robe  couleur  d’ivoire  , 
divisée  en  plusieurs  bandes  par  des 

rayons  longirudlnaux,un  peu  finucux, 

d’un  bleu  livide  8c  bordés  de  noir. 
11  est  aussi  représenté  grossi  au  mi- 
croscope par  Bonannï , ibid.fig.  39  i> 
pag.  168. 
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E M A R 


UES 


SUR  LA  FAMILLE  DES  LlMAÇONS  A BOUCHE  APLATIE. 


ÎLes  testacées  donc  nous  allons  parler  composent  la  troisième  Remarques 


& derniere  famille  des  coquilles  auxquelles  on  a particulièrement  iJumacot 

a bouche 
aplatie* 


appliqué  le  nom  de  Limaçons.  Leur  figure  non  moins  variée  que  a bouche 


celle  des  Limaçons  des  deux  familles  précédentes  , les  différens 
travaux  dont  leur  test  est  orné  , de  les  couleurs  diversifiées  qui 
s’y  rencontrent , font  autant  d’objets  dignes  de  fixer  l’attention 
du  naturaliste  de  l’admiration  des  curieux. 

La  plupart  des  Limaçons  de  cette  famille  font  d’un  volume 
plus  considérable  que  ceux  de  la  famille  que  nous  venons  de 
décrire  : d’ailleurs  leur  figure  toujours  conique,  de  plus  ou  moins 
élevée  fur  une  base  plate , ou  concave  , ou  légèrement  convexe  , 
l’aplatissement  de  leur  bouche , leurs  fpires  plus  multipliées  que 
dans  les  autres  Limaçons,  de  la  belle  nacre  qui  tapisse  l’intérieur 
du  plus  grand  nombre  d’entre  eux  , font  autant  de  caractères  à 
l’aide  desquels  on  peut  facilement  les  reconnoître. 

Toutes  les  coquilles  de  cette  famille  ont  été  désignées  en 
général  fous  le  nom  de  Limaçons  à bouche  aplatie  ( cochleœ.  ore 
depresso)}  de  fous  celui  de  Sabots  ou  de  Toupies  (Turbines  vel 
Trochi j.  Rondelet  femble  avoir  attribué  de  préférence  ce  dernier 
nom  à un  genre  de  turbinées  , qui  larges  dans  une  de  leurs 
extrémités  , finissent  de  l’autre  rapidement  en  pointes  : « ce  qui 
« les  fait  ressembler 3 dit-il,  aux  toupies  ou  trompes  de  quoi  jouent 
« les  petits  enfans  » ( ï ).  Il  est  vrai  que  cet  auteur  a confondu 
fous  la  même  dénomination  des  turbinées  de  différens  genres  , 


{ i ) Hoc  turbïnum  genus  à Jlmilitudine  ! appellamus . De  Piscib.  part,  II j de 
ïnstrumenti  quo  lusïtant  pueri  j trochos  J Testac.  pag.  ça, 
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Remarques,  telles  que  des  Buccins , des  Cornets  , des  Vis  , &c.  mais  il  a été 
Famille  fuivi  en  cela  par  la  plupart  des  Conchyliologistcs  , lesquels  ont 
a bouche*15  employé  les  noms  latins  de  Trochus  6c  de  Turbo  > pour  désigner 
apiaue.  indifféremment  tantôt  des  Limaçons  à bouche  ronde  & à bouche 
aplatie,  tantôt  diverses  espèces  de  Vis,  de  Cornets,  de  Buccins, 
6cc.  C’est  ainsi  que  Lister  , fans  avoir  égard  à la  forme  de  la 
bouche,  a réuni  fous  le  nom  de  Trochus  , tous  les  Limaçons  qui 
par  leur  figure  pyramidale  , avoient  un  rapport  plus  ou  moins 
marqué  avec  le  fabot  ou  la  toupie  des  enfans.  M.  le  Chevalier 
Von-Linné  n’a  laissé  fous  le  genre  du  Trochus , que  les  Limaçons 
à bouche  aplatie  ; 6c  il  a fait  un  autre  genre  fous  le  nom  de 
Turbo y des  Limaçons  à bouche  ronde  auxquels  il  joint  quelques 
coquilles  de  la  famille  des  Vis.  Rumphius  6c  Gualtieri  ont  aussi 
fait  un  genre  particulier  des  Limaçons  à bouche  aplatie  , fous  le 
nom  de  Troch  'i.  Mais  M.  Adanson  qui  distingue  le  genre  de  la 
Toupie  ( Trochus  ) de  celui  du  Sabot  (Turbo J,  n’a  placé  dr.ns  le 
premier  que  des  Limaçons  à bouche  arrondie  ou  presque  ronde, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  première  famille  des  Limaçons  (2; 
A l’exception  du  Bouton  de  camisole  6c  de  X Éperon,  on  ne  voit 
dans  le  genre  du  Sabot  de  cet  auteur,  que  des  Burgaux  6c  des 
Limaçons  à bouche  ronde , dont  nous  avons  aussi  fait  mention 
parmi  les  Limaçons  de  cette  famille  (3).  Pour  nous,  fans  cherche; 
à faire  une  distinction  particulière  entre  les  coquilles  appelées 
Toupies  6c  celles  appelées  Sabots , nous  réunirons  fous  ce  dernier 
nom  toutes  celles  qui , en  s’élevant  en  cône  , ont  leur  ouverture 
comprimée  , 6c  leur  base  plate  , ou  concave , ou  légèrement 
convexe,  telles  que  font  la  plupart  de  celles  que  Lister,  Gualtieri 
6c  M.  le  Chevalier  Von-Linné  ont  classées  ious  le  nom  de  Trochus. 


(2)  Voyez  aux  pages  140,  146,  147  J (3)  Voyez  ci-dessus  aux  pages  49, 
& 148  de  ce  volume.  J <>o,  xoz,  i&S,  109  & 124. 
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Quoique  les  Limaçons  de  cette  famille  ne  portent  point  fur  REMARqUE9. 
les  cotes  de  France  un  nom  différent  de  celui  qu’on  y donne  aux  Famille 
Limaçons  à bouche  ronde , cependant  les  Bretons  ont  désigné  à.  bouche 
une  espèce  particulière  de  Sabot  fous  le  nom  de  Sorcière  : les  aP-utl(' 
Anglois  les  appellent  Top  shell  & Button  shell ; les  Italiens  Trot - 
tola  ou  Paleo  ; les  Hollandois  Tollen  3 Bagyne  drollen  ou  Pyrct- 
mideti ; les  Allemands  Stolcak,  les  Malais  B ta  cucussan. 

Ces  coquilles  font  en  général , comme  on  vient  de  le  dire  , 
d’une  figure  conique  plus  ou  moins  élevée , quelquefois  même 
fort  aplatie,  fur  une  base  circulaire  ordinairement  des  plus  larges, 

PI  usieurs  font  d’une  forme  élevée,  renflée  8c  extrêmement  oblique, 
à cause  de  la  convexité  de  leur  base;  ce  qui  leur  donne  beaucoup 
de  ressemblance  avec  certaines  espèces  de  la  famille  des  Limaçons 
à bouche  ronde  : telles  font  par  exemple  le  Toit  Chinois  ou  la 
Pagode,  le  Sabot  Magellanique,  la  Pomme  de  grenade,  la  Toupie 
à liseré,  la  Tulipe,  la  Pirouette,  le  Sabot  tourné  Ôc  quelques 
autres. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  Sabots  est  d’une  forme  conique 
ou  pyramidale  plus  élevée  , moins  renflée  Sc  beaucoup  moins 
oblique,  à cause  de  leur  base  plate  ou  concave  : tels  font  la  grande 
Pyramide,  les  grands  Culs-de-lampe,  la  Poire,  le  Sabot  chiné, 
le  Granuleux  , le  Cardinal , le  Bouton  de  la  Chine  , le  Sabot 
royal  , le  Rubané  , le  Rubis , le  Sabot  panaché  , le  Lever  de 
l’aurore,  le  Sabot  épineux,  l’Echancré , la  Pyramide  d’Egypte, 
le  Pain  de  fucre , la  Tour  armée,  le  Sabot  ciselé,  le  Clocher 
gothique , le  Cabestan , le  Sabot  à festons  , le  Concombre  , &c 
fur -tout  le  Sabot  appelé  l’Epine  , qui , par  fa  base  étroite  & fa 
forme  alongée , tient  beaucoup  d’une  coquille  de  la  famille  des 
Vis  appelée  le  Télescope  (4). 


(4)  Le  Télescope  est  une  de  ees  co-  | quilles  intermédiaires , qui,  fuyant  la 
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aplatie. 


D’autres,  quoiqu’élevés  dans  leur  forme,  le  font  moins  que 
les  précédons  , 6c  font  de  même  un  peu  obliques;  tels  font  le 
Pavot,  le  Sabot  à cordons,  le  Sabot  à plate-forme,  le  gran l &C 
le  petit  Entonnoir,  la  Bouteille,  le  Bonnet  vert,  la  Rotule,  les 
Renoncules,  les  Sabots  bourgeonnes,  la  Morille,  le  C’iou  ou 
l’Artichaut,  l’Ecritoire,  l’Ananas,  le  Toit  de  maison,  la  Mo. être 
d’éperon  , l’Eperon  pyramidal , l’Eperon  royal , la  Fripière  con- 
chyliologique , la  Maçonne  6c  quelques  autres. 

Quelques-uns  enfin  font  d’une  forme  conique  peu  élevée  , ou 
même  très-comprimée  : ainsi  qu’on  l’observe  dans  le  grand  6c  le 
petit  Eperon,  l’Astériquc,  l’Éperon  folcil,  la  Lampe,  les  Bout  s 
de  camisole,  les  Cadrans,  les  petits  Moyeux,  6c  lur-tout  dans 
l’espèce  nommée  l’Œil  , qui  est  des  plus  aplaties. 

Dans  tous  ces  Sabots  les  1 pires  vont  de  gauche  à droite  en 
descendant  du  fommet  à la  base,  du  moins  n’en  connoissons  nous 
point  qui  les  ayent  de  droite  à gauche.  Le  nombre  de  ces  (pires 
varie  dans  chaque  espèce,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer 
dans  les  deux  familles  précédentes.  Nous  dirons  feulement  ici 
que  certaines  espèces  n’en  ont  que  cinq  , tandis  que  d’autres  en 
ont  fix  , fept , huit,  neuf,  dix,  douze,  quatorze  6c  peut-être 
davantage. 

Ces  fpires  font  peu  renflées  dans  le  Toit  Chinois  , dans  les 
Sabots  Magellaniqucs,  la  Pomme  de  grenade,  la  Tulipe,  la  Toupie 
à liseré  , le  Sabot  tourné  , les  Boutons  de  camisole , les  Cadrans  , 
les  Moyeux  6c  les  diverses  variétés  d'Œil. 

Dans  la  plupart  des  autres  Sabots  ces  fpires  font  à peine 


maniéré  dont  on  la  considéré,  peut  ap- 
partenir également  à deux  familles  dif- 
férentes : aussi  Rumphius,  Lister,  Gual- 
tieri  5c  M.  le  Chevalier  Von-Linné,  ayant 


moins  égard  à l’élévation  très-prolongce 
de  cette  coquille  qu’à  la  forme  de  fa  hase 
<Sc  à fon  ouverture,  l’ont-ils  rangée  parmi 
les  Sabots. 
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convexes  , &z  le  plus  fouvent  même  elles  font  comprimées  dans 
leurs  plans  obliques  , de  maniéré  qu’en  descendant  du  fommet  à 
l’ouverture  ces  (pires  femblent  fe  recouvrir  l’une  l’autre.  Il  est  vrai 
que  ce  dernier  caractère  n’est  bien  apparent  que  dans  les  Fripières 
conchylioiogique  8e  maçonne.  Dans  les  Boutons  de  camisole  au 
contraire,  ainsi  que  dans  les  Cadrans  8e  les  Renoncules,  les  orbes 
femblent  fe  recouvrir  légèrement  en  montant  de  l’ouverture  au 

O V* 


Remarques.- 
Famille 
des  Limaçotis 
a bouche 
aplatie. 


iommet. 

Plusieurs  des  Limaçons  de  cette  famille  ont  un  renflement  plus 
ou  moins  fensible  fur  la  base  de  leurs  orbes  , ce  qui  y produit  en 
même  tems  une  légère  cavité  tournante  avec  la  fpirale.  De  ce 
nombre  font  la  grande  Pyramide,  plusieurs  Culs-de-lampe,  les 
Cardinaux  rouge  8c  vert,  le  Pavot,  les  Dents  de  chien,  la  Tulipe, 
les  Sabots  tournés , le  Sabot  royal , le  Couronné  , le  Rubané  , le 
Sabot  épineux  8c  quelques  autres. 

Quoique  la  première  fpire  qui  forme  la  base  de  îa  coquille  foie 
toujours  plus  volumineuse  que  chacune  de  celles  qui  la  fui  vent 
8c  qui  forment  la  clavicule,  cependant  elle  est  beaucoup  plus 
courte  que  toutes  celles  de  la  clavicule  prises  ensemble.  Ce 
caractère,  qui  est  constant  dans  presque  tous  les  Sabots,  est  un 
de  ceux  qui  les  distingue  le  plus  des  Limaçons  des  deux  familles 
précédentes,  où,  fi  l’on  en  excepte  quelques  espèces,  la  clavicule 
est  beaucoup  plus  courte  que  le  premier  orbe , lequel  fait  à lui 
feul  la  majeure  partie  de  la  coquille.  C’est  toujours  par  le  diamètre 
de  ce  premier  orbe  ou  de  la  base,  qu’on  détermine  dans  les  Sabots 
la  largeur  de  la  coquille.  Ainsi  dans  plusieurs  cette  base  a fort 
diamètre  égal  8c  quelquefois  fupérieur  à la  hauteur  de  la  coquille, 
comme  on  le  voit  à la  grande  Pyramide  Se  à divers  Culs-de- 
lampe  , excepté  dans  la  variété  qu’on  appelle  le  Cul-de-lampe 
alongé  : tels  font  encore  la  Pagode  ou  le  Toit  Chinois,  le  Sabot' 
Magellanique , la  Pirouette  , le  grand  8e  le  petit  Entonnoir , le 
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Sabot  à cordons , la  Bouteille  , le  Bonnet  vert , l’Écritoire  , le 
Sabot  tourné , le  Sabot  non  échancré  , les  Renoncules  , le  Sabot 
bourgeonné,  la  Tulipe,  les  Sabots  panachés  & cannelés,  la  Pyra- 
mide d’Egypte,  le  Pain  de  fucre  tubercule,  le  Bouton  de  camisole, 
le  Sabot  cerclé  , le  Toit  de  maison  , le  Sabot  royal  quelques 
autres. 

Ceux  dont  la  base  est  constamment  plus  large  que  la  coquille 
n’est  haute  , font  la  Rotule , l’Artichaut , l’Ananas  , la  Morille 
& le  Cabestan;  mais  cette  largeur  de  la  ba  - /.ucoup 

la  hauteur  de  la  coquille  dans  la  Molette  d’éperon  éc  toute1,  les 
variétés,  principalement  dans  les  orientales,  telles  que  celles 
appelées  l’Eperon  royal  &c  l’Eperon  foleil.  Les  Cadrans  , les  i 
picres , le  petit  Moyeux  l’CEil  (ont  aussi  dans  le  même  cas. 

Au  contraire  la  base  ou  le  premier  orbe  a moins  de  largeur 
que  toute  la  coquille  n’a  de  hauteur  dans  la  plupart  des  Cardinaux, 
dans  le  Sabot  boutonné,  le  Concombre  orangé,  les  Toupies  à 
liseré,  la  Pomme  de  grenade,  la  Dent  de  chien,  la  petite  Pagode, 
les  Boutons  de  la  Chine,  le  Sabot  échancré  & le  Rubané.  Plusieurs 
enfin  ont  le  diamètre  de  leur  premier  orbe  égal  à la  longueur 
de  la  clavicule  , comme  on  l’observe  assez  constamment  dans 
la  Poire  , le  Sabot  ciselé  , les  Clochers  gothiques , le  Pavot , le 
Lever  de  l’aurore  , le  Rubis  , le  Fruit  d’If  & le  Clou  ; la  petite 
espèce  appelée  l’Epine  est  la  feule  dont  la  longueur  de  la  coquille 
foit  à peu  près  le  double  de  fa  largeur. 

La  clavicule  produite  par  le  reste  de  la  fpirale  , à commencer 
du  fécond  orbe  jusqu’au  fommet  de  la  coquille  , est  rarement 
aussi  large  que  longue  , comme  on  le  remarque  cependant  au 
Sabot  tourné  , aux  Cardinaux  rouge  S:  vert  , au  Sabot  non 
échancré  , au  Concombre  jaune  ôc  à la  Pomme  de  grenade.  Elle 
est  ordinairement  plus  longue  que  large  , ainsi  qu'on  l’observe  à 
la  grande  Pyramide,  aux  divers  Culs-de-lampe,  au  Toit  Chinois, 


au 
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au  Sabot  échancré,  au  Pavot,  à la  Poire,  aux  Clochers  gothiques,  r£MARQ0£S 
au  Sabot  ciselé  , au  Lever  de  l’aurore , au  Sabot  Mageilanique  , Famille 
a la  i oupie  a iisere  , au  babot  rubané  oc  a plusieurs  autres.  ^ bouche 

Il  en  est  aussi  beaucoup  dans  lesquels  cette  clavicule  est  plus 
large  que  longue  : tels  font  entre  autres  les  Dents  de  chien  , la 
Pirouette,  la  Tulipe,  le  grand  & le  petit  Entonnoir,  la  Bouteille, 
la  Rotule , le  Cabestan , la  Pyramide  d’Egypte  , le  Pain  de  lucre 
à tubercules , le  Bonnet  vert , le  Sabot  bourgeonné , l’Ananas  , 
l’Artichaut , le  Toit  de  maison,  la  Morille,  les  Fripières,  le 
Sabot  royal  ôc  les  Boutons  de  camisole  ; mais  la  largeur  de  cette 
clavicule  furpasse  de  beaucoup  fa  longueur  dans  tous  les  Eperons, 
les  Cadrans  , les  Moyeux  6c  toutes  les  variétés  d’ÇEil. 

Quoique  le  plus  grand  nombre  des  Limaçons  de  cette  famille 
ait  une  clavicule  des  plus  élevées  , il  en  est  cependant  quelques- 
uns  dont  la  clavicule  est  aplatie  ou  fort  peu  faillante  , tels  font 
la  plupart  des  Éperons,  toutes  les  variétés  de  l’espèce  du  Cadran, 
de  l’Œil  èc  du  petit  Moyeu  ; la  clavicule  a un  peu  plus  de  faillie 
dans  la  Molette  d’éperon  , l’Eperon  pyramidal , le  Royal , ainsi 
que  dans  la  Rotule,  le  grand  le  petit  Entonnoir,  la  Bouteille, 
le  Bonnet  vert , le  Sabot  à plate-forme , Sec.  Elle  est  encore  plus 
faillante,  mais  moins  que  dans  d’autres  espèces  de  cette  famille, 
dans  le  Sabot  épineux , les  Renoncules , le  Sabot  bourgeonné  , 
les  Fripières,  l’Ananas,  le  Toit  de  maison,  le  Sabot  à festons, 
la  Tulipe , Sec. 

La  pointe  de  la  clavicule , qui  forme  ce  que  l’on  appelle  lc 
fommet , est  fouvent  pleine  Sc  massive  intérieurement,  parce  que 
c’est  l’endroit  par  ou  l’animal  adhéré  à fa  coquille,  ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  observé  dans  nos  Remarques  précédentes.  Ce  fommet, 
qui  dans  la  plupart -des  Sabots  est  des  plus  aigus,  est  obtus  dans 
quelques  autres  , tels  que  ceux  appelés  Dent  de  chien  , le  grand. 

& le  petit  Entonnoir , la  Rotule , le  Bonnet  vert , le  Chou , la 
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Ivîorille  , l’Écritoïre  , les  Concombres  , l’Ananas  , le  Toit  de 
Famille  maison,  les  Boutons  de  camisole,  ainsi  que  dans  les  divers  Éperons, 
dt$'à LOhenS  ^cs  Fripières,  8c  fur-tout  dans  les  Cadrans,  l'Œil  ce  les  Moyeux. 
aplatie.  Dans  les  autres  espèces  de  Sabots  le  fommet  n’est  jamais  obtus 
que  par  accident  ou  par  quelque  altération  que  la  coquille  a 
éprouvée  dans  cette  partie  : il  n’est  pas  rare  dans  trouver  avec 
cette  difformité  dans  les  collections  des  curieux. 


Dans  toutes  ces  coquilles  , la  ligne  Ipirale  qui  distingue  les 
orbes  est  assez  fine,  tantôt  légèrement  ondulée  8c  tantôt  a festons 
plus  ou  moins  larges,  félon  la  grosseur  des  tubercules  ou  grains 
dont  la  plupart  des  Limaçons  de  cette  famille  fe  trouvent  chargés. 
Il  est  cependant  quelques  Sabots  oii  cette  ligne  fpirale  forme  un 
fillon  large  8c  fi  profond  que  les  orbes  paroissent  comme  détachés 
les  uns  des  autres,  fans  cependant  l’ètre  en  effet  ; c'est  ce  qu’on 
observe  dans  les  Fripières  conchyliologiquc  8c  maçonne  , tandis 
que  le  fillon  fcmble  à peine  exister  fur  une  variété  de  ces  coquilles 
appelée  la  Lampe. 

Plusieurs  Sabots  font  voir  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  Ipirale, 
un  petit  rendement  peu  prononcé  , comme  on  peut  le  remarquer 
à ceux  qu’on  nomme  Renoncules  8c  à toutes  les  variétés  de  l’espèce 
du  Cadran.  La  Dent  de  chien  , la  Pirouette  8c  les  Boutons  de 
camisole  n’en  offrent  qu’un  très-léger  indice  : d’autres  à la  place 
de  ce  renflement  présentent  un  aplatissement  lur  les  pas  des  orbes, 
ainsi  qu’on  le  voit  à l’espèce  nommée  par  cette  raison  le  Sabot  à 
plate-forme.  L’aplatissement  qui  règne  en  cet  endroit  fur  le  Sabot 
épineux  , est  plus  étroit  8c  bordé  de  petites  pointes  : celui  di* 
Sabot  royal  est  couronné  de  tubercules,  de  même  que  celui  d une 
autre  espèce  nommée  par  cette  raison  le  Sabot  couronné. 

Quant  à la  partie  du  premier  orbe  ou  fe  trouve  l’ouverture  de 
la  coquille,  8c  qui  porte  le  nom  de  base,  elle  est  convexe  ou 
boursouiîlée  dans  le  Toit  Chinois , le  Sabot  Magellanique , la. 


L A CONCHYLIOLOGIE. 


3*3 

Pomme  de  grenade  , la  Tulipe,  la  Dent  de  chien , la  Toupie  à 
liseré  , le  Sabot  tourné  , la  Pirouette , l’Œil  êc  quelques  Eperons. 
Elle  n’est  que  peu  convexe  dans  le  Pavot,  6c  légèrement  concave 
dans  le  Sabot  à cordons;  mais  elle  devient  très -concave  dans  le 
Sabot  à plate-forme,  dans  les  Entonnoirs,  la  Bouteille,  le  Bonnet 
vert  6c  la  Rotule.  Cette  base  est  plate  ou  très-peu  concave  dans 
les  Fripières  : elle  n’est  pas  moins  aplatie  dans  les  Eperons  dont 
la  figure  est  élevée  , 6c  ce  n’est  qu’à  cause  de  l’ombilic  qu’elle 
paroit  un  peu  concave  vers  le  centre  dans  la  Lampe  6c  l’Eperon, 
royal.  Tous  les  autres  Sabots,  tels  que  la  grande  Pyramide,  les 
Culs-de-lampe,  la  Poire,  les  Renoncules,  les  Sabots  bourgeonnés, 
ainsi  que  la  xvne  espèce  ôc  les  fuivantes  jusqu’à  la  xxie,  ont 
leur  base  presque  absolument  plate:  quelques-uns  néanmoins, 
tels  que  le  Bouton  de  la  Chine  6c  le  Sabot  flambé  , y montrent 
une  forte  de  convexité  ou  de  concavité. 

Le  contour  de  la  base  fe  présente  aussi  fous  différons  aspects 
dans  les  divers  Limaçons  de  cette  famille.  Il  forme  un  talus  à peu 
près  tranchant  dans  la  Pirouette  , le  Sabot  à cordons  , le  grand 
6c  le  petit  Entonnoir,  la  Bouteille,  le  Sabot  à festons,  le  Bonnet 
vert , la  Rotule  ; auxquels  on  peut  joindre  les  Renoncules  , les 
Sabots  bourgeonnés  , le  Bouton  de  la  Chine  , le  Sabot  flambé  , 
le  Sabot  épineux , la  Pyramide  d’Egypte , le  Pain  de  fucre  , la 
Tour  armée,  le  Sabot  ciselé,  le  Clocher  gothique,  le  Cabestan, 
l’Artichaut,  le  Toit  de  maison,  le  Concombre,  les  Pagodes, 
les  Cadrans , excepté  le  Gaufré  : enfin  la  plupart  des  Eperons  , 
oh  la  vive -arrête  du  contour  est  très -prononcée  , de  même  qu’à 
la  Fripière  nommée  Lampe. 

Le  talus  du  contour  de  la  base  est  mousse  6c  arrondi  dans  la 
Dent  de  chien  , le  Sabot  tourné  , le  Magellanique , la  Pomme 
de  grenade,  les  Toupies  à liseré,  la  Tulipe,  le  Pavot,  le  Sabot 
à plate-forme,  la  grande  Pyramide,  les  Culs-de-lampe,  la  Poire, 
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Remarques.  ^es  Cardinaux  rouge  ôc  vert,  le  Sabot  rubané,  le  Fruit  d’If,  le 
Famille  Rubis  , l’Epine  6c  le  Clou;  tous  ceux  des  espèces  xxic  6c  x>;mc, 
^ a bouir  de  même  que  la  Morille,  l’Écritoire  6c  l’Ananas  font  aussi  de  ce 
*Platlc-  nombre.  Dans  les  espèces  irc,  mc  6c  ivc  du  fécond  genre  , le 
contour  de  la  base  est  des  plus  renflés. 

Dans  plusieurs  Limaçons  de  cette  famille  , le  contour  de  la 
base  est  encore  remarquable  par  une  cordelette  qui  v forme  une 
espèce  de  bourrelet  plus  ou  moins  faillant , 6c  qui  borde  aussi  la 
base  de  chaque  orbe  un  peu  au-dessus  de  la  ligne  fpiralc.  Ceux 
qui  offrent  cette  particularité  font  le  Sabot  Magellaniquc  , la 
Tulipe,  la  Pirouette  , le  Pavot  , le  Sabot  à cordons,  le  Rubané  , 
le  Fruit  d’If,  le  Rubis,  l’Épine,  le  Clou,  le  Sabot  panaché, 
le  Lever  de  l’aurore  6c  toutes  les  variétés  de  cette  espèce.  Cette 
cordelette,  qui  forme  une  vivc-arréte  dans  qu  Cadrans  , 

est  arrondie  dans  plusieurs  autres  : elle  est  double  dans  le  Sabci 
tourné,  ou  elle  forme  une  rainure  assez  profonde.  Dans  le  Bou- 
tonnicr  cette  rainure  est  remplie  par  une  fuite  de  grains  ou  de 
petits  boutons  à peu  près  ronds.  Au  lieu  de  cette  cordelette  oïl 
voit  dans  les  Sabots  nommes  Pagodes  une  lui  te  de  tubercules 
formant  une  lame  mince  festonnée  , fuivie  à quelque  distance 
d’une  fécondé  plus  prononcée.  Enfin  dans  presque  tous  les  Éperons 
le  contour  de  la  base  est  bordé  d’une  côte  mince  en  vivc-arréte  , 
armée  de  tubercules  aplatis , entaillés  d’un  côté  , tantôt  courts 
comme  les  dents  d'une  feie  , tantôt  fort  alongés,  6c  qui  tiennent 
lieu  de  la  cordelette  qu’on  remarque  aux  espèces  précédentes. 
L’Eperon  foleil  est  le  fcul  qui  montre  fur  fir  base  une  forte  de 
bourrelet  festonné  , formé  par  l’entaillurc  de  les  longues  pointes , 
qui  au  lieu  d’être  latérale  , fe  trouve  précisément  en  dessous. 
D’autres  Sabots  ont  à la  place  de  ce  bourrelet  6c  de  cette  vive- 
arrête  , un  rang  de  tubercules  ou  de  mamelons  plus  ou  moins 
gros,  comme  on  l’observe  fur-tout  aux  Sabots  bourgeonnés  6:  au 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


3M 

Sabot  cerclé,  au  Pain  de  fucre  tubercule,  au  Sabot  ciselé,  au  rem>rques. 
Clocher  gothique  8c  au  Cabestan.  Ce  dernier  est  de  plus  remar-  Famille 

t i • t i t i ' • r • i des  Limaçons 

quable  par  un  petit  rebord  ou  bourrelet  denteie , qui  luit  le  contour  à bouche 
de  la  base  8c  des  tubercules.  Le  contour  de  la  base  est  aussi  lége- 
rement  tuberculé  dans  les  Sabots  échancré  8c  non  échancré.  Ceux 
qu’on  nomme  le  Chou  8c  le  Concombre , doivent  les  tubercules 
de  leur  base  aux  plis  longitudinaux  qui  régnent  fur  leurs  orbes  : 
à la  place  de  ces  tubercules  est  un  rang  de  tuiles  dans  l’Ananas 
ÔC  dans  le  Toit  de  maison.  Enfin  la  circonférence  est  informe 
8c  irrégulière  dans  les  Fripières  conchyliologique  8c  maçonne 
étant  ronde  en  quelques  endroits , tranchante  en  d’autres , lar- 
gement festonnée  ôc  comme  hachée  à coups  de  marteau.  Quant 
aux  autres  espèces  de  Sabots  , le  contour  de  la  base  n’offre  rien 
de  particulier  : il  est  lisse  dans  ceux  à robe  lisse  , il  est  ganuleux 
ou  mamelonné  dans  les  autres. 

La  columelle  qui  foutient  les  orbes  en  les  traversant  vertica^ 
lement , est  torse  8c  pleine  ou  massive,  à moins  qu’il  ne  fe 
rencontre  un  ombilic  près  de  l’ouverture  de  la  coquille.  La  portion 
extérieure  de  cette  columelle  est  plus  ou  moins  prolongée , mais 
pour  l’ordinaire  assez  courte  : elle  est  ronde  8c  lisse  , plus  ou 
moins  creusée  en  portion  de  cercle,  8c  terminée  par  une  éminence 
peu  prononcée  dans  les  Pagodes  on  Toits  Chinois  , dans  la  Dent 
de  chien  , le  Sabot  tourné  , le  Magellaniquc  , la  Pomme  de 
grenade,  les  Toupies  à liseré,  la  Tulipe  8c  la  Pirouette.  L’éminence 
plus  prononcée  qui  termine  la  columelle  de  cette  derniere  , est 
comme  dans  l’espèce  appelée  le  Bossu  , dont  nous  avons  parlé 
dans  la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde.  L’extrémité  de  la 
columelle  est  encore  femblable  à celle  des  précédais  dans  le  Bouton, 
de  la  Chine,  8c  dans  les  espèces  xi'xe,  xxe  8c  xxf,  de  même  que 
dans  la  xxvie  8c  les  fuivantes,  jusqu’à  la  xxxive  inclusivement. 

Elle  est  extrêmement  courte  8i  très -arquée  dans  cette  derniere*. 
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Remarques.  c1l“  renferme  les  Fripières,  6c  l'éminence  la  termine  esc  à peine 
Famille  fensible , de  meme  que  dans  les  espèce?  appelées  l’CJEil  6c  le 

des  Limaçons  _ .. 

à bouche  JVlOyCll. 

aplatie.  Dans  d’autres  l’extrémité  antérieure  de  la  columelle,  plus  large 
6c  plus  prolongée  qu’aux  précédcns,  produit  par  la  courbure  un 
léger  enfoncement  en  forme  d’entonnoir,  que  quelques-uns  ont 
qualifié  d’ombilic  ( 5).  C’est  ainsi  qu’elle  fc  présente  dans  la  Rotule, 
le  Bonnet  vert,  la  grande  Pyramide,  les  Culs-dc-lampc,  la  Poire, 
les  Renoncules,  les  Sabots  bourgeonné  6c  cannelé,  le  Chiné,  le 
Granuleux , la  Peau  de  chagrin  , 6c  les  Cardinaux  rouge  6c  vert. 
Dans  plusieurs  de  ceux-ci  cette  portion  de  la  columelle  esc  lisse  ; 
mais  elle  est  cannelée  6c  fouvent  dentée  dans  les  espèces  xvr, 
xvie  6c  xviic.  Elle  est  aussi  un  peu  torse  6c  dentée  dans  la  plupart 
des  Boutons  de  camisole,  6c  de  plus  creusée  en  gouttière  par  le 
véritable  ombilic  qui  existe  dans  plusieurs.  Elle  est  petite  , en 
forme  de  gouttière,  mais  fans  être  torse,  dans  le  Pavot,  6c  a peu 
près  de  même  dans  les  Entonnoirs , la  Bouteille  6c  le  Sabot  à 
plate-forme. 

Cette  extrémité  de  la  columelle  est  des  plus  courtes,  lisse, 
échancrée  , finissant  en  fpatule  ou  en  clavette  courbe  , 6c  ne 
laissant  aucune  cavité  fur  la  base  dans  les  Sabots  épineux,  dans 
ceux  qu’on  nomme  Echancrés  6c  non  Échancrés,  dans  la  Pyramide 
d’Egypte,  le  Pain-de-fucre  à tubercules,  la  Tour  armée,  le  Sabot 
ciselé , les  Clochers  gothiques  6c  le  Cabestan. 

Enfin  quoique  la  columelle  11e  fe  montre  point  à l’extérieur 
dans  toutes  les  variétés  de  l’espèce  du  Cadran  , où  le  milieu  de 


(y)  Tels  font  les  Sabots  de  l’Index 
T estât.  tab.  LlXj  litt.  b -,  tab.  LX}  lut.  b , 
p,  o,  6*  tab.  LXlj  litt.  d-d,  que  Gual- 
tieri  donne  pour  être  ombiliqués. 


Voyez  aussi  le  Catalogue  de  M.  Da- 
vila,  page  nj,  la  première  paire  de 
l’article  iyo;  6c  page  1Z7,  les  troisième 
6c  cinquième  paires  de  l’article  1 y 4. 
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la  base  ne  présente  qu’un  vaste  de  profond  ombilic,  cette  columelle  r£MARQUE5. 
n’en  existe  pas  moins  dans  l’intérieur  de  la  coquille;  mais  au  lieu  Famille 
d’être  verticale  comme  dans  la  plupart  des  autres  Sabots  , elle  ya  bouche 
tourne  obliquement  avec  le  lillon  de  la  fpirale,  à peu  près  comme  a?luu- 
celle  que  nous  avons  décrite  dans  nos  Remarques  fur  la  famille 
des  Nautiles  (6). 

Nous  avons  dit  ci-dessus  qu’il  ne  falloit  pas  regarder  comme 
un  ombilic  proprement  dit,  l’espèce  de  concavité  en  forme  d’en- 
tonnoir qu’on  remarquoit  à la  base  de  quelques  Sabots  , de  qui 
n’étoit  due  qu’au  prolongement  tortueux  de  la  columelle  ; mais 
plusieurs  autres  Sabots  , dans  lesquels  la  columelle  n’est  point 
torse  à Ion  extrémité  antérieure,  ont  à la  place  de  cette  concavité 
un  véritable  ombilic  , qui  presque  toujours  plonge  jusqu’au 
lommet  ; ce  qui  lui  donne  autant  de  profondeur  que  la  coquille 
a de  hauteur.  Cet  ombilic  est  à peine  visible  dans  la  Pirouette  ; 
il  l’est  un  peu  plus  dans  la  Dent  de  chien,  dans  le  Sabot  tourné, 
le  Pavot  5 dec.  Son  orifice  plus  évasé  , en  rend  la  fpirale  plus 
apparente  dans  le  Sabot  à cordons,  le  Sabot  à plate-forme,  les 
Entonnoirs  de  la  Bouteille.  Ce  même  orifice  de  l’ombilic  est  encore 
évasé  dans  l’Eperon  pyramidal , le  grand  Eperon  ombiliqué  , de 
celui  qu’on  nomme  Usé.  Il  est  moins  fensible  dans  l’Eperon-Soîeil , 
mais  il  est  fort  évasé  dans  l’Eperon  royal , ainsi  que  dans  la  Lampe, 
quoiqu’il  arrive  tout  le  contraire  dans  les  autres  Fripières,  où 
l’orifice  de  l’ombilic  est  rarement  visible , étant  presque  toujours 
fermé  ou  recouvert  par  une  portion  de  la  columelle  qui  s’extravase' 
fur  cet  ombilic  fans  en  laisser  aucune  trace. 

Le  vaste  de  profond  ombilic  qui  occupe  le  milieu  de  la  base' 
dans  l’espèce  du  Cadran  , a fait  donner  à ces  coquilles , par  fon. 
admirable  ftructure , les  noms  & Escalier  ou  de  Perspective.  La 


(6)  Voyez  aux  pages  6oS  tk  6S8  du  premier  volume»- 
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Remarques.  fpimle  interne  qu’il  décrit  est  crénelée  ou  godronnée  . ans  Ion 

Famine  bord  , depuis  l’œii  de  la  volute  jusqu’à  l’orifice  , ou  il  fe  termine 

dps  Limaçons  . . • r ' i i î i i i , 

abouche  en  un  bourrelet  qui  rorme  près  du  bord  de  la  levre  plusieurs 

qpk&fr  Sinuosités,  dont  une  en  gouttière.  Les  pas  K mvexes 

ou  concaves  de  cet  ombilic,  l'ont  ordinairement  lisses,  mais  ils 
font  pourvus  d’une  grosse  cordelette  dans  le  Cadran  gauî;J.  Cet 
ombilic  est  beaucoup  moins  évasé  dans  le  Cadran  pyramidal , 
& Ton  orifice  fie  resserre  tellement  dans  le  Cadran  de  la  nouvelle 
Zélande,  qu’on  a bien  de  la  peine  à distinguer  les  étages  de  l'in- 
térieur. Quoique  l’ombilic  du  Bouton  de  camisole  loir  aussi  fort 
petit  à Ton  orifice,  il  n’en  est  pas  moins  profond,  puisqu’il  plonge 
jusque  fous  le  fommet , excepté  dans  le  Bouton  de  camisole 
pyramidal  , dans  quelques  autres  variétés  de  cette  espèce , où 
cet  ombilic  paroîc  rempli  près  du  lommet  par  une  portion  de  la 
columelle  qui  s’y  est  plus  ou  moins  extravasée.  Tous  ces  ombilics 
à bords  ridés  , crénelés  ou  dentés  , occupent  à peu  près  le  centre 
4e  la  base  de  la  coquille.  La  columelle  en  est  aussi  plus  ou  moins 
creuse  ou  évidée  luivant  fa  longueur.  A la  place  de  l’ombilic  , 
quelques  Sabots  , tels  que  l’Eperon  rouge  , le  Concombre  , la 
Morille,  &cc.  montrent  une  légère  concavité.  D'autres,  tels  que 
l’espèce  nommée  l’GEil,  y font  voir  au  contraire  une  excroissance 
arrondie  &c  plus  ou  moins  convexe. 

L’ouverture  ou  bouche  des  Limaçons  de  cette  famille  est  un 
peu  oblique  ou  presque  parallèle  à la  base  de  la  coquille.  Elle  est 
plus  ou  moins  comprimée  ; 6c  quoique  dans  plusieurs  ion  orifice 
foit  à peu  près  triangulaire  ou  fous  la  forme  d’un  parallélogramme, 
elle  est  toujours  presque  ovale  ou  ronde  intérieurement.  Le  bord 
de  la  levre  est  ordinairement  mince  &z  tranchant , & quoiqu’il 
finisse  en  un  léger  biseau  dans  quelques-uns , il  est  lisse  dans  les 
coquilles  lisses,  6c  dentelé  ou  festonné  dans  celles  qui  iont  ftriées. 
Dans  la  plupart  cette  levre  est  coudée  à fia  partie  antérieure , où 
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elle  forme  une  petite  avance  ou  rigole  plus  ou  moins  fensible , rema5.QUes. 
félon  l’aplatissement  plus  ou  moins  grand  de  la  base  de  ces  Famille 

, des  Limaçons 

testacees.  à bouche 

La  levre  de  plusieurs  Sabots  présente  , près  de  l’extrémité  aPLaM‘ 
antérieure  de  la  columelle , une  entaillure  ou  échancrure  assez 
profonde,  ainsi  qu’on  peut  l’observer  à l’espèce  nommée  par  cette 
raison  le  Sabot  échancré.  Il  est  vrai  que,  s’il  en  faut  croire  quelques 
curieux,  cette  échancrure  n’est  point  naturelle  à ce  Sabot,  6c  qu’il 
ne  la  doit  qu’à  l’artifice  des  brocanteurs.  Ce  qui  paroîtroit  devoir 
favoriser  cette  opinion  , c’est  qu’il  existe  en  effet  des  Sabots  de 
cette  espèce , 6c  que  nous  en  possédons  même  un  , dans  lesquels 
on  ne  remarque  point  cette  profonde  échancrure;  mais  comme 
ceux-ci  different  d’ailleurs  en  quelques  autres  points  de  ceux  qui 
font  échancrés  , ainsi  que  nous  ne  manquerons  pas  de  le  faire 
observer  dans  la  Description  particulière  que  nous  donnerons  de 
ces  Sabots  : nous  pensons  que  cette  échancrure  leur  est  toute 
aussi  naturelle  que  l’est  celle  que  présentent  au  même  endroit  les 
Limaçons  nommés  le  Clocher  gothique,  le  Sabot  ciselé,  le  Sabot 
épineux  , la  Pyramide  d’Egypte  , le  Pain  de  fucre  à tubercules 
6c  la  Tour  armée.  Quoique  l’échancrure  foit  moins  prolongée  6c 
quelquefois  même  à peine  fensible  dans  plusieurs  de  ces  derniers, 
on  ne  peut  méconnoître , à la  grandeur  près  , fa  ressemblance 
exacte  avec  celle  du  Sabot  échancré.  On  fe  tromperoit  donc 
beaucoup  fi  l’on  persistoit  à regarder  les  unes  6c  les  autres  comme 
un  effet  de  l’art  ou  de  quelque  accident  furvenu  à ces  coquilles. 

De  plus  cette  échancrure  est  bordée  d’une  rigole  , formée  par  un 
talus  en  vive- arrête  qui  fe  perd  dans  les  révolutions  internes  de 
la  fpirale.  Cette  rigole,  plus  ou  moins  prononcée  dans  les  Sabots 
qu’on  nomme  Epineux  , Echancré  , non  Echancré  , Ciselé  , 

Clocher  gothique  6c  Cabestan  , est  presque  toujours  précédée  de 
quelques  dents  courtes,  parallèles  à la  base  du  premier  orbe.  Une 
Tome  IL  T c 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


3 ?o 

Remarques,  fécondé  cote  moins  forte  6c  moins  tranchante  que  celle  qui  borde 
Famille  l’échancrure,  règne  fur  la  base  même  de  ce  premier  orbe,  Ce  va 

des  Limaçons  r . . v • rn  r • 1 • 

à bouche  le  perdre,  ainsique  quatre  a cinq  lillons  nns,  mais  bien  prononces, 
aplatie.  |a  fui  vent  , dans  les  révolutions  internes  de  la  fpiralc.  Cette 

fécondé  cote  6c  ces  filions  fc  font  fur  tout  remarquer  dans  le 
Sabot  épineux  6c  le  Clocher  gothique.  On  ne  voit  que  les  filions, 
fans  la  cote  , dans  le  Sabot  ciselé  ; c’est  tout  le  contraire  dans 
le  Sabot  non  échancré  , ou  la  cote  feule  est  apparente  : enfin  le  s 
filions  6c  la  cote  même  disparoissent  dans  le  Sabot  échancré  Ce 
dans  le  Cabestan. 

D’autres  Sabots  dont  la  levre  n’est  point  échancrée , 1 ont 
intérieurement  pourvue  de  filons  bien  prononcés,  ainsi  qu’on  le 
voit  à la  Pirouette , aux  Cardinaux  rouge  Ce  vert , aux  Sabots 
boutonnés,  au  Pavot  , ainsi  qu'au  Sabot  Magcllaniquc  CC  au  T oit 
Chinois.  Dans  quelques- uns  de  ces  derniers  les  filons  ne  le 
montrent  quelquefois  que  vers  le  bord  de  la  levre  , tandis  que  Je 
reste  de  ion  intérieur  est  lisse  , mais  ce  n'est  jamais  qu’acciden- 
tcllement.  D’autres  au  lieu  de  ces  filions  , offrent  de  grosses 
cannelures  ou  des  rugosités  mal  prononcées,  comme  on  l'observe 
aux  Renoncules  vraie  6c  fausse,  aux  Sa’nots  bourgeonnes,  6cc. 
Enfin  la  levre  de  plusieurs  Sabots  montre  au  lieu  d’échancrure  , 
un  renflement  arrondi , iouvent  assez  l'aillant  6c  grossièrement 
denté  : c'est  ce  que  font  voir  entre  autres  le  Sabot  chiné  , le 
Granuleux  , la  Peau  de  chagrin  , les  Cardinaux  rouge  6c  vert , 
le  Sabot  boutonné  , la  Peau  de  chien,  6c  même  le  Bouton  de  la 
Chine , quoique  ce  dernier  n’en  offre  que  de  légers  indices.  Le 
Bouton  de  camisole  a fur  le  bord  interne  de  fa  levre  un  petit 
rendement  denté  qui  en  fuit  la  direction.  La  dent  qui  fie  trouve 
près  de  T angle  de  cette  levre  est  la  plus  grosse  6c  correspond  à 
un  mamelon  de  même  forme  qui  termine  la  columcile.  Ce 
Limaçon , par  le  rendement  de  fa  levre  , le  trouve  aveu-  assez 


d’analogie  avec  un  de  la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde , Remarques. 
nommé  par  cette  raison  le  Limaçon  bouche -double.  Famille 

L’opercule  des  Limaçons -Sabots  est  de  nature  pierreuse  dans  ^kbZZkZ* 
les  uns , cartilagineuse  dans  les  autres  : mais  h dans  la  famille  aPleuie' 
précédente  le  nombre  des  coquilles  fermées  d’un  opercule  pierreux 
furpasse  celui  des  coquilles  à opercule  cartilagineux , c’est  tout  le 
contraire  dans  celle-ci , en  quoi  elle  fe  rapproche  davantage  de 
la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde , qui  possédé  aussi  plus 
de  Limaçons  à opercule  cartilagineux , que  de  ceux  à opercule 
pierreux. 

Nous  ne  connoissons  de  Sabots  à opercule  pierreux  que  les 
fuivans  : la  Morille,!’ Artichaut,  le  Sabot  à festons, les  Concombres 
blanc  8c  orangé,  le  faux  Concombre,  l’Ananas,  le  Toit  de  maison 
8c  les  deux  espèces  d’Eperons.  Tous  les  autres  Sabots  , fans  ex- 
ception , ont  leur  opercule  cartilagineux. 

On  fe  tromperoit  beaucoup  h Ton  jugeoit  de  la  figure  de  ces 
opercules  , d’après  l’ouverture  même  de  la  coquille  à laquelle  ils 
appartiennent,  puisque  les  opercules  pierreux  font  de  forme  ovale, 
quoique  l’ouverture  de  la  coquille  paroisse  exactement  ronde  ; 
tandis  que  les  opercules  cartilagineux  font  parfaitement  ronds  s 
malgré  l’irrégularité  apparente  de  la  bouche  qu’ils  doivent  fermer  ( 7 ). 

Ceux-ci , qui  font  des  plus  minces  8c  fouvent  flexibles , ont  leurs 
deux  faces  plates , ou  l’extérieure  peu  concave  8c  l’intérieure  peu 
convexe  : ils  font  demi-transparens  , lisses  8c  luisans  ; ce  qui 
n’empêche  pas  que  leur  face  externe  ne  foit  flllonnée  de  huit,  dix, 
douze  8c  même  quinze  révolutions  de  fpires  fort  ferrées , dont 
les  crues , malgré  leur  extrême  finesse , font  néanmoins  fensibles. 


(7)  Qü'croiroit,  par  exemple,  à voir  j coquille  est  peut-être  le  plus  rond  qui 
l’ouverture  irrégulière  C\  bizarre  du  Bou-  j foit  connu  ? 
ton  de  caiwisole , que  l’opercule  de  cette  | 
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Du  reste  ces  opercules  ressemblent  à ceux  de  meme  nature  , que 
nous  avons  décrits  dans  nos  Remarques  fur  la  famille  des  Limaçons 
à bouche  ronde. 

Quant  aux  opercules  pierreux  des  Sabots  , ils  font  fort  épais 
6c  convexes  fur  la  face  externe,  fur-tout  dans  la  partie  ou  fc  font 
faits  les  derniers  accroisscmcns  de  l’opercule  : car  la  partie  opposée 
s’abaisse  insensiblement  en  pente  douce.  Cette  face  blanche  ou 
roussâtre , est  tantôt  lisse,  tantôt  granuleuse,  ou  tuberculeuse 
ou  ftriée  , & fa  circonférence  est  quelquefois  bordée  d'un  petit 
bourrelet.  L’opercule  de  l’Eperon  royal  est  jusqu’à  présent  le  fetil 
qui  nous  ait  fait  voir  une  apparence  de  nacre;  mais  le  plus  fir.guîier 
de  ces  opercules  est  celui  qui  appartient  à l’espèce  nommée  le 
Concombre  : il  ressemble  fi  parfaitement  à celui  que  nous  avons 
décrit  comme  appartenant  à la  Perruche  verte,  qu’il  feroit  fupcrHu 
d’en  donner  une  nouvelle  description  (8).  La  face  interne  de  tous 
ces  opercules  pierreux  n'a  rien  qui  la  distingue  de  celle  des  opercules 
pierreux  de  la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde. 

La  coquille  des  Limaçons  à bouche  aplatie  est , comme  celle 
de  tous  les  autres  testacées  , plus  ou  moins  épaisse,  fuivant  l’âge 
de  1’  animal  qui  l’habite  ; mais  en  général  elle  est  toujours  assez 
épaisse,  &:  on  en  trouve  rarement  qui  foient  papyracées.  Les  plus 
épaisses  font  les  grands  Culs-de-lampe  , la  grande  Pvramide 
d’Egypte,  la  Tour  armée,  le  Pain  de  fucre  à tubercules,  6c  fouvent 


(8)  Voyez  dans  la  famille  des  Limaçons 
à bouche  ronde,  ci- dessus  page  ioi, 
la  description  de  cet  opercule  de  la  Per- 
ruche verte.  Comme  nous  n’avions  point 
encore  trouvé  cet  opercule  adhérent  à fa 
coquille  , nous  présumions  alors  , fans 
néanmoins  trop  l’affirmer,  qu’il  appar- 
tenait à la  Perruche  verte , à cause  de 


l’exactitude  avec  laquelle  il  en  fermoit 
l’ouverture  -,  mais  ayant  fai  t l’acquisition , 
depuis  l’impression  de  cet  article,  d un 
Limaçon  Concombre  auquel  cet  oper- 
cule adhéré  naturellement,  nous  nous 
empressons  de  rectifier  l’espèce  d’erreur 
que  nous  pouvons  avoir  commise  à cet 
égard. 
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le  Clocher  gothique  ; mais  le  Sabot  Magellanique,  la  Pomme  de  remarquis. 
grenade  , le  Sabot  tourné  , quelques  Cadrans  , l’Œil  8 c plusieurs  Famille 

/->  i • • i • , , des  Limaçons 

autres  , iont  ordinairement  plus  minces  qu  épais.  'a  bouche 
A l’exception  des  Limaçons  lisses  dont  est  composée , pour  la  aPlatie- 
plus  grande  partie , l’espèce  nommée  l’Œil , tous  les  autres  font 
extérieurement  ornés  de  cordelettes  ou  de  (tries  presque  toujours 
circulaires  , quelquefois  longitudinales  8c  obliques  ; à la  place  de 
ces  (tries  plusieurs  ne  font  voir  que  des  rides  ou  plis , ou  même 
des  côtes  plus  ou  moins  Taillantes.  Beaucoup  ont  la  base  de  leurs 
orbes  granuleuse  ou  tuberculée  , tandis  que  d’autres  font  entiè- 
rement chargés  de  fuites  circulaires  de  grains  ou  de  petits  boutons 
ronds  ou  irréguliers  : d’autres  font  comme  guillochés , ciselés  ou 
réticulés.  Plusieurs  font  armés  de  longues  pointes  ouvertes  laté- 
ralement ou  en  dessous.  Quant  aux  crues  de  la  coquille , elles 
font  très-prononcées  dans  quelques  Sabots  , mais  communément 
elles  fe  perdent  dans  les  rugosités  dont  le  test  est  chargé.  Outre 
les  rides  8c  (fries  longitudinales,  extrêmement  fines  des  Fripières 
conchyliologique  8c  maçonne , on  remarque  fur  les  coquilles  de 
cette  espèce  des  dépressions  fort  irrégulières  8c  comme  faites  à 
coups  de  marteau, qui  font  les  empreintes  des  coquilles  ou  fragmens 
de  coquilles  de  toute  espèce,  des  madrépores,  coraux,  gallets,  8cc, 
que  ce  Limaçon  avoit  attachés  à fon  test,  8c  qui  en  font  tombés 
par  quelque  accident.  La  propriété  qu’à  ce  Limaçon  d’incruster 
fa  coquille  de  tout  ce  qu’il  rencontre,  a du  rapport  avec  ce  qu’on 
observe  dans  quelques  Teignes  aquatiques , qui  attachent  à leur 
fourreau  les  débris  des  petits  tcstacécs  qui  fe  trouvent  fur  le  fol 
qu’elles  habitent.  Si  quelques-unes  de  ces  Fripières  ne  font  chargées 
que  de  coquilles  ou  de  madrépores,  tandis  que  d’autres  ne  le  font 
que  de  cailloux  roulés,  cela  ne  vient  point  d’un  choix  particulier 
de  l’animal , comme  quelques-uns  pourroient  fe  l’imaginer,  mais 
de  la  différence  des  plages  qu’il  habite , puisqu’on  en  voit  qui 
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font  indistinctement  chargés  de  coquilles  , de  madrépores  6c  de 
cailloux. 

D ans  Ton  état  naturel  , la  robe  des  tcstacécs  de  cette  famille 
est  recouverte  d’un  épiderme  ou  périoste  membraneux  , dont 
l’épaisseur  est  presque  toujours  proportionnée  à 1’.  gc  , au  volume 
6c  à l’épaisseur  de  la  coquille  ; ce  périoste , dont  la  couleur  est 
ventre -de- biche , ou  d’un  fauve  plus  ou  moins  foncé  6c  fouvent 
brunâtre , est  assez  généralement  incrusté  , loit  en  tout , loir  en 
partie  , d’un  chancre  tartareux  , dur  6c  tenace  , qui,  après  avoir 
détruit  l’épiderme  , altère  quelquefois  le  test  meme.  De  plus  , il 
n’est  pas  rare  de  voir  ces  coquilles  plus  ou  moins  gâtées  par  les 
piqûres  des  vers  marins  , qui  y laissent  même  leurs  dépouiller  , 
principalement  fur  la  base  6c  vers  le  fommet  de  ces  testacées. 

Ce  n’est  qu’après  avoir  enlevé  l’épiderme  6c  le  chancre  marin, 
qu’on  distingue  les  belles  couleurs  de  la  robe  de  ces  coquilles. 
Elle  est  rarement  blanche  fans  aucun  mélange;  mais  elle  est 
fouvent  d’un  beau  vert  de-gris  vif  6c  foncé,  ou  d’un  vert  tendre, 
quelquefois  olive,  feuille-morte  ou  vert-pre  : d’autres  font  entiè- 
rement d’un  beau  rouge-cramoisi , ou  cerise , ou  pourpre  loncé  : 
dans  d’autres  elle  est  jonquille  ou  d'un  bel  orangé,  d’un  gris- 
brunâtre,  ou  brune,  ou  noire,  ou  fauve,  ou  marron  fans  mélange; 
mais  plus  communément  elle  est  panachée,  marbrée  6c  veinée, 
tantôt  irrégulièrement , tantôt  par  flammes  longitudinales  , ou 
en  zig-zags  , de  cramoisi , de  pourpre  , de  marron  , de  canelle  , 
de  fauve,  de  vert  6c  de  violet,  fur  un  fond  blanc,  grisâtre, 
roussâtre,  fauve  ou  jaunâtre.  Plusieurs  de  ces  différentes  couleurs 
fe  rencontrent  même  fouvent  fur  la  même  coquille.  On  en  voit 
qui  font  tachetées  par  zones  de  points  assez  réguliers  blancs  6c 
bruns  , ou  rouges  , noirs  6c  blancs  , 6cc.  6cc. 

A l’exception  des  Toits  Chinois,  de  la  Pirouette,  des  Fripières, 
de  l’Éperon  - Soleil  6c  des  Cadrans,  tous  les  autres  Limaçons  de 
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cette  famille  font  intérieurement  nacrés.  Cette  nacre  est  argentine  REMARqUES. 
& d’un  bel  orient  dans  la  plupart  ; mais  fon  éclat , fes  couleurs  Famille 
changeantes  6c  fa  vivacité  fe  font  fur -tout  remarquer  dans  le  a bouche 
Sabot  Magellanique  , la  Pomme  de  grenade  èc  l’Éperon  royal  : 
elle  montre  encore  des  nuances  assez  vives  dans  le  Sabot  tourné  , 
les  Entonnoirs,  la  Bouteille,  le  Bonnet  vert,  les  Renoncules,  les 
Sabots  bourgeonnes,  l’Écritoire , les  Sabots  panachés  6c  quelques 
autres  , où  le  vert , le  cramoisi , le  violet , le  rose  6c  le  jaune  fe 
fuccedent,  far  un  fond  argentin  plus  ou  moins  vif,  félon  les  divers 
aspects  fous  lesquels  on  la  considéré.  Quant  aux  autres  Sabots 
les  nuances  de  leur  nacre  font  assez  douces.  La  portion  extérieure 
de  la  columeîle  est  presque  toujours  entièrement  nacrée  , mais 
on  y voit  une  bordure  blanche  dépourvue  de  nacre.  Presque  tous 
les  Sabots  ont  leur  levre  bordée  d’un  liseré  non  nacré  , de  même 
couleur  que  la  robe  de  la  coquille.  Souvent  leur  nacre  a beaucoup 
perdu  de  fa  vivacité  par  les  divers  accidens  qui  furviennent  à ces 
coquilles.  Quoi  qu’il  en  foit  on  peut  en  dépouillant  ces  Limaçons 
de  leur  robe  colorée,  mettre  à découvert  leur  belle  nacre;  mais, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  (p),  on  ne  doit  le  faire  que  lorsque 
la  robe  est  fort  endommagée  : ce  cas  feul  excepté,  c’est  Rater  une 

O i J O 

coquille  en  quelque  forte  la  dénaturer , que  de  lui  oter  un  des 
principaux  traits  qui  puissent  la  faire  distinguer  de  fes  congénères- 
Il  nous  reste  à observer  que  cette  famille  de  Limaçons  est  la 
derniere  de  la  classe  des  univalves  qui  nous  présente  des  coquilles 
pourvues  de  nacre;  car  jusqu’à  présent  on  n’en  a point  rencontré 
parmiQes  Cornets,  les  Olives,  les  Rochers,  les  Tonnes,  les 
Porcelaines , les  Pourpres  , ni  même  parmi  les  Vis , quoique 
celles-ci  avent  plusieurs-  traits  de  ressemblance  avec  les  Limaçons 
proprement  dits. 

C$0  Voyez  les  Remarques  fur  la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde,  ci-desius 

p-~g  ss  40  & 41^ 
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Remarques. 

Famille 
des  Limaçons 
a bouche 
aplatie. 


D’après  les  observations  précédentes,  nous  avons  diviv.  en 
deux  genres  la  famille  des  Limaçons  à bouche  aplatie.  Le  prem 
genre,  qui  est  le  plus  nombreux,  comme  on  peu:  le  voir  dans  la 
Table  qui  précédé  ces  Remarques,  pr  - les  S« 

6c  contient  trente -quatre  espèces  , dont  les  variétés  les  plus 
distinguées  font  les  Pagodes  ou  Toits  Chinois  , le  Sabot  Mugcl- 
lanique  , la  Pomme  de  grenade,  la  Toupie  .\  liseré,  le  Sabot  à 
cordons,  celui  à plate-forme,  le  grui  d Entonnoir,  la  Boute  , 
le  Bonnet  vert,  la  Rotule,  le  grand  ( l’Alongé  » 

la  Poire,  le  Sabot  bourgeonné,  les  Cardinaux  rouge  2c  vert,  le 
Bouton  de  la  Chine  , le  Sabot  flambé,  le  Sabot  royal , le  Clou, 
l’Epine,  le  Sabot  épineux,  le  Sabot  non  échancré , la  Pyramide 
d’Egypte,  le  Pain  de  fucrc,  la  Tour  armée,  le  Clocher  gothique, 
le  Cabestan  , l’Ecritoire  , l’Artichaut  , le  Concombre  jaune  , 
l’Eperon  pyramidal  , les  grands  Eperons  I , \ térique  , 

l’Eperon  royal  , l’Epcron-Soleil , les  Fripières  6c  la  Lampe. 

Le  fécond  genre  offre  les  S abois  aplatis  3 6c  quoiqu'il  ne  renferme 
que  quatre  espèces  , il  est  nombreux  en  variétés.  Les  principales 
iont  : le  Bouton  de  camisole  , celui  qui  ost  pyramidal  , les  lisses 
6c  les  cannelés,  le  Bouton  de  foutane,  le  Cadran  de  Coromandel, 
le  Cadran  pyramidal,  celui  de  la  nouvelle  Zélande,  le  Flambé 
6c  le  Gaufré  , les  petits  Moyeux  , l’Œil  goutteux,  l’Œil  cannelé, 
l’Œil  de  loup  , l’Œil  de  bœuf,  l’Œil  de  coq  , l’Œil  de  perroquet 
6c  l’Œil  rayonnant. 

J 

Nous  avons  cru  devoir  retrancher  de  cette  famille  les  Limaçons 
appelés  la  Veuve  perlée,  la  Veuve  ou  la  Pic,  que  M.  d’Argcn ville 
y avoir  placés  , de  même  que  la  Sorcière  6c  l’espèce  que  nous 
avons  nommée  la  Perruche  verte,  qui  tous  nous  ont  paru  convenir 
davantage  à la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde  : la  fausse 
Raboteuse  y a meme  été  transportée  de  l’avis  de  notre  auteur; 
6c  quoique  ces  coquilles,  par  leur  forme  pyramidale  plus  ou  moins 

élevée, 
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élevée , ayent  assez  de  rapport  avec  les  Sabots , cependant , vu  REMARq,UES. 
l’arrondissement  de  leur  bouche , M.  d’Argenville  devoit  moins  Famille 

IJ  IJ  r -H  J T • dcs  Limafons 

que  tout  autre  leur  donner  place  dans  une  ramille  de  Limaçons , 'a  bouche 
dont  un  des  caractères  essentiels  étoit , fuivant  lui , d’avoir  la  a?liLU' 
bouche  aplatie  en  ovale 3 fur- tout  après  avoir  fait  une  famille  de 
Limaçons  abouche  ronde ,oii  ces  coquilles  dévoient  nécessairement 
entrer. 

Nous  avons  encore  rejeté  de  cette  famille  trois  autres  Limaçons, 
favoir  la  Lampe  antique  , le  Limaçon  terrestre  de  Cayenne  êc  le 
Cornet  de  Saint- Hubert  , que  M.  d’Argenville  y avoit  placés 
comme  étant  de  mer , quoique  les  deux  premiers  fussent  dès-lors 
reconnus  pour  être  terrestres  ôc  le  troisième  pour  fluviatile.  Enfin 
nous  avons  cru  devoir  rendre  à la  famille  des  Limaçons  à bouche 
aplatie , l’espèce  entière  de  l’Eperon , que  M.  d’Argenville  avoit 
divisée  en  plaçant  une  de  fes  variétés  , que  nous  avons  nommée 
l’Eperon  oriental , dans  la  famille  des  Limaçons  à bouche  ronde , 
tandis  qu’il  laissoit  l’autre  , appelée  Molette  d’éperon  , parmi  les 
Limaçons  à bouche  aplatie.  v 

Nous  avons  déjà  dit  au  commencement  de  nos  Remarques  fur 
cette  famille  (io),  que  la  plupart  des  Conchyliologistes  avoient 
rangé  la  coquille  appelée  le  Télescope  parmi  les  Sabots,  tandis  que 
Mrs  d’Argenville , Davila  5c  quelques  autres  l’ont  placée  dans  la 
famille  des  Vis.  Ces  derniers  paroissent  avoir  plus  consulté  dans 
cet  arrangement  la  figure  fort  alongée  du  Télescope,  jointe  à fon 
défaut  de  nacre,  par  où  il  fe  rapproche  des  Vis,  que  l’aplatissement 
de  fa  base  , 5c  la  maniéré  dont  fe  termine  la  portion  extérieure 
de  fa  columelle  , en  quoi  il  ressemble  davantage  aux  Sabots. 

Quoique  cette  derniere  façon  d’envisager  ce  tcstacée  nous  paroisse 
plus  exacte  5c  mieux  fondée , nous  avons  cru  devoir  le  laisser 


(ïo)  Voyez  ci-dessus,  page  316. 
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Remarques  dans  la  famille  où  M.  d’Argenvillc  lavoir  placé,  en  prévenant 
Famille  toutefois  que  cette  coquille  nous  parole  faire  le  chaînon  qui  lie  U 
ntr/r  famille  des  Sabots  à la  famille  des  Vis. 

aplatie. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  SEPTIEME  FAMILLE: 

LIMAÇONS 

A BOUCHE  APLATIE, 

Divisés  en  deux  genres. 


GENRE  PREMIER. 

SABOTS  ÉLEVÉS, 

Divisés  en  trente-quatre  espèces. 

JLe  Toit  Chinois  ou  la  Pagode  ( planche  xn,  lett.  A), 
esc  un  Saboc  ordinairement  fort  épais,  s’élevant  obliquement  en 
cône  , à huit  à neuf  orbes  peu  renflés , dont  la  clavicule  presque 
aussi  longue  que  large  est  terminée  par  un  femme t aigu  (1).  La 
ligne  fpirale  est  onduleuse  6c  de  la  plus  grande  finesse.  Outre  de 
grosses  rides  longitudinales , plus  ou  moins  prononcées , on  voit 
fur  ce  Sabot  des  cordelettes  circulaires,  onduleuses  6c  assez  ferrées, 
lesquelles  font  coupées  par  des  crues  longitudinales  6c  obliques  , 
qui  les  rendent  plus  ou  moins  raboteuses  6c  forment  fur  la  robe 
une  espèce  de  réseau.  Sa  base  convexe  ou  boursoufflée  est  aussi 
fillonnée  circulairement  6c  bordée  d’une  cote  mince , onduleuse 
6c  déchiquetée  , qui  fe  perd  dans  le  fillon  de  la  fpirale  , où  elle 
produit  une  fine  dentelure.  Le  premier  orbe  est  de  plus  chargé 


( 1 ) On  voit  cette  coquille  à la  pl.  3 , 
lett.  A de  la  fécondé  édition.  M.  d’Ar- 
genvilie  dit  qu’0/2  lui  donne  trois  noms , 
U Toit  Chinois 3 la  Pagode  & le  Cul- 


de-lampe ; mais  nous  avons  cru  devoir 
réserver  ce  dernier  nom  pour  une  autre 
espèce  à laquelle  on  le  donne  d’ordinaire 
meme  avec  plus  de  raison. 

Vvij 


Coquilles 
de  MER. 
Sabots  élevés * 
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Coquilles  vers  Ie  milieu  de  fa  hauteur  d’une  féconde  cote  tuberculeuse  plus 
de  mer.  forte  ôc  plus  faillante  que  celle  qui  borde  la  base.  Les  tubercules 
abots  ekves.  pjus  0ktus  qUC  pointus,  en  font  un  peu  courbes  , fort  faillans  & 
fouvent  ouverts  du  coté  qui  regarde  la  lèvre  de  la  coquille.  C’est 
à cette  cote  tuberculeuse , qui  fc  montre  aussi  fur  tous  les  orbes 
de  la  clavicule,  que  ce  Sabot  doit  fon  nom  de  Pagode  ou  de  Tou 
Chinois.  En  effet  elle  donne  une  idée  de  ces  ornemens  en  faillie 
qui  couronnent  les  divers  étages  des  édifices  Chinois.  La  robe 
de  cette  coquille  est  blanchâtre,  ou  grisâtre,  ou  ventre-de-biche, 
nuée  de  brun , de  marron  ou  de  noirâtre  : ces  couleurs  y font 
fouvent  distribuées  comme  par  lignes  circulaires  , fines  6c  inter- 
rompues. Plus  fouvent  cette  robe  est  grise , nuée  de  fauve  peu 
foncé.  Le  bord  de  la  lèvre  est  mince  6c  festonné.  Le  fond  de 
l’ouverture  est  fillonne,  luisant  6\.  fans  nacre,  de  couleur  blanche 
ou  roussâtre  tendre,  fouvent  marquetée  de  taches  rousses  ou  d’un 
brun -noir.  La  portion  extérieure  de  la  columclle  est  courte, 
arrondie  6c  d’un  beau  blanc,  quelquefois  terminée  par  une  légère 
faillie  presque  imperceptible.  L'ouverture  de  la  bouche  est  exac- 
tement ronde  6c  non  parallèle  à la  base , mais  fort  oblique.  Ce 
Limaçon  oriental  6c  peu  commun  , vient  de  l'ile  d'Amboinc  6c 
des  Philippines  : il  a depuis  treize  lignes  jusqu’à  deux  pouces  ou 
un  peu  plus  de  hauteur,  fur  douze  lignes  6c  plus,  jusqu’à  près 
de  deux  pouces  dans  fa  plus  grande  largeur.  Plusieurs  naturalistes 
en  ont  donné  la  figure  (i). 


(a)  Rumph , Thés.  Cochl.  tab.  XX  l3 
litt.  d. 

Petiv . Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  X3 
fg.  S. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  lxii3 
litt.  b & G. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  LX3fg.  s > psg-  ryp. 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  125, 
la  première  paire  de  l’art.  149. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
I Ie  partie,  pl.  xxv,  fie.  3 & 4,  pag.  44 
| &4Î- 

Turbo  Pagodus.  Linn.  Syst.  nat. 
j edit.  XII 3 tom,  I3  fpec.  6i63  pag.  123  4. 
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L’opercule  cartilagineux  6c  rond  de  cette  coquille  est  demi-  coquilles 
transparent,  fec  6c  cassant  : il  est  légèrement  concave  fur  fa  face  di  mer. 
externe  , où  l’on  compte  douze  révolutions  de  fpires  étroites  Sal>ots  eievcS 
traversées  par  des  crues  fines.  La  derniere  fpire  forme  une  petite 
avance  fur  un  des  bords  de  la  circonférence.  La  face  interne  est 
lisse  6c  convexe,  avec  une  très -petite  éminence  dans  fa  partie 
centrale.  La  couleur  de  cet  opercule  est  un  fauve  très -brun. 

La  Pa  gode  papyracÉe  différé  du  Limaçon  précédent  par 
fon  test  beaucoup  plus  mince , par  les  tubercules  ou  festons  de 
fes  divers  étages  moins  forts  6c  moins  faillans  , par  fes  filions 
circulaires  mieux  prononcés,  granuleux  fur  la  base  de  la  coquille. 

Sa  bouche,  intérieurement  fillonnée,  est  blanchâtre,  rayée  trans- 
versalement de  brun-noir  près  du  bord  de  la  levre,  qui  est  finement 
dentelé.  L’extérieur  est  d’un  gris  ou  d’un  roux-brunâtre.  Cette 
coquille , aussi  orientale  , n’excede  guere  feize  lignes  de  longueur 
fur  presque  autant  de  largeur.  Lister  6c  Klein  l’ont  fait  graver  ( 3 ). 

La  petite  Pagode  ( pl.  xm,  lett.  F),  est  une  autre  variété 
des  deux  Sabots  précédens;  elle  en  différé  fur-tout  par  fon  volume 
beaucoup  plus  petit , malgré  l’épaisseur  de  fon  test  : fa  clavicule 
est  aussi  plus  effilée.  Entre  les  filions  circulaires,  onduleux  6c  très- 
fins  de  fon  premier  orbe,  font  des  cordelettes  grossièrement  bou- 
tonnées, dont  une  plus  tuberculeuse  borde  la  base  de  chaque  orbe 
qu’elle  rend  festonnée.  La  ligne  fpirale  est  onduleuse  6c  dentelée 
par  le  prolongement  de  ces  tubercules.  La  robe  grisâtre  ou  roussâtre 
de  cette  coquille  est  rubannée  de  brunâtre.  Les  cordelettes  de  fa 
base  font  grossièrement  boutonnées  , 6c  forment  fouvent  des 
liserés  d’un  café-au-lait  clair  fur  un  fond  blanchâtre.  Le  fond  de 
fa  bouche  est  blanc  6c  profondément  fîllonné.  La  partie  extérieure 


(3)  List.  Hist.  Conchyl,  tab . 644? 
fig*  3 


Klein  y Tent.  meth.  oser.  tab.  II  s 
fig-  37  s Pag'  2S- 
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Coquilles  de  fa  columcllc  est  café-au-lait , de  le  bord  mince  de  dentelé  de 
de  mer.  fa  levre  taché  de  brun.  Ce  petit  Sabot,  peu  commun  , vient  du 
devis,  détroit  de  Manille.  Celui  que  nous  possédons  porte  huit  lignes 
de  hauteur  fur  fept  de  largeur  ; mais  on  en  voit  d’un  peu  plus 
grands.  Cette  coquille  , ainsi  que  les  précédentes  , approche 
beaucoup  de  l’espèce  appelée  le  Limaçon  a grains  de  peint  vérole t 
de  fur-tout  de  la  variété  nommée  Je  Lépreux  4).  Gualtieri  donne 
la  figure  (5)  d’une  petite  Pagode  qui  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  celle  dont  nous  parlons. 

Le  Sabot  Magellanique  (planche  lxxix,  lett.  I , est  un 
Limaçon  dont  la  coquille,  mince,  s’élève  très -obliquement  en 
cône,  à cause  du  renflement  de  fa  base.  Des  onze  à douze  orbes 
qui  le  composent,  le  premier  feul  est  bombé,  les  autres  s’aplatissent 
en  doucine  pour  former  une  clavicule  effilée  dont  le  fommet  est 
fort  aigu,  blanc  de  lisse.  La  ligne  fpirale  est  li  fine  dans  cette 
espèce  qu’elle  n’y  est  point  fcnsiblc  , mais  une  cordelette  plus 
forte  qu’on  remarque  en  cet  endroit , fert  à distinguer  les  orbes. 
Les  crues  y font  aussi  presque  imperceptible  . Ce  Sabot  est  couvert 
de  cordelettes  fines,  assez  distantes  entre  elles  , formées  par  des 
fuites  circulaires  de  petirs  grains  blancs  ou  blanchâtres,  oblongs, 
fort  ferrés, dont  les  interstices  font  quelquefois  marron  ou  cramoisi. 
Les  cordelettes  de  la  base  ne  font  point  granuleuses,  mais  lisses, 
plus  fortes  de  mouchetées , foie  de  marron , foi t de  cramoisi  : le 
reste  de  la  robe  est  gris-de-lin  tendre,  6e  fou  vent  on  y apperçoit 
des  reflets  de  la  nacre  qu’elle  recouvre  ; dans  d'autres  cette  robe 
est  feulement  gris-de-lin  tendre,  nuée  de  roussâtre  ou  marbrée 
de  brunâtre,  avec  trois  cordelettes  pointillées  de  marron- brun 
fur  la  base.  Plusieurs  filions  fins  , granuleux  de  terrés  forment 


(4)  Voyez  la  famille  des  Limaçons  à j ( y)  Index  Test.  Çonchyl.  tab.  LX 3 
touche  ronde,  ci- dessus , pa g.  140-141.  [ lin.  m. 
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vers  le  bas  du  premier  orbe  une  espèce  de  talus  assez  baillant  qui  coquilles 
en  borde  le  contour.  La  nacre  de  l’intérieur  est  d’un  très -bel  DE  MER- 
orient.  La  portion  visible  de  la  columelle,  qui  est  ronde,  épaisse 
de  nacrée  , décrit  une  courbe  bordée  cle  marron.  La  levre  est 
mince  de  finement  dentelée  dans  bon  bord.  Sa  bouche,  dont  la 
direction  est  la  même  que  dans  l’espèce  précédente  , est  bermée 
par  un  opercule  cartilagineux,  fauve- brunâtre  , très-mince  de 
femblable  à celui  des  Pagodes.  Ce  très -rare  Limaçon  vient  des 
îles  Malouines  de  fur -tout  du  détroit  de  Magellan.  Sa  hauteur 
ordinaire  est  de  neuf  à douze  lignes  , fur  à peu  près  autant  de 
largeur  : mais  nous  en  possédons  un  qui  a quinze  lignes  dans  ces 
deux  dimensions , volume  assez  considérable  pour  cette  espèce. 

Peu  d’  auteurs  en  ont  parlé  ( 6 ). 

La  Pomme  de  grenade  approche  assez  du  précédent  par  fa 
forme  conique  très-élevée,  par  la  convexité  de  bon  premier  orbe, 
le  renflement  de  ba  base  de  l’obliquité  de  ba  direction.  Ce  Sabot, 
assez  mince  dans  bon  test , est  composé  de  dix  orbes  , dont  la 
clavicule  effilée  be  termine  en  un  bommet  obtus.  Le  flllpn  qui 
distingue  les  orbes  est  apparent,  quoique  fin.  Le  bond  de  la  couleur 
de  cette  coquille  est  blanchâtre  ou  roussâtre,  marbré  comme  par 
ondes  larges  de  longitudinales  d’orangé-canelle  foncé.  Sa  robe  est 
aussi  chargée  de  fuites  circulaires,  nombreuses  de  ferrées  de  petits 
grains  à peu  près  ronds.  La  portion  extérieure  de  ba  columelle  est 
prolongée,  ronde  de  nacrée,  de  meme  que  l’intérieur  de  la  bouche, 
dont  l’ouverture  est  à peu  près  triangulaire.  La  levre , lisse  dans 
bon  bord,  est  intérieurement  précédée  d’un  bourrelet  assez  baillant. 

Ce  Sabot , qui  est  des  plus  rares , porte  deux  pouces  trois  lignes 
de  hauteur , fur  autant  de  largeur  : il  nous  est  arrivé  depuis  peu 


(6)  G ualt,  Ind.  Testes.  Conçhyl . I Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag,  127  g 
lab.  LXij  litt,  c & u.  J la  quatrième  pairs  4e  l'arc,  x 
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coquilles  de  la,  nouvelle  Zélande.  On  en  voit  deux  dans  le  cabinet  de  M.  le 
de  mer.  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne. 

Sabots  élèves.  Tulipe  ( planche  xiii,  lett.  B),  est  un  Sabot  à fept  orbes 

obliques  6c  convexes  , dont  la  ligne  fpiralc  est  bien  distincte.  Sa 
clavicule  plus  large  que  longue  est  terminée  par  un  Commet  obtus. 
Son  premier  orbe  est  rcnHé  comme  dans  les  espèces  précédentes. 
Toute  la  coquille  est  chargée  de  cannelures  circulaires,  plus  fortes 
fur  le  premier  orbe  ; mais  une  plus  grosse  que  les  autres  forme 
un  talus  fur  le  bas  du  même  orbe  6c  fe  fait  voir  fur  les  fuivans 
immédiatement  au-dessus  de  la  ligne  fpiralc.  La  robe  est  ornée 
fur  les  deux  premiers  orbes  de  deux  zones  de  taches  oblongucs 
ou  à peu  près  triangulaires  rougeâtres  fur  un  fond  jaunâtre,  ÔC 
d’une  feule  zone  fur  les  orbes  luivans.  On  en  voie  aussi  dont  la 
robe  est  fasciéc  fur  le  premier  orbe  de  deux  zones  blanches  tachetées 
de  fauve,  alternes  avec  deux  autres  qui  font  entièrement  brunâtres 
nuées  de  verdâtre.  Mais  une  feule  de  ces  dernières  le  montre  avec 
les  deux  zones  tachetées  lur  les  orbes  de  la  clavicule.  L’intérieur 
est  pourvu  d’une  belle  nacre  argentine  dont  les  nuances  font  assez 
douces.  La  lèvre  , mince  6c  lisse  , est  bordée  d’un  liseré  tacheté 
des  mêmes  couleurs  que  celles  de  l’extérieur  de  la  coquille.  On 
trouve  dans  Bonanni  (7)  la  figure  de  ce  Sabot  oriental  6c  peu 
commun  , dont  la  hauteur  n’excede  guère  un  pouce , fur  un  peu 
moins  de  largeur. 

La  fausse  Tulipe  est  une  variété  plus  petite  6c  plus  effilée 
du  Sabot  précédent.  Bonanni  dit  que  l’un  6c  l’autre  fe  rencontrent 
dans  le  golfe  Adriatique  , où  ils  n’exccdent  pas  la  grosseur  d’un 
pois.  Quoi  qu’il  en  loit , ce  dernier  , moins  rcnHé  dans  fa  base  , 
imite  mieux  la  forme  d’un  pain-de-iucre.  Scs  huit  orbes,  peu 


(7)  Recr.  ment.  & oc.  class.  III 
fig-  9S>  Pag>  12 


Id.  Kïrch.  Mus.  class.  m3fig. 


convexes , 
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convexes,  mais  bien  distincts,  font  lisses  8c  flambés  longitudi-  coquilles 
nalement  de  fauve-rougeâtre  fur  un  fond  blanchâtre.  Son  opercule  de  mer. 
cartilagineux  est  mince , fauve  , 8c  d’ailleurs  femblable  aux  pré-  Sahots  eieves* 
cédens  (8). 

La  Dent  de  chien  ( planche  xm,  lettre  X) , est  un  petit 
Sabot,  qui  même  est  ici  représenté  plus  grand  qu’on  ne  le  trouve 
d’ordinaire.  Sa  coquille  présente  un  cdne  oblique , assez  élevé  , 
composé  de  fept  orbes  peu  renflés,  dont  la  clavicule,  un  peu  plus 
large  que  longue , est  terminée  par  un  fommet  obtus  de  couleur 
brunâtre.  Un  petit  renflement  assez  étroit  borde  la  ligne  fpirale 
8c  y produit  un  léger  llllon  assez  fensible  fur  le  premier  orbe.  Les 
crues  fines  de  cette  coquille  font  coupées  par  des  ftries  circulaires 
bien  prononcées , mais  fines  8c  ferrées  fur  la  base , qui  est  peu 
convexe.  La  partie  extérieure  de  la  columelle  est  ronde  8c  nacrée, 
légèrement  creusée  par  un  petit  ombilic.  La  robe  étant  dépouillée 
de  fon  périoste  mince,  ventre-de-biche,  offre  fur  un  fond  blanc, 
blanchâtre  ou  roussâtre,  des  lignes  longitudinales,  fines, onduleuses 
ou  comme  tremblottées  , cramoisi  ou  marron  foncé.  Ces  lignes 
assez  ferrées  font  fou  vent  rameuses.  L’intérieur  est  pourvu  d’une 
belle  nacre,  dont  les  nuances  douces  varient  en  vert,  jaune  8c 
rose  fur  un  fond  argentin.  Ce  Limaçon  n’est  pas  fort  commun  , 
quoiqu’il  fe  trouve  fur  nos  côtes,  fur- tout  à Grandville , Saint- 
Malo,  l’Ile-Dieu,  8c  fur  celles  d’Angleterre,  de  Suède  8c  d’Italie. 

Il  a depuis  quatre  jusqu’à  huit  lignes  de  hauteur,  fur  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins  de  largeur.  Sa  bouche  est  fermée  d’un  opercule 
cartilagineux , fauve  tendre , qui  d’ailleurs  est  femblable  à ceux 
précédemment  décrits.  Gualtieri  donne  la  figure  d’un  Limaçon 
qui  approche  beaucoup  de  celui-ci  (9). 


( 8 ) Bonan.  Recr.  ment . & oc.  clas.ui , I 
fg-  97>  Pag-  12 /•  1 

Tome  IL 


Id.  Kirch.  Mus.  class.  lll } fig.  pj. 
(p)  Ind.  Test.Conc.  tab.LXll3  lift. g* 

X x 
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La  Toupie  a liserés  (planche  xm  , lctr.  R),  est  un  Sabot 
qui  s’élève  obliquement  en  un  cône  fort  élevé  , composé  de  dix 
orbes,  dont  la  ligne  fpirale  est  fumeuse  2c  bien  distincte.  Le 
premier  orbe,  plus  renflé  que  les  autres,  a fa  base  fort  convexe. 
La  clavicule  est  plus  longue  que  large  2c  terminée  par  un  fommet 
aigu.  La  robe  lisse,  quoiqu’à  filions  circulaires  fins  2c  ferres,  est 
ornée,  fur  un  fond  roussatre  , de  lignes  aussi  circulaires  2c  assez 
distantes  entre  elles,  d’un  brun-marron  foncé.  Ces  lignes  ou  liserés 
font  au  nombre  de  fix  fur  le  premier  orbe  éc  de  trois  fur  les  orbes 
fuivans.  Prés  de  l’extrémité  extérieure  de  la  columclle , qui  est 
nacrée  2c  bordée  de  noirâtre , est  un  petit  ombilic.  Les  nuances 
foncées  de  la  nacre  intérieure  tirent  lur  le  cramoisi  , le  jaune,  le 
rose  2c  le  vert;  mais  le  fonei  en  est  argentin.  L’opercule,  d’un 
brun  foncé  , est  de  mémo  forme  2c  de  meme  nature  qu’aux 
précédons.  Ce  Sabot  rare,  vient  des  parages  voisins  de  la  Chine  , 
2c  n’est  pas  plus  grand  que  la  figure  que  nous  en  donnons. 

La  variété  nommée  Toupie  a liserés  fondus  en  différé  peu 
par  la  forme  ; mais  fes  fries  fines  font  coupées  par  des  crues 
d’une  égale  finesse  , d’où  résulte  une  espèce  de  réseau.  Le  fond 
de  fa  couleur  est  un  brun  - roussatre  , avec  des  lignes  circulaires 
plus  nombreuses,  brunes  2c  comme  fondues  dans  la  couleur  du 
fond.  Cette  coquille,  de  meme  grandeur  que  la  précédente,  s ient 
aussi  des  mêmes  parages. 

Le  Sabot  tourné  ( planche  xm  , lett.  Q) , est  un  des  plus 
iînguliers  de  cette  famille  par  les  pas  rentrans  de  fes  orbes.  Le 
cône  qu’il  forme  est  peu  oblique  , mais  fort  élevé  , composé  de 
huit  orbes , dont  le  fillon  , des  plus  fins  , n’est  bien  fensible  que 
par  la  faillie  de  ccs  orbes  : ceux-ci  femblent  fe  recouvrir  l'un 
l’autre  , en  descendant  du  fommet  à la  base  , qui  est  étroite  2c 
convexe.  La  clavicule  plus  longue  que  large , fe  termine  en  un 
fommet  assez  aigu , dont  les  dernieres  fpires  font  renflées.  Sur 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


347 

l’aplatissement , un  peu  en  doucine  , du  pas  des  orbes  , est  un  coquilles 
large  2c  profond  fillon  formé  par  deux  cordelettes , dont  une  qui  DE  MER- 

i lit  i / ii  î • Sabots  élevés. 

borde  la  base  legerement  convexe  de  chaque  orbe , est  moins 
apparente.  Cette  rigole,  qui  tourne  avec  la  fpirale,  offre  fouvent 
des  crues  fines  en  feuillets  demi -circulaires.  Le  reste  de  la  robe 
est  ftrié  circulairement  ; 2c  dans  quelques-uns  des  rides  peu  pro- 
noncées fe  font  voir  fur  l’aplatissement  des  orbes.  La  robe  de  ce 
Limaçon  est  blanche  dans  les  uns  , roussâtre  dans  les  autres  , 2c 
marbrée  tantôt  de  larges  taches  , tantôt  de  traits  fins  , longitu- 
dinaux, dont  la  couleur  est  cramoisi  ou  canelle  foncé  : quelquefois 
elle  est  veinée  de  brun -noir  ou  de  cramoisi  , ou  tiquetée  fur  les 
fines  de  blanc  2c  de  rougeâtre.  La  base  , qui  est  blanchâtre , est 
aussi  tiquetée  de  rouge  fur  les  ftries.  Près  de  l’extrémité  antérieure, 
ronde  2c  mince  de  la  columelle , est  un  ombilic  profond  plus  ou 
moins  évasé  dans  fon  orifice.  La  levre  est  mince  2c  bordée  d’un 
liseré  tacheté  : la  rigole  dont  nous  avons  parlé  la  rend  un  peu 
finueuse.  Ce  petit  Sabot , dont  l’intérieur  est  tapissé  d’une  très- 
belle  nacre  , fe  trouve  à l’ile  de  France  2c  aux  Moluques  : il  a 
depuis  quatre  jusqu’à  fix  2c  douze  lignes  de  hauteur,  fur  quatre, 
cinq  2c  fix  lignes  ou  un  peu  plus  de  largeur.  Très -peu  d’auteurs 
en  ont  parlé  ( i o). 

Le  Sabot  tourné  a tubercules  différé  du  précédent  par 
fa  base  plus  large  2c  fa  forme  moins  élevée.  Les  plis  qui  régnent 
fur  l’aplatissement  de  la  fpirale  font  pour  l’ordinaire  plus  gros  , 
mieux  prononcés  , 2c  rendent  plus  tuberculeuses  les  cordelettes 
circulaires  dont  la  rigole  est  bordée.  Sa  robe  est  marbrée  de  brun- 

(io)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de  j » petits,  à robe  grise  tachetée  de  violet 
l’esprit,  IVe  partie,  plane,  xxv,  fig.  j,  I » foncé,  à cinq  étages  de  fpires  bombées 
pag.  4 6.  „ & détachées,  à côtes  longitudinales, 

Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  127,  » un  peu  tuberculeuses  , 8c  ombili- 

la  fixieme  paire  de  l’art,  ijj.  «Deux  [ 3’  quées». 

X x ij 


348 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles  n cm' > £c  quelquefois  comme  fasciéc  de  brunâtre,  fur  un  fond 
de  mer.  Grisâtre  OLl  roussâtre.  Souvent  aussi  les  (fries  circulaires  font 
Sabots  élevés.  p0in tillécs  de  brun  £c  de  blanc.  Dans  cette  variété  l'orifice  de 
l’ombilic  est  généralement  femi-lunaire,  blanchâtre  6c  plus  évasé 
que  dans  le  Sabot  précédent.  Les  nuances  que  présente  fa  nacre 
font  aussi  plus  foncées  6c  comme  onduleuses,  à cause  des  rugosités 
de  l’extérieur.  Ce  joli  Sabot  nous  est  venu  depuis  peu  des  des 
f rédéricienncs  , êc  n’est  pas  commun.  Celui  que  nous  possédons 
porte  fept  lignes  de  hauteur,  fur  autant  de  largeur  à fa  base..  Son 
opercule  cartilagineux  est  de  figure  circulaire,  plat  6c  d’un  fauve- 
foncé  tant  en  dessus  qu’en  dessous.  Un  fillon  fin  forme  une  fpirale 
de  huit  révolutions  fur  fa  face  externe. 

Le  Boutonniez  ( planche  xm  , lettre  O ),  est  un  très-petit 
Sabot  que  l’on  voit  ici  grossi  au  microscope  , d’après  la  figure 
qu’en  a donnée  Bonanni  (1  i).  Cette  coquille  rare,  6c  qui  n’égale 
pas  la  grosseur  d’une  noisette,  est  de  forme  pyramidale  élevée. 
On  y compte  huit  orbes  chargés  de  gros  plis  longitudinaux,  6c  la 
base  de  chaque  orbe  est  bordée  d’une  espèce  de  rigole  ou  fe  trouve 
un  rang  de  petits  boutons  ronds  , alternativement  blancs  6c  rou- 
geâtres. De  chaque  coté  de  cette  rigole  est  une  cannelure  ou  (fric 
qui  en  fuit  le  contour.  La  couleur  de  la  robe  est  un  mélange  de 
blanc  , de  couleur-dc-chair  6c  de  rougeâtre.  La  base  large  6c  peu 
convexe  de  ce  petit  Sabot  est  ornée  de  ftries  circulaires  , 6c  om- 
biliquée : tout  l’intérieur  est  nacré.  Cette  coquille  vient  de  Fer- 
nambouc  : 6c  nous  devons  prévenir  que  la  figure  que  nous  en 
donnons  est  défectueuse,  en  ce  que  les  crues  y font  trop  exprimées, 
£c  que  d’ailleurs  elle  donne  à ce  Sabot  trop  de  hauteur  relativement 

à fa  largeur. 

O 


(il)  Recr.  ment,  & oc.  class.  in , I Id.  Kirch,  Mus.  class.  lli  396 
fig-  396,  pag.  16 g.  | 
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Le  Pavot  ( planche  xn  , lettre  L),  est  une  coquille  épaisse  coquhlis 
dans  fon  test,  de  forme  conique  élevée,  composée  de  huit  à neuf  DE  MIR- 
orbes  peu  convexes,  8e  dont  la  clavicule  , plus  longue  que  large,  Sao°LS 
est  terminée  par  un  Commet  aigu.  Un  léger  renflement , qui  fuit 
la  base  du  premier  orbe , fe  montre  aussi  fur  les  orbes  fuivans  , 
immédiatement  au-dessus  de  la  ligne  fpirale,  qui  dans  cette  espèce 
est  à peine  fensible.  Des  firies  circulaires  , Anes  8e  granuleuses 
font  iuivies  chacune  de  trois  autres  beaucoup  plus  fines  8e  non 
granuleuses.  On  voit  fur  chaque  orbe  deux  zones,  dont  la  plus 
étroite , près  de  la  ligne  fpirale  , est  entièrement  d’un  cramoisi- 
fale  tirant  fur  le  canelle  : l’autre,  plus  large  , offre  fur  un  fond 
fcmblable  , ou  mordoré  foncé  , ou  d’un  beau  brun-rougeâtre,  des 
taches  blanchâtres,  oblongues,  un  peu  courbes,  ayant  leur  partie 
convexe  tournée  vers  l’ouverture  de  la  coquille.  Les  couleurs  de  la 
base  font  les  mêmes,  mais  un  peu  plus  gaies  : les  ftries  circulaires 
8e  granuleuses  y font  aussi  plus  grosses.  Près  de  l’extrémité  anté- 
rieure de  la  columelle,  qui  est  ronde,  courte  8e  nacrée,  fe  trouve 
un  profond  ombilic  dont  l’orifice  oblong  est  d’un  beau  blanc. 
L’intérieur  de  la  bouche  est  nacré  de  fillonné  , la  levre  épaisse 
de  dentelée,  8e  le  liseré  qui  la  termine  cramoisi -fale.  Quoique  la 
bouche  de  ce  Sabot  paroisse  extérieurement  à peu  près  triangulaire, 
elle  est  ronde  intérieurement , de  même  que  fon  opercule  carti- 
lagineux , qui  ne  différé  en  rien  de  celui  de  l’espèce  précédente. 

Cette  coquille,  peu  commune,  vient  de  file  de  France,  8e  porte 
depuis  dix  jusqu’à  douze  ou  treize  lignes  de  hauteur,  fur  neuf, 
dix  8e  onze  de  largeur. 

Le  Pavot  boutonné  est  une  variété  moins  élevée  du  Sabot 
précédent  : il  en  différé  peu  par  la  forme;  feulement  les  contours 
en  font  plus  grossiers  , la  base  plus  large  8e  plus  aplatie  , 8e  fes' 
cordelettes  circulaires  boutonnées,  font  mêlées  d’autres  plus  fines, 
granulées.  Sa  robe  blanche  ou  blanchâtre  ,,  nuée  de  roussâtre , est 
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Coquilles  irrégulièrement  marbrée  de  cramoisi  , de  couleur-de-chair  6c  de 
de  mer.  vert-de-gris  foncé.  Gualticri  (i  i)  donne  la  ligure  de  ce  Sabot, 

Sabots  élevés.  • _ _ • . i 

c]iu  est  oriental. 

Le  Sabot  a cordons  (planche  lxxix,  lctt.  K-K  , est  assez 
élevé  dans  fa  forme  6c  mince  dans  Ion  test.  Un  filon  fpiral  des 
plus  fins  distingue  fes  neuf  orbes  , peu  bombés  vers  la  base  6c 
ceints  d’une  cordelette  qui  forme  un  talus  tranchant,  plus  feu  I le 
vers  la  base  du  premier  orbe.  La  clavicule  , un  peu  plus  large 
que  longue,  le  termine  en  un  fommet  aigu.  La  robe  de  cittc 
coquille  est  ornée  de  filions  granuleux  6c  de  lignes  circulaires 
brunes  ou  marron  foncé,  fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre.  S.i 
base,  large  6c  légèrement  concave,  a près  de  la  partie  extérieure 
6c  finueuse  de  la  columclle  , un  profond  ombilic,  dont  l'orifice 
blanc  6c  large  est  à peu  près  femi  - lunaire.  Le  bord  de  la  levre 
est  mince,  dentelé,  6c  fon  liseré  blanc  est  pointillé  de  brun.  La 
bouche  est  tapissée  d’une  très-belle  nacre  6c  ierméed’un  opercule 
cartilagineux  femblablc  aux  précédons.  Ce  Sabot  extrêmement 
rare  , vient  de  la  nouvelle  Zélande.  Nous  l'avons  fait  graver 
d’après  un  de  treize  lignes  de  hauteur  fur  quinze  de  largeur,  qui 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne. 
M.  Davila  en  décrit  un  (i  5)  qui  paroît  être  de  cette  espèce. 

Le  Sabot  a plate-forme  (planche  xm  , lctt.  N-N  , est 
encore  une  espèce  orientale  des  plus  rares.  Cette  coquille,  mé- 
diocrement élevée,  quoiqu’assez  épaisse,  est  composée  de  huit 
orbes  , peu  renflés , assez  distincts  les  uns  des  autres  , 6c  remar- 
quables par  un  petit  aplatissement , festonné  dans  fon  bord  , fur 


( 1 z ) Index  Test.  Conchyl.  tab.  LXj 
lut.  B. 

(13)  «Un  rare,  à ftries  circulaires , 
s+  blanches  6e  ficelées , 6e  à cannelures 
v noires,  chargées  elles-mêmes  de  ftries 


» obliques  très -fines,  à base  plate,  6e 
» ombiliqué».  Davila,  Catal.  tom.  I, 
pag.  127,  art.  iyj. 

Seba j Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III t 
tab.  lxxv.  Sans  numéro. 
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les  pas  de  la  fpirale.  La  clavicule  5 plus  large  que  longue  , est  coquilles 
terminée  par  un  fommet  assez  obtus.  L’extérieur  de  ce  Sabot  est  de  mer. 
assez  lisse,  malgré  Tes  crues.  La  base  en  est  convexe,  la  columelle  Saùots  £UV£S' 
nacrée  ëc  amincie  vers  l'on  extrémité  antérieure  par  l’orifice  de 
l’ombilic.  La  robe  est  rayée  irrégulièrement  ëc  en  zig-zags  de 
cramoisi  - brun  , fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre.  L’ouverture 
de  la  bouche , quoique  comprimée  , est  ronde  intérieurement 
& tapissée  d’une  belle  nacre  , à l’exception  du  bord  de  la  levre  , 
qui  est  mince  ëc  fans  nacre , mais  blanc  moucheté  de  cramoisi. 

L’ombilic  est  purement  blanc  , l’opercule  cartilagineux  rond  ëc 
plat  : cet  opercule,  d’un  brun-roussâtre  ëc  assez  épais  , offre  fur 
fa  face  externe  dix  révolutions  de  fpircs  étroites  , traversées  de 
ftries  fines  , qui  toutes  partent  du  point  central  de  l’opercule.  Ce 
Sabot  n’est  guère  plus  grand  que  la  figure  que  nous  en  donnons. 

Le  grand  Entonnoir  ( planche  xii  , lett.  F ) , est  un  Sabot 
peu  épais  , de  forme  conique  médiocrement  élevée  , à base  large 
6c  concave,  fillonnée  circulairement  ëc  profondément  ombiliquée. 

Il  est  composé  de  huit  orbes  bien  distincts.  Sa  clavicule  , plus 
large  que  longue  , est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Ses  orbes 
iont  aplatis  ëc  plus  ou  moins  raboteux  par  les  crues  qui  s’y  ren- 
contrent : de  légères  cordelettes  circulaires  ëc  des  ftries  fines , 
longitudinales  s’y  font  aussi  remarquer.  Le  contour  de  la  base  de 
cette  coquille  est  plus  tranchant  qu’arrondi.  L’ombilic  blanchâtre, 
qui  en  occupe  le  centre,  est  bordé  d’une  zone  roussâtre  rayée  de 
brun.  Un  appendice  de  la  columelle  , près  de  l’ombilic , est  d’un 
vert  - d’émeraude , ainsi  que  le  restant  de  la  columelle  extérieure. 

La  bouche  est  pourvue  d’une  assez  belle  nacre  nuancée  de  vert , 
de  jaune  ëc  de  cramoisi.  La  base  est  blanchâtre,  nuée  de  gris- 
ded  in,  avec  quatre  bandelettes  circulaires  mouchetées  de  cramoisi 
ou  de  cerise  vif.  Le  reste  de  l’extérieur  est  dans  les  uns  d'un  beau 
vert-de-gris  vif,  ëc  dans  d’autres  un  mélange  de  verdâtre  9 


Coquilles 

DE  MER. 

Sabots  élevés. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


d’olivâtre,  d’orangé  6e  de  fouci.  Le  bord  de  la  ievre  esc  mince 
6e  déchiqueté  : Ton  liseré  est  cerise  vif.  Ce  Sabot,  peu  commun  , 
vient  des  îles  Moluques  , 6e  n’est  guère  plus  grand  que  la  figure 
que  nous  en  donnons.  M.  Davila  en  décrit  un  c.ù  en  approche 
beaucoup  ( i 4). 

Le  petit  Entonnoir.  ( plane,  xm  , lett.  M , est  une  variété 
de  celui  que  nous  venons  de  décrire.  Plus  ou  moins  elevé  dans  la 
forme,  fa  base  est  toujours  large  6e  concave,  6e  le  contour  en 
est  plus  arrondi  qu’au  Sabot  précédent.  Il  est  composé  de  fix  à 
fept  fpircs,  assez  raboteuses  par  la  faillie  des  crues,  à cordelettes 
circulaires,  très-fcnsibles  dans  les  uns,  à cannelures  longitudinales, 
obliques  6e  onduleuses  dans  les  autres  ; mais  la  base  est  toujours 
à ftrics  circulaires  plus  ou  moins  prononcées.  L'orifice  de  1 ombilic 
est  large  6e  blanc,  quelquefois  vert-de-gris  vit  6e  toncé,  fouvent 
bordé  d’une  zone  ou  d’un  liseré,  qui  tantôt  est  d'un  vert-jaunâtre 
finement  rayé  de  lilas,  tantôt  rayé  de  cramoisi -violet  toncé  lur 
un  fond  lilas,  ou  enfin  tacheté  de  cramoisi-brun.  On  voit  de  ces 
Sabots  dont  toute  la  robe  est  d’un  beau  vert-de-gris  vif  nué  de 
roussâtre  : d’autres  l’ont  d’un  brun-violet-falc  nué  de  grisâtre,  avec 
des  lignes  onduleuses,  longitudinales  d’un  brun  plus  fonce.  La 
nacre  argentine  de  l’intérieur  de  la  bouche  est  nuancée  de  jaune, 
de  vert , de  rose  6c  de  cramoisi , félon  les  divers  aspects  fous 
lesquels  elle  fe  présente.  Le  bord  de  la  levre  est  mince  6c  lisse , 
avec  un  liseré  vert  ou  violet.  Il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  ce 
Sabot  dépouillé  de  fa  robe  colorée  vers  le  fommet  de  la  clavicule, 


(14)  “Un  gris- noirâtre,  des  Indes, 

« à grandes  taches  blanches  carrées , 

?>  placées  à distances  égales  dans  le  bord 
» fupérieur  de  chaque  orbe,  5c  à mou- 
» chetures  blanches  dans  le  reste , à finies 
*s  circulaires  très-fines,  de  forme  un  peu  | 


» aplatie,  à fix  orbes  , dont  le  premier 
« est  très-large  & ombiliqué  ».  Davila  > 
Catal.  tom.  I,  pag.  129,  art.  ijS. 

Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III, 
tah.  lxxv.  Sans  numéro. 

quelquefois 
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quelquefois  même  depuis  la  fécondé  fpire  jusqu’à  ce  même  fommet.  coquilles 
La  nacre  qu’il  montre  en  cet  état  est  d’un  cramoisi-violet  St  d’un  mer. 
vert  d’autant  plus  foncé  qu’elle  est  plus  voisine  du  fommet.  Si Saü0ts  eceve" 
l’altération  de  la  nacre  est  plus  avancée,  fa  couleur  est  aurore  vif 
ou  orangé  foncé.  Qn  trouve  quelquefois  adhérens  à la  robe  de  ce 
testacée,  de  petits  corps  ovoïdes,  roussâtres,  minces  S t flexibles, 
qui  paraissent  être  les  œufs  de  certains  coquillages.  Celui-ci  n’est 
point  rare  St  vient  de  l’île  de  France  : on  prétend  qu’il  fe  rencontre 
aussi  à Saint-Domingue.  On  en  voit  depuis  trois,  jusqu’à  cinq, 
lîx  St  huit  lignes  de  hauteur,  fur  une  base  d’égale  largeur  ou  même 
un  peu  plus  large.  Lister  St  Seba  l’ont  fait  graver  (15). 

La  Bouteille  ( planche  xm  , lettre  E) , est  un  Sabot  très- 
volumineux  fi  on  le  compare  aux  deux  précédais , dont  il  paraît 
être  une  variété.  Sa  forme  conique  est  très -élevée,  fa  base  très- 
concave  St  festonnée  dans  fon  bord.  Les  fepc  à huit  orbes  qui  le 
composent  font  légèrement  renflés,  chargés  de  cannelures  ou  de 
grosses  rides  longitudinales  St  obliques.  Sa  robe  est  blanchâtre 
mélangée  de  verdâtre.  L’orifice  évasé  de  fon  ombilic  est  festonné 
dans  fon  bord , St  de  plus  entouré  par  une  zone  d’un  rouge-de- 
corail  foncé  , rayée  longitudinalement  de  rouge -brunâtre.  La 
bouche  est  tapissée  d’une  belle  nacre  , St  fa  levre  , à peu  près 
tranchante  , est  bordée  d’un  liseré  non  nacré  d’un  beau  vert.  Ce 
Limaçon  rare,  vient  de  l’île  de  Banda , St  porte  de  deux  pouces 
à deux  pouces  St  demi  de  hauteur  , fur  autant  ou  un  peu  plus  de 
largeur  à fa  base.  Gualtieri  en  donne  la  figure  (1  6). 

La  Rotule  ( planche  xm  , îett.  K-K  ),  est  un  Sabot  médio- 
crement épais , St  dont  la  forme  n’est  pas  fort  élevée.  On  ne  lui 


(1  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6 3 3 y j tom.  III 3 tab.  lx.  Sans  numéro. 
J %•  21 . j ( 16)  Index  Test.  Conch.  tab.  LXiiij 

Seba  j Locupl,  rer.  nat.  Thesaur.  [ lut.  a. 

Tome  IL 
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Coquilles  compte  que  cinq  orbes  peu  convexes  , Se  fa  clavicule,  beaucoup 
de  mer.  plLls  large  que  longue , esc  terminée  par  un  fommet  obtus.  Le 

a ois  cuves.  p1jjon  distingue  les  fpires  esc  bien  prononcé.  Les  orbes  font 
chargés  de  cannelures  ou  grosses  rides  longitudinales,  assez  ferrées, 
fouvent  un  peu  onduleuses , qui  rendent  dentelé  ou  festonne1  le 
contour  de  fa  base  large  &.  très -concave.  Cette  b. .se  n’t  r point 
ombiliquée,  Se  l’extrémité  de  la  columclle  y est  peu  fensible.  Le 
bord  de  la  levre  , mince  Se  lisse  , est  légèrement  crénelé.  Inté- 
rieurement cette  coquille  est  d’un  blanc- l'ale  nue  de  verd.me, 
ou  d’un  blanc  tacheté  d’oiivatrc.  L intérieur  est  orné  d’une  i Lie 
nacre,  qui  peut  aider  à faire  distinguer  ce  Sabot  du  Lep  ..  volute 
des  îles  Malouincs(  i 7).  En  clEct,  ces  deux  coquilles  fc  ressemblent 
assez  pour  induire  en  erreur  ceux  qui  11c  jeteroient  fur  elles  qu’un 
coup  d’œil  fupcrficiel.  Le  rare  Sabot  dont  nom  parlons,  vient, 
dit -on  , de  file  d’Amboine  , Se  n’a  guère  plus  de  neuf  à dix 
lignes  de  hauteur  lur  quinze  de  largeur.  Quelques  auteurs  en  ont 
donné  la  figure  (18),  Se  AL  Davila  le  décrit  dans  l'on  Cata- 
logue (19). 

Le  Bonnet  vert  est  une  variété  ou  plutôt  une  espèce  voisine 
du  Sabot  précédent  : plus  élevée  dans  fa  forme , fa  base  large  est 
aussi  très- concave.  Cette  coquille  est  assez  épaisse  Se  composte 
de  fept  orbes  aplatis  , mais  bien  distincts  , dont  la  clavicule  plus 
large  que  longue,  fe  termine  en  un  fommet  obtus.  Scs  cannelures 
ou  rides  longitudinales  font  onduleuses,  peu  prononcées,  Se  quel- 
quefois rameuses  vers  la  base  des  orbes  qui  est  assez  tranchmtc. 


( 17)  Voyez  plane.  ïv,  letc.  Ai*Ai>  J Klein  , Tent.  meih.  ostr.  tab.  i. 
Se  fa  description,  à la  page  551  du  1 fig.  20,  pag.  10. 
tome  I.  . J Seba, Locupl.rcr.nat.Thcs.tom.nl, 

! tab.  LXXV.  Sans  numéro. 

(iS)  List.  Hist . Conchyl , tab,  62?}  j ( 1 c> ) Tom.  I,  pag.  124,  la  première 
fg-  13 • 1 coquille  de  l’art,  14;. 
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Les  crues  y font  pour  l’ordinaire  bien  fensibles  & coupées  obli-  copiais 
quemenr  par  les  rides  longitudinales , qui  fe  terminent  à la  base  DE  MER- 
fans  la  rendre  festonnée.  Cette  base  est  à cordelettes  circulaires  Sabots  euvae' 
ordinairement  peu  prononcées,  avec  une  légère  cavité  près  de  la 
columelle.  M.  Davila , dans  la  description  qu’il  donne  de  cette 
coquille  (20),  a pris  cette  cavité  pour  un  ombilic,  mais  elle  n’en 
a que  l’apparence.  La  portion  extérieure  de  la  columelle  forme 
avec  le  bord  de  la  levre  une  double  finuosité,  assez  femblable  au 
chiffre  3.  La  robe  de  ce  Sabot  est  dans  les  uns  d’un  blanc  nué 
de  vert  tendre,  dans  d’autres  elle  est  entièrement  d’un  beau  vert- 
de-gris  vif,  &:  dans  quelques-uns  d’un  beau  gris  qui  donne  des 
nuances  changeantes  de  vert  èc  de  gris -de -lin.  L’intérieur  esc 
pourvu  d’une  très -belle  nacre.  La  levre,  qui  est  renflée  du  coté 
de  la  columelle  , est  mince  dans  le  reste  de  fon  contour  8c  quel- 
quefois légèrement  onduleuse.  L’opercule  cartilagineux  , rond  Sc 
fauve  est  d’ailleurs  femblable  aux  précédais.  Ce  rare  Sabot,  qu’on 
trouve  à l’ile  de  France  &c  à l’île  d’Amboine,  nous  est  aussi  venu 
de  la  nouvelle  Zélande.  Sa  hauteur  va  depuis  dix  jusqu’à  quinze 
& vingt  lignes , quelquefois  même  deux  pouces  , fur  une  à deux 
lignes  de  plus  en  largeur  à fa  base. 

Le  grand  Sabot  pyramidal  ou  le  grand  Cul-de-lampe 
(planche  xn  , lettre  Bi),  est  le  plus  volumineux  de  tous  les 
Limaçons  de  cette  famille.  Son  test , épais  èc  lourd  , s’élève 
obliquement  en  un  cône  composé  de  douze  à quinze  révolutions 
de  fpires,  aplaties  en  doucine,  ou  qui  n’ont  qu’un  léger  renflement 
vers  leur  base.  La  ligne  fpirale  est  large  , bien  marquée  &C  quel- 
quefois Enueuse.  La  clavicule  est  tantôt  plus  large  que  longue  , 
tantôt  plus  longue  que  large  , &C  quelquefois  fa  longueur  égale  fa 
largeur.  Le  fommet  qui  la  termine  est  toujours  aigu  , à moins 


(20)  Davila,  Catalogue,  tom.  i,  pag.  124,  la  fécondé  de  l’art.  145. 
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Coquilles  clLie  coclL,i^c  nc  foit  fruste  en  cet  endroit,  cc  qui  lui  arrive 
ue  mer.  assez  fouvent.  Les  crues  de  ce  Sabot  font  communément  trc-s- 

Sabots  devis,  prononcées.  Lorsqu’il  est  d’un  grand  volume.  Ils  cordelettes 
circulaires  disparoissent  fur  le  corps  de  la  coquille  ; mais  clics 
font  toujours  plus  ou  moins  apparentes  6c  assez  le: ; ées  fur  la  base, 
qui  est  des  plus  larges,  aplatie  ou  légèrement  convoie.  Le  ren- 
flement qui  en  fuit  le  contour  fc  montre  aussi  fur  les  orbes  de  la 
clavicule,  excepté  dans  quelques  individus  qui  en  font  privés, 
£c  qui  n’ont  que  de  légers  mamelons  fur  le  fécond  orbe  , lesquels 
font  ordinairement  plus  prononcés  lur  les  deux  orbes  fui  vans. 
Ces  mamelons,  arrondis,  font  quelquefois  tuilés  dans  les  derniers 
orbes,  près  du  fommet , ÔC  entremêlés  de  rides  longitudinales , 
assez  peu  faillantes.  La  robe  de  cette  coquille  est  tantôt  à fond 
blanc,  tantôt  d’un  blanc -fale  ou  nué  de  couleur- de- chair , 
agréablement  marbrée  ou  panachée  de  cramoisi  - brun  , ou  d’un 
cramoisi  mêlé  de  vert-noirâtre  , d’olivâtre  ou  de  porreau  foncé  : 
mais  fi  ces  couleurs  ont  été  altérées  par  quelque  acide  , la  verte 
est  remplacée  par  un  cramoisi  ou  un  pourpre  foncé  , quelquefois 
nué  d’orangé.  Dans  quelques-uns  les  taches  ou  marbrures  forment 
des  flammes  onduleuses  plus  ou  moins  régulières  , £c  distribuées 
comme  par  bandes  longitudinales  , assez  ferrées , dont  la  couleur 
est  olive  6C  cramoisi  mêlé  de  marron.  Enfin  cc  Limaçon  , l’un 
des  plus  beaux  de  cette  famille , a toujours  fa  base  marbrée  ou 
flambée  de  cerise  ou  de  cramoisi-gai  fur  un  fond  blanc.  La  portion 
extérieure  de  fa  columelle  est  finueuse  dans  fon  bord,  légèrement 
concave  , mais  fans  ombilic  & nacrée,  à l'exception  d’une  zone 
purement  blanche  ou  tachetée  de  cramoisi-noirâtre  qui  en  fuit  le 
contour.  L’intérieur  de  cette  coquille  est  tapissé  d’une  belle  nacre. 
Sa  bouche  comprimée  présente  à peu  près  la  figure  d’un  triangle 
curviligne,  6c  fa  Ievre  peu  mince  est  bordée  d’un  liseré  non  nacré, 
blanc  ou  tacheté.  Le  renflement  du  contour  de  la  base  y forme 
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intérieurement  une  espèce  de  rigole  assez  légère.  Ce  Sabot , qui 
n’est  pas  rare,  fe  trouve  aux  îles  de  France,  d’Amboine,  de  Taïti, 
ainsi  qu’aux  îles  Frédériciennes  & fur  les  cotes  de  la  nouvelle 
Zélande  : il  porte  depuis  un  pouce  jusqu’à  cinq  de  hauteur,  8c 
ces  derniers  n’ont  pas  moins  de  trois  pouces  &;  demi  à quatre 
pouces  ou  même  plus  de  diamètre  à leur  base.  Beaucoup  d’auteurs 
l’ont  fait  graver  (21). 

L’opercule  de  cette  coquille  est  cartilagineux  èc  rond  comme 
dans  les  espèces  précédentes;  mais  il  est  plus  épais,  St  l’on  compte 
fur  fa  face  externe,  qui  est  concave,  quinze  révolutions  de  fpires 
dont  les  crues  font  très-fensibles  : fa  face  interne  est  au  contraire 
lisse  & convexe.  Cet  opercule  est  d’un  fauve- verdâtre  2c  fouvent 
d’un  fauve -cramoisi  : l’épiderme  de  la  coquille  est  épais,  fort 
tenace  &c  d’un  fauve  plus  ou  moins  foncé. 

La  grande  Pyramide  nous  paroît  être  le  même  Sabot  que 
le  précédent , mais  parvenu  à une  hauteur  de  cinq  à lix  pouces , 


(21)  Fab.  Cûlum.  Purp.  tab . 16. 
Turbo  Exoticus. 

Lister 3 Histor.  Conchyl.  tab.  61  y 3 

fig  - 3- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll3 
fig-  l02>  Pag • 12 S- 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  III3  fig.  102. 
Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXI 3 

lïit.  A & fi  g.  4. 

Petiv.  Gatpoph.  nat.  part.  I3  tab.  x3 
fig ■ 9- 

Gualt.  Ind.  Testar.  Conc.  tab.  LlXj 
litt.  c. 

Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.III} 
tab.  lxxv.  Sans  numéro, 


Trochus  Niloticus.  Linn . Syst.  nat. 
edit.XIIy  tom.Î3fpec.  y y ç3pag.  1 22y. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  pl.  iv, 
fig.  42  & 42 , pag.  xxvm. 

Knorr,  Délices  des  yeux  8c  de  l’esprit, 
deuxieme  partie,  planch.  v,  figur.  i} 
pag.  1 6,  8c  planch.  vi,  fig.  1,  pag.  16 
8c  17. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  12/,' 
les  deux  premiers  de  Tart.  1 jo.  L’auteur 
a mal  à propos  appliqué  à cette  espèce 
le  nom  de  Bouton  de  la  Chine  3 que 
M.  d’Argenville  donne  à un  autre  Sabot 
dont  M.  Davila  a par  erreur  cité  la  figure 
à l’espèce  dont  il  s’agit. 


Coquin.ES 
DE  MER. 

Sabots  élevés. 


35« 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


coquilles  ^ur  presque  autant  ou  un  peu  plus  de  largeur  à fa  base.  Sa  a 
on  MtR.  est  alors  des  plus  épaisses  , 6c  la  robe  en  est  blanche  ou  blanchâtre 
Sabots  eUves.  pans  mélangé  d’aucune  autre  couleur.  Les  nuances  de  Ùl  nacre 
intérieure  font  aussi  plus  douces.  Plusieurs  auteurs  ont  lait  graver 
cette  variété  (n), 

Le  Cul-de-lampe  mamelonné  est  une  des  principales  variétés 
du  Sabot  précédent.  Quoique  très-élevé  dans  fa  forme,  les  orbes, 
au  nombre  de  dix  , paroissent  plus  comprimés  : une  légère 
dépression,  tournante  avec  la  fpirale,  s’obfervc  vers  le  milieu  de 
chaque  orbe , 6c  leur  base , à l’exception  de  celle  du  premier 
orbe,  est  bordée  d’un  rendement  mamelonné,  dont  les  tubercules 
font  assez  faillans.  Les  cordelettes  circulaires  , mieux  prononcées 
dans  cette  variété,  fe  font  principalement  remarquer  fur  les  orbes 
de  la  clavicule  6c  fur  la  base  de  la  coquille.  Celles-ci  font  lisses  ; 
mais  celles  de  la  clavicule  ont  des  rugosités  obli  ]ucs  Sc  longitu- 
dinales plus  ou  moins  marquées.  La  ligne  fpirale  est  grossière  , 
très-distincte  6c  largement  festonnée.  Le  fond  de  la  robe  est  d’un 
beau  blanc,  veiné  6c  finement  tacheté  de  pourpre  ou  de  cramoisi, 
avec  de  larges  marbrures  longitudinales  d’un  pourpre  ou  d’un 
cramoisi  plus  foncé.  Les  couleurs  de  la  base  font  aussi  plus  gaies 
que  celles  du  corps  de  la  coquille;  l’intérieur  est  pourvu  d’une 
très-belle  nacre.  Ce  Limaçon,  peu  commun,  fe  trouve  à l ile  de 
France  6c  à la  nouvelle  Zélande.  Il  a depuis  un  pouce  6c  demi 
jusqu’à  deux  pouces  ou  un  peu  plus  de  hauteur  , (ur  à peu  près 


(il)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  III , 
pag.  363.  Trochus  Pyramidalis. 

Jonst.  Bist.  nat.  de  exang.  aquat. 
lib . III , de  Testac.  tab.  XI I.  Trochus 
Pyramidalis. 

Buyfihj  Theatr.  animal,  de  exang. 


aquat.  lib.  III , de  Testac.  tom.  II 3 
tab.  XII.  Trochus  Pyramidalis. 

Gualt.  Ind.  Testar.  Conc.  tab.  LIX3 
litt.  b. 

Sebai  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  lxxv.  Sans  numéro. 
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autant  de  largeur  à fa  base.  Rumphius  ÔC  Petiver  en  donnent  la 
figure  (23). 

Le  C ul- de- lampe  alonge  ne  différé  des  précédais  que  par 
fa  forme  plus  étroite  de  plus  alongée.  Les  douze  orbes  qui  le 
compofent  le  terminent  en  un  fommet  assez  aigu.  On  n’y  voit 
point  de  cordelettes  circulaires  ; mais  leur  base  , peu  renflée,  est 
aussi  légèrement  tuberculeuse.  La  robe  de  cette  coquille  est 
marbrée,  de  comme  flambée  d’olive-brun  & de  vert-de-gris  foncé 
fur  un  fond  blanc  : l’intérieur  est  nacré.  Ce  Sabot  oriental  est 
assez  rare  : il  ne  passe  guère  vingt  lignes  de  hauteur  fur  quinze 
de  largeur  à fa  base.  Rumphius  , Petiver  & Seba  l’ont  fait 
graver  (24). 


Coquilles 
de  MER. 
Sabots  élevés. 


Le  petit  Cul-de-lampe  ( planche  xii  , lett.  B3  ),  est  encore 
une  variété  des  Sabots  précédais.  Il  est  aussi  de  forme  élevée 
êc  composé  de  huit  à neuf  orbes  , dont  la  clavicule  , plus  large 
que  longue , est  terminée  par  un  fommet  aigu.  Ses  plis  longitu- 
dinaux , tuilés  vers  le  bas  de  chaque  orbe  , font  généralement 
moins  prononcés  fur  la  base  du  premier  orbe  que  fur  celle  des 
orbes  fuivans.  On  remarque  aussi  fur  ces  derniers  orbes,  au-dessus 
des  tubercules  tuilés  dont  leur  base  est  couronnée  , trois  cordons 
granuleux  fui  vis  de  deux  autres  beaucoup  plus  fins.  Les  crues  font 
bien  marquées  fur  le  premier  orbe  , qu’elles  rendent  raboteux. 
Les  cordelettes  de  la  base  de  la  coquille  font  assez  fines.  La  robe 
est  marbrée  irrégulièrement  de  verdâtre  ou  d’olive  foncé  , nuée 


(23  ) Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . XX  l3 
fig-  3 • 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  pan.  I3  tab.  Iii3 
fig-  20. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  126, 
le  troisième  de  l are.  133. 


(24)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXI3 
litt.  B. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  iyyg  2/ 

fi g.  +4.y. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  ïîl? 
tab.  lxxv.  Sans  numéro. 
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Coquilles  de  violâtre  en  quelques  endroits  , fur  un  fond  blanc-roussatre  ô£ 
de  mer.  feuille-morte  tendre.  Dans  quelques  individus  on  distingue  fur 
Sabots  eleves.  ]es  Qrbes  de  la  clavicule  deux  liserés  circulaires  , le  premier  près 
de  la  ligne  fpirale  , le  fécond  vers  le  renflement  tuile  de  la  base 
des  orbes.  Ces  liserés,  dont  le  travail  est  des  plus  délicats,  offrent 
une  fuite  de  traits  fins,  longitudinaux  6c  en  zig-zags,  verts, 
blancs,  cramoisis,  olive  6c  violets,  qui  font  un  très- bel  effet. 
D'autres  individus  n’ont  au  lieu  de  ces  liserés  que  des  espèces  de 
flammes  longitudinales  olive.  La  base  aplatie  de  ce  Limaçon  est 
marbrée  de  cramoisi  près  de  la  columelle  , de  violet  6c  d'olive 
foncé  près  de  la  circonférence  : l’intérieur  est  d’une  belle  nacre. 
Ce  petit  Sabot,  peu  commun,  vient  des  îles  Uliassériqucs  ce  de 
la  nouvelle  Zélande.  Celui  que  nous  possédons  porte  onze  lignes 
de  hauteur  , fur  douze  de  diamètre  à fa  base.  Les  auteurs 
mentionnés  ci-dessus  ont  aussi  fait  graver  cette  coquille  ( i 5). 

La  Poire  ( planche  xm  , lettre  I),  est  un  Sabot  fort  épais 
dans  Ion  test,  de  forme  conique  élevée,  ou  l’on  compte  dix  orbes 
peu  renflés,  6c  dont  la  clavicule,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
fc  termine  en  un  fommet  aigu.  Le  fillon  de  la  lpiralc  est  finueux 
6c  bien  marqué  , de  même  que  les  crues  de  la  coquille.  Ses  cor- 
delettes circulaires  font  chargées  de  tubercules  peu  réguliers , qui 
font  oblongs  6c  beaucoup  plus  gros  vers  le  bas  de  chaque  orbe  que 
dans  le  reste.  Les  cordelettes  circulaires  , quoiqu’assez  grosses  , 
font  fouvent  peu  prononcées  du  côté  de  la  base  , dont  la  circon- 
férence , loin  d’être  en  talus  comme  dans  la  plupart  des  autres 
Sabots,  est  au  contraire  fort  arrondie.  La  robe  blanche  ou  blan- 
châtre de  ce  Limaçon  est  flambée  longitudinalement  d'un  rose 

3 D 


(25)  Rumph.Thes.  Cochl.  tab.  XXI3  | ton:.  III 3 tab.  lxxv.  Sans  numéro. 

o.  j Petiv.Ga\oph.nat. part. I,  tab.  XXI, 

Seba  j Locupî.  rer.  nat.  Thcsaur.  \ fig.  ^,|3. 

tendre 


L A CONCHYLIOLOGIE.  361 

tendre  ou  verdâtre,  &:  de  plus  ornée  de  fuites  circulaires  de  taches 
barlongues  , cramoisi  foncé  , ou  d’un  pourpre  brunâtre.  La 
concavité  produite  fur  la  base  par  l’extrémité  contournée  de  la 
columelle , est  entourée  d’une  fuite  de  taches  plus  petites  de  la 
meme  couleur,  8c  d’un  rendement  assez  faillant , blanc  8c  fans 
nacre.  Le  reste  de  la  columelle  est , de  même  que  l’intérieur  de 
la  coquille , pourvu  d’une  belle  nacre  argentine  , tirant  fur  le 
roussâtre.  Le  liseré  qui  borde  la  levre  est  tacheté  de  cramoisi  fur 
un  fond  blanc  non  nacré  : un  léger  rendement  le  précédé  à 
quelque  distance.  L’opercule  rond  8c  cartilagineux  n’a  rien  qui  le 
distingue  des  précédens.  L’épiderme  de  la  coquille  est  mince  , 
ventre-de-biche  8c  fort  tenace.  Ce  Sabot  est  très -rare  : il  vient 
des  côtes  de  la  nouvelle  Guinée  , 8c  fe  trouve  difficilement  d’une 
belle  conservation.  Celui  qui  fait  partie  de  notre  collection  a près 
de  deux  pouces  de  hauteur,  fur  environ  dix-huit  lignes  de  dia- 
mètre à fa  base.  On  en  voit  un  dans  Rumphius  qui  en  approche 
assez  ( 1 6). 

La  Poire  marbrée  n’est  qu’une  variété  du  Sabot  précédent, 
auquel  elle  ressemble  par  fa  forme  conique  élevée  8c  par  fes  orbes 
légèrement  bombés.  Ses  cordelettes  circulaires  font  onduleuses 
8c  granuleuses.  Sa  robe  blanche  ou  de  couleur -de -chair  est  à 
flammes  longitudinales,  onduleuses  8c  irrégulières , cramoisi  ou 
rose  foncé,  fouvent  fans  taches  8c  quelquefois  parsemées  de  taches 
plus  foncées.  Ce  Sabot  oriental  ne  passe  guère  quinze  à dix-huit 
lignes  de  hauteur,  fur  un  peu  moins  de  diamètre  à fa  base.  Lister 
l’a  fait  graver  ( 1 7)' 

La  Renoncule  ( planche  xm , lettre  Gi  ),  est  un  Sabot  qui 
s’élève  en  cône  peu  oblique,  8c  dont  les  huit  orbes  un  peu  renflés 


(i6)  Thesaur.  Cochl.  tah , xxi  3 

fig-  2. 

Tome  IL 


(27)  Hist.  Conchyl.  tab, 

1 fig'  a' 

Z z 
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fur  les  pas  de  la  fpirale , femblent  Te  recouvrir  l’un  l’au  re  en 
montant  de  la  base  au  fommet  de  la  coquille.  Le  fillon  qui 
distingue  ces  orbes  est  fin  , mais  bien  prononcé.  La  clavicule  , 
plus  large  que  longue,  fe  termine  en  un  fommet  aigu.  On  observe 
quelquefois  fur  le  milieu  des  orbes  une  légère  dépression  qui 
tourne  avec  la  fpirale.  Le  contour  de  la  base  forme  un  talus  peu 
tranchant.  Extérieurement  ce  Sabot  est  chargé  de  fuites  circulaires 
de  petits  grains  à peu  près  ronds,  mais  oblongs  éc  plus  gros  lur 
le  rendement  des  pas  de  la  fpirale  : ces  grains  laissent  dans  leurs 
interstices  des  espèces  de  larmes  ou  de  ftrics  fines,  courtes  de 
longitudinales.  Les  cordelettes  circulaires  de  granuleuses  de  la 
base  font  alternativement  grosses  de  fines,  mais  la  plus  grosse  en 
borde  le  contour.  La  portion  extérieure  de  la  columelle  est  légè- 
rement finucuse  de  très- étendue  dans  fon  bord;  elle  laisse  une 
cavité  large  de  peu  profonde , que  quelques-uns  ont  prise  pour 
un  ombilic.  Cette  columelle  est  nacrée  , fi  l’on  en  excepte  trois 
cannelures  circulaires  qui  font  d'un  beau  blanc  lans  nacre,  à 
moins  que  la  coquille  n’ait  foulfert  de  l'altération  dans  cette 
partie.  Ce  Limaçon  , fur  un  fond  blanc  nué  de  couleur-dc-chair 
ou  de  vert-de-gris  vif,  est  orné  de  flammes  longitudinales,  larges 
de  peu  onduleuses,  cerise,  cramoisi  ou  pourpre  foncé.  Ces  flammes 
ne  fe  montrent  point  fur  la  base  de  la  coquille  , mais  leur  extré- 
mité laisse  de  larges  taches  à fa  circonférence  : le  reste  de  cette 
base  est  de  coüîeur-de-chair,  pointillé  régulièrement  de  cramoisi, 
de  cerise,  de  de  blanc  ou  de  blanchâtre.  L’intérieur  de  la  bouche 
est  cannelé  pourvu  d’une  belle  nacre  argentine  , qui  donne 
des  nuances  vertes , jaunes  de  cramoisi  vif.  Le  bord  de  la  levre 
est  mince  de  tranchant,  avec  de  fines  dentelures  de  un  liseré  blanc 
non  nacré , taché  de  cramoisi.  Ce  Sabot , peu  commun , vient 
des  îles  de  France  de  de  Madagascar  : il  a depuis  neuf  jusqu’à  dix 
de  douze  lignes  de  hauteur , fur  dix  , onze  de  quatorze  lignes  de 
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largeur  à fa  base.  On  en  voit,  mais  rarement,  qui  ont  jusqu’à 
dix -huit  2c  vingt  lignes  de  hauteur,  fur  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  de  largeur.  Plusieurs  naturalistes  l’ont  fait  graver  (28). 

La  fausse  Renoncule  (planche  xm,  lettre  Gi),  est  une 
variété  plus  épaisse  du  Sabot  précédent.  L’espèce  de  rigole  qui 
tourne  avec  la  fpirale  fur  le  milieu  de  chaque  orbe  y est  mieux 
prononcée,  de  même  que  les  cordelettes  de  la  base  de  la  coquille. 
On  compte  fur  chaque  orbe  cinq  fuites  circulaires  de  grains  ou 
boutons  , plus  gros , plus  arrondis  2c  plus  distans  entre  eux.  Les 
crues  de  la  coquille , quoique  très-visibles  , font  très-fines  , 2c  ne 
forment  point  ces  espèces  de  ftries  ou  de  larmes  faillantes  qu’on 
remarque  à la  précédente.  La  base  de  ce  Sabot  offre  aussi  cinq 
cordelettes  circulaires  , assez,  distantes  entre  elles , fans  compter 
une  autre,  assez  grosse,  qui  borde  la  concavité  qui  tient  lieu 
d’ombilic.  Ces  cordelettes  , qui  diminuent  de  grosseur  à mesure 
quelles  approchent  de  la  columelle , laissent  entre  elles  deux  ou 
trois  filions  circulaires  de  la  plus  grande  finesse.  La  robe  , donc 
le  fond  est  d’un  beau  vert-de-gris  nué  de  roussàtre , a de  larges 
marbrures  d’un  cramoisi  - brun  , qui,  vers  le  fommet , tire  fur 
l’orangé  foncé.  La  base  est  verdâtre  , rayée  de  traits  courts  2c 
longitudinaux  d’un  cramoisi-fale.  La  nacre  de  l’intérieur  est  d’un 
orient  plus  vif  2c  plus  foncé  qu’au  Sabot  précédent,  auquel  cette 
variété  ressemble  assez  dans  tout  le  reste.  Elle  est  aussi  peu 
commune , 2c  vient  de  la  nouvelle  Zélande.  L’individu  que  nous 
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(28)  List . Hist.  Conchyl.  tab.  ôj23 
fig-  IÇ-. 

Bonan.  Recr „ ment . & oc . class.  iu3 

fig'  9 S 3 pag>  124.  & I2j. 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  lll3  fig.  çj. 
Guait.  Ind , Test.  Conchyl.  tab.  lxi3 
litt.  h. 


Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.lIl3 
tab.  xxx F.  Sans  numéro. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  & de  l’esprit, 
deuxieme  partie,  plane,  11,  fig.  4 & y, 
pag.  11. 

Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  127, 
la  quatrième  paire  de  l’art.  1/4. 
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Coquilles  possédons  a dix  lignes  de  hauteur,  iur  un  peu  plus  de  largeur  à 
de  mer.  fa  base  (29). 

Sabots  élevés.  Le  Sabot  bourgeonnÉ  (planche  xii,  lettre  D , est  ordi- 
nairement d’épaisseur  médiocre  , de  forme  conique  élevée  , 6i 
composé  de  huit  à neuf  orbes,  dont  la  ligne  fpirale  est  onduleuse 
6c  fine,  mais  bien  marquée.  Le  fommet  qui  termine  fa  clavicule 
est  assez  aigu.  On  compte  fur  chaque  orbe  quatre  fuites  circulaires 
de  boutons  arrondis  ou  irréguliers , non  compris  un  rang  de 
tubercules  assez  faillans  vers  le  bas  de  chaque  orbe , 6c  dont  la 
rencontre  produit  des  espèces  de  cotes  longitudinales  6c  obliques, 
plus  prononcées  vers  la  base  de  la  coquille.  Cette  base  large  <S:  plate 
est  ornée  de  fix  cordelettes  circulaires  pareillement  granuleuses. 
La  cavité  peu  profonde  qui  s’y  rencontre,  6c  qui  dans  ces  Sabots 
tient  lieu  de  l’ombilic  qu’011  remarque  en  d’autres  espèces  , offre 
aussi  quatre  à cinq  cordelettes  circulaires  , mais  lisses  6c  non 
granuleuses.  Cette  cavité  est  blanche  6c .fans  nacre;  la  columclle 
au  contraire  est  nacrée.  Le  fond  de  la  robe  de  ce  Limaçon  est 
blanc  ou  blanchâtre,  ou  feuille-morte  nue  d’oiivutre,  6c  marbre 
ou  flambé  tantôt  de  cramoisi  vif,  tantôt  de  cancllc-olivatrc  , 
tantôt  enfin  de  pourpre  foncé  nué  de  vert-de-gris  vif.  Les  cor- 
delettes de  la  base  font  mouchetées  de  couleur -de -chair  ou  de 
cerise  foncé , mais  les  taches  de  la  circonférence  font  toujours 
plus  larges  6c  plus  étendues  que  celles  du  centre.  L'intérieur  de 
la  coquille  est  cannelé  6c  tapissé  d'une  belle  nacre  , dont  les 
nuances  font  assez  douces.  Le  bord  de  la  levre  est  mince  6c 
finement  dentelé  , avec  un  liseré  blanc  non  nacré  , tacheté  de 
cramoisi.  On  trouve  ce  rare  Sabot  iur  les  côtes  de  Mozambique 
& de  Zanguebar.  Il  porte  depuis  dix  jusqu’à  douze  6c  dix- huit 
lignes  de  hauteur,  fur  douze,  quinze,  dix -huit  6c  vingt  lignes 


(29)  Seba3  Lccupl.  rcr.  nat.  Tkes.  tom.  III 3 cab.  lxxv . Sans  numéro. 


LA  CONCHYLIOLOGIE.  365 

‘ ' ' ' ' j 

de  diamètre  à fa  base.  Quelques  auteurs  en  ont  donné  la  coquilles 

figure  (30).  de  mir. 

Le  Sabot  vert  bourgeonne  n’est  qu’une  variété  du  pré-  Sabots  eltvtS' 
cèdent  : il  est  plus  ou  moins  élevé  dans  fa  forme.  Les  tubercules 
qui  bordent  le  bas  de  chaque  orbe  font  moins  prononcés  , & les 
cordelettes  circulaires  granuleuses  qui  les  fuivent  n’y  font  qu’au 
nombre  de  trois.  Des  espèces  de  {tries  longitudinales  &;  obliques 
s’y  font  aussi  remarquer.  La  robe  blanchâtre  de  ce  Sabot  est 
presque  entièrement  marbrée  d’un  beau  vert-de-gris  vif,  mêlé  de 
taches,  à peu  près  carrées,  d’un  violet -brun  depuis  le  troisième 
orbe  jusqu’au  fommet.  Dans  quelques-uns  ces  taches  brunes  font 
encore  moins  nombreuses  èc  fous  la  forme  de  petites  fiammes  fur 
la  marbrure  verte.  La  base  de  la  coquille  est  presque  toujours 
entièrement  blanche , & les  cordelettes  granuleuses  en  font  plus 
fines  qu’au  Sabot  précédent.  Les  cannelures  ou  rugosités  de  l’in- 
térieur font  aussi  moins  régulières.  Ce  rare  Sabot  vient  des  îles 
Uliassériques  : il  porte  dix  à douze  lignes  de  hauteur , fur  douze 
à quinze  de  diamètre  à fa  base.  Rumphius  6e  Seba  l’ont  fait 
graver  (31). 

Le  Sabot  cercle  ( planche  xïi  , lett.  MJ,  nous  paroît  faire' 
encore  une  variété  dans  l’espèce  des  Sabots  bourgeonnes  (32), 

Peu  différent  du  précédent  par  la  forme,  fes  orbes,  au  nombre 


(30)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXI3 
Jig.  6. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll  3 
fig-  9 G pag»  12 /• 

Id.  Kirch.  Mus.  class * lll3  fig . ç â. 

Gualt.  Ind ,■  Test.  Conchyl.  tab » LX, 
iitt.  o. 

Seba}Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  ÎI1 , 
4ab.  lxxv.  Sans  numéro. 


Davila,  Catalogue , tom.  I,  pag.  127^ 
j la  troisième  paire  de  l’art.  1 54. 

: (31)  Rumph . Thés.  Cochl.  tab.  xxis, 

\ fîg-  9- 

Seba3  Locuph  rer.  nat.  Thés.  tom.  III s 
tab.  lxxv.  Sans  numéro. 

i (32)  On  en  voit  la  figure  à La  pl. 

\ lett.  T de  la  fécondé  édition. 
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Coquilles  h11^  » paraissent  être  un  peu  plus  convexes.  Chacun  d’eux  est 
de  mer.  comme  divisé,  par  trois  filions  circulaires,  onduleux  6c  profonds. 
Sabots  deves.  Qn  cordelettes  faillantes  , chargées  de  boutons  ronds  6c  assez 
distans  entre  eux.  Ce  Sabot  mince  a des  crues  fines  peu  fensibles, 
6c  fa  clavicule  plus  large  que  longue,  fe  termine  en  un  fommet 
aigu.  Sa  base  large  6c  plate  est  à cordelettes  circulaires  lisses  6c 
très-fines  : elle  est  entièrement  blanche  ; mais  le  reste  de  la  robe 
a fur  un  fond  blanc  , des  bandes  longitudinales  6c  obliques  d’un 
beau  vert-de-gris  vif  : on  en  rencontre  aussi  d’un  brun-minime  , 
avec  les  boutons  blancs.  Ce  Sabot  oriental  6c  rare , ne  fc  trouve 
guère  plus  grand  que  la  figure  que  nous  en  donnons.  On  le  voit 
encore  dans  Scba  (33). 

Lf.  Sabot  chiné  (planche  xm,  lettre  Li  ),  est  d’épasscut 
médiocre,  de  forme  conique  élevée,  composée  de  neuf  orbes, 
dont  la  ligne  fpiralc  est  onduleuse  & fine.  Sa  clavicule,  plus  large 
que  longue  , fe  termine  en  un  fommet  aigu.  Des  cordelettes  cir- 
culaires fines  6c  ferrées  forment  fur  fa  robe  un  réseau  granuleux  : 
fa  base  large  6c  plate  est  d’un  blanc- verdâtre , 6c  ce  n’est  que 
vers  la  circonférence  quelle  est  tachetée  de  cramoisi  6c  de  violet 
foncé.  Le  reste  de  la  robe  est  marbré,  par  zig-zags  longitudinaux 
6c  irréguliers,  de  violet  6c  de  cramoisi- brun  , lur  un  fond  vert- 
de-gris  tendre.  La  portion  extérieure  de  la  columelle  est  nacrée , 
de  même  que  la  concavité  qu’elle  produit.  Les  cannelures  de  ce 
faux  ombilic  rendent  la  columelle  dentée  ; mais  le  bord  de  la 
levre  est  lisse , 6c  fon  liseré  non  nacré  , est  verdâtre  taché  de 
violet.  L’intérieur  de  la  coquille  est  revêtu  d’une  belle  nacre  6C 
finement  fillonné.  Ce  Sabot  peu  commun  , vient  de  file  Manille, 
6c  porte  depuis  douze  jusqu’à  feize  lignes  de  hauteur,  lur  deux 


(33)  Locup.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
sait.  lxxv.  Sans  numéro. 


Trochus  Scaber.  Lïnn . Syst.  nat . 
edic.  XII j tom.  I3fpcc.  / SS 3 pag.  1 229 . 
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lignes  de  plus  de  diamètre  à fa  base.  Rumphius  en  donne  la  COQU1LLES 

figure  (34).  ' DE  MER. 

Le  Sabot  granuleux  (planche  xm,  lettre  L2),  est  plus  Sahots  éleves‘ 
épais  dans  fon  test , à base  moins  large  , 6 1 plus  élevé  dans  fa 
forme  que  le  Sabot  précédent.  Sa  clavicule,  beaucoup  plus  longue 
que  large , fe  termine  de  même  en  un  fommet  aigu.  Le  fillon  qui 
distingue  les  orbes  est  mieux  prononcé.  On  voit  fur  ces  orbes 
line  légère  gouttière,  qui  tourne  avec  la  fpirale.  Leurs  cordelettes 
circulaires  font  finement  granulées  , principalement  fur  la  base 
de  la  coquille  , où  les  grains  paroissent  à peine , mais  les  crues 
font  assez  fensibles.  La  portion  concave  6c  torse  de  la  columelle 
est  plus  fortement  dentée  6c  à cannelures  plus  faillantes  que  dans 
la  variété  qui  précédé.  Le  contour  de  la  base  forme  un  talus 
tranchant.  La  robe  de  cette  coquille  est  flambée  irrégulièrement 
de  vert-de-gris  vif,  mêlé  en  quelques  endroits  de  cramoisi -fale 
fur  un  fond  blanc.  La  base  offre  fur  un  fond  femblable , nué  de 
vert -clair,  de  petites  taches  carrées  assez  distantes  entre  elles, 
ou  de  petits  zig-zags  cramoisi  ou  d’un  cerise  peu  foncé.  La  lèvre, 
dont  le  bord  est  assez  épais,  forme  fur- tout  un  gros  renflement 
denté  près  de  la  columelle , 6c  fon  liseré  est  blanc  6 c fans  nacre. 

L’intérieur  est  fillonné  6c  pourvu  d’une  belle  nacre  , dont  les 
nuances  font  assez  douces.  Ce  Limaçon  peu  commun , fe  trouve 
à l’île  de  France  6c  au  cap  de  Bonne -Espérance  , de  même  qu’à 
la  Martinique  6c  à Saint-Domingue.  Il  a depuis  quatorze  jusqu’à 
dix-huit  6c  vingt  lignes  de  hauteur,  fur  douze,  feize  6c  dix-fept 
de  diamètre  à fa  base. 

Le  Sabot  Peau  de  chagrin  (planche  xm  , lettre  L3), 
n’est  qu’une  variété  plus  épaisse,  plus  courte  6c  plus  grossièrement 
boutonnée  , des  deux  Sabots  précédais.  Ses  huit  orbes  font 


O 4)  Rumph.  Thés,  Cochl,  tab,  xxi,  fig.  /» 
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Coquilles  teriTnnés  par  un  fommct  un  peu  moins  aigu.  Le  fillon  qui  les 
de  mer.  distingue  est  encore  plus  apparent,  de  même  que  les  cordelettes 
Sabou  deves.  circulaires,  dont  les  boutons,  presque  ronds,  ne  font  peu  fensibles 
que  lur  la  base  de  la  coquille.  La  cavité  produite  par  la  portion 
extérieure  de  la  columclle  est  fortement  cannelée,  6c  les  dentelures, 
ainsi  que  celles  de  la  levre  , font  très -prononcées.  La  robe  de 
cette  coquille  est  quelquefois,  mais  rarement,  tachée  de  cramoisi, 
fur  un  fond  blanc  6c  vert-de-gris  foncé,  à l’exception  de  la  base, 
qui  presque  toujours  à de  grosses  taches,  à peu  près  carrées,  d'un 
cramoisi  foncé  tirant  fur  le  violet.  Ce  Sabot  oriental , ne  passe 
guère  quinze  lignes  de  hauteur,  fur  dix- huit  de  diamètre  à fa 
base.  Seba  l’a  fait  graver  (35). 

Le  Cardinal  (planche  xm  , lettre  C),  est  un  Sabot  qui 
approche  des  précédons,  mais  il  en  différé  à plusieurs  égards: 
très-élevé  dans  fa  forme,  il  est  composé  de  dix  orbes,  légèrement 
convexes  dans  quelques  individus  , 6c  dont  le  fillon  , quoique 
bien  marqué,  est  très-finement  ondulé.  Sa  clavicule,  tantôt  aussi 
large  que  longue  , tantôt  plus  longue  que  large  , est  terminée  par 
un  fommet  assez  aigu.  Ses  cordelettes  circulaires , granuleuses  Ce 
tuberculécs  , font  peu  distantes  entre  elles  , 6c  traversées  par  des 
ftries  onduleuses  , obliques  6c  longitudinales  ; ce  qui  rend  l’ex- 
térieur de  ce  Sabot  fort  raboteux.  Dans  quelques  individus  ur.e 
•rangée  de  tubercules , plus  gros  que  les  autres , borde  le  bas  6c 
quelquefois  même  le  haut  de  chaque  orbe.  Les  cordelettes  cir- 
culaires de  la  base  font  aussi  granuleuses.  Sa  robe  blanche  est 
marbrée  ou  flambée  de  rouge -canelle  6c  de  cramoisi- fale  nué 
d’olivâtre  peu  foncé;  dans  d’autres  ces  flammes  lont  cramoisi, 
cerise  ou  pourpre  vif  très- foncé  : dans  d’autres  enfin  ce  ne  lont 
que  des  veines  étroites  , nombreuses  6c  irrégulières , telles  que 


(55)  Locuvl.  rcr.  nat.  Thés,  tom . III } tah.  LXXV.  Sans  numéro. 


celles 
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celles  qu’on  observe  toujours  fur  la  base  de  la  coquille.  La  coquilles 
concavité  produite  par  la  portion  extérieure  de  la  columelle  est  DE  «ER- 
dentelée  par  les  cannelures  qui  la  parcourent;  elle  est  aussi  nacrée, Sabots  dives 
de  même  que  l’intérieur  de  la  bouche , dont  les  filions  font  fins 
de  ferrés.  La  levre  est  peu  tranchante  de  déchiquetée,  mais  renflée 
de  armée  de  quatre  à cinq  dents  près  de  la  columelle.  Le  liseré 
blanc  dont  elle  est  bordée  est  étroit , fans  nacre , de  tacheté  de 
cerise  ou  de  cramoisi.  Ce  Sabot  peu  commun , vient  des  îles 
Moluques,  &:  porte  depuis  quatorze  à feize  lignes  jusqu’à  deux 
pouces  ou  un  peu  plus  de  hauteur , fur  treize  , quinze  de  vingt- 
une  lignes  de  diamètre  à fa  base.  Quelques  naturalistes  en  ont 
/donné  la  figure  (3  6 ). 

Le  Cardinal  vert  est  une  autre  variété,  orientale  de  peu 
commune  , du  Sabot  précédent  : elle  n’en  différé  que  par  fes 
tubercules  plus  grossiers  , de  par  fa  robe  blanche  panachée  de 
vert-de-gris  vif  de  foncé  (37). 

Le  Sabot  boutonné  ne  différé  des  précédens  que  par  fa  figure 
plus  large  de  un  peu  moins  élevée.  Ses  huit  orbes  ont  chacun 
quatre  rangs  circulaires  de  boutons,  plus  gros  vers  le  bas  de  chaque 
orbe.  Ses  flries  longitudinales  , onduleuses  de  obliques  font  fines 
de  ferrées.  Les  cordelettes  circulaires  de  la  base  font  délicatement 
granulées , de  les  rides  fines  de  nombreuses  qui  les  traversent  fe 
rendent  à la  circonférence  comme  autant  de  rayons.  La  columelle 
de  la  cavité  qu’elle  produit  font  cannelées  de  dentées , comme 


(36)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6$23 
fg-  20. 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . XX I 3 
iitt.  c. 

Petïv.  Ga^oph.  tiat.  part.  I3  tab.  xi3 
Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés » tom,  II J 3 

Tome  II, 


tab.  lxxv.  Les  deux  Sabots  de  chaque 
angle  du  haut  de  cette  planché. 

(37)  G ualt.  Ind.  Testât.  Conchyh 
tab.  lxi3  litt.  d-d, 

Davila,  Catalogue,  tom.  ï,  pag.  117, 

la  cinquième  paire  de  l’art.  134, 
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Coquilles  dans  ^cs  précédentes  , 6e  la  levre  offre  de  meme  un  renflement 
de  mer.  denté  près  de  la  columclle.  Dans  les  uns  la  base  es:  entièrement 
• ■ eleves'  blanche  , blanchâtre  ou  grisâtre  ; dans  d’autres  elle  est  marbrée 
de  rose  tendre  , de  fauve  ou  de  couleur  de  rouille  : le  reste  de  la 
robe  est  marbré,  lur  un  fond  blanc  , d’un  vert-de-gris  plus  ou 
moins  vif  6c  de  gris-de-lin.  Quelquefois  ce  font  des  taches  à peu 
près  carrées,  d’un  cramoisi-falc  ou  d’un  brun  peu  foncé,  disposées 
par  fuites  circulaires,  fur  un  fond  blanchâtre  mêlé  de  rouss.itre 
6e  de  verdâtre.  L’intérieur  est  nacré  , de  même  que  la  partie 
extérieure  de  la  columclle.  Ce  Sabot , aussi  peu  commun  que  les 
précédons , vient  de  l’ile  de  France  6e  des  Moluqucs  : il  a depuis 
treize  jusqu’à  dix-huit  lignes  de  hauteur  , fur  quatorze  , dix-huit 
6e  dix-neuf  de  diamètre  à fa  base  (38). 

Dans  tous  ces  Sabots  l’opercule  est  cartilagineux  , mince  6e 
plat , de  figure  ronde  6c  de  la  même  couleur  que  celui  des  Culs- 
de-lampe. 

Le  Bouton  de  la  Chine  ( planche  xn  , lettre  Bi  , est  un 
Sabot  lourd  6e  épais,  qui  par  fa  forme  extérieure  (39;  a quelque 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Quoique 
raboteux,  font  test  est  très-luisant.  Les  dix  à douze  orbes  qui  Je 
composent  font  applatis,  mais  en  doucinc  ou  légèrement  bombés 
vers  leur  base.  La  clavicule,  un  peu  plus  longue  que  large,  a fon 
fommet  ordinairement  aigu.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est 
fin  6e  bien  marqué.  L’extérieur  est  fouvent  à crues  très-fcnsibles 
6e  chargé  de  cordelettes  circulaires  onduleuses  , dont  les  boutons 
©u  tubercules  font  irréguliers  6e  mal  prononcés.  Les  cordelettes 
circulaires  de  la  base  font  finement  granulées.  La  partie  extérieure 


(38)  Gualt.  Ind.  Tcstar.  Conchyl.  j tom.  III 3 tab.  LXXV.  Sans  numéro. 
tab.  LXy  litt.  p.  (39)  On  en  voir  la  figure  à la  pl,  8, 

Scba.  j Locupl,  rer.  nat,  Thcsaur.  | lett,  C de  la  fécondé  édition. 
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de  la  columelle  n’est  point  torse  dans  cette  espèce;  elle  n’est  qu’un  coquilles 
peu  recourbée,  fans  dents  ni  cannelures,  terminée  à fon  extrémité  DE  MER- 
par  une  légère  faillie , de  ne  produisant  aucune  concavité  fur  la  Sal>ots  elevcs‘ 
base  plate  de  ce  Sabot.  Le  fond  de  la  robe  est  blanc  ou  d’un 
blanc  - rougeâtre , avec  des  marbrures  ou  veines  irrégulières  d’un 
rouge-brun  foncé,  ou  d’un  cramoisi-canelle  vif.  Une  zone  blanche 
de  fans  nacre  entoure  la  columelle,  qui  est  nacrée,  de  même  que 
l’intérieur  de  la  bouche  : celle-ci  n’est  point  lillonnée  comme  dans 
les  espèces  qui  précèdent.  La  levre  est  mince , finement  dentelée 
de  bordée  d’un  liseré  blanc  tacheté  de  rougeâtre.  Le  renflement 
léger  qu’on  y remarque  près  de  la  columelle , offre  aussi  trois  ou 
quatre  dents , mais  peu  apparentes.  Le  talus  de  la  circonférence 
produit  une  rigole  dans  l’intérieur  de  la  coquille  : l’opercule  qui 
la  ferme  est  en  tout  femblable  à celui  des  précédentes.  Ce  Limaçon 
peu  commun , fe  trouve  à Madagascar  de  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel : il  a depuis  un  pouce  de  demi  jusqu’à  deux  pouces  ou  un 
peu  plus  de  hauteur,  fur  feize , vingt  de  vingt -deux  lignes  de 
diamètre  à fa  base.  Plusieurs  auteurs  l’ont  fait  graver  (40). 

Le  Sabot  flambé  n’est  qu’une  variété  du  précédent  : fa  forme 
plus  effilée,  s’élève  également  en  pain  de  fucre,  mais  fa  base  est 
un  peu  concave.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  onduleux 


(40)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  620 3 

fg'  6 * 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XX I, 

fig-  *- 

Gualt.  Ind.  Testar.  Conc.  tab.  lx3 
litt.  c. 

SebajLocupl.  rer.nat.  Thés.  tom.Iîl 3 
tab.  LXXV.  Sans  numéro. 

Petiv . Gaioph.  nat.  part,  I3  tab.  xx3 
fig-  4* 


Encyclopédie,  Recueil  des  planches, 
tome  VI,  planche  lxvi  , figure  19, 
pag.  6'. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,’ 
première  partie,  planch.  xii,  figur.  1, 
pag.  16. 

Davila,  Catalogue,  tom.  , pag.  1 26, 
le  premier  de  l’art.  1 53. 

Trochus  Maculatus.  Litin.  Syst.  nat . 
edit.  XII 3 tom.  I3  fpec.jS  0 3 pag.  1 22j. 
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Coquilles  & bien  marqué.  De  grosses  cordelettes  tuberculeuses,  cntrcmC 
mer.  de  ftrics  granuleuses  ou  boutonnées,  laissent  entre  elles  des  filions 
atoes  élevés,  circulaires , onduleux  8c  assez  profonds.  Les  crues,  malgré  leur 
finesse,  y font  presque  toujours  fensiblcs.  Les  cordelettes  circulaires 
finement  granulées  de  la  base  font  moins  rapprochées  que  fur 
les  orbes.  Elles  font  mouchetées,  assez  régulierem  nt,  de  petites 
taches  oblongues  ou  rectangulaires  cerise,  fur  un  fond  b1  inc-de- 
lait  ; ces  taches  forment  fouvent  de  petites  flammes  onduleuses 
d’un  beau  cramoisi  vif.  Sur  les  orbes  le  fond  blanc  de  la  robe 
offre  quelquefois  une  légère  nuance  de  couleur  de  chair  : les  caches 
ou  marbrures  y font  d’un  cramoisi  vif  2c  foncé  ou  d'un  pourpre 
éclatant  , disposées  par  flammes  longitudinales  , quelquefois 
branchues  vers  la  base  des  orbes.  On  distingue  aussi  des  traits 
fins  de  la  même  couleur  entre  les  flammes , qui  dans  quelques 
individus  font  alternativement  blanches  2c  vertes.  La  partie 
extérieure  de  la  columcllc  2c  l’intérieur  de  la  bouche  lont  comme 
dans  le  Bouton  de  la  Chine  ; mais  la  rigole  interne  est  plus 
prononcée , le  pli  du  contour  de  la  base  étant  plus  aigu.  Le 
renflement  de  la  levre  est  aussi  légèrement  denté  près  de  la 
columelle.  Ce  Sabot  rare  fe  trouve  aux  lies  d’Amboine  2c  de 
Mindanao  : il  a depuis  fix  jusqu’à  neuf,  quatorze,  dix-huit  2c 
vingt  lignes  , quelquefois  même  deux  pouces  de  hauteur,  fur  un 
diamètre  moindre  d’une  à deux  lignes  à fa  base  (4  1 ). 

Le  Sabot  royal  (planche  xn  , lettre  O) , est  un  Limaçon 
de  forme  conique  élevée,  dont  le  test,  épais  2c  lourd,  est  composé 
de  huit  orbes  , légèrement  renflés  vers  leur  base  2c  creusés  dans 
leur  milieu  par  une  rigole  qui  tourne  avec  la  fpirale.  Sa  clavicule, 
plus  longue  que  large  , fe  termine  en  un  fommet  peu  pointu.  Le 


(41)  Use.  Hist.  Çonchyl.  tab,  j Davila,  Catalogue,  tora.  I,  pag.  U7, 
fîg.  17.  1 la  ûxierae  paire  de  l’art.  1 J4. 
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contour  de  la  base  n’est  point  tranchant  comme  dans  les  pré-  coquilles 
cédens,  mais  arrondi  ; 6c  la  ligne  fpirale,  quoique  fine,  est  assez  de  mer. 
bien  marquée.  Uni  petit  aplatissement  produit,  en  s’élevant  plus  Sabots  elcves‘- 
ou  moins  fur  les  pas  des  orbes , un  rang  de  gros  festons  qui 
couronne  chacun  de  ces  orbes.  Les  crues  font  des  plus  fines,  mais 
les  cannelures  circulaires  font  assez  prononcées,  excepté  fur  la  base 
plate  de  la  coquille , oh  elles  paroissent  à peine.  La  robe  blanche 
de  ce  Sabot  est  nuée  de  couleur -de -rose  , veinée,  par  flammes 
onduleuses  , de  cramoisi  vif,  & comme  faupoudrée  de  petits 
points  de  la  même  couleur.  La  partie  extérieure  de  fa  columelle 
est  épaisse  êc  nacrée  : d’ailleurs  , assez  femblable  à celle  des 
précédens  , elle  ne  laisse  fur  la  base  aucun  vestige  d’ombilic.  La 
bouche  est  intérieurement  revêtue  d’une  belle  nacre  , &.  la  levre 
est  bordée  d’un  liseré  cramoisi,  que  précédé  un  renflement  interne 
assez  faillant.  Ce  Sabot  rare  , vient  des  cotes  de  la  nouvelle 
Guinée  : il  est  ici  représenté  de  grandeur  naturelle  , d’après  celui 
que  nous  avons  vu. 

Le  Sabot  couronné  ( planche  xm , lettre  H ),  différé  fur- 
tout  du  précédent  par  fon  volume,  plus  petit,  & par  fa  couleur, 
car  fa  forme  est  à peu  près  la  même;  fa  base,  moins  large,  rend 
feulement  fa  figure  plus  effilée,  êc  l’on  ne  voit  point  fur  le  milieu 
de  fes  orbes  la  rigole  qu’on  observe  à ceux  du  Sabot  que  nous 
venons  de  décrire.  Ses  orbes  lisses  6c  fans  cannelures  circulaires, 
ont  des  crues  obliques  6c  longitudinales  assez  marquées.  Les  pas 
de  la  fpirale , peu  aplatis , font  couronnés  d’un  rang  de  festons 
ou  de  tubercules  plus  petits  6c  plus  nombreux  qu’au  Sabot  pré- 
cédent. La  base  plate  de  cette  coquille  est  fans  cavité  centrale. 

Sa  circonférence  est  bombée  ; fa  levre  renflée  dans  fon  bord , êc 
l’intérieur  de  fa  bouche  pourvu  d’une  belle  nacre , de  même  que 
la  partie  extérieure  de  la  columelle.  La  robe  de  ce  Limaçon  est 
ornée  de  lignes  onduleuses  orangé  vif  ou  d’un  fauve -brun  foncé 
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de  mer.  tierement  orangé  foncé.  Ce  Sabot  oriental  6c  rare , est  un  peu 

Sabots  élevés , i j i r*  1 

plus  grand  que  la  figure  que  nous  en  donnons. 

Le  Sabot  rubané  ( planche  xm  , lettre  T),  dont  la  forme 
conique  est  des  plus  élevées  , a les  dix  orbes  qui  le  composent 
aplatis  en  doucinc  6c  ftriés  circulaircmcnt.  Ces  ffrics  fines  de  assez 
ferrées , font  moins  fcnsiblcs  que  les  crues.  Sa  clavicule  , plus 
longue  que  large  , fc  termine  en  un  fommet  aigu.  Le  lillon  de  la 
fpirale  est  fin  , mais  bien  marqué.  La  base  plate  de  la  coquille 
offre  aussi  des  filions  circulaires  fins  de  nombreux  : la  columcllc 
n’y  produit  aucune  cavité;  mais  fon  extrémité  courbe  6c  nacrée, 
qu’entoure  une  zone  blanche  non  nacrée  , fc  termine  en  une 
légère  protubérance  qu’on  remarque  à la  plupart  des  espèces 
fuivantes.  Sur  le  talus  de  la  circonférence  regne  une  cordelette 
qui,  tournant  avec  la  fpirale,  borde  le  pas  de  chaque  orbe  un  peu 
au-dessus  de  la  ligne  fpirale.  Cette  cordelette  est  d’un  jaunc- 
paillc , mouchetée  carrément  de  cramoisi-brun.  Tout  le  reste  de 
la  robe  est  lisse  5c  d’un  fafrané  foncé.  Dans  quelques  individus 
la  couleur  tire  davantage  fur  le  brun.  L'intérieur,  lisse,  est  tapissé 
d’une  fuperbe  nacre  , nuancée  de  vert , de  jaune  5c  de  rose  fur 
un  fond  argentin.  La  levre  est  mince  5c  tranchante  : le  liseré  qui 
la  borde  est  aussi  fafrané.  La  cordelette  du  pourtour  de  la  base 
s’indique  intérieurement  par  une  rigole  bien  prononcée.  Ce  Sabot 
oriental  n’est  point  commun  : il  a depuis  quatorze  jusqu’à  feize 
lignes  de  hauteur , fur  onze  à douze  de  diamètre  à fa  base. 
Quelques  auteurs  l’ont  fait  graver  (42). 


(41)  Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  clas.lii, 
fig'  93s  pag • 224. 


Gualt.  Ind.  Testât.  Conc.  tab.  LXJ3 
litt.  r. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
VIe  part.  pl.  xxvii,  fïg.  y,  pag-  si' 


Id . Kir  ch.  Mus.  class.  III  j fig.  93. 
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Le  Fruit  d’If  ( planche  xn  , lettre  Ni  ) , est  un  Sabot  des 
plus  petits  , de  forme  conique  très -élevée,  6c  dont  la  clavicule, 
beaucoup  plus  longue  que  large , est  terminée  par  un  fommet 
aigu.  Le  fdlon  de  la  fpirale , qui  décrit  huit  à neuf  orbes  aplatis 
en  doucine,  est  onduleux  6c  des  plus  fins.  La  base  plate  ou  légè- 
rement convexe  de  ce  Sabot , est  bordée  dans  fon  contour  par 
une  cordelette  qui  fe  montre  aussi  vers  le  bas  de  chaque  orbe, 
immédiatement  au-dessus  de  la  ligne  fpirale.  Les  orbes  font  de 
plus  chargés  de  quatre  à cinq  flries  circulaires  6c  granuleuses  , 
excepté  fur  la  base  de  la  coquille  où  ces  fines  font  lisses.  La  robe 
est  dans  les  uns  flambée  longitudinalement  de  cerise  ou  de 
cramoisi , de  pourpre  vif  ou  de  cramoisi-brun  fur  un  fond  blanc- 
de-lait.  Dans  d’autres  les  flammes  font  canelle  ou  d’un  brun  plus 
ou  moins  foncé  , fur  un  fond  blanc- roussâtre  ou  grisâtre  , ou 
feuille-morte  tendre.  La  base  est  tantôt  flambée,  tantôt  pointillée 
de  brunâtre  fur  un  fond  blanc.  La  portion  extérieure  6c  nacrée 
de  la  columelle , que  termine  une  petite  éminence , est  entourée 
d:un  liseré  blanc  non  nacré.  Tout  l’intérieur  est  pourvu  d’une 
belle  nacre.  Les  cannelures  de  l’extérieur  s’y  font  voir  en  creux 
dans  les  coquilles  minces , mais  dans  celles  qui  font  épaisses  elles 
n’y  font  que  peu  ou  point  fensibles.  La  levre  mince  6c  finement 
dentelée,  n’est  renflée  dans  fon  bord  que  vers  la  columelle.  Son 
liseré  étroit  6c  fans  nacre  , est  de  même  couleur  que  la  robe  de 
la  coquille.  La  cordelette  du  bas  des  orbes  est  indiquée  dans 
l’intérieur  par  une  rigole  bien  prononcée.  Ce  petit  Sabot  n’est 
point  rare.  On  le  trouve  en  France  fur  les  côtes  de  Bretagne,  de 
Provence  6c  du  pays  d’Aunis  ; celles  d’Angleterre  le  fournissent 
aussi  : on  n’y  trouve  même  aucune  différence  remarquable  avec 
celui  qui  nous  vient  de  la  Martinique  êc  de  Saint-Domingue.  Il 
a depuis  une  ligne  6c  demie  de  hauteur,  fur  une  ligne  ou  environ 
de  diamètre  à fa  base , jusqu’à  trois , quatre  6c  cinq  lignes  de 
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hauteur,  fur  une  base  proportionnée.  Il  est  rare  d’en  trouver  dont 
la  hauteur  excede  fept  lignes.  Lister  en  donne  la  figure  (43). 

Le  Rubis  ( plane,  xii  , lett.  Ni),  est  une  variété  plus  épaisse 
du  Sabot  précédent,  mais  de  meme  forme  & de  même  grandeur. 
Scs  cannelures  circulaires  font  ordinairement  plus  fines  6i  plus 
ferrées,  fouvent  aussi  mieux  prononcées  : elles  font  lisses  Sc  non 
granuleuses.  La  grosse  cordelette  du  bas  des  orbes  est  rarement 
aussi  forte  que  dans  le  Fruit  d’If.  La  couleur  de  la  robe  est  dans 
les  uns  d’un  beau  cerise  tendre,  dans  d’autres  couleur-de-rose 
ou  d’un  rosc-canclle  , quelquefois  légèrement  veinée  de  blanc. 
La  pointe  du  fommet  est  presque  toujours  d’un  cramoisi  vif.  Du 
reste  ce  petit  Sabot  ressemble  au  précédent,  Sc  fc  trouve,  quoique 
moins  communément , dans  les  mêmes  parages.  Lister  l’a  fait 
aussi  graver  (44). 

L’Epine  est  une  variété  très -rare  des  Sabots  précédens  : fa 
forme  conique,  étroite  & fort  élevée,  la  rapproche  beaucoup 
d’une  coquille  de  la  famille  des  Vis  , nommée  le  Télescope.  Scs 
fpires , au  nombre  de  dix  à onze,  êc  dont  la  clavicule  , beaucoup 
plus  longue  que  large  , a cinq  lignes  de  hauteur  , font  terminées 
par  un  fommet  aigu  de  couleur  rougeâtre.  La  ligne  fpirale  est 
très -fine  , le  bas  des  orbes  bordé  d’une  cordelette  ronde  6c 
faillante.  Le  reste  des  fpires  est  à (tries  fines,  circulaires,  traversées 
par  des  crues  ferrées  , mais  bien  prononcées.  Sa  robe  , d’ailleurs 
lisse  luisante,  est  d’un  gris  - olivâtre , tachée  par  zones  de 
rougeâtre , &c  tiquetée  ou  veinée  de  brun-olivâtre  très-foncé.  La 
base  médiocrement  aplatie  de  cette  petite  coquille  est  grisâtre, 
pointillée  circulairement  de  brun  : l’intérieur  de  la  bouche  offre 
une  belle  nacre  vert  foncé  , mais  le  liseré  tacheté  qui  borde  fa 


(45)  Histor.  Conchyl.  tab . 621  > { (44)  Hlstor.  ConçhyU  tab.  616 > 

ftg.  S . | fig.  2 y A. 
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Jevre  est  fans  nacre.  Ce  Sabot  nous  est  venu  de  la  nouvelle 
Zélande.  Celui  qui  fait  partie  de  notre  cabinet  n’a  guère  plus  de 
Ex  lignes  de  hauteur , fur  un  peu  plus  de  trois  de  diamètre  à fa 
base. 

Le  Clou  est  un  autre  petit  Sabot  des  plus  rares , qui  vient 
aussi  de  la  nouvelle  Zélande  , mais  qui  différé  à plusieurs  égards 
de  ceux  que  nous  venons  de  décrire  : il  a plus  de  largeur  à fa 
base , èc  quoique  assez  élevé  dans  fa  forme  , il  l’est  moins  que 
les  précédens.  Le  cône  qu’il  présente  est  très -oblique  , composé 
de  neuf  fpires  , distinguées  par  un  filon  fin  , bien  marqué.  Sa 
clavicule , plus  longue  que  large , fe  termine  en  un  fommet  aigu. 
Tous  les  orbes  font  chargés  de  ftries  fines  , circulaires , coupées 
par  des  ftries  longitudinales  encore  plus  fines , d’où  résulte  une 
espèce  de  réseau.  Un  renflement , qui  tourne  avec  la  fpirale  , 
forme  vers  le  bas  de  chaque  orbe  un  talus  bien  prononcé.  La  base 
de  cette  coquille  est  aussi  légèrement  convexe , avec  des  ftries 
fines  circulaires.  Le  fond  de  la  robe  est  d’un  gris-roussâtre,  rayé 
longitudinalement  de  lignes  onduleuses  8 c fort  obliques  d’un 
brun-noirâtre , à l’exception  du  renflement  qu’on  observe  fur  le 
bas  des  orbes  , lequel  est  d’un  beau  blanc  8c  produit  une  rigole 
intérieurement.  La  coîumelle  ne  laisse  fur  la  base  aucune  cavité, 
8c  la  belle  nacre  qui  tapisse  l’intérieur  reflete  à travers  la  robe 
mince  de  l’extérieur  des  orbes.  L’opercule , mince  8c  rond , est 
ventre-de-biche  tendre.  Nous  avons  ce  petit  Sabot,  dont  la 
hauteur  est  de  quatre  lignes , fur  trois  de  diamètre  à fa  base. 
Gualtieri  l’a  fait  graver  (45). 

Le  Clou  d’ivoire  est  encore  une  variété  des  Sabots  pré- 
cédens. Ses  huit  fpires  bien  distincts  , forment  un  cône  oblique , 
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médiocrement  élevé  , dont  la  base  est  aussi  légèrement  convexe. 
Des  (tries  longitudinales  6c  obliques , assez  distantes  entre  elles 
6c  qui  vont  de  gauche  à droite  , n’empêchent  pas  que  fes  orbes 
ne  (oient  assez  lisses  : ces  (tries  fines  6c  bien  prononcées,  rendent 
festonnée  la  base  des  orbes,  dont  le  talus  est  en  vive-arréte.  Elles 
s’étendent  comme  autant  de  rayons  fur  la  base  de  la  coquille  , 
6c  paroissent  en  creux  fur  la  nacre  de  1 intérieur.  La  robe  de  ce 
petit  Sabot  est  mince  6c  d’un  beau  blanc  : la  columelle  courte 
ne  laisse  fur  la  base  aucun  vestige  d’ombilic.  Il  n’a  guère  plus  de 
quatre  lignes  de  hauteur  fur  deux  6c  demie  de  diamètre  46  . 

La  Broquette,  autre  petit  Sabot,  peu  différent  de  ceux  qui 
précèdent,  est  plus  épais  dans  fon  test  6c  plus  élevé  dans  fa  forme. 
Scs  orbes,  au  nombre  de  neuf  , font  absolument  lisses  6c  lans 
Bries,  d’un  jaune  fafrané  , peu  foncé  dans  les  uns,  roussatrc-fale 
dans  les  autres.  Ce  Sabot  rare,  ainsi  que  le  précédent,  a fix  lignes 
6c  demie  de  hauteur , fur  quatre  6c  demie  de  diamètre  à fa  base. 
L’intérieur  en  est  aussi  nacré  (4-). 

Le  Sabot  panaché  ( Zoomorphosc , plane,  lxx,  lctt.  H 2 , 
s’élève  plus  ou  moins  en  un  cône  oblique  , ou  l’on  compte  neuf  , 
dix  6c  jusqu’à  onze  révolutions  de  lpircs  (48'.  Sa  clavicule, 
ordinairement  un  peu  plus  large  que  longue  , fe  termine  en  un 
fo m met  des  plus  aigus.  La  ligne  fpirale  est  fine  , mais  bien  pro- 
noncée. La  base  large  6c  plate  ou  à peine  convexe  de  ce  Sabot , 
est  renflée  dans  (on  contour , 6c  bordée  d’une  grosse  cordelette 
qui  borde  aussi  la  base  des  orbes  fupérieurs  immédiatement  au- 
dessus  de  la  ligne  fpirale.  Le  reste  des  orbes  , quoique  des  plus 
lisses,  offre  néanmoins  quelques  cordelettes  circulaires  foiblcment 


(46)  G ualt.  Ind.  Te  star.  Ccnchyl.  j (48)  Ce  Sabot  est  représente  à lapl.  3 , 

ïab.  lxi , lut.  a.  j lett.  D,  de  la  Zoomorpliose,  fécondé 

(47)  Gualu  ibid . tab.  LX J , lut . x-  J édition. 
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exprimées,  principalement  fur  la  base  de  la  coquille,  à l’exception 
des  trois  dernieres,  près  de  la  columelle,  qui  font  bien  prononcées. 
La  portion  extérieure  6c  nacrée  de  cette  columelle  est  terminée 
par  une  éminence  peu  fensible , 6c  entourée  d’une  zone  blanche 
ou  blanc -roussatre  , non  nacrée.  L’intérieur  de  la  coquille  est 
tapissé  d’une  belle  nacre.  Le  bord  de  fa  levre,  mince  6c  tranchant, 
est  quelquefois  un  peu  renflé  près  de  fa  circonférence , 6c  bordé 
d'un  liseré  , non  nacré,  de  même  couleur  que  la  robe  : celle-ci 
est  marbrée  de  fauve  ou  d’un  fauve-canelle-rougeâtre  fur  un  fond 
blanc  nué  de  roussatre  6c  de  gris-de-lin  dans  les  uns,  mais  blanc- 
rougeâtre- fale  ou  d’un  gris-rougeâtre  dans  les  autres.  La  cordelette 
du  bas  des  orbes  est  plus  régulièrement  mouchetée  de  petites 
taches  oblongues  fur  un  fond  plus  clair  en  couleur.  Ce  Limaçon 
n’est  point  rare  : on  le  trouve  non -feulement  dans  l’Océan  fur 
les  côtes  de  France  6c  d’Angleterre , mais  encore  dans  la  Médi- 
terranée &;  dans  la  mer  Rouge.  Il  a depuis  un  pouce  jusqu’à 
quinze  6c  feize  lignes  de  hauteur , fur  autant  de  diamètre  à fa 
base.  Plusieurs  naturalistes  en  donnent  la  figure  (49). 

Le  Sabot  cannelé  11’est  qu’une  variété  du  précédent,  li 
commune  quelle  fe  rencontre  fur  presque  toutes  les  côtes  de 
l’Océan  6c  de  la  Méditerranée.  Il  ne  différé  de  celui  que  nous 


{49)  Rondel.  IIe  part,  de  l’Hist.  des 
poissons,  liv.  II,  chap.  xxvi,  pag.  6/ 
& 66. 

Aldrov . de  Testac . lih.  ///,  pag.  399. 
Cochlea  levis  turbine  obtuse. 

List.  Hist.  Conchyl.  tab.  61 6}fig.  i} 

A.  .y  3-j/-  /£. 

Bonan.  Recr.  ment . & oc.  class.  Ui3 
fié'  h j pag.  124. 

Jd.  Kir  ch.  Mus . class.  ïll,  fig.  Sgi 


Klein , Tent.  meth.  ostr.  tab.  il, 
fig.  3 <>  > Pag-  2 4- 

Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III a 
tab.  LX.  Sans  numéro. 

Gualt.  Ind.  Testât.  Conc.  tab.  LXIg 
litt.  c. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  127^ 
la  première  paire  de  fart.  1 jj. 

Trochus  Ziyyphinus.  Linn.  Syst . nat. 
edit.XII,tom.I>fpec. s 9 9 > pag.  12311 
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Coquilles  venons  de  décrire  , que  par  Tes  cordelettes  circulaires  bien  pro- 
de  mer.  noncées , alternativement  grosses  6c  fines,  veinées  , par  taches 
Sabots  tiens,  longitudinales , de  marron  - rougeâtre  , lur  un  fond  qui  , poar 
l’ordinaire,  est  d’un  beau  gris-bleuâtre  assez  foncé.  Le  cordon  qui 
borde  la  base  des  orbes  , résulte  quelquefois  fur  le  premier  orbe  , 
de  deux  cannelures  d’inégale  grosseur  , dont  la  plus  fine , fur  les 
orbes  fuivans,  fe  perd  insensiblement  dans  le  fillon  qui  les  distingue. 
Les  taches  de  ce  cordon  font  aussi  plus  régulières  6c  plus  foncées 
que  fur  les  orbes  mêmes.  Les  cordelettes  circulaires  de  la  base 
de  la  coquille  font  bien  prononcées,  mais  aplaties  6c  plus  rap- 
prochées que  fur  les  orbes.  Les  taches  qui  s'v  rencontrent  font 
aussi  plus  tendres  en  couleur  que  fur  le  reste  de  la  robe  6c  manquent 
même  quelquefois.  On  voit  de  ces  Sabots  dont  toute  la  robe  est 
un  ventre-de-biche  tendre,  marbré*  par  ondes  larges  de  fauve  peu 
foncé.  En  général  cette  variété  n'acquiert  pas  tout  à fait  le  volume 
de  la  précédente. 

Le  Cannelé  Adriatique,  autre  variété  moins  élevée,  mais 
plus  épaisse,  du  Sabot  précédent,  a fes  cordelettes  circulaires 
plus  distantes  entre  elles  6c  égales  en  grosseur.  Celles  de  la  base 
lont  fines  6c  ferrées.  Sa  robe  est  veinée  longitudinalement  de  traits 
fins  d’un  rouge-marron  foncé  fur  un  fond  roussâtre  ou  rougeâtre 
tendre.  Ce  Limaçon,  qui  est  commun  dans  le  golfe  Adriatique, 
est  encore  plus  petit  que  les  précédons  : du  moins  tels  étoient 
ceux  que  nous  avons  vu. 

Le  Sabot  grenu  est  assez  femblable  au  Sabot  cannelé,  dont 
il  différé  néanmoins  en  ce  que  fes  cordelettes  , alternativement 
grosses  6c  fines,  font  toutes  chargées  de  petits  grains  ronds,  très- 
ferrés  les  uns  contre  les  autres  : il  faut  en  excepter  les  cordelettes 
de  la  base , qui  font  lisses  , mais  aussi  bien  prononcées.  Le  fond 
de  fa  robe  est  ou  bleuâtre,  marbré  par  petites  flammes  de  marron, 
ou  d’un  rougeâtre  rendre  jaspé  de  rougeâtre  plus  foncé.  Ce  Limaçon 
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est  de  même  grandeur  &.  fe  trouve  dans  les  mêmes  parages  que 
le  Sabot  cannelé  , mais  il  est  moins  commun.  Rumphius  l’a  fait 
graver  (50). 

Le  Cannelé  de  la  nouvelle  Guinée  est  une  autre  variété 
des  Sabots  précédens  , qui  fe  rencontre  aussi  fur  les  cotes  de 
Norwege  (51):  quoique  d’un  petit  volume,  ce  Sabot  est  de  forme 
élevée,  8t  l’on  y compte  neuf  révolutions  de  fpires.  Ses  cordelettes 
circulaires  , plus  prononcées  fur  les  orbes  que  fur  la  base  de  la 
coquille , laissent  entre  elles  des  filions  fins  ; mais  une  plus  forte 
que  les  autres  borde  la  base  du  premier  orbe , 6 c devient  même 
plus  fensible  fur  les  orbes  fuivans  immédiatement  au-dessus  de 
la  ligne  fpirale.  Le  fond  de  la  robe  de  ce  testacée  est  olive  &C 
bleuâtre  , avec  de  petites  taches  brunâtres  fur  les  cordelettes  , 
quelquefois  des  marbrures  de  la  même  couleur.  On  voit  fur  la 
base  trois  cordons  circulaires  bleuâtres  * tachés  de  brun  foncé  , 
alternes  avec  des  zones  olive.  La  belle  nacre  de  l’intérieur  est 
d’un  vert  foncé.  Ce  Sabot , peu  commun  , excede  rarement  cinq 
à fix  lignes  de  hauteur , fur  à peu  près  autant  de  diamètre  à fa 
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Le  Lever  de  l’aurore  (planche  xm  , lettre  Z2),  est  un 
Sabot  de  forme  conique  élevée  , fur  une  base  moins  large  que 
dans  les  précédens , auxquels  il  ressemble  d’ailleurs  assez  pour 
être  regardé  comme  une  des  variétés  nombreuses  de  cette  espèce. 
Ses  onze  orbes , aplatis  en  doucine  , êc  que  distingue  un  fillon 
des  plus  fins , font  bordés  vers  le  bas  d’un  cordon  aplati  , lisse 
êc  luisant  dans  les  quatre  premiers  orbes , mais  granuleux  dans 
les  derniers  de  fa  longue  clavicule,  que  termine  un  lommet  aigu,. 
Ces  mêmes  orbes  ont  aussi  des  cordelettes  circulaires , fines 


tf°)  Thés.  Cochl.  tab.  xxi3  fig. 1.  I Norvay.  London  3 1 7 infol.  tab.  24». 

(j  1 ) Pontoppïd,  tke  nat.  hist.  of  J Sans  numéro* 
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Coquilles  & granuleuses,  candis  que  les  quatre  premiers  font  des  plus  lisses, 
mi  mer.  ou  du  moins  très -foiblement  fillonnés  , de  meme  que  la  base  de 
S^liou devis.  ia  COqUqie#  Qn  v0;t  cependant  quelques  cordelettes  mieux  pro- 
noncées près  de  la  partie  extérieure  de  la  columelle,  qui  est  nacrée 
ôc  entourée  d’un  liseré  blanc  non  nacré.  La  robe  de  ce  joli  Sabot 
est  dans  les  uns  d’un  bel  orangé  vif  ôc  foncé  , dans  d’autres  d’un 
fauve-orangé  marbré  de  blanchâtre  ÔC  de  cramoisi.  Les  cordelettes 
de  la  base,  ainsi  que  le  cordon  qui  borde  le  bas  de  chaque  orbe, 
font  louvent  tachés  régulièrement  de  points  carrés  longs  blanchâtre 
<S c cramoisi.  On  voit  enfin  de  ces  Sabots  qui  n’ont  des  taches  que 
fur  le  cordon  du  bas  des  orbes , ou  fur  les  plus  fines  cordelettes 
de  la  base,  tandis  que  le  reste  de  la  robe  est  d’un  fauve -orangé 
tirant  quelquefois  fur  le  vert -olivâtre.  La  robe  colorée  de  cette 
coquille  est  fi  délicate  , qu’elle  laisse  fouvent  appercevoir  des 
nuances  de  la  belle  nacre  qu’elle  recouvre.  Le  liseré  qui  borde  la 
lèvre  est  orangé.  Ce  Sabot,  qu’on  trouve  également  fur  les  côtes 
de  Provence  , fur  celles  d’Amérique  Sc  dans  la  mer  Rouge,  n’est 
pourtant  pas  commun.  Il  a depuis  fix  jusqu’à  onze  lignes  ou  un 
peu  plus  de  hauteur , fur  au  moins  cinq  6c  au  plus  neuf  lignes 
de  diamètre  à fa  base.  Quelques  auteurs  l’ont  fait  graver  (52. 

Le  Sabot  tiqueté  ( plane,  xm  , lett.  Zi  ) , différé  du  Sabot 
précédent , en  ce  que  le  test  en  est  plus  épais , les  orbes  plus 
convexes , la  ligne  lpirale  mieux  prononcée.  Sa  robe  est  des  plus 
lisses,  fans  fries  ni  cannelures,  mais  fes  crues  iont  assez  fensiblcs; 


(52)  Aldrov.  de  T es  tac.  lib.  III , 
Vag-  6. 

Jonst.  Hist.  nat.  de  pisc.  & exang. 
lib.  III , de  Testac.  tab.  xil.  Sans 
numéro. 

Ruyfchy  Theat.  unir,  animal,  lib.  III } 
de  Testac.  tom.  IIa  tab.  xu. 


Rumph.  Thesaur.  Cochl.  tab.  XXI  , 

fig-  lI- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  III, 
fig-  p*g-  124. 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  III , fig.  çi* 
Gualt.  Ind.  Testât.  Conc.  tab.  LXI , 
lut.  B. 
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elle  est  d’un  vert-olivâtre,  mouchetée  régulièrement  ou  par  zones  coquilles 
de  fauve  êc  d’orangé  foncé.  Le  talus  du  bas  des  orbes  est  très-peu  de  mer. 
marqué  dans  cette  variété , que  l’on  croit  orientale  : elle  n’excede  Sal>gts 
guère  le  volume  du  Sabot  précédent , ë>C  n’est  pas  non  plus  fort 
commune. 

Le  Sabot  veine  (planche  xm , lettre  A),  est  une  variété 
qui , par  fa  forme , approche  davantage  du  Sabot  panaché  que 
des  deux  variétés  précédentes  ; il  est  cependant  moins  élevé  fur 
une  base  large  5c  plate,  dont  les  cordelettes  circulaires  font  très- 
fines.  Le  cordon  qui  borde  le  bas  des  orbes,  immédiatement  au- 
dessus  de  la  ligne  fpirale , est  bien  prononcé , principalement  fur 
le  premier  orbe.  Le  reste  est  assez  lisse  , malgré  quelques  crues 
fines  longitudinales.  A l’exception  du  cordon  de  la  base  des  orbes ÿ 
qui  est  blanc  ponctué  de  bran  foncé,  toute  la  robe  est  blanchâtre > 
veinée,  par  flammes  longitudinales  ôc  en  zig-zags,  de  rougeâtre- 
cramoisi  foncé  r dans  quelques-uns  cette  derniere  couleur  est  la 
dominante,  ôc  les  taches  font  d’un  brun-fombre.  L’intérieur  de 
cette  coquille  est  nacré , de  même  que  la  partie  extérieure  de  fa 
columelle.  La  Ievre  est  bordée  d’un  liseré  blanc  taché  de  rougeâtre. 

Ce  Sabot,  que  l’on  croit  oriental,  est  moins  grand  que  le  Panaché  ? 
il  est  peu  commun  (53)» 

Le  Sabot  épineux  (planche  lxxix  , lettre  H),  estime 
coquille  extrêmement  rare  & connue  depuis  peu , dont  la  forme 
s’élève  en  un  cône  oblique , tourné  de  dix  orbes  légèrement 
convexes  ôc  renflés  vers  leur  base  ; ce  qui  n’empêche  pas  que  le 
talus  de  la  circonférence  du  premier  orbe  ne  foit  assez  tranchant. 

Une  légère  dépression,  tournante  avec  la  fpirale,  fe  fait  remarquer 


(33) Bonan.Recr.mcnt.& oc.clas.111,  J Trochus  Conulus . Linn,  Sfîu  mt v 

fig.  çç3  pag.  12 s-  j edit.XIIytom.  Ijfpec, / 0 S : pag,  j 2$  Q*- 

Id.  Kirch,  Mus.  class . lu 3 fig,  çç*  \ 
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fur  le  milieu  de  chaque  orbe.  La  clavicule,  plus  longue  que  large, 
est  terminée  par  un  fommet  aigu.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes 
est  fin  6c  bien  marqué;  mais  ce  qui  caractérise  fur-tout  cette 
espèce , est  un  petit  aplatissement  qui  borde  les  pas  de  la  fpirale 
& qui  est  armé  de  pointes  aiguës  , assez  Taillantes , à peu  près 
comme  celles  qui  couronnent  les  orbes  du  Buccin  nommé  la 
Tkiare.  Les  crues  de  ce  Sabot  font  assez  fines  , mais  Tes  orbes 
font  chargés  de  fuites  circulaires  de  grains  ou  boutons  ronds  , 
moins  prononcés  fur  la  base  de  la  coquille.  Sa  robe  est  d’un  beau 
cerise  , ou  d’un  cramoisi  vif,  qui  tire  quelquefois  fur  le  pourpre. 
La  couleur  de  la  base  est  plus  tendre.  La  partie  extérieure  6c  nacrée 
de  la  columelle,  fe  termine  en  une  espèce  de  palette  ou  de  fpatule 
légèrement  creusée  en  gouttière.  Une  zone  blanche  assez  large 
entoure  cette  columelle , près  de  laquelle  la  lèvre  offre  une  vivc- 
arrete  fur  fon  bord  interne.  Tout  l'intérieur  de  la  coquille  est 
tapissé  d’une  très-belle  nacre,  à l’exception  du  liseré  qui  borde 
la  levre,  lequel  est  cramoisi  vif  6c  fans  nacre.  Nous  avons  donné 
la  figure  de  ce  Sabot  de  la  nouvelle  Zélande , d'après  le  dessin 
qui  nous  en  a été  envoyé  par  M.  Solandrac  de  Pilmont.  Nous 
ignorons  fi  cette  espèce  acquiert  plus  de  volume  qu’on  ne  lui  en 
voit  dans  cette  figure. 

Le  Sabot  Tchancré  ( planche  xm,  lettre  6c  ) , d’épaisseur 
médiocre,  est  très -élevé  dans  fa  forme,  où  l’on  compte  douze 
à treize  révolutions  de  fpires  étroites  ÔC  aplaties  : le  fillon  qui  les 
distingue  est  bien  prononcé  , onduleux  dans  le  premier  orbe  , 6c 
plus  ou  moins  finueux  dans  les  orbes  fuivans.  La  clavicule  , or- 
dinairement plus  longue  que  large  , est  terminée  par  un  fommet 
aigu.  Les  orbes,  indépendamment  des  crues  qui  s’y  rencontrent, 
font  chargés  de  quatre  à cinq  fuites  circulaires  de  grains  ou  de 
boutons  irréguliers  , plus  fensibles  fur  la  clavicule  que  fur  le 
premier  orbe,  où  ces  tubercules  font  informes  6c  moins  nombreux. 

La 
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La  base  des  deux  premiers  orbes  esc  à peine  festonnée  dans  fon  Coquilles 
contour;  celle  des  orbes  fuivans  l’est  davantage  , quoique  les  plis  de  mer. 
en  foient  moins  faillans.  La  robe,  qui  dans  les  uns  est  d’un  beau  Sabots  élevés, 
vert-de-gris  vif  6c  foncé , nué  de  blanc  6c  de  blanchâtre  ou  fans 
mélange,  est  dans  les  autres  marbrée  ou  veinée  de  brunâtre  6c  de 
feuille-morte.  Le  pli  du  contour  de  la  base  du  premier  orbe  est 
assez  tranchant.  Cette  base  plate  ou  très-peu  convexe,  est  blanche, 
fur-tout  dans  une  large  zone  , qui  est  nuée  de  vert-de-gris  clair 
6c  veinée  de  vert-de-gris  vif.  Les  cordelettes  circulaires  y font 
mieux  prononcées  vers  le  centre  que  vers  la  circonférence.  La 
portion  visible  de  la  columelîe  est  nacrée  en  dedans,  mais  blanche 
6c  fans  nacre  à l’extérieur  : elle  est  épaisse , finueuse , creusée  en 
gouttière  6c  fe  termine  en  fpatule  courbe;  une  lame  mince,  lisse, 
d’un  blanc  - grisâtre , 6c  qui  fait  partie  de  la  base,  entoure  cette 
columelîe  , près  de  laquelle  la  levre  forme  une  large  échancrure. 

Le  bord  de  la  levre , mince  en  cet  endroit , est  intérieurement 
pourvu  d’une  espèce  de  rainure  en  vive -arrête,  qui  va  fe  perdre 
dans  l’ouverture  de  ce  Limaçon.  La  vive -arrête  est  fui  vie  de  fix 
à fept  aenticules  , formés  par  l’extrémité  des  cordelettes  exté- 
rieures, 6c  qui  deviennent  moins  fensibles  à mesure  qu’ils  s’éloignent 
de  l’échancrure.  Le  reste  du  contour  de  la  levre  est  lisse,  6c  bordé 
d’un  liseré,  fans  nacre,  vert-de-gris  vif.  Tout  l’intérieur  est 
tapissé  d’une  belle  nacre  argentine  6c  gris -de- perle  , nuancée 
de  vert.  Ce  Sabot , peu  commun , n’est  connu  que  depuis  peu  : 
il  vient  de  l’île  de  Taïti , 6c  porte  depuis  quinze  lignes  jusqu’à 
deux  pouces  6c  quelquefois  même  deux  pouces  6c  demi  de  hauteur, 
fur  autant  ou  un  peu  moins  de  diamètre  à fa  base.  Il  est  ici 
gravé  d’après  celui  que  nous  possédons  : Knorr  en  donne  aussi  la 
figure  (54). 


(H)  Délices  des  .yeux  2c  de  l’esprit,  Ie  parc.  pl.  xii,  fig.  4,  pag.  27. 
Tome  IL  C c c 
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Coquilles  Le  Sabot  non  ÉchancrÉ,  quoiqu’à  peu  près  de  meme  forme 
de  mer.  que  le  précédent,  en  différé  par  l’épaisseur  de  fon  test,  par  une 

Sabots  élevés.  base  p]Lls  large,  6c  fur-tout  par  le  défaut  d’échancrure  à (à  levre 
dentée.  Cette  variété,  qui  est  aussi  orientale,  vient,  dit -on, 
de  la  nouvelle  Zélande  ou  des  cotes  de  la  nouvelle  Guinée.  Ses 
douze  orbes,  que  distingue  un  f 1 lion  fin,  font  festonnés  dans  leur 
base  par  les  tubercules  ou  mamelons  qui  s’y  rencontrent,  lesquels 
font  mieux  prononcés  que  dans  le  Sabot  précédent  : le  talus  du 
contour  de  la  base  du  premier  orbe  est  aussi  plus  arrondi  6c  nul- 
lement tranchant.  Les  orbes  du  fommet  font  plus  courts  : ils  font, 
ainsi  que  les  fuivans,  obliquement  ftriés  dans  leur  moitié  fupeneurc 
6c  chargés  dans  leur  moitié  inférieure  jusqu’aux  pas  de  la  ( pi  raie , 
de  quatre  rangs  circulaires  de  grains  ou  de  boutons  irréguliers  , 
très -ferrés.  La  robe  blanche  ou  blanchâtre  de  ce  Limaçon  est 
marbrée  de  feuille-morte  6c  de  vert-olive;  quelquefois  même 
de  vert-de-gris.  Les  cordelettes  circulaires  de  la  base  font  assez 
grosses  vers  la  columellc,  6c  fines  vers  la  circonférence  : la  couleur 
en  est  blanche  ou  d’un  blanc-grisâtre.  La  partie  antérieure  de  la 
columellc  fe  termine  aussi  en  fpatule  , mais  des  plus  courtes  6c 
fans  échancrure  à fa  jonction  avec  la  levre.  Celle-ci  , qui  est 
épaisse  6c  dentée  en  cet  endroit , est  mince  dans  le  reste  de  fon 
bord  déchiqueté  , que  termine  un  large  liseré  blanc  non  nacré. 
La  lame  mince,  qui  dans  le  Sabot  échancré  entoure  la  columellc, 
est  épaisse  6c  d’un  beau  blanc  dans  celui-ci.  A la  place  de  l’espèce 
de  rainure  intérieure  en  vive-arrête  qu’on  remarque  au  précédent, 
fe  trouve  un  double  talus  peu  prononcé  qui  va  fe  perdre  aussi 
dans  l’intérieur  nacré  de  ce  Limaçon.  Celui  que  nous  possédons 
a près  de  deux  pouces  de  hauteur  fur  un  peu  plus  de  diamètre  à 
fa  base  : on  en  voit  un  fécond  dont  le  volume  est  un  peu  plus 
considérable,  dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Au- 
vergne. Ce  font  les  deux  feuls  que  nous  avions  encore  vus  de  cette 
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rare  espèce.  Gualtieri  donne  la  figure  d’un  Sabot  qui  en  approche  coquilles 
beaucoup  (55).  DE  MER- 

Le  Pain  de  sucre  tubercule  ( planche  xm , lettre  A ) , Saboti  eàves» 
est  un  grand  Sabot  de  figure  conique  fort  élevée,  011  l’on  compte 
douze  révolutions  de  fpires  bien  distinctes  , aplaties  , excepté 
dans  leur  base  finueuse  de  tuberculée.  Sa  clavicule , plus  longue 
que  large,  fe  termine  en  un  fommet  aigu.  Outre  des  crues  obliques 
de  très  - prononcées , on  voit  fur  la  robe  de  ce  Sabot  des  rides  ou 
ftries  longitudinales , fines  de  onduleuses.  Le  contour  de  la  base 
du  premier  orbe , plus  tranchant  qu’arrondi , est  chargé  tantôt 
de  gros  tubercules  en  faillie  , au  nombre  de  huit , qui  le  rendent 
à peu  près  octogone  , tantôt  de  feize  tubercules  plus  petits  de 
moins  prolongés , qui  festonnent  ce  contour , comme  on  le  voit 
dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver.  La  base  des  orbes  de 
la  clavicule  est  aussi  chargée  de  tubercules  plus  ou  moins  faillans, 
félon  l’éloignement  où  ils  fe  trouvent  du  fommet.  La  robe  de  ce 
Limaçon  est  blanche,  marbrée  de  cramoisi -foible  ou  foncé, 
quelquefois  nuée  de  verdâtre.  La  base  est  plate  de  lisse  dans  les 
uns,  aux  crues  près  qui  font  fines  de  ferrées;  d’autres  au  contraire 
l’ont  fillonnée  circulairement  près  de  la  columelle  de  presque  lisse 
vers  la  circonférence.  La  portion  extérieure  de  courbe  de  cette 
columelle  est  intérieurement  nacrée  , blanchâtre  de  fans  nacre  à 
l’ extérieur  ; elle  fe  termine  en  fpatule  , comme  dans  le  Sabot 
précédent , de  la  zone  qui  l’entoure  est  vert- tendre  ou  foncé.  Le 
reste  de  la  base  est  blanchâtre , & l’intérieur  pourvu  d’une  très- 
belle  nacre.  La  levre , mince  de  dentée  près  de  la  columelle,  est 
bordée  d’un  large  liseré  blanc  non  nacré.  Ce  Sabot  oriental  de 
rare , vient  des  côtes  de  la  nouvelle  Guinée.  La  figure  qu’on  en 
donne  ici  est  d’après  celui  que  possède  Madame  la  Présidente  de 


(55)  Index  Testât.  Conchyl.  tab.  LIX3  lut.  A}  & tab..LX3  Utt.  R. 

C c c ij 
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Bandeville , lequel  porte  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  haut , 
fur  un  peu  moins  de  diamètre  à fa  base.  On  en  voit  un  dans  le 
cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne,  qui  a deux  pouces 
dix  lignes  de  hauteur  , fur  deux  pouces  huit  lignes  de  diamètre. 
Peu  d’auteurs  ont  fait  graver  cette  coquille  (56). 

La  Toute  armée  (planche  xili , lettre  P),  est  un  Sabot  de 
figure  conique  élevée  comme  le  précédent , mais  plus  épais  dans 
fon  test , plus  effilé  dans  fa  forme , 5c  composé  de  onze  à douze 
orbes  aplatis,  à crues  obliques  irrégulières  des  plus  prononcées, 
légèrement  renflés  vers  leur  base,  5c  chargés  fur  leur  milieu  d’un 
rang  de  gros  tubercules  , mousses  , assez  faillans  , qui  décroissent 
à mesure  qu’ils  approchent  du  fommet  pointu  de  la  clavicule. 
Le  pli  du  contour  de  la  base  est  assez  tranchant.  La  portion 
extérieure  de  la  columellc  , la  lèvre  5c  l’intérieur  de  la  bouche 
font  comme  dans  le  précédent,  aux  dcnticulcs  près  qui  manquent 
à cette  espèce.  La  robe  est  d’un  blanc-laie  mêlé  de  rougeâtre  peu 
foncé.  Ce  Sabot  fort  rare  est  aussi  oriental.  Nous  1 avons  fait 
graver  d’après  la  figure  qu’en  a publiée  M.  Marvye  (57  ,011  cette 
espèce  paroît  avoir  un  pouce  5c  demi  de  hauteur,  fur  quatorze 
lignes  de  diamètre  à la  base. 

La  Pyramide  d’Egypte  est  un  Sabot  très-volumineux,  qui 
paroît  être  une  variété  de  l’espèce  précédente.  Le  cône  extrême- 
ment élevé  qu’il  produit,  est  composé  de  quatorze  orbes,  à crues 
très-prononcées,  avec  un  rang  de  petits  tubercules  ou  de  mamelons 
fur  le  milieu  de  chaque  orbe.  Le  fîllon  de  la  lpirale  est  fort 


(56)  Fab.  Colum.  Aquatil.  & terrest. 
animal,  pag.  lXy  Turbo  Persicus  ma- 

ximus. 

Lister  y Histor.  Conchyl.  tab.  626  3 

fig.  Ily  A. 

Seba , Locupl,  rer.  nat . Thesaur, 


tom.  III 3 tab.  LXV.  Sans  numéro. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  LXly 

lltt.  D. 

(57)  Méthode  nécessaire  aux  marins 
& aux  voyageurs , planche  a , figure 
pag.  58. 
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apparent , la  robe  blanchâtre , nuée  de  roussâtre  , la  base  très-  coquilles 

plate , & le  talus  qui  la  borde  large  &C  tranchant.  Ce  Sabot , qui  de  mer. 

d’ailleurs  ressemble  aux  précédens  , passe  pour  être  oriental.  Sabots  euves> 

D’après  la  figure  qu’en  ont  donné  quelques  auteurs  anciens  (58), 

il  doit  avoir  quatre  pouces  6c  demi  de  hauteur,  fur  trois  pouces 

6c  demi  de  diamètre  à fa  base. 

Le  Sabot  ciselé  ( planche  xn , lettre  I ) , de  forme  conique 
élevée  fur  une  base  étroite,  a les  dix  orbes  qui  le  composent  ferrés, 
bien  distincts  , légèrement  renflés  vers  leur  base  & s’aplatissant 
en  doucine  vers  les  pas  finueux  de  la  fpirale  : ces  orbes  femblent 
fe  recouvrir  l’un  l’autre  en  descendant  du  fommet  à la  base  de  la 
coquille.  Le  talus  de  la  circonférence  est  assez  tranchant.  La 
clavicule  , plus  longue  que  large  , fe  termine  en  un  fommet  aigu. 

On  voit  fur  le  bas  de  chaque  orbe  des  tubercules  d’une  faillie 
médiocre,  qui  produisent  des  espèces  de  plis  longitudinaux  jusque 
vers  la  moitié  de  fa  hauteur.  Une  grosse  cordelette , irréguliè- 
rement mamelonnée,  couronne  la  partie  fupérieure  de  ces  mêmes 
orbes , 6c  elle  est  fuivie  de  trois  ou  quatre  autres  plus  fines , qui 
font  comme  réticulées  ou  chagrinées , d’où  résulte  une  espèce  de 
ciselure.  La  base  aplatie  de  ce  Sabot  a des  cordelettes  circulaires, 
assez  distantes  entre  elles  , fines  , quoique  faillantes , 6c  elle  est 
bordée  de  tubercules  plus  ou  moins  fensibles.  Mais  ce  qui  distingue 
principalement  le  contour  de  cette  base , ce  font  de  petites  rides 
transversales  qui  y forment  une  espèce  de  broderie.  La  partie 
extérieure  6c  très -courte  de  la  columclle  fe  termine  en  clavette 
courbe.  Une  vive-arrête  s’observe  dans  le  fond  de  l’ouverture, 
fur  la  portion  de  la  levre  la  plus  voisine  de  la  columelle.  Toute 


(58)  Aldrov.  de  Testac . lib.  III 3 J Rb.  III  y de  Testaceis  3 tabul.  XII. 
J>ag.  36 3 ^ Trochus  magnus.  Puysch  , Theatr.  univ.  animal,  de 

Jonsu  ffist.  nat.  de  piscib . & cjsang.  [ Tescac,  lib,  III , totn . Il»  tab.  xiu 
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Coquilles  cette  levre  esc  finement  dentelée  par  l’extrémité  des  cordelettes 
re  mer.  qui  viennent  s’y  rendre.  L’intérieur  nacré  de  la  bouche  est  à filions 
Sabou élevés:  circulaires  bien  prononcés,  Sc  Ion  ouverture  décrit  assez  bien  un 
parallélogramme.  Toute  la  base  est  d’un  beau  blanc-dc-lait , de 
même  que  les  orbes;  mais  ceux-ci  font  de  plus  marbres  d'un 
vert-de-gris  tirant  fur  le  noir  ou  d’un  beau  vert- porreau  foncé. 
Ce  Sabot  , peu  commun  , vient  des  îles  Frédéricicnnes  : nous 
l’avons  fait  graver  d’après  un  de  ceux  que  nous  possédons,  lesquels 
portent  de  treize  à feize  lignes  de  hauteur  , fur  onze  à treize 
lignes  de  diamètre  à leur  base.  Peu  d’auteurs  en  donnent  la 
figure  (59). 

Le  Clocher  gothique  ( planche  xm , lett.  S , est  un  Sabot 
plus  volumineux  que  le  précédent , dont  on  peut  le  regarder 
comme  une  variété.  11  offre  dans  fa  forme  conique  fort  élevée  , 
treize  à quatorze  révolutions  de  fpircs  étroites , qui  n’ont  de 
convexité  que  ce  qu’elles  en  reçoivent  des  plis  longitudinaux  , 
peu  prononcés,  qui  les  parcourent.  Ces  fpircs,  que  distingue  un 
fillon  onduleux  fin  , mais  bien  prononcé  , ne  paroisscnc  point 
fe  recouvrir  l’une  l’autre  en  descendant  du  fommet  à la  base  , 
comme  on  le  voit  dans  le  précédent.  Presque  toujours  la  clavicule 
a plus  de  longueur  que  de  largeur,  quoiqu’il  fc  rencontre  des 
individus  où  elle  ioit  égale  dans  ces  deux  dimensions.  Si  le  fommet 
qui  la  termine  paroit  louvent  obtus  , c’est  qu’il  est  rare  de  ren- 
contrer ce  Sabot  fans  avoir  été  endommagé  en  cet  endroit.  Les 
plis  longitudinaux  qui  régnent  fur  les  orbes , produisent  à leur 
base  des  tubercules  mousses,  fort  faillans  dans  quelques  individus, 
beaucoup  moins  dans  d’autres,  généralement  ridés  ou  cannelés 


(59)  Gualc.  Ind.  Testar.  Conchyl.  1 crustacées,  plane,  n , fig.  13,  pag.  xi, 
'*tab.  IX,  litt.  N.  1 Seba3LocupLrer.nat.Thes.tom.IIIj 

Regenf.  Choix  de  coquillages  & de  j tab.  LXXV.  Sans  numéro. 
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par  ondes , fuivant  leur  longueur.  On  en  voit  où  ces  plis  longi- 
tudinaux font  traversés  par  des  cordelettes  circulaires,  granuleuses 
ou  boutonnées.  La  robe  de  ce  Sabot  est  blanche  ou  de  couleur- 
de-chair , marbrée  dans  les  uns  de  cramoisi  8c  fou  vent  de  violet 
plus  ou  moins  foncé  ; dans  d’autres  elle  est  panachée  de  vert-de- 
gris  vif , de  brunâtre  Sc  de  cramoisi  : elle  est  entièrement  cerise 
ou  verte  dans  quelques  autres.  Les  plis  onduleux  du  contour  de 
la  base  font  mousses  8c  arrondis  dans  les  coquilles  vieilles  , plus 
aigus  8c  tranchans  dans  les  jeunes.  La  base  plate  est  à cordelettes 
circulaires  , fouvent  onduleuses  , quelquefois  traversées  par  des 
crues  fines.  La  portion  extérieure  de  la  coîtimelle , courte  8c  en 
clavette,  comme  dans  les  précédens,  fe  joint  à la  levre  par  une 
échancrure  ou  finuosité,  qui  moins  prolongée  que  celle  du  Sabot 
échancré , est  néanmoins  plus  évasée  : la  levre  est  pourvue  dans 
cet  endroit,  d’une  rainure  en  vive -arrête  qui  va  fe  perdre  dans 
l’intérieur  de  l’ouverture , 8c  que  fuivent  immédiatement  quatre 
à cinq  denticules  fur  la  levre  même  de  ce  Limaçon.  On  voit 
encore  fur  la  base  une  autre  cote  en  vive-arrête  8c  moins  forte , 
parallèle  à la  première,  au-dessous  de  laquelle  elle  fe  trouve, 
8c  fe  perdant  comme  elle  dans  l’intérieur  de  l’ouverture.  La  levre, 
dont  le  bord  mince  offre  un  liseré  blanc  8c  fans  nacre  , est  inté- 
rieurement fillonnée  8c  nacrée,  de  même  que  la  bouche.  Toute 
la  base  est  blanche  ou  d’un  roussatre  foible , à l’exception  d’une 
lame  large  8c  mince  qui  entoure  la  columelle.  Ce  Sabot,  qui  n’est 
pas  commun  , vient  de  l’ile  de  France  8c  des  cotes  de  la  nouvelle 
Guinée  : ii  porte  depuis  fix  jusqu’à  dix  lignes,  8c  quelquefois  même 
deux  pouces  8c  plus  de  hauteur , fur  fept , dix  , quinze  8c  vingt 
lignes  de  diamètre  à fa  base.  Plusieurs  auteurs  l’ont  fait  graver  (60). 


(60)  Lis:,  hist.  Conchyl.  tab . 62 1 Rumph.  Thés.  Cochl,  tab.  XXI  3 

fe'  1 fe  7 y 
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Coquilles  Le  Cabestan  est  une  rare  ÔC  petite  variété  du  Clocher  gothique: 
de  mer.  moins  élevée  dans  fa  forme,  les  douze  orbes  font  plus  courts 

a ocs  e eves.  rciativcmcnt  \ leur  diamètre,  8c  la  clavicule  est  plus  large  que 
longue  , vu  l’extension  de  fes  tubercules.  Le  fillon  de  la  1 pirale 
est  très-fin.  Des  tubercules  oblongs , arrondis  en  dessus,  plats 
ou  légèrement  creusés  en  gouttière  en  dessous,  s’élèvent  lur  la 
base  des  orbes,  qui  est  de  plus  bordée  d’un  bourrelet  raboteux. 
La  partie  fupérieurc  de  ces  mêmes  orbes  est  à rides  ou  llrics 
longitudinales,  obliques,  onduleuses  5c  grenues.  La  Lv.sc  aplatie 
de  cette  coquille  est  blanche,  à llrics  circulaires,  fines  5c  ferrées, 
5c  Ion  contour,  plus  tranchant  qu’arrondi , offre,  indépendamment 
de  gros  tubercules  oblongs  dont  nous  venons  de  parler,  une  espèce 
de  broderie  formée  par  de  très-petits  tubercules,  d’ou  résulte  le 
bourrelet  festonné  dont  elle  est  bordée.  Le  bord  de  la  levre  est 
très- finement  dentelé,  la  columcllc  fans  échancrure,  5c  la  lame 
mince  qui  l’entoure  d’un  beau  blanc.  L’intérieur  lisse  5c  nacré  , 
n’a  point  de  filions  , mais  de  légères  cavités  qui  repondent  aux 
tubercules  de  l’extérieur.  Le  large  liseré,  blanc  5c  lans  nacre,  qui 
borde  la  levre  , est  moucheté  de  vert  foncé.  Le  reste  de  la  robe 
est  blanc,  nué  de  couleur-de-rcse  , avec  des  taches  violettes  5c 
d’un  vert-de-gris  vif  entre  les  tubercules.  Ce  Sabot  vient  de  la 
nouvelle  Zélande  : le  feul  que  nous  ayons  encore  vu  de  cette 
espèce,  5c  qui  fait  partie  de  notre  collection  , porte  neuf  lignes 
de  hauteur,  fur  treize  lignes  de  diamètre  à fa  base  , en  y com- 
prenant l’extension  de  fes  tubercules. 

Le  Canon,  petit  Sabot  dont  nous  n’avons  point  fait  mention 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  clciss.  iu}  J Sebdj  Locupî.  rer.  nat.  Thés.  tom.lIl3 

fig.  ço  9 pag.  124.  I ta^‘  LX>  fié'  7* 

Gualt.  Jnd,  Test.  Conchyl,  tab.  LZIj 

Id,  Kir  eh.  Mus.  çlass,  IU)  fi  g.  ÇQ.  1 tut.  1. 
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dans  la  table  qui  précédé  cette  famille,  est  une  espèce  ou  variété  Coquilles 
très-voisine  du  Clocher  gothique  : il  est  de  forme  conique,  étroite , de  mer. 
oblique  de  fort  élevée,  composé  de  douze  orbes  courts,  que^otJ uejes 
distingue  un  filion  fin.  Sa  clavicule , beaucoup  plus  longue  que 
large  , est  très- aiguë.  Un  petit  renflement,  finement  tuberculé , 
régné  fur  la  base  des  orbes , qui  est  peu  tranchante.  Le  reste  de 
fa  robe  blanche , est  à plis  longitudinaux  de  ferrés  , excepté  fur 
la  base , qui  est  plate  de  cannelée  circulairement.  Sa  columelle 
courte  fe  termine  aussi  en  clavette  épaisse,  mais  fans  échancrure. 
L’intérieur  est  nacré.  Ce  Sabot  oriental  de  très -rare,  porte  un 
pouce  ou  un  peu  plus  de  hauteur,  fur  environ  cinq  lignes  de  dia- 
mètre à fa  base. 

La  Morille  (planche  xm  , lettre  Y),  est  un  Sabot  assez 
épais  , formant  un  cône  oblique  , médiocrement  élevé  , dont  les 
huit  orbes , peu  renflés  vers  leur  base , font  distingués  par  un 
filion  bien  marqué.  La  clavicule , plus  large  que  longue  , est  ter- 
minée par  un  fommet  assez  obtus.  Outre  des  crues  bien  fensibles, 
on  voit  fur  les  orbes  des  filions  circulaires,  onduleux  de  fins,  avec 
plusieurs  rangs,  aussi  circulaires,  de  plis  ou  de  tubercules  oblongs 
qui  fe  montrent  aussi  fur  la  base  de  la  coquille.  Une  légère  con- 
cavité s’observe  fur  la  columelle  , dont  la  partie  extérieure,  qui 
est  grosse  de  courte  , forme  avec  le  bord  festonné  de  la  levre , 
qui  en  est  la  continuation  , une  espèce  d’arc  ou  de  courbure.  La 
robe  de  ce  Sabot  est  tantôt  d’un  beau  blanc -de- neige  , tantôt 
blanchâtre  nuée  de  roussâtre.  Son  intérieur  est  lisse  de  nacré, 
mais  le  liseré  qui  borde  la  levre  est  blanc  de  fans  nacre.  Cette 
coquille , peu  commune  , est  Américaine  : on  ne  la  trouve  guère 
plus  grande  que  la  figure  que  nous  en  donnons.  On  la  voit  aussi 
dans  Seba  (6  i). 


(61)  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom , III s tab.  lxxv.  Sans  numéro. 

Tome  II.  D d d 
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Coquilles  Chou  ou  l’Artichaut  ( planche  xn  , lettre  H) , forme 

de  mer.  un  cône  médiocrement  élevé  fur  une  large  base  (6  i ).  Scs  neuf 
Suùots  eleves.  orbcs , peu  renflés,  mais  bien  distincts,  femblcnt  fe  recouvrir 
l’un  l’autre  en  descendant  du  fommet  à la  base  de  la  coquille , 
dont  la  clavicule  est  aussi , dans  cette  espèce  , beaucoup  plus 
large  que  longue.  Les  orbes  font  chargés  de  gros  plis  longitudinaux, 
légèrement  onduleux  2c  comme  noueux,  fur-tout  vers  la  base  des 
orbes  , qui  en  est  festonnée.  On  voit  de  plus  lur  le  premier  orbe 
deux  fdlons  circulaires  , moins  fensiblcs  lur  le  luivant , mais  qui 
reparoissent  fur  les  orbes  fupéricurs.  La  base  plate  de  ce  Sabot  est 
à cordelettes  circulaires  alternativement  grosses  2c  fines.  Les  crues 
y font  moins  marquées  que  fur  les  orbes  , 2c  le  talus  du  contour 
est  assez  tranchant.  La  portion  extérieure  2c  nacrée  de  la  col  urne  lie 
ne  diffère  en  rien  de  celle  du  précédent.  Toute  la  robe  est  d’un 
blanc- roussàtrc  , mélangé  quelquefois  d’olivâtre.  L intérieur  est 
nacré  , mais  le  liseré  qui  borde  la  levre  est  blanchâtre  5c  fans 
nacre.  On  trouve  ce  Sabot  à l'ilc  de  France  2c  aux  Moluqucs  : il 
n’est  pas  commun,  2c  porte  quinze  à dix-huit  lignes  de  hauteur, 
fur  feize  2c  dix-neuf  de  diamètre  à la  base.  Son  opercule,  de 
même  que  celui  de  l’espèce  précédente,  est  de  nature  pierreuse, 
<!us  ovale  que  rond,  lisse  2c  finement  granulé  lur  fa  face  externe, 
qui  est  blanche  2c  convexe.  La  face  interne,  lur  laquelle  un  fillon 
assez  bien  marqué  forme  une  fpirale , à crues  fensiblcs , est  plate 
2c  recouverte  d’un  épiderme  fauve. 

Le  petit  Artichaut  , bien  inférieur  au  précédent  pour  le 
volume,  est  un  Sabot  à peu  près  de  même  forme,  mais  encore 
moins  élevé.  On  y compte  fept  à huit  orbes  distingues  les  uns 
des  autres  par  un  fillon  onduleux  bien  prononcé.  Le  bas  de  ces 
orbes,  faillant  en  vive-arrête  , est  armé  de  pointes,  plus  ou  moins 


{6z)  On  voit  ce  Sabot  à la  pl,  8,  lett.  K de  la  féconds  cditiont 
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longues  , tuilées  ou  entaillées  latéralement  , ce  qui  rend  le  coquilles 
contour  inférieur  des  orbes  déchiqueté  ou  inégalement  dentelé.  DE  MER- 
La  partie  fùpérieure  de  ces  mêmes  orbes  est  renflée  vers  les  pas  Sahoti  eUve°' 
de  la  fpirale  3c  couronnée  de  nœuds  ou  de  mamelons,  d’où  partent 
des  rides  légères  qui  donnent  naissance  aux  pointes  tuilées  de  la 
base  des  orbes.  Il  y a de  plus  fur  le  milieu  de  chaque  orbe  une 
foible  dépression  qui  tourne  avec  la  fpirale.  La  clavicule  de  ce 
Sabot  , beaucoup  plus  large  que  longue  , est  terminée  par  un 
fommet  aigu  : fa  base  plate  est  des  plus  larges,  avec  des  cannelures 
circulaires  moins  prononcées  vers  la  circonférence  que  vers  la 
columelle.  Sa  robe  est  entièrement  blanche , mais  quelquefois 
marbrée  de  fauve  tendre  3c  d’olivâtre.  Ce  petit  Limaçon,  d’ailleurs 
femblable  au  précédent , est  très -rare  : il  vient  des  Philippines  , 

3c  ne  passe  guère  cinq  lignes  de  hauteur , fur  fept  de  diamètre  à 
fa  base. 

Le  Sabot  festonné  ( planche  xm,  lettre  B ),  fort  épais  dans 
fon  test , offre  un  cbne  oblique  assez  élevé , composé  de  fept 
orbes  , 3c  dont  la  clavicule  , plus  large  que  longue  , fe  termine 
en  un  fommet  aigu.  Ces  orbes , renflés  3c  bien  distincts  , ont 
des  rides  ou  cotes  obliques  3c  arrondies  de  grosseur  médiocre  , 
avec  un  pli  circulaire  vers  le  bas  de  chaque  orbe.  Le  talus  du 
contour  de  la  base  est  tranchant , 3c  des  rides  courtes , longitu- 
dinales y produisent  de  larges  festons  qui  régnent  aussi  fur  la  base 
des  orbes  fuivans.  Les  cordelettes  circulaires  font  traversées , fur 
la  base  de  la  coquille,  par  des  crues  bien  prononcées,  d’où  résulte 
une  espèce  de  réseau  assez  grossier.  La  robe  de  ce  Sabot  est  d’un 
fauve  - olivâtre  , 3c  fa  base  est  blanchâtre.  La  partie  extérieure 
3c  nacrée  de  fa  columelle , décrit  avec  la  levre  une  portion  de 
cercle.  Elle  offre  , comme  dans  les  espèces  précédentes  , une 
concavité  légère  en  fa  fuperflcie  , 3c  le  blanc  qui  l’entoure  est 
fans  nacre.  A l’exception  du  liseré  olivâtre  qui  borde  la  levre , 

D d d ij 
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Coquilles  tout  l’intérieur  de  cette  coquille  est  nacré.  Elle  vient , dit-on  , 
de  mer.  du  détroit  de  Manille,  6c  n’est  pas  commune.  On  en  voit  depuis 
-ubots  ekvcs.  douze  jusqu’à  vingt-une  lignes  de  hauteur,  lur  autant  de  diamètre 
à leur  base.  Bonanni  l’a  fait  graver  (6  3 . 

Une  autre  variété  de  cette  espèce  est  le  Sabot  festonnl  a 
iudes  grenues  : il  est  à peu  près  de  meme  forme  , mais  la  cla- 
vicule est  plus  obtuse.  La  base  des  orbes  est  aussi  tranchante  6c 
festonnée  dans  fou  contour,  qui  est  comme  gaudronne  par  les  plis 
longitudinaux  qui  viennent  s’y  rendre.  Ces  plis,  moins  prononcés 
que  dans  le  Sabot  précédent , font  en  quelque  lortc  lormés  par 
des  fuites  de  petits  grains  irréguliers.  Un  léger  rendement  fc 
montre  aussi  près  de  la  base  des  orbes.  Les  crues  qui  s’y  rencontrent 
font  fines  & ferrées,  6c  Es  cannelures  de  la  base  font  bien  pio- 
noncées.  La  robe  est  d’un  brun-verdâtre  lur  les  orbes  , mais  d’un 
blanc-jaunâtre  lur  la  base  de  la  coqudle.  Le  liseré  de  la  lèvre  est 
verdâtre  , 6c  le  reste  de  l’intérieur  revêtu  d’une  belle  nacre.  Ce 
Sabot  oriental  6c  rare , n’a  guère  plus  de  quatorze  lignes  de 
hauteur,  fur  presque  autant  de  largeur  à fa  base  64  . 

Le  Concombre  ( planche  xm  , lettre  D),  est  un  Sabot  fort 
élevé  en  cône  oblique  lur  une  base  peu  large  : le  test  en  est  tort 
épais.  Sa  clavicule  , plus  longue  que  large  , est  terminée  par  un 
l'ommet  plus  obtus  qu’aigu.  Scs  huit  orbes,  légèrement  convexes, 
paroissent  fe  recouvrir  l’un  l’autre  en  descendant  du  fommet  à la 
base  : ils  font  chargés  de  plis  longitudinaux  , peu  obliques  de 
gauche  à droite , 6c  foiblement  onduleux  , ce  qui  rend  le  bas  de 
chaque  orbe  tubcrculé  6c  à peu  près  tuile  ; mais  ces  tubercules , 
mousses  6c  peu  faillans,  n'empêchent  pas  que  cette  base  des  orbes 


(63)  Recr.  ment.  & oc.  class.  III , j (64)  Gualt.  Ind . Testât.  Conchyl. 
fig.  rôy.pag.  133.  j tabt  LXj  A, 

Jd.  Kirçh,  Mus.  class . Hhfîg.  1C7,  j 
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ne  s’arrondisse  en  pente  douce.  Des  crues  nombreuses  de  fort  coquilles 
obliques  de  droite  à gauche , rendent  le  tissu  de  la  robe  inégal  de  mer. 
de  raboteux  : elles  font  onduleuses  de  très-prononcées  fur  la  base  Sa0Qts  dèXCSm 
plate  de  la  coquille,  où  elles  font  croisées  par  quelques  cordelettes 
informes  de  peu  marquées.  La  portion  extérieure  de  naCrée  de  la 
columelle  est  assez  faillante  de  courbée  en  arc , conjointement 
avec  la  levre,  qui  près  d’elle  est  épaisse  de  dentelée.  Un  pli  assez 
gros,  qui  l’entoure,  est  blanc  de  fans  nacre,  de  même  que  le 
liseré  qui  borde  la  lèvre  mince  de  festonnée  de  ce  Sabot.  Le  reste 
de  fon  intérieur  est  nacré  : on  y remarque  une  espèce  de  gouttière 
produite  par  le  pli  du  contour  de  la  base , de  qui  fe  termine  au 
bord  de  la  levre.  Ce  Limaçon , dont  la  robe  est  d’un  assez  beau 
blanc , fe  trouve  aux  Antilles , principalement  à la  Jamaïque  , 
aux  Barbades,  à Saint-Domingue  de  à la  Martinique.  Il  porte 
depuis  quatorze  lignes  jusqu’à  deux  pouces  trois  lignes  de  hauteur, 
fur  quatorze  de  vingt -deux  lignes  de  diamètre  à fa  base.  Lister 
de  Seba  l’ont  fait  graver  (6  5). 

Le  Concombre  orangé  est  une  assez  rare  variété  du  Sabot 
précédent  de  que  l’on  croit  orientale.  Presque  femblable  par  la 
forme,  il  en  différé  feulement  par  des  plis  longitudinaux,  noueux 
ou  onduleux,  mais  plus  faillans  de  mieux  prononcés,  qui  pro- 
duisent à la  base  de  chaque  orbe  un  rang  de  gros  tubercules 
tuilés  , arrondis  en  dessus  , mousses  à leur  extrémité.  Les  crues 
de  l’extérieur  , quoique  nombreuses  de  des  plus  obliques  , font 
néanmoins  beaucoup  plus  fines.  On  voit  fur  la  base  de  la  coquille 
quatre  à cinq  grosses  cordelettes  circulaires  traversées  par  des  (tries 
fines , onduleuses  de  (errées  qui  fuivent  les  crues.  La  columelle , 


(65)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  628  3 J tom.  III 3 tab.  LXXV.  Sans  numéro. 
fîg‘  l4‘  ! Le  Sabot  des  deux  angles  inférieurs  de 

Seba  p Loçupl.  rer,  nat.  Thesaur,  ( cette  planche» 
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coquilles  la  levre  8c  l’intérieur  de  ce  Sabot  font  comme  dans  le  précédent , 
mais  fa  robe  est  d’un  beau  jaune- jonquille  6c  orangé  vif  fur  les 
trois  premiers  orbes  , couleur  des  plus  rares  à rencontrer  dans  les 
Limaçons  6c  même  dans  la  plupart  des  autres  univalvcs.  Le  restant 
des  {pires  de  la  clavicule  est  d’un  gris-olivâtre  6c  brunâtre;  la 
base  de  la  coquille  est  blanche  ou  blanchâtre.  Nous  possédons 
un  de  ces  Limaçons  qui  porte  vingt  lignes  de  hauteur,  lur  presque 
autant  de  diamètre  à fa  base. 

Le  Concombae  jeune  est  une  autre  variété  non  moins  rare 
que  la  précédente,  &.  qui  mérite  bien  qu’on  en  donne  ici  une 
légère  description.  Ce  Sabot  â peu  près  de  même  forme,  quoique 
d’un  volume  plus  petit  , est  aussi  d’un  bel  orangé  plus  ou  moins 
foncé  , mais  toujours  moins  vif  lur  la  base  de  la  coquille.  Scs 
cotes  longitudinales  , obliques  , moins  prononcées , s’afloiblissent 
encore  fur  le  rendement  de  la  base  des  orbes,  ou  elles  ne  paroissent 
que  comme  de  Amples  rides,  fins  produire  de  tubercules  tuiles. 
Les  crues  font  de  la  plus  grande  finesse  , êc  les  cordelettes  cir- 
culaires de  la  base  font  également  traversées  par  des  ftrics  fines  , 
onduleuses  8c  ferrées.  Le  liseré  qui  borde  la  lèvre  est  orangé  vif. 
Ce  Limaçon,  qui  de  même  que  le  précédent,  vient,  dit-on, 
des  cotes  de  la  nouvelle  Zélande,  porte  onze  lignes  de  hauteur, 
fur  dix  de  diamètre  à fa  base.  Il  fait  aussi  partie  de  notre  col- 
lection. 

L’Ananas  ( planche  xn  , lettre  Ez  ) , est  un  Sabot  qui , par 
fa  forme,  fe  rapproche  assez  de  celui  qu’on  appelle  la  Raboteuse , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  famille  des  Limaçons  à bouche 
ronde  {6  6).  Le  cône  oblique  qu’il  présente  est  médiocrement 
élevé  {6  7),  composé  de  fept  orbes  renflés  , fur -tout  vers  leur 


(66)  Voyez  ci-devant,  page  S<?  de 
tse  volume. 


(67)  Ce  Sabot  est  représenté  pl.  8, 
[ lett.  P de  la  fécondé  édition, 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


3 99 


base,  6c  distingués  les  uns  des  autres  par  un  fillon  onduleux  bien  coquilles 
prononcé.  Ces  orbes , qui  femblent  fe  recouvrir  l’un  l’autre  en  DE  MER- 
descendant  du  fommet  à la  base,  font  chargés  de  quatre  à cinq  Sabots  eUves' 
cordelettes  tuilées  fur  le  premier  orbe , 6c  de  deux  feulement  fur 
les  orbes  fuivans.  Outre  ces  cordelettes  circulaires  assez  ferrées , 

6c  qui  néanmoins  laissent  entre  elles  de  profonds  filions  réticulés, 
on  voit  vers  le  haut  6c  dans  le  bas  de  chaque  orbe  un  rang  de 
tubercules  faillans  , creusés  latéralement  6c  convexes  en  dessus. 

La  base  de  la  coquille  est  aussi  chargée  de  fix  cordelettes  circulaires 
tuilées,  qui  laissent  entre  elles  des  filions  étroits  6t  réticulés.  La 
partie  extérieure  6c  courbe  de  la  columelle  est  entourée  d’un  gros 
pli  ridé , dont  les  rides  font  orangé  foncé  fur  un  fond  blanc.  La 
robe  de  ce  Sabot  est  marbrée  de  fauve  6c  de  vert-de-eris  vif  aussi 
fur  un  fond  blanc.  Les  cordelettes  de  la  base  font  mouchetées  de 
fauve-doré  foncé.  Les  tuiles  des  orbes  font  intérieurement  blanches 
bordées  de  vert  foncé.  La  bouche  est  tapissée  d’une  fuperbe  nacre, 

6c  le  bord  de  la  levre,  épais  6c  dentelé  près  de  la  columelle,  offre 
un  liseré  vert-de-gris  vif.  Ce  Sabot,  qui , comme  nous  venons 
de  le  dire , tient  de  la  Raboteuse , a aussi  quelques  rapports  avec 
certaines  variétés  de  l’espèce  nommée  l* Éperon.  Il  est  oriental 
6c  rare.  Celui  dont  on  donne  ici  la  figure  , a un  pouce  de 
hauteur,  fur  quinze  lignes  dans  le  plus  fort  diamètre  de  fa  base; 
mais  il  peut  y en  avoir  de  plus  volumineux.  Le  Chevalier  Linné 
en  fait  mention  (68). 

L’opercule  pierreux  de  ce  Limaçon  est  un  peu  oblong  6c  fort 
épais.  La  face  externe  en  est  granuleuse,  très  - convexe  , luisante 
6c  d’un  beau  blanc -de -neige.  On  voit  fur  la  face  interne  une 
fpirale  de  plusieurs  révolutions  , dont  les  crues  font  fensibles. 


(68)  Turbo  Tççturn  Persiçum.  lùnn.  Syst.  nat.  edit . XII,  tom . I,  fpec, 
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Coquilles  Çette  face  esc  aussi  de  couleur  blanche  lorsqu’elle  esc  dépouillée 
de  mer.  du  périosce  fauve  qui  la  recouvre.  Ces  opercules  ont  depuis  tro  , 

Sdbvts  eUves. jUSqU’à,  cinq  lignes  dans  leur  plus  grand  diamccre,  lui  une  à deuv 
lignes  d’épaisseur  dans  leur  parcie  la  plus  élevée. 

Le  Toit  de  maison  ( planche  xii  , letr.  E3  ) , est  une  espèce 
voisine  du  Sabot  précédent,  qu’on  peut  aussi  comparer  à certains 
égards  avec  la  Raboteuse  '69)  6c  avec  l’espèce  fuivantc.  Plus 
élevé  dans  fa  forme  que  l’Ananas  , il  esc  composé  de  fept  à huit 
orbes  bien  distincts  , mais  qui  ne  paroissent  point  fe  recouvrir 
l’un  l’autre.  Sa  clavicule,  un  peu  moins  longue  que  large,  le 
termine  en  un  fommet  légèrement  obtus.  Les  orbes  , peu  renflés 
vers  leur  base  , font  chargés  de  rides  obliques  6c  longitudinales  , 
tuilées,  qui  dans  la  première  fpirc  s’arrêtent  à une  t :rtainc  distance 
du  bord  de  la  circonférence.  Toutes  les  tuiles  , à l’exception  de 
celles  qui  couronnent  les  pas  de  la  fpiralc , font  petites  6c  mal 
prononcées.  Le  bas  du  premier  orbe  est  lisse,  6c  Ion  bord  tran- 
chant est  déchiqueté  par  un  rang  de  tubercules  anguleux  qui 
imitent  ceux  qu’on  observe  à la  base  des  orbes  dans  l’espèce  de 
l’Eperon.  La  base  aplatie  de  ce  Sabot  offre  des  cordelettes  cir- 
culaires , alternativement  grosses  6c  fines,  coupées  par  des  crues 
qui  les  rendent  réticulées.  La  portion  extérieure  de  fa  columcllc 
est  comme  dans  le  précédent.  Toute  la  robe  est  d’un  blanc- 
roussâtre  , quelquefois  marbrée  de  vert  6c  de  fauve  tendre  ou 
foncé  : l’intérieur  est  d’une  belle  nacre.  Ce  Sabot  rare,  est  Amé- 
ricain. Il  a depuis  quinze  jusqu’à  dix- huit  5c  vingt  lignes  de 
hauteur  , fur  trois  lignes  de  diamètre  à fa  base.  Bonanni  l’a  fait 
graver  (70). 


(69)  Voyez  la  description  de  la  famille  i (70)  Recr.  ment.  & oc.  class.  IU± 
des  Limaçons  à bouche  ronde,  ci-dessus  fig.  394-i  pag.  12$. 
gag.  S 9.  J Id.  Kir  ch.  Mus.  class.  ni t fig.  3 9 

La 
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La  Molette  d’éperon  ( plane,  xii,  lettre  Ei  ),  est  un  Sabot  coquilles 
assez  élevé  quoiqu’à  large  base  (71).  Ses  huit  fpires  comprimées  de  mer. 
légèrement  endoucine,  mais  bien  distinctes,  femblent  fe  recouvrir  Sahoti  e'L&ves' 
Tune  l’autre  en  descendant  du  fommet  à la  base  de  la  coquille. 

Sa  clavicule , beaucoup  plus  large  que  longue , est  terminée  pat 
un  petit  fommet  obtus.  Le  talus-  tranchant  ôc  en  vive -arrête  de 
la  base  des  orbes  est  dentelé  en  forme  de  feie,  ou  armé  de  pointes 
plus  ou  moins  longues,  ouvertes  latéralement,  lesquelles  font  un 
prolongement  des  plis  longitudinaux  peu  prononcés  qui  régnent 
fur  les  orbes.  De  légères  cordelettes  circulaires , assez  distantes 
entre  elles,  parcourent  ces  mêmes  orbes  : elles  font  plus  grosses, 
mais  également  informes  , fur  la  base  plate  ou  peu  convexe  de 
ce  testacée.  Ses  crues  , quoique  fines  , font  au  contraire  bien 
prononcées.  Sa  robe  est  d’un  blanc  mêlé  de  roussatre  6c  fouvent 
d’olivâtre  plus  ou  moins  foncé.  La  portion  extérieure  de  fa  co- 
iumelle  est  épaisse , arrondie  , blanche  6c  fans  nacre  en  dessus  : 
elle  laisse  fur  la  base  un  large  enfoncement  peu  profond , qui 
tient  lieu  de  l’ombilic  qui  manque  à cette  espèce.  L’intérieur  de 
la  bouche  , dont  l’ouverture  paroît  ronde  , est  tapissé  d’une  belle 
nacre  : mais  le  liseré  , qui  borde  fa  levre  mince  6c  déchiquetée , 
est  blanc  6c  fans  nacre.  L’opercule  est  pierreux , fort  épais  6c  de 
couleur  blanche  : la  fpirale  de  fa  face  interne  est  recouverte  d’un 
épiderme  marron.  Ce  Sabot , peu  commun  , vient  des  Moluques 
6c  de  l’île  de  France  : il  a depuis  quinze  jusqu’à  vingt-deux  lignes 
de  hauteur,  fur  vingt  6c  vingt-quatre  de  diamètre  à fa  base.  Peu 
d’auteurs  en  ont  donné  la  figure  (72). 


( 7 1 ) H est  représenté  à la  pl.  8 , lett.  H I Bill.  Hist.  of  anim.  tom.  III , pl.  /. 
de  la  fécondé  édition.  i The  Rough  Trochus. 

(72)  Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl.  ' Grew*  Mus.  reg.foc.  tab.  11 , Jlg.  1 
tab.  LXiij  litt.  e.  J Çfj(, 

Tome  II. 
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Coquilles  L’EpERON  PYRAMIDAL  (planche  XIII,  lettre  C4  ) , est  une 
de  mer.  variété  plus  élevée  du  Sabot  précédent.  Ses  orbes  , au  nombre  de 
Sabou  elevts.  pt  ^ font  U11  pCU  plus  bombés,  £c  fa  clavicule,  aussi  longue 

que  large  , est  terminée  par  un  fommet  obtus.  Le  iillon  qui  dis- 
tingue les  orbes  est  aussi  plus  grossier.  Les  plis  longitudinaux  qui 
en  festonnent  le  contour,  ne  s’alongent  en  pointes  que  iur  le 
premier  orbe.  Ces  pointes  , moins  Taillantes  , font  aussi  plus 
ferrées  que  dans  le  Sabot  précédent.  Les  plus  prolongées  lont 
celles  qui  bordent  la  lèvre  : une  entre  autres  y forme  une  espèce 
de  gouttière  qui  termine  la  rigole  produite  intérieurement  par  le 
pli  en  vivc-arrête  de  la  circonférence.  Les  crues  de  ce  Limaçon 
font  onduleuses  & des  plus  grossières,  de  même  que  les  cordelettes 
circulaires  & raboteuses  de  fa  base,  où  fe  trouve,  près  de  la 
columclle  , un  ombilic  peu  évasé,  mais  très-profond.  La  rôle 
est  d’un  blanc- verdâtre  dans  les  uns,  d’un  beau  blanc  dans 
les  autres;  mais  la  base  est  toujours  blanche  , l’intérieur  nacre  , 
la  lèvre  bordée  de  blanc.  Ce  Sabot  Américain  , n’est  pas 
commun  : il  ne  passe  guère  feize  lignes  de  hauteur,  fur  vingt  ce 
diamètre  à fa  base.  Lister  en  donne  la  figure  -3). 

Le  grand  Eperon  (planche  xm  , lettre  C 2-C 2 ) , est  un 
fort  beau  Limaçon,  de  forme  plus  ou  moins  comprimée,  mes 
toujours  légèrement  convexe  tant  en  dessus  qu’en  dessous  (74,. 
Son  test,  médiocrement  épais,  offre  fix  à fept  fpires,  distinguées 
entre  elles  par  un  fillon  fin  quoique  bien  marqué.  Sa  clavicule  , 
beaucoup  plus  large  que  longue,  fe  termine  en  un  pet^t  fommet 
obtus.  Ses  fpires  , renflées  vers  les  pas  des  orbes  , s’aplatissent 
vers  leur  base,  qui  est  armée  de  pointes  plus  ou  moins  longues. 


(73)  Histor.  Conchyl.  tab>  62s  » I IVe  part,  pianch.  iv,  fig.  4,  pag.  io. 
Jîg.  p 3 a.  ■ (74)  On  le  voit  à la  pl.  6 , lett.  R de 

Knorr,  Délices  des  yeux  Si  de  l’esprit,  J la  fécondé  édition. 
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plus  ou  moins  courbes  St  mousses  à leur  extrémité  , ouvertes 
latéralement  St  toujours  plates  tant  en  dessus  qu’en  dessous.  Ces 
pointes  font  un  prolongement  des  rides  longitudinales  des  orbes  , 
St  deviennent  d’autant  plus  Taillantes  qu’elles  approchent  davantage 
de  l’ouverture  de  la  coquille.  Elles  disparoissent  même  quelquefois 
fur  les  derniers  orbes  de  la  clavicule  , principalement  vers  le 
iommet.  Quant  aux  rides  longitudinales  , elles  font  toujours 
très -apparentes  fur  les  pas  des  orbes;  mais  dans  plusieurs  elles 
s’oblitèrent  St  deviennent  très -fines  vers  la  base  des  orbes,  où 
quelquefois  elles  font  chargées  de  deux , trois  St  quatre  rangs 
circulaires  de  grains  informes.  Les  cordelettes  de  la  base  de  la 
coquille  du  côté  de  l’ouverture , font  plus  ou  moins  apparentes , 
tout  à fait  lisses  ou  grossièrement  boutonnées.  La  portion  exté- 
rieure , courbe  St  nacrée  de  la  columelle  , est  entourée  d’une 
apophyse  ou  excroissance  ridée,  blanche  St  fans  nacre,  qui  paroît 
remplir  St  boucher  l’ombilic  , à la  place  duquel  il  ne  reste  qu’un 
lés;er  enfoncement.  La  robe  de  ce  Limaçon  est  tantôt  d’un  beau 
blanc,  tantôt  d’un  jaune -doré  nué  d’olivâtre,  quelquefois  mêlé 
de  vert-de-gris  tendre  St  de  brunâtre.  On  en  voit  qui  tirent  fur 
le  citron-fale  , mais  leur  base  est  toujours  blanche  ou  foiblement 
jaunâtre.  La  finesse  de  cette  robe  est  telle  dans  quelques-uns, 
qu’elle  laisse  appercevoir  la  belle  nacre  qu’elle  recouvre.  Ce  testacéc 
peu  commun  , fe  trouve  aux  Moluques , aux  Philippines , à l’île 
de  France , St  même , à ce  que  l’on  croit , en  Amérique.  Il  a 
depuis  treize  lignes  jusqu’à  deux  pouces  St  plus  de  diamètre,  fur 
douze  à quinze  lignes  de  hauteur  ou  de  convexité.  Plusieurs  auteurs 
l’ont  fait  graver  (75). 

(75)  List,  Hist.  Conchyl.  tab.  Ô22>  1 Id.  Kirch.  Mus.  classe  Illj  fig.  g 6 6. 

fig.  9 • 1 Klein , Tent.  meth.  ostr.  tab.  / , 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  111  > fig.  19,  pag.  ç. 
fig.  ^66  & sÔ7i  pag.  16 y.  I Encyclopédie,  Recueil  des  planches, 
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Coquilles  Le  grand  Éperon  ombiliqué  différé  du  précédent  par  f.l 
de  mer.  forme  généralement  plus  aplatie  , par  fes  rides  longitudinales  , 

5>aboti  élevés,  onduleuses  , mieux  prononcées;  par  fcs  pointes  plus  Taillantes, 
plus  droites  , moins  obtuses , ridées  6c  granulées  en  dessus , lisses 
en  dessous  : il  en  diffère  enfin  par  un  large  6c  profond  ombilic  , 
qui  plonge  en  fpiralc  jusque  fous  le  fommet.  L’orifice  à peu  près 
rond  de  cet  ombilic,  est  bordé  d’un  gros  pli  ou  rendement  blanc 
6c  ridé  , lequel  est  fuivi  de  trois  à quatre  cordelettes  circula  res, 
noueuses  6c  bien  prononcées.  Cet  Eperon  , qui  égale  presque  en 
grandeur  celui  que  nous  venons  de  décrire,  est  rare  6c  d’un  beau 
blanc  ou  d’un  orangé-jonquillc-fale,  nué  de  verdâtre.  Sur  fia  robe 
est  un  épiderme  vcntrc-de-bichc , 6c  fort  tenace.  M.  Davila  cite 
deux  Sabots  d’Amérique  de  cette  variété  (76),  que  l’on  croit 
aussi  orientale. 

L’opercule  pierreux  de  ces  Limaçons  est  fort  épais  , blanc  , 
luisant  6c  très-délicatement  chagriné  fur  fa  lace  externe.  Celle-ci, 
qui  est  convexe,  s’abaisse  insensiblement  en  pente  douce  vers  la 
circonférence , plus  ovale  que  ronde , tandis  que  la  face  interne 
offre  une  fpirale  plate  de  cinq  à fix  révolutions  recouvertes  d’un 
périoste  brun. 

L’Eperon  use  (ainsi  nommé  de  l’imperfection  de  fcs  pointes, 
qui  paroissent  comme  frustes  6c  manquées  , n est  encore  qu’une 
variété  des  coquilles  précédentes  : il  est  aussi  fort  aplati  77  , 


rome  VI,  planche  lxvi  , figure  18, 
pag.  6. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  LlX}fig.  3 & pag.  j pS. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit , 
VIe  part.  pl.  xxvi ,fig.  4,  pag.  jo  &;i. 

Turbo  Calcar.  Linn.  Syst*  nat . 
(dit.  XII,  tom.  I}fpec.  ô iy,pag.  1234.  j 


(76)  Davila,  Caral.  tom.  I,  pag.  123, 
art.  142. 

(77)  La  forme  aplatie  de  cet  Éperon 
6c  des  deux  qui  précèdent , fiembleroir 
devoir  les  faire  placer  dans  le  genre  des 
Sabots  aplatis  j mais  la  figure  assez  élevée 
de  plusieurs  autres  de  la  même  espèce , 
nous  a déterminé  à les  ranger  tous  parmi 
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à grosses  rides  onduleuses  & raboreuses  fur  les  orbes,  dont  la  base  coquilles 
n’est  que  légèrement  déchiquetée.  Sa  robe  vert -de -mer  £c  blan-  de  mer. 
châtre  fur  les  fpires , est  blanche  du  coté  de  la  base  de  la  coquille , Sabots  eltves- 
où  l’on  ne  voit  point  d’ombilic.  Ce  Sabot , d’ailleurs  femblable 
aux  précédons , 11’a  guère  plus  de  dix -huit  à vingt  lignes  de  dia- 
mètre , fur  huit  à dix  de  hauteur  (78), 

Le  petit  Éperon  blanchâtre  ( planche  xni , lettre  C3  ) , 
peu  élevé  dans  fa  forme,  est  tourné  de  cinq  orbes  peu  convexes, 
dont  les  deux  premiers  font  bordés  de  longues  pointes  triangulaires, 
droites  &:  aiguës.  Ces  pointes  , ouvertes  en  dessous  , font  un 
prolongement  des  plis  longitudinaux  de  ces  mêmes  orbes,  Sc  dis- 
paroissent  fur  les  fuivans  , dont  la  base  n’est  que  tuberculeuse  , 
ou  noueuse  jusqu’au  fommet  de  la  coquille.  La  ligne  fpirale  est 
de  la  plus  grande  finesse , mais  les  crues  font  bien  prononcées^ 

La  base  , du  côté  de  la  bouche  , est  un  peu  convexe  ôc  fans 
ombilic.  Les  cordelettes  circulaires  , alternativement  grosses  ôc 
fines  , y font  granuleuses  ou  plutôt  tuilées.  Ce  petit  Éperon  ,, 
d’ailleurs  femblable  aux  précédais , est  d’un  beau  blanc  ou  rou- 
geâtre en  dehors  , nacré  en  dedans  , Sc  vient  , quoique  assez- 
rarement,  des  parages  voisins  de  la  Chine.  Il  ne  passe  guère 
quatorze  lignes  de  diamètre  de  l’extrémité  d’une  pointe  à l’autre, 
fur  fix  à huit  de  hauteur  (79). 

L’Éperon  commun  ( planche  xin  , lettre  C 5 ) , paroît  n’être 
qu’une  variété  plus  petite  du  grand  Éperon  fans  ombilic  que  nous 
avons  décrit  ci-dessus.  Plus  élevé  que  les  deux  précédais  , fes  fix 
fpires  femblent  fe  recouvrir  Tune  l’autre  en  descendant  du  fommeC 


les  Sabots  élevés  , avec  lesquels  ils  ont 
bailleurs-  plusieurs  traits  de  ressem- 
blance. 

(78)  Knorr,  Délices  des  yeux  ôc  de 


| l’esprit j IVe  partie,  plane.-  vnr,  fig.  iy 
pag.  ij  8c  16. 

(79)  G unit.  Ind.  Te  star.  ConchyL 
I tab.  LXVj.  Ut.  Nv 
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à la  base  de  la  coquille.  Le  fillon  fin  qui  les  distingue  esc  à peine 
fensible.  La  base  des  trois  premiers  orbes  est  armée  de  pointes 
aplaties , en  forme  de  dents  de  fcie , peu  aigues , ouvertes  laté- 
ralement , granuleuses  en  dessus  , foiblement  ridées  en  dessous. 
Une  zone  blanche,  étroite  6c  lisse  qui  borde  les  pas  de  la  fpiralc, 
est  fuivic  de  fix  cordelettes  circulaires,  d’inégale  finesse,  chargées 
de  petits  grains  blancs  très-faillans  , fur-tout  dans  les  orbes 
inférieurs.  Le  reste  de  la  robe  est  roussatre  6c  verdâtre  nué  de 
feuille-morte.  La  base  de  la  coquille  est  (ans  ombilic,  avec  cinq 
rangs  circulaires  de  petits  boutons  blancs  fur  un  fond  jaunâtre. 
Les  crues  y font  très-fcnsiblcs , fous  la  forme  de  petites  lames 
ou  de  feuillets  minces  6c  ferrés.  Cet  Eperon  , qui  dans  le  reste 
ressemble  aux  précédens  , fe  trouve  à Saint  - Domingue  , à la 
Martinique  6c  aux  Barbades.  Son  diamètre  est  de  neuf  à douze 
lignes  , fur  fept  à neuf  de  hauteur. 

L'Éperon  a tache  rouge,  plus  élevé  dans  fa  forme  qu'aucun 
des  précédens,  est  composé  de  fept  orbes,  qui  fe  recouvrent  aussi 
l’un  l’autre  en  descendant  du  fommet  à la  base  de  la  coquille.  Sa 
clavicule  plus  prolongée  , mais  toujours  moins  longue  que  large  , 
est  terminée  par  un  lommet  assez  aigu.  On  voit  fur  ces  fpircs 
aplaties  trois  à quatre  rangs  circulaires  de  grains  blancs  ou  cendrés , 
dont  les  interstices  , traversés  par  des  rides  peu  fensiblcs  , iont 
fauves  ou  brunâtres.  Tout  le  reste  de  fa  robe,  excepté  fur  la  base, 
est  d’un  roux  foncé  tirant  fur  le  doré  , par  rapport  au  refiet  de  la 
nacre  qu’elle  recouvre.  Dans  d’autres  il  est  verdâtre , ou  enfin 
blanc  6c  cendré  fans  mélange  de  brun.  La  base  des  orbes  est 
tranchante  6c  largement  festonnée  par  un  rang  de  pointes  assez 
fortes  , quoique  peu  faillantes.  Le  coté  de  l’ouverture  , moins 
convexe  qu’aux  précédens,  est  blanc  ou  roussatre,  avec  des  ftrics 
fines  , onduleuses  6c  ferrées , traversées  par  quatre  à cinq  rangs 
circulaires  de  petits  boutons  blancs,  dont  les  interstices  font  tachés 
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de  fauve.  La  portion  extérieure  de  la  columelle  est  blanche  ôc  nacrée  : 
le  renflement  qui  l’entoure , 8c  au  centre  duquel  est  un  léger  en- 
foncement qui  tient  lieu  d’ombilic , est  dans  plusieurs  d’un  beau 
rouge-ponceau,  dans  quelques-uns  d’un  rouge  tendre,  êt  fanguin 
dans  d’autres.  Ce  Limaçon,  qui  est  le  G or  de  M.  Âdanson  (8  o), 
est  peu  commun.  On  le  trouve  en  Afrique  , 6c  particulièrement 
aux  environs  du  cap  Vert.  Il  porte  dix  à douze  lignes  de  hauteur, 
lur  treize  à quinze  de  diamètre  à fa  base. 

L’Éperon  commun  bqursouffle  , ne  différé  de  l’Éperon 
commun  que  nous  avons  décrit,  que  par  fa  base  beaucoup  plus 
convexe  ou  boursouflée,  chargée  de  cordelettes  circulaires  tuilées  : 
les  pointes  dont  elle  est  armée  font  aussi  plus  longues  6c  plus 
aiguës , les  fuites  granuleuses  des  orbes  mieux  prononcées , 6c  la 
robe  d’un  blanc-verdâtre.  Quelquefois  cette  robe  est  lisse  6c  n’offre 
à la  place  des  lignes  granuleuses , que  des  cruës  longitudinales 
assez  ferrées.  Cet  Éperon  n’a  d’ailleurs  rien  de  particulier , 6c  fe 
voit  dans  Gualtieri  (81). 

L’Eperon  asterique  (planche  xn,  lett.  E4),  esc  une  autre 
variété,  peu  régulière  dans  fa  forme,  qui  est  très-oblique  6c  assez 
élevée,  quoiqu’à  fommet  obtus.  Ses  fix  orbes,  peu  convexes, 
font  chargés  de  gros  plis  longitudinaux  qui  finissent  en  pointes 
mousses  , plus  ou  moins  faillanres  6c  comme  boursouflées  : 
quelques-uns  de  ces-  plis  , moins  prononcés  , parviennent  à peine 
au  bord  de  la  circonférence  des  orbes.  De-là  le  nom  d’ Asterique 
donné  à cette  variété  , dont  les  pointes  , moins  nombreuses  6c 
plus  distantes  entre  elles  , ne  vont  guère  au-delà  de  cinq  ou  de 
fept  fur  la  première  fpire.  Le  talus  de  la  base  des  orbes  est  plus 
arrondi  que  tranchant  dans  cet  Eperon,  qui  du  coté  de  la  bouche 


(80)  Hisr.  natur.  des  coquillages  du  1 (Si.)  Index  Tcsu  Çonchyl  tab.  LX-V* 

Sénégal,  pL  12,  fîg„  10,  pag.  187.  [ lut.  p. 
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esc  aussi  fort  convexe , privé  d’ombilic  6c  chargé  d’un  grand 
nombre  de  cordelettes  tuilées.  Toute  fa  robe  est  blanche  ou  d’un 
blanc -fale  fouvent  nué  de  verdâtre  6c  de  vert-de-gris  tendre.  Ce 
Limaçon,  d’ailleurs  femblable  aux  précédons,  vient  de  la  nouvelle 
Guinée  : il  est  rare  , 6c  à en  juger  par  celui  que  nous  possédons , 
il  ne  passe  guère  un  pouce  de  diamètre,  fur  fept  lignes  de  hauteur. 
Lister  6c  Klein  l’ont  fait  graver  (81). 

L’Éperon  vert  est  une  variété  plus  grande  6c  plus  élevée  du 
Sabot  précédent.  Scs  rides  longitudinales  finissent  en  très-longues 
pointes  , d’un  vert -brun  foncé  ouvertes  latéralement  , presque 
également  boursouflées  dans  toute  leur  longueur  , 6c  chargées 
tant  en  dessus  qu’en  dessous  de  ftries  tuilées  qui  en  rendent  l’ex- 
trémité comme  déchiquetée.  Sa  robe  est  comme  réticulée  , par 
la  rencontre  des  cordelettes  circulaires  avec  des  crues  tuilées , 
plus  ou  moins  fcnsibles.  Sa  base,  très -convexe  6c  dépourvue 
d’ombilic  , est  pareillement  couverte  de  cordelettes  circulaires  , 
tuilées,  alternativement  grosses  6c  fines.  La  lèvre  est  bordée  d’un 
liseré  vert , 6c  la  bouche  revêtue  d’une  belle  nacre.  Cet  Eperon 
a depuis  dix  jusqu’à  quinze  lignes  de  hauteur,  fur  dix-huit  6c 
vingt-deux  de  largeur.  Quelques  auteurs  l’ont  fait  graver  [ 8 3 ’. 

L’Eperon  royal  fc  distingue  de  tous  les  précédons  , non- 
feulement  par  fon  volume  extraordinaire,  mais  encore  par  la 
forme  plus  bombée,  par  fa  couleur,  par  fa  belle  nacre  êc  fur-tout 


(8z)  List.  Hist.  Conchyl.  ta  b.  60S  , 
fig-  46  & 46 , A. 

Klein , Tent.  methoi.  ostr.  tab.  1, 
fig'  21,  pag.  10. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
quatrième  partie,  planche  vi,  figure  z, 
pag,  i3p 


(83)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XX, 
litt.  1. 

Petiv.  Ga\oph.  nat . part.  I,  tab.  IX, 
j fig • *3- 

Klein , Tent.  method,  ostr.  tab.  1, 
fig • 27s  pag.  12. 

Seba,  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III > 
| tab.  UXjfig.  S & 0 , pag.  ijS. 
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par  fa  rareté , n’ayant  été  apporté  que  depuis  peu  de  la  nouvelle  CoqUiLLES 
Zélande.  Peu  épais  dans  fon  test , il  est  composé  de  lix  fpires  de  mer. 
larges  8c  plus  renflées  qu’on  ne  les  trouve  d’ordinaire  dans  cette Sabots 
espèce  : il  en  résulte  un  cône  obtus , fort  élevé  , dont  les  plis 
longitudinaux  font  très -peu  fensibles,  mais  dont  les  crues  bien 
distinctes , forment  un  grand  nombre  de  cordelettes  circulaires 
tuilées.  La  base  des  orbes  est  armée  de  griffes  , ou  de  pointes 
aplaties  , en  forme  de  dents  de  fcie , ouvertes  latéralement  8c 
déchiquetées  dans  leurs  bords.  On  voit  fur  la  base  aplatie  de  ce 
Limaçon , un  large  8c  profond  ombilic , qui  plonge  en  fpirale 
jusque  fous  le  fommet.  Les  crues  des  parois  de  cet  ombilic  font 
très-prononcées  : tout  le  reste  de  la  base  est  à cordelettes  circulaires 
tuilées  , alternativement  grosses  8c  fines  , 8c  comme  réticulées 
par  les  crues  qui  les  traversent.  La  robe  de  cet  Eperon  est  olive- 
roussâtre  8c  violet-brun  fur  les  orbes,  mais  plus  claire  fur  la  base. 

Tout  l’ombilic  est  blanchâtre.  L’intérieur  présente  une  fuperbe 
nacre  , qui  perce  même  à l’extérieur  à travers  la  robe  mince  qui 
la  recouvre.  Cette  rare  coquille  a depuis  treize  lignes  jusqu’à  deux 
pouces  8c  plus  de  hauteur , fur  au  moins  deux  pouces  , 8c  dans 
les  plus  grandes  , quatre  pouces  8c  quelques  lignes  de  diamètre  : 
celles  de  ce  dernier  volume  font  presque  toujours  plus  ou  moins 
corrodées  par  les  vers  marins. 

L’opercule  pierreux  de  ce  Limaçon  est  épais  , de  figure  ovale , 
avec  un  petit  rebord  ou  bourrelet  étroit  fur  fa  face  externe.  Cette 
face , qui  est  lisse  8c  peu  convexe  , est  blanche  ou  d’un  couleur- 
de-chair  tendre  , réfléchissant  une  nacre  dont  les  nuances  douces 
font  légèrement  dorées  , tirant  fur  le  brunâtre.  La  face  interne 
offre  à l’ordinaire  une  fpirale  plate,  à crues  fensibles,  recouverte 
d’un  épiderme  fauve.  De  tous  les  opercules  , c’est  jusqu’à  présent 
le  ieul  que  nous  ayons  vu  montrer  des  indices  de  nacre.  Son  plus 
grand  diamètre  est  de  douze  à quinze  lignes, 
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coquilles  L’Éperon-Soleil  ( planche  xiii , lett.  Ci-Ci),  nous  a paru 
de  mer.  constituer  une  espèce  particulière,  très-distincte.  Plus  aplati  dans 
Sabot]  e/eves.  fcs  orkeSj  qU[  font  au  nombre  de  lîx,  la  clavicule,  à peine  Taillante, 
est  presque  parallèle  au  fommet  qui  la  termine.  Le  fillon  qui 
distingue  les  orbes , quoique  plus  fcnsible  dans  cette  espèce  que 
dans  la  précédente,  est  néanmoins  très -léger.  Des  (tries  longi- 
tudinales, fines,  onduleuses  6c  très  - ferrées  , vont  obliquement 
de  gauche  à droite  , 6c  font  croifécs  par  des  crues  , en  forme  de 
rides,  plus  ou  moins  prononcées,  ce  qui  produit  lur  les  orbes 
6c  fur  les  pointes  memes  qui  les  couronnent,  une  espèce  de  réseau. 
Le  contour  de  la  base  des  fpircs  n'est  point  tranchant  , mais 
s’arrondit  en  bourrelet,  d’où  partent  de  très-longues  pointes  en 
forme  de  rayons,  ouvertes  en  dessous,  convexes  en  dessus.  C’est 
principalement  fur  la  base  de  la  coquille  &:  près  de  la  circonférence, 
qu’on  observe  une  espèce  de  bourrelet  festonné  , formé  par  les 
replis  de  ces  pointes  ou  rayons  : caractère  propre  à cette  espece 
6c  que  nous  n’avons  point  remarqué  dans  les  autres  Eperons. 
On  voit  de  plus  fur  cette  base  plate  ou  peu  concave  , des  (Lies 
circulaires  , onduleuses , fines  6c  ferrées , croisées  par  des  crues 
très-fcnsiblcs  , d’ou  résulte,  comme  lur  les  orbes  , une  forte  de 
réseau.  Près  de  la  columclle  est  l’ombilic,  peu  évasé  dans  fon 
orifice,  mais  très-profond.  La  levre,  mince  dans  ion  bord,  décrit 
à elle  feule  la  plus  grande  partie  de  l’ouverture.  Ce  Limaçon  est 
intérieurement  des  plus  lisses  , d’un  blanc  un  peu  grisâtre  6c 
dépourvu  de  nacre.  Il  est  à l’extérieur  d’un  blanc -grisâtre  , nué 
foiblement  de  rougeâtre.  Sa  rareté  est  extrême.  On  le  trouve  aux 
Indes  orientales  Se  particulièrement  à Elle  d'Amboinc.  Celui  donc 
nous  donnons  ici  la  figure  fait  partie  du  cabinet  de  Madame  la 
Présidente  de  Bandeville  , 6c  est  un  peu  fruste  : il  porte  deux 
pouces  neuf  lignes  de  diamètre , pris  de  l’extrémité  d'une  pointe 
à l’autre.  Le  diamètre  de  celui  que  Rumphius  a fait  graver , est 
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de  trois  pouces  trois  lignes  ou  à peu  près,  fur  environ  neuf  lignes  coquilles 
de  hauteur  ( 8 4).  de  mer. 

La  Fripière  Conchyliologiste  ou  Conchyliologique  Sahats  c~c  ‘es* 
(planche  xn  , lettre  Gi),  que  quelques-uns  appellent  aussi 
Conchyliophore  ou  Conchyliologie , est  un  Sabot  de  forme  conique 
assez  élevée.  Si  quelquefois  il  paroît  aplati , ce  n’est  qu’à  cause 
des  coquilles  8c  autres  corps  marins  dont  il  est  chargé.  On  y 
compte  fept , huit  ou  neuf  orbes  , fe  recouvrans  l’un  l’autre  en 
descendant  du  fommet  à la  base  de  la  coquille,  8c  qui  néanmoins 
femblent  détachés  par  le  fillon  plus  ou  moins  profond  qu’ils  laissent 
entre  eux.  Ces  orbes  font  renflés,  raboteux,  irréguliers  8c  comme 
hachés  à coups  de  marteau.  Outre  des  crues  obliques  , très- 
prononcées  , coupées  par  des  (tries  longitudinales  , onduleuses 
8c  très -fines,  on  voit  dans  plusieurs  un  aplatissement  informe, 
assez  large , fur  les  pas  de  la  fpirale.  La  robe  est  d’un  blanc-fale 
ou  d’un  blanc  nué  de  roussâtre  , qui  dans  quelques  individus  tire 
fur  le  citron-fale.  Enfin  ce  qui  caractérise  particulièrement  cette 
espèce , ce  font  les  coquilles  ou  fragmens  de  coquilles , tant 
univalves  que  bivalves  , dont  fes  fpires  font  chargées  depuis  la 
base  jusqu’au  fommet.  C’est  à la  chute  d’une  partie  de  ces  corps 
étrangers  , que  font  dues  les  empreintes  ou  dépressions  plus  ou 
moins  irrégulières  qu’on  observe  fur  la  robe  de  ce  testacée.  Nous 
avons  déjà  dit , dans  les  Remarques  qui  précèdent  cette  famille 
(ci-dessus 3 page  333)*  pourquoi  l’on  trouvoit  de  ces  Fripières 
qui  ne  font  chargées  que  de  coquilles,  quelquefois  entremêlées  de 
madrépores  8c  de  gallets  , tandis  que  d’autres  ne  le  font  que  de 
cailloux  feuls.  Nous  ajouterons  ici  que  les  coquilles  dont  ce  Sabot 
(e  charge  d’ordinaire  , font , parmi  les  univalves  , des  Lépas  , 


(84)  Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . xxs  1 Trochus  Solaris.  Linn.  Syst.  nau 
ïat.  k.  | edit.  XII y tom.I,  fpec.  sçs3  pag.  1229* 
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tels  que  le  Lépas  a trou y le  Treillis  3 ôcc.  ; des  Oreilles  de  mer, 
entre  autres  celle  de  Vénus  ; des  Vermiculaires  ; de  petits  Li- 
maçons, tels  que  la  Bouche  d'argent 3 le  Bossu ; divers  Rochers, 
particulièrement  X Oreille  déchirée  3 le  petit  Murex  à dents  de 
chien , la  Grimace 3 le  Bonnet  Polonois  3 la  Livrée;  des  Pourpres 
£c  diverses  espèces  de  Buccins.  Les  fragmens  de  bivalves  qui  s’y 
rencontrent  en  même  tems  , font  des  Huîcres  épineuses  6c  feuil- 
letées ; des  Cames  , telles  que  celle  a réseau 3 la  Vieille  ridée  , 
la  Lanterne  du  bal  3 le  Concha-  Venens  3 la  Came  rouge  béante  3 la 
Triangulaire;  plusieurs  fortes  de  Cœurs  6c  d’ Arches  de  S oc;  quelques 
Moules  êc  Tellincs,  des  Pétoncles,  Râpes  3 6cc.  Enfin  parmi  les 
multivalvcs,  on  n’y  voit  guère  que  des  fragmens  de  divers  Gland, 
de  mer  ; car  il  n’est  point  ici  question  des  coquilles  de  ce  genre 
qui  pourroient  s’y  être  fixées,  comme  elles  le  font  indistinctement 
fur  tout  ce  qu’elles  rencontrent.  Les  de  bris  de  madrépores  qu’on 
y observe  assez  fréquemment,  ap  par  tien  LUX  espèces  nommées 
corail  blanc  oculé  , bois  de  cerf- , épi  de  blé  , madrépore  agaric , 
tubipores  , milleporcs  , œillets  de  mer  , fongipores  , astroïtes  , 
méandrites,  manchettes  de  Neptune,  6cc.  Tous  ces  corps  étrangers 
( fur  lesquels  la  partie  extérieure  des  fpircs  de  la  Fripière  paroi t 
s’être  moulée  , lorsque  la  coquille  étoit  encore  dans  un  état  de 
mollesse  propre  à les  faisir  ) rendent  le  contour  des  orbes  à peu 
près  polygone  : ce  qui  s’observe  fur -tout  à la  base  du  premier 
orbe,  laquelle  est  arrondie  en  quelques  endroits,  mais  tranchante 
dans  le  reste.  Le  dessous  de  cette  base  est  plat  ou  légèrement 
concave,  à rides  eu  crues  très- prononcées  , principalement  vers 
la  columelle , où  elles  fe  montrent  quelquefois  fous  la  forme  de 
lames  ou  de  feuillets  minces  , coupés  par  des  (fries  circulaires  , 
onduleuses , fines  6c  ferrées.  L’ombilic  est  tantôt  visible  , tantôt 
recouvert  en  entier  par  la  partie  extérieure , finueuse  6c  ridée  de 
îa  columelle.  Celle-ci  décrit  avec  la  levre  une  ouverture  ronde 
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6c  comprimée,  fort  évasée  dans  fon  bord,  qui  fouvent  très-épais  CoquILIts 
près  de  la  columelle  6c  mince  dans  le  reste  , est  quelquefois  de  mer. 
également  aminci  dans  tout  fon  pourtour.  L’intérieur  de  cette  Sabots  eUveSt 
coquille  n’est  point  nacré,  mais  présente  un  bel  émail  - grisâtre  , 
roussâtre  ou  brunâtre.  Il  est  bon  d’observer  que  rien  n’est  plus 
rare  que  de  rencontrer  des  coquilles  6c  autres  corps  marins  lur  la 
base  même  de  ce  Limaçon  , comme  on  en  voit  à la  figure  que 
nous  avons  fait  graver  : aussi  ne  voudrions  nous  pas  assurer 
quelles  n’v  eussent  point  été  collées  ; car  la  plupart  des  Fripières 
que  nous  avons  vues  11’en  ofFroient  aucune  trace  en  cette  partie. 

Ce  Sabot  peu  commun  , vient  de  Saint-Domingue  , où  il  porte 
le  nom  de  Conchyliologie.  On  en  voit  d’un  pouce  à un  pouce  6c 
demi  de  hauteur,  fur  un  demi- pouce  de  plus  de  diamètre  à leur 
base , non  comprise  l’extension  , fouvent  considérable  , des  corps 
marins  qui  y adhèrent.  Mais  nous  en  possédons  un  qui  , fur  un 
pouce  neuf  lignes  de  hauteur,  n’a  pas  moins  de  deux  pouces  neuf 
lignes  en  fon  plus  fort  diamètre,  les  coquilles  adhérentes  exceptées. 

Le  test  de  ce  Limaçon  est  rarement  bien  conservé  6c  exempt  de 
la  piqûre  des  vers  marins.  M.  Davila  est,  à ce  que  nous  croyons, 
le  feul  qui  en  ait  avant  nous  publié  la  figure  (8  5), 

La  Fripière  maçonne  ( planche  xn,  lettre  Ci  ) , n’est  point 
une  espèce  différente  de  la  précédente.  Ce  Sabot , absolument 
le  même  quant  au  test , offre  feulement , au  lieu  des  fragmens 
de  coquilles  6c  de  polypiers  dont  il  fe  charge  d’ordinaire  , une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  gallets  ou  cailloux  marins.  Ces 
cailloux  , de  diverses  formes  6c  couleurs  , y adhèrent  quelquefois 
en  fi  grand  nombre , que  la  coquille  en  est  presque  entièrement 
recouverte  , excepté  du  coté  de  la  bouche  , où  l’on  n’apperçoit 
que  ceux  qui  bordent  le  contour  de  la  base  du  premier  orbe. 


(83)  Catalogue,  tom.  I -,  pl.  yi,  letr,  m Sc  m , air.  146  & 147,  pag.  124  & u.y. 
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Souvent,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  que  nous  en  donnons , 
une  partie  de  ces  cailloux  s’est  détachée  du  test , 6c  les  fpircs  de 
la  coquille  portent  ajors  les  empreintes,  plus  ou  moins  irrégulières, 
de  ces  cailloux,  dont  la  grosseur  est  ordinairement  proportionnée 
à l’accroissement  progressif  des  fpires.  Ainsi  les  dépressions  an- 
guleuses des  orbes  inférieurs  font  plus  grandes  6e  mieux  prononcées 
que  celles  des  orbes  fupérieurs.  Au  reste  il  est  assez  rare  de  ren- 
contrer des  coquilles  6c  des  madrépores  lur  les  Fripières  maçonnes, 
par  la  raison,  fans  doute,  que  les  plages  qu’elles  habitent  lont 
plus  chargées  de  gallets  que  de  débris  de  corps  marins.  La  couleur 
de  ccs  cailloux  est  quelquefois  assez  uniforme  fur  la  même  coquille; 
fouvent  aussi  elle  est  des  plus  variées  : car  on  y en  remarque  en 
même  tems  de  blancs  ou  blanchâtres,  de  grisâtres,  de  rouss.  très, 
de  fauves  plus  ou  moins  foncés,  de  plusieurs  nuances  de  vert, 
des  bruns,  6c  enfin  de  tout  à fait  noirs.  Ce  Limaçon  vient  à peu 
près  des  mêmes  parages  que  le  précédent.  Nous  croyons  que 
personne  avant  nous  n’en  avoit  donné  la  figure. 

La  Lampe  est  une  variété  de  Fripière  de  la  plus  grande  rareté  , 
6c  dont  on  ignore  même  le  pays  natal.  Son  test,  mince  6c  léger, 
présente  un  cbnc  fort  obtus  , donc  les  cinq  orbes  , peu  convexes, 
ne  fe  recouvrent  point  l’un  l’autre  , 6c  dont  la  ligne  fpirale  , à 
peine  fensible  fur  les  orbes  de  la  clavicule , disparoit  entièrement 
fur  le  premier  orbe.  On  ne  distingue  fur  les  1 pires  que  quelques 
légères  dépressions  , accompagnées  çà  6c  là  de  petites  Cornes 
d’Ammon  de  couleur  brune , ou  de  leurs  fragmens  , qui  laissent 
voir  les  cellules  ou  cloisons  de  l’intérieur.  Les  plus  grandes  de  ccs 
Cornes  d’Ammon  n’excedent  pas  une  ligne  de  diamètre.  Tout  le 
reste  des  orbes  de  ce  Limaçon  est  à découvert,  6c  fur-tout  le 
premier  , où  l’on  n’apperçoit  aucune  dépression  , mais  de  foib’es 
rides,  6c  des  ftries  longitudinales,  obliques,  fines  6c  lerrées.  Tout 
l’extérieur  est  blanchâtre  nué  de  roussâtre,  de  même  que  l’intérieur, 
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dépourvu  de  nacre.  Le  bas  du  premier  orbe  esc  en  vive -arrête. 
Toute  la  base  est  plate  , à crues  fines  , avec  un  large  &:  profond 
ombilic  en  fpirale  dont  les  crues  font  plus  fensibles.  La  levre  est 
très -mince  dans  fon  bord.  Enfin  ce  Limaçon  , qu’on  prendroit 
au  premier  coup  d’œil  pour  une  variété  du  Lépas  volute  * a neuf 
lignes  de  hauteur , fur  un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre.  Il  fait 
partie  du  cabinet  de  M.  le  Marquis  de  Gouffîer. 


Coquilles 
de  MER. 
Sabots  élevés* 


GENRE  SECOND. 


SABOTS  APLATIS, 

Divisés  en  quatre  espèces , 

* g ■ 

JLe  Bouton  de  camisole  ou  la  Coquille  de  Pharaon  Sabots 
(planche  xm  , lettr.  Vi-Vi  ),  est  un  petit  Limaçon  dont  la  ^ ailatis' 
coquille,  plus  épaisse  que  mince  (8  6) , offre  fept  à huit  orbes, 
peu  bombés,  excepté  vers  les  pas  de  la  fpirale.  Sa  clavicule,  plus 
large  que  longue,  fe  termine  en  un  petit  fommet  plus  obtus  qu’aigu. 

Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  d’une  grande  finesse.  Le  talus 
arrondi  de  la  base  du  premier  orbe  n’empêche  pas  que  cette  base 
ne  foit  plate  du  côté  de  la  bouche.  Cette  base,  quoiqu’à  peu  près 
circulaire,  est  néanmoins  un  peu  plus  étroite  du  côté  de  la  bouche 
que  dans  le  reste  de  fa  circonférence.  Extérieurement  les  orbes 
font  ornés  de  fuites  circulaires  de  grains  ronds  , faillans  &c  très- 
ferrés  les  uns  contre  les  autres.  Ces  cordelettes  granuleuses , non 
comprises  celles  qu’on  voit  fur  la  base  de  la  coquille,  font  au 
nombre  de  neuf  à dix  fur  le  premier  orbe , de  fept  fur  le  fécond, 
fix  fur  le  troisième , èc  ainsi  de  fuite  en  diminuant  d’un  rane  fur 


(86)  On  la  voit  à la  pL  8 , lett,  L-Q  de  la  fécondé  édition. 
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chacun  des  orbes  fuivans.  De  ccs  cordelettes  les  unes  font  entiè- 
rement composées  de  grains  pourpre,  ou  cramoisi,  ou  corail  vif, 
tandis  que  celles  qui  iont  intermédiaires  ont  leurs  grains  alterna- 
tivement noirs  6c  blancs,  ce  qui  produit  un  très-bel  effet.  La 
distribution  de  ccs  cordelettes  est  différente  lur  la  base  , ou  l’on 
en  compte  dix  à onze,  composées  de  grains  plus  petits  que  fur 
les  orbes  , 6c  disposées  de  manière  qu’il  y a toujours  deux  fuites 
de  grains  cramoisi  entre  celles  qui  font  mélangées  de  grains  noirs 
6c  blancs.  Vers  le  centre  à peu  près  de  cette  base  est  un  ombilic 
profond,  dont  l’orifice  irrégulier  a fes  bords  crénelés  par  des  rides 
onduleuses , blanches  , qui  s’étendent  fur  la  partie  de  la  base  la 
plus  voisine  de  l’ouverture.  Cet  ombilic  produit  une  gouttière  fur 
la  portion  extérieure  6c  torse  de  la  columclle  , dont  les  bords  , 
de  chaque  coté  , font  aussi  crénelés  6c  déchiquetés.  Le  fond  de 
l’ouverture  est  nacré  , mais  la  lèvre  est  bordée  d’un  liseré  blanc 
6c  fans  nacre.  Un  renflement,  qui  est  aussi  d’un  blanc- mat,  fe 
voit  d’ordinaire  près  du  bord  interne  , ou  il  forme  comme  une 
double  levre  : il  est  traversé  par  des  rides  courtes,  plus  ou  moins 
{aillantes  , dont  la  derniere  forme  à l’angle  de  la  levre  une  dent 
mousse , fort  prolongée.  Ce  joli  Limaçon  est  oriental  6c  peu 
commun.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui  qu’on  trouve 
au  Brésil  , lequel  est  femblablc  à celui  de  Goréc  , dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Quant  à celui  dont  nous  donnons  ici  la 
figure,  il  vient  des  parages  de  la  Chine,  6c  fe  rencontre  encore 
dans  l’ Archipel,  de  Saint-Lazare,  aux  Philippines,  au  Bengale 
6c  fur  la  côte  de  Malabare.  Il  a depuis  cinq  jusqu’à  fix  6c  fept 
lignes  de  hauteur,  fur  fept,  neuf  6c  dix  lignes  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Plusieurs  auteurs  l’ont  fait  graver  (87).  Nous  le  donnons 


Rondel.  IIe  part,  de  l’Hist.  des  poiss. 
liv.  II,  chap.  xxxiii,  pag.  7c. 


(87)  Gesn.  Aquat.  lib.  III 3 de  Tesc. 
Fa$-  287, 
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aussi  (plane,  xiii,  lect.  Vz)  grossi  au  microscope;  mais  un  peu 
réduit , d’après  l’une  des  deux  figures  publiées  par  Bonanni  (8  8). 
Knorr,  outre  l’espèce  que  nous  venons  de  décrire,  a publié  la 
figure  (89)  d’une  autre  variété  de  même  grandeur,  de  feulement 
différente , en  ce  que  quatre  à cinq  des  cordelettes  à grains  noirs 
de  blancs  forment  une  large  bande  vers  le  bas  du  premier  orbe  , 
tandis  que  dans  le  reste  de  la  coquille  les  fuites  de  grains  cramoisis 
font  à l’ordinaire  alternes  avec  les  cordelettes  à grains  noirs  de 
blancs. 

Le  Bouton  de  camisole  de  Corée  est  une  variété  du 
Limaçon  précédent , à laquelle  M.  Adanson  a donné  le  nom  de 
V zsset3  de  qu’il  décrit  de  la  maniéré  fuivante  : 

« Sa  coquille  est  médiocrement  épaisse,  longue  de  fept  à huit 
lignes,  un  peu  plus  large,  de  aplatie  dans  fa  partie  fupérieure. 
» Ses  fpires  font  tantôt  renflées,  tantôt  aplaties,  mais  toujours 
» chagrinées  de  petits  boutons  ronds , égaux , de  distribués  fur 
plusieurs  rangs  qui  tournent  avec  elles.  Ces  rangs  de  boutons 
•»  varient  de  douze  à vingt-quatre  dans  la  première  fpire  , de  fix 
à huit  dans  la  fécondé,  de  diminuent  par  degrés  dans  les  autres. 
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Aldrov.  de  Test.  lib.  III 3 pet  g.  3 pS 3 
cap.  xxxvi.  Umbilicus  varius  par-vus. 
List.  Histor.  Conchyl.  tab.  63  7 3 

fig • *S- 

Petiv.  Gaioph.nat.part.  I3  tab.XlV3 

fig- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conch.  tab.  LXlll3 

lïtt.  B. 

Seba3Locupl.  rer.nat.  Thés.  tom.III3 
tab.  lv m.  Sans  numéro. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ie  partie,  pl.xxx,fig.6,  pag.  ji  & jz. 

Tome  IL 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  125,' 
la  première  paire  de  fart,  143. 

j Trochus  Pharaonius.  Linn.  Syst.  nat . 

I edit.XIIjtom.  I3fipec.  j S ^3  pag.  122g. 

(88)  Recr.  ment.  & oc.  class.  III  3 
fig.  222  & 223  s pag-  141  3 & ibid . 

pag.  s 6. 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  III3  fig.  222 
& 223. 

(89)  Délices  des  yeux  & de  l'esprit, 
IVe  partie  , planch.  xxvi,  fig.  3 ôc  4, 
pag-  47- 
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» Le  fommet  est  une  fois  plus  large  que  long  , Se  fort  peu  plus 
» long  que  l’ouverture.  Celle-ci  est  légèrement  ridée,  ou  marquée 
tout  autour  d’environ  quinze  petites  cannelures.  On  voit  au 
■»  centre  des  fpircs,  un  ombilic  arrondi  5c  très-profond.  Sa  couleur 
est  fujette  à beaucoup  de  variétés.  Quand  elle  fort  de  la  mer, 
elle  est  ordinairement  d’un  cendré -noir  , qui , avec  le  temps  , 
» passe  au  gris  , Se  ensuite  à une  belle  carnation  : cette  dernière 
« couleur  fe  fortifie  5c  fe  change  en  un  couleur- de- rose  assez 
5J  vive,  fur-tout  lorsque  la  coquille  demeure  long-temps  fur  le 
« rivage.  Dans  ces  différens  états  on  remarque  que  les  unes 
5>  font  coupées  longitudinalement  par  cinq  ou  iix  bandes  blan- 
” châtres  (90)  : les  autres  font  marbrées  également  de  rouge  5c 
■»>  de  blanc,  ou  de  blanc- verdâtre  : d’autres  enfin,  fur  un  tond 
« couleur -de- rose  , font  tachées  de  plusieurs  points  noirs,  ou 
« d’un  brun -noir,  rangés  fur  quatre  ou  cinq  lignes  qui  tournent 
» fur  la  première  fpirc  » (9  1 ).  Nous  ajouterons  que  dans  cette 
variété  les  fuites  granuleuses  font  plus  fines  que  fur  la  précédente  : 
que  dans  le  petit  nombre  de  fuites  mêlées  de  grains  noirs,  chaque 
grain  noir  est  alternativement  fuivi  de  trois  blancs  , 5c  qu’enfin 
dans  celles  à grains  rouges  , on  voit  alternativement  trois  grains 
rouges  Se  deux  blancs.  M.  Adanson  dit  que  cette  coquille  fe  trouve 
abondamment  dans  les  rochers  de  la  pointe  méridionale  de  file 
de  Gorée  : nous  avons  déjà  remarqué  qu’on  la  trouvoit  aussi 
fans  aucune  différence  fur  les  cotes  du  Brésil.  Lister  l’a  fait 
graver  (92). 

Malgré  l’ouverture  fort  irrégulière  du  Bouton  de  camisole  , 


(90)  Tel  est  celui  dont  il  fera  parlé 
ci-après,  pag.  419  & 410,  fous  le  nom 
de  Bouton  de  camisole  à bandes. 

(91)  Hist.  natur.  des  coquillages  du 


I Sénégal,  planch.  ia  , fîgur.  3 , pag.  1S2 
& 183. 

(92)  Hist.  Conchyl.  tab.  638  j 
fig.  26. 
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ion  opercule  cartilagineux  est  exactement  rond  : il  est  d’un  fauve- 
rougeâtre  ou  roussâtre  fur  fes  deux  faces  , qui  font  lisses , mais 
l’extérieure  offre  une  fpirale  fine  de  fept  à huit  révolutions , ôc 
l’intérieure  une  petite  éminence  fur  fa  partie  centrale.  Les  plus 
grands  de  ces  opercules  ne  passent  guère  trois  lignes  de  diamètre. 

Le  petit  Bouton  de  camisole  est  de  forme  à peu  près 
femblable  au  précédent,  mais  d’un  volume  bien  inférieur,  puisqu’il 
n’a  que  quatre  lignes  de  largeur,  fur  un  peu  plus  de  trois  de 
hauteur.  Sa  couleur  est  d’un  rouge-de-corail  brut  ou  d’un  rouge- 
fanguin , marqué  de  plusieurs  points  blancs  fur  une  ligne  voisine 
des  pas  de  la  fpirale.  Ses  fix  fpires  font  arrondies  & bien 
renflées,  6 C fa  clavicule  terminée  par  un  fommet  aigu  , cramoisi- 
brun.  Les  fuites  circulaires  de  petits  grains  font  au  nombre  de 
quinze  fur  le  premier  orbe  & de  fix  fur  le  fécond.  La  columelle  , 
torse  & creusée  en  gouttière  , est  terminée  à fon  extrémité 
fupérieure  par  une  grosse  dent  9 échancrée  à fon  extrémité 
inférieure,  de  maniéré  que  l’ombilic  communique  avec  l’intérieur 
de  la  coquille.  Le  bord  de  la  levre  est  armé  de  fix  petites  dents  , 
avec  un  liseré  rougeâtre  précédé  d’un  léger  renflement  ridé. 
M.  Adanson , qui  donne  à cette  coquille  le  nom  de  Fujet3  dit  ne 
l’avoir  trouvée  qu’en  petite  quantité  aux  îles  de  la  Magdelaine  (93). 
Quelques  autres  l’ont  aussi  fait  graver  (94). 

Le  Bouton  de  camisole  a bandes  est  encore  d’un  très- 
petit  volume  , mais  de  forme  moins  élevée  que  le  précédent.  Les 
fuites  circulaires  de  petits  grains  rouges  èc  blancs  , dont  il  est 
couvert , font  disposées  de  maniéré  que  dans  la  fuite  des  orbes  , 
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(9 3)  Hist.  nar.  des  coquillages  du 
Sénégal,  pl.  12  , fig.  4,  pag.  183  & 184. 

(94)  Rondel.  IIe  part,  de  l’Hist.  des 
poiss.  liv.  II,  pag.  70,  chap.  xxxm. 


Gesn.  Aquat.  lib.  III 3 de  Testac . 
pag.  2 S 7. 

Aldrov.  de  Testac.  lib.  III , pag.  3 gS 3 
cap.  XXXVI. 
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Coquilles  ceux  de  la  meme  couleur  fc  rencontrent;  ce  qui  produit  des  bandes 
de  mer.  longitudinales,  alternativement  blanches  6c  d’un  rougc-de-corad 
atatis  V^'  d’intérieur  est  nacré  comme  aux  précédons , auxquels  ce 
Limaçon  ressemble  assez  d’ailleurs.  Bonanni  l a représenté  grossi 
au  microscope  (95).  On  le  trouve  au  Brésil. 

Le  petit  Bouton  de  camisole  brun  égale  en  grandeur  le 
précédent,  auquel  il  ressemble  aussi  par  fa  forme  bombée,  mais 
peu  élevée.  Scs  cordelettes  granuleuses  6c  plus  distantes  entre 
elles,  font  composées  de  grains  oblongs,  fort  ferrés  les  uns  contrô- 
les autres.  Les  fpires  du  fommet  font  noires  ou  roses.  Tout  le 
reste  de  la  robe  est  d’un  brun  foncé,  fou  vent  fans  mélange,  mais 
quelquefois  flambé  fur  les  pas  des  orbes  de  blanc  - roussâtre  , ou 
irrégulièrement  piqueté  de  la  meme  couleur.  Les  taches  qui 
entourent  l’ombilic  lont  à peu  près  carrées  6c  rangées  lur  trois 
lignes,  alternativement  blanches  de  brunes.  Les  bords  de  l’ombilic 
font  légèrement  crénelés.  Ce  petit  Limaçon,  peu  commun,  vient 
de  l’îlc  de  France. 

Le  Bouton  de  soutane  différé  des  précédcns  par  fa  forme 
plus  pointue,  fans  être  plus  élevée.  Les  cinq  orbes  qui  le  composent 
font  peu  convexes.  Son  fommet  est  blanchâtre  6c  fa  robe  feuille- 
morte  ou  café-brûlé  foncé,  pointillée  de  blanchâtre.  Ses  cordelettes 
circulaires,  assez  distantes  entre  elles,  font  très -délicatement 
granulées  : ces  grains  font  à peine  fensiblcs  fur  la  base,  6c  fouvent 
alternativement  bruns  6c  blancs.  Intérieurement  la  levre  est  chargée 
de  rides  fines.  L’ombilic  dont  la  profondeur  ne  paroît  pas  aller 
au-delà  du  premier  orbe,  est  à demi  rempli  par  une  portion  plus 
ou  moins  évasée  de  la  columelle.  Ce  petit  Sabc-t  fe  rencontre  peu 
communément  à Saint-Domingue  6c  à la  Martinique. 


(pj)  Recr.  ment.  & oc.  class.  ni , I Id.Kïrch.  Mus.  class.  III,  fig.  3 41  • 
fig' 34*s  Pag-  iOi.  | 
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Le  Bouton  de  camisole  cannelé  est  un  petit  Limaçon  coquilles 
venant  d’Amboine,  6c  dont  la  coquille  épaisse  imite  par  fa  forme  mer. 
conique,  obliquement  élevée,  le  Limaçon  à bouche  ronde,  appelé  Glatis, 
la  Veuve  ou  la  Pie.  Ses  fix  fpires,  renflées,  fur-tout  vers  la  base 
du  premier  orbe,  offrent  des  cordelettes  circulaires  lisses,  excepté 
les  deux  les  plus  proches  du  fillon  presque  imperceptible  de  fa 
fpirale  , lesquelles  font  très -délicatement  granulées.  Les  trois 
dernieres  fpires  de  la  clavicule  font  blanchâtres.  Le  reste  de  la 
robe  est  d’un  gris  - roussâtre  tirant  fur  le  feuille-morte  , avec 
des  taches  barlongues  d’un  brun  foncé , disposées  par  flammes 
longitudinales  , irrégulières  6c  onduleuses  en  échiquier.  La  partie 
extérieure  de  la  columelle  est  lisse  6c  d’un  blanc -grisâtre  : il  en 
est  de  même  de  l’ombilic  , dont  la  cavité  ne  paroic  pas  aller  au- 
delà  du  premier  orbe.  L’ouverture  plus  arrondie  de  ce  Sabot  est 
intérieurement  nacrée , 6c  pourvue  près  de  la  lèvre  d’un  petit 
renflement  à rides  transversales.  Son  volume  excedc  un  peu  celui 
des  précédens. 

Le  Bouton  de  camisole  lisse,  qui  est  une  très-rare  variété 
de  celui  qui  précédé  , vient  à peu  près  des  mêmes  parages.  Il  est 
lisse  ou  à filions  circulaires  à peine  fensibles.  Sa  robe,  d’un  rose 
fale  tirant  fur  le  couleur -de- brique , est  ornée  de  lignes  longitu- 
dinales , obliques  6c  onduleuses,  ou  en  zig-zags  d’un  rouge- 
brunâtre.  Ces  lignes  paroissent  formées  de  petits  points  oblongs 
6c  contigus.  L’intérieur  est  dépourvu  de  nacre  : du  reste  ce  Sabot 
ressemble  au  précédent , qu’il  égale  en  grandeur. 

Le  faux  Bouton  de  camisole  est  un  Sabot  plus  volumineux 
que  tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Sa  coquille  épaisse  , 
est  de  forme  conique  élevée  6c  néanmoins  obtuse.  Ses  huit  orbes 
renflés  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  une  coquille  de  la 
famille  des  Limaçons  à bouche  ronde  , que  nous  avons  nommée 
Sorcière  de  Taiti.  Ses  cordelettes  granuleuses  font  assez  distantes 
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entre  elles  , de  même  que  les  boutons  à peu  près  ronds  qui  les 
composent.  Sa  robe  est  tantôt  entièrement  rouge,  t.. 
blanc-jaunâtre  ou  cendré,  flambi  ment  d’un  vouge- 

dc- corail  vif.  Le  contour  de  la  base  du  premier  orbe  est  assez 
renflé.  L’on  voit  près  de  la  columclle  une  cavité  qui  tient  lieu 
d’ombilic.  Le  renflement  intérieur  de  la  lèvre  est  denté  , & 
bouche  pourvue  de  nacre.  Ce  Sabot  oriental  6c  rare  , porte  huit 
lignes  de  hauteur,  fur  dix  ou  un  peu  plus  de  largeur.  Il  approche 
beaucoup  de  la  figure  d’un  Limaçon  que  Bonanni  a donné  grossi 
au  microscope  (96). 

Le  Bouton  de  camisole  pyramidal  est  un  très-rare  Sabot 
des  îles  Moluqucs , formant  un  cône  assez  elevé  , tourné  de  fept 
orbes,  par  un  fillon  des  plus  fins.  Ces  orbes,  renfiés  dans  leur 
partie  fupérieure  6c  vers  leur  base,  offrent  fur  leur  milieu  une 
dépression  , tournante  avec  la  fpirale.  Ils  font  de  plus  chargés  de 
fuites  circulaires  de  boutons  arrondis  , dont  les  plus  faillans 
occupent  la  partie  inférieure  6c  fupérieure  de  chaque  orbe.  Le 
talus  de  la  base  de  la  première  Ipire  est  bien  moins  arrondi  qu’aux 
Sabots  précédcns.  On  voit  du  coté  de  la  bouche,  qui  est  tres- 
aplati,  une  cavité  profonde  en  forme  d’ombilic,  dentée  ainsi  que 
la  levre  6c  l’extrémité  de  la  columclle.  Celle-ci  est  en  gouttière 
6c  d’un  beau  blanc,  de  même  que  l’ombilic.  L’intérieur  est  nacré 
6c  la  levre  très- renflée  dans  fon  bord.  Toute  la  robe  est  fauve 
clair  ou  d’un  siris-roussâtre  nué  de  <rris-de-fouris  mêlé  de  violâtre. 

O O 

Nous  possédons  un  de  ces  Sabots  , lequel  porte  fept  lignes  de 
hauteur,  fur  neuf  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Le  Cadran  oriental  ou  l’Escalier  plane,  xn,  lett.  K , 
est  un  Sabot  qu'011  connoît  aussi , fur-tout  en  Hollande,  fous  le 


(96)  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll3  1 Id.Kirch.  Mus.class,  llljfig.  1 9 S* 
fîg?  19  Ss  pag>  13  S. 


nom  de  Perspective  y &c  en  Angleterre  fous  celui  de  Rosette 
d'épinette  (97).  Il  forme  un  cône  peu  élevé,  dont  les  orbes  peu 
ou  point  renflés  , fe  terminent  en  un  fommct  obtus.  Ces  orbes  , 
au  nombre  de  fept  ou  de  neuf,  fuivant  le  volume  de  la  coquille, 
femblent  fe  recouvrir  légèrement  l’un  l’autre  en  montant  de 
l’ouverture  au  fommet.  Le  flllon  fin  qui  les  distingue  est  assez 
profond.  Ils  font  lisses  de  luisans  , quoique  traversés  par  des 
hachures  longitudinales , qui  fur  le  premier  orbe , ne  font  bien 
visibles  que  vers  les  pas  de  la  fpirale , où  elles  forment  de  petits 
festons  : ces  hachures  ou  crues  traversent  les  orbes  fuivans  dans 
toute  leur  longueur.  Une  bandelette  étroite  borde  les  pas  des 
deux  premiers  orbes  : elle  est  fuivie  d’une  autre  plus  large  6e  d’un 
beau  blanc , qu’entoure  un  fillon  fin  ; puis  d’une  troisième  fauve 
foncé  ou  marron -très -brun.  Plus  ordinairement  cette  derniere 
est  fauve  , à taches  carrées  brunes  : elle  manque  même  dans 
quelques  individus,  ainsi  que  la  bandelette  blanche  qui  la  précédé: 
on  ne  voit  alors  fur  les  pas  de  la  fpirale  qu’une  bande  circulaire 
roussâtre  , tachée  de  fauve  ou  de  brun.  Le  reste  des  fpires  offre 
une  large  zone  blanchâtre,  ou  ventre-de-biche,  ou  fauve  tendre, 
de  quelquefois  agate  nuée  de  gris-de-lin  : elle  est  fuivie , près  de 
la  base  du  premier  orbe , d’une  cordelette  lisse , peu  faillante , 
entre  deux  filions  bien  prononcés.  Cette  cordelette  blanchâtre  , 
à taches  régulières  ou  à peu  près  carrées,  fauves  ou  marron-brun, 
fe  fait  voir  aussi  fur  les  orbes  de  la  clavicule  , immédiatement 
au-dessus  de  la  ligne  fpirale,  où  les  hachures  la  rendent  comme 
godronnée  dans  fon  bord.  La  base  large  de  plate  de  ce  Limaçon 
est  bordée  d’une  cannelure  tranchante,  précédée  d’une  cordelette 
ôcd’un  fillon  fin  : l’une  de  l’autre  font  finement  ridées  de  mouchetées 
de  fauve  ou  de  marron  fur  un  fond  blanc.  Au  centre  est  un  ombilic 
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(97)  On  le  voit  à la  pl.  8,  Jett.  M de  la  fécondé  édition. 
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fpacieux , donc  le  bord  denté  & cannelé  jusqu’à  la  naissance  de 
la  fpirale  , est  aussi  moucheté  , de  même  qu’une  autre  cordelette 
qui  l’entoure.  Le  reste  de  la  base  de  ce  Limaçon  est  lisse  ou 
légèrement  ridé  fuivant  les  crues,  Sc  d’un  beau  blanc,  quelquefois 
d’un  blanc-grisâtre  ou  roussâtre.  Le  double  cordon  moucheté  qui 
entoure  l’ombilic  , 5c  qui  a fait  comparer  cette  coquille  à un 
cadran  , produit  fur  la  lèvre  deux  finuosités  ou  rigoles.  Le  bord 
tranchant  de  la  circonférence  en  produit  une  autre.  L’ouverture 
est  comprimée , de  forme  à peu  près  trapézoïdale  , 5c  ne  montre 
aucune  nacre  intérieure  , mais  un  émail  blanc  ou  blanchâtre.  La 
columelle  , loin  d’ètrc  verticale  comme  dans  les  autres  Sabots  , 
tourne  au  contraire  horizontalement  lous  le  fillon  de  la  fpirale. 
Quoiqu’on  ne  commisse  point  l’opercule  de  cette  coquille  , on  a 
lieu  de  foupçonner  qu’il  est  cartilagineux.  Ce  Sabot , qui  n’est 
point  commun  lorsqu'il  est  d'un  grand  volume,  le  trouve  aux  îles 
d’Amboine  5c  de  Bantam  dans  les  Moluqucs,  ainsi  qu’à  Bornéo, 
Java  5c  autres  îles  de  l’Océan  Indien.  Son  diamètre  ordinaire  est 
de  douze  à quinze  lignes  : ceux  qui  ont  dix -huit  lignes  5c  plus 
font  d'un  beau  volume;  mais  on  en  voit  dont  le  diamètre  s’étend 
jusqu’à  deux  pouces  5c  demi  : la  hauteur  de  ces  derniers  est  entre 
dix  , douze  5c  quinze  lignes.  La  ftructure  admirable  de  ce  Li- 
maçon 5c  fur-tout  celle  de  fon  ombilic,  ont  tait  multiplier  ta 
figure  au  point  qu’il  est  peu  de  Conchyliolqgistcs  ou  elle  ne  fc 
rencontre  (98). 


(98)  Lift.  Hist.  Conchyl.  tab.  636, 
fig-  24- 

GreWj  Mus.  reg.  foc.  tab.  il  3 fig.  3 
& 4. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll3 
fig.  27  & 2 S , pag.  11 6. 

IJ.  Kirçh.  Mus . class.  m 3 fig.  27 

A o O 
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Rumph.  Thcs.  Cochl.  tab.  XXV1I3 
litt.  l. 

Petiv.  Gayoph.  nat.  part.  I3  tab.  11 3 
fig.  14. 

Gualt.  lnd.  Testât.  Conc.  tab.  LXV3 
litt.  o. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thesaut. 
| tom.  III 3 tab.  XL  3 fig.  I j 23 
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Le  Cadran  de  Coromandel  différé  du  précédent  par  fon  coquilles 
test  plus  épais , par  fes  crues  plus  fensibles  &c  par  fes  cordelettes  de  mer. 
plus  nombreuses , plates  fur  la  première  fpire  arrondies  fur  les  aplatis. 
autres.  La  plus  grosse  de  ces  cordelettes  , qui  borde  les  pas  des 
orbes,  est  d’un  roux-fafrané  peu  foncé,  taché  irrégulièrement 
de  fauve -brun  : celle  qui  la  fuit  est  aussi  mouchetée  de  petits 
points  ronds  , fauve  foncé  , assez  distans  les  uns  des  autres.  Les 
crues  ou  fines  onduleuses  qui  coupent  ces  cordelettes  font  fi 
profondes  , qu’elles  en  paroissent  noueuses  ou  granuleuses  , fur- 
tout  depuis  la  moitié  de  la  première  fpire  jusqu’au  fommet  de  la 
volute.  Le  reste  de  la  robe  est  d’un  blanc- bleuâtre , nué  de  gris- 
de-lin  ou  de  lilas  peu  foncé.  La  pointe  du  fommet  est  d’un  brun- 
violâtre.  La  cordelette  qui  borde  la  base  du  premier  orbe  n’est 
point  en  vive -arrête  comme  dans  le  Cadran  oriental  , mais 
arrondie  : elle  est,  ainsi  que  la  cordelette  aplatie  qui  la  précédé, 
à petites  taches  d’un  fauve -marron  fur  un  fond  blanc.  Toute  la 
base  , foiblement  convexe  , mais  à cannelures  tk  rides  plus 
prononcées,  différé  encore  de  celle  du  Sabot  précédent , par  fon 
ombilic  plus  resserré  dans  fon  orifice,  à cause  des  grosses  crénelures 
dont  il  est  bordé.  Ce  Cadran  fe  trouve  à Tranquebar  Sc  fur  toute 
la  côte  de  Coromandel.  Celui  que  nous  possédons  porte  un  pouce 
& demi  de  diamètre,  fur  neuf  à dix  lignes  de  hauteur.  Lister  l’a 
fait  graver  (99). 


13  j 14  & 2S  , pag.  1 21  & fiuiv. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  113, 
art.  138  , 139  & 141, 

Encyclopéd.  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  x.xvi,  fig.  20,  pag.  6. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ie  partie,  pl.  xi,  fig.  1 & 2,  pag.  24 

& if. 

Regenf.  Choix  de  coquillages  & de 
Tome  II. 


crustacées  , tab.  vi  » fig.  61  & 61  ; 
pag.  xliii. 

Trochus  Perspeccivus.  Linn.  Syst , 
nat.  edit.  XII , tom.  1 3 fpçc . y S 1 j 
pag.  122  j. 

(99)  Histor.  Conchyl.  tab . 63 4> 
fig.  22. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,pag.  123 , 
art.  140. 
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4*6  LA  CONCHYLIOLOGIE. 

Coquilles  Le  Cadran  boutonne  est  une  assez  légère  variété  de  celui 
de  mer.  qUe  nous  venons  de  décrire  , puisqu’il  n’en  différé  que  par  les 
aplat ù.  cordelettes  plus  fortes  6c  grossièrement  boutonnées,  tant  lur  la 
base  que  fur  l’extérieur  de  la  coquille.  Les  bords  de  (on  ombilic 
font  aussi  profondément  plissés  6c  crénelés.  Toute  fa  robe  est 
blanchâtre  tachée  de  fauve  : il  a d’ailleurs  les  mêmes  dimensions 
que  le  précédent , 6c  vient  des  mêmes  parages. 

Le  Cadran  Américain  est  celui  qui  ressemble  le  mieux  au 
Cadran  oriental  dont  nous  avons  donné  la  figure;  la  coquille  est 
lin  peu  plus  élevée,  fes  orbes  un  peu  plus  convexes,  mais  fon  test 
est  plus  mince,  6c  les  crénclurcs  de  Ion  ombilic  moins  prononcées. 
Scs  cordelettes  circulaires,  moins  grosses,  quoique  bien  exprimées, 
ont  les  rides  ou  hachures  qui  les  traversent,  des  plus  légères , tant 
fur  les  orbes  que  fur  la  base  de  la  coquille.  Les  fries  circulaires 
qui  les  accompagnent  font  aussi  très- fines.  A l’exception  dts 
cordelettes,  qui  font  blanches  mouchetées  de  taches  oblongucs 
fauves  ou  fouci  foncé,  le  reste  de  la  robe  est  d’un  roux -agate 
tirant  fur  la  brique,  ou  d’un  gris  - violâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Ce  Cadran,  qui  n’est  pas  rare,  approche  en  grandeur  de  celui 
d’Amboine.  On  en  voit  une  très- bonne  figure  dans  l'ouvre ’c  de 

O O 

Gualtieri  (i  oo) , ainsi  que  dans  Scba  ioi  . Quelquefois , mais 
rarement,  ces  Sabots  font  entièrement  blancs,  du  moins  fur  leur 
base  (102). 

Le  Cadran  pyramidal  est  moins  volumineux  , mais  bien 
plus  élevé  qu’aucun  de  ceux  qui  précèdent.  Son  test  épais  6c  !b:e 
est  tourné  de  huit  orbes  , à crues  fines.  Une  grosse  cordelette  , 
luivie  d’un  filon  , régné  fur  les  pas  de  la  ipirale  : deux  autres  , 


(100)  Index  Test.  Conch.  tab.  LXV}  j tab.  XL  3 jîg . 41  & 42  3 pag.  1 24. 

lïtt.  o.  . 1 (102)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  63  s * 

(101)  Lccup.rer.nat.Thes.tom.nl;  | fi  g.  23. 
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aussi  précédées  de  leur  fillon  , bordent  la  base  du  premier  orbe , 
tandis  qu’une  feule  de  ces  dernieres  fe  montre  fur  la  base  des 
orbes  fui  vans.  Ces  cordelettes'  font  tachetées  ou  ponctuées  de 
fauve  foncé  fur  un  fond  blanc  6c  gris-de-lin.  Les  dernieres  fpires, 
près  du  fommet,  font  d’un  violâtre  assez  foncé.  Si  l’on  excepte 
les  deux  cordelettes  blanches  tachées  de  fauve , qui  fuivent  le 
contour  de  la  base,  6c  deux  autres  qui  bordent  l’ombilic,  le  reste 
de  cette  base  est  lisse  6c  d’un  blanc-roussâtre , avec  quatre  fuites 
circulaires  de  petits  traits  fauve  foncé.  L’ombilic , d’ailleurs  très- 
profond  , est  beaucoup  moins  évasé  que  dans  les  précédens.  Ce 
rare  Cadran  vient  du  détroit  de  Manille.  Nous  en  avons  quelques- 
uns  dont  le  diamètre  n’exccde  guère  un  pouce  , fur  dix  lignes  oit 
un  peu  plus  de  hauteur. 

Le  Cadran  de  la  nouvelle  Zélande  est  aussi  de  forme 
élevée , mais  d’un  diamètre  encore  plus  petit  que  le  précédent. 
Sa  base  blanche  6c  lisse , offre  quelquefois  une  zone  assez  large 
6c  peu  convexe,  d’un  ventre-de-biche  nué  de  fauve  6c  d’olivâtre. 
L’orifice  rond  de  fon  ombilic  est  fi  resserré , qu’on  n’en  peut  voir 
la  ipirale  interne  : il  est  bordé  d’une  large  cordelette  6c  d’une 
autre  plus  étroite,  tachée  de  fauve,  ainsi  que  le  fillon  qui  la  fuit. 
Des  deux  cordelettes  qui  font  près  de  la  circonférence  , la  plus 
grosse  est  arrondie  6c  à petites  taches  brunes  très-distantes  entre 
elles.  Les  orbes , au  nombre  de  cinq  , font  entièrement  lisses  : 
ils  montrent  près  des  pas  de  la  fpirale  une  zone  fauve  ou  marron- 
brun  , irrégulièrement  déchiquetée  dans  l’un  de  fes  bords  ; il  en 
part  des  lignes  ou  bandes  longitudinales  de  la  même  couleur  , 
qui  produisent  une  fuite  de  petites  taches  , assez  distantes  entre, 
elles  , fur  les  deux  cordelettes  de  la  base  des  orbes  , dont  le 
fond  est  d’un  beau  blanc.  Ce  Cadran  , qui  est  des  plus  rares  , 
porte  environ  fix  lignes  de  hauteur  , fur  à peu  près  neuf  lignes 
de  diamètre  à fa  base.  Il  fait  partie  du  cabinet  de  M.  l’Abbé 
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Nolin,  6c  approche  assez,  quant  à la  forme,  d’un  petit  Sabot  gravé 
dans  Gualticri  (103). 

Le  Cadran  flambé  est  encore  un  petit  Cadran  oriental 
d’une  extrême  rareté.  Médiocrement  élevé  dans  (a  forme,  fon 
test  mince  offre  fept  fpircs  renflées  des  plus  lisses.  Le  contour  de 
la  base  du  premier  orbe  produit  un  renflement  , (ur  le  milieu 
duquel  est  une  cordelette  blanche  entre  deux  (tries  fines.  Près  de 
la  ligne  fpirale  fc  voit  un  petit  liseré,  d’un  fauve -fouci,  d’ou 
partent  des  flammes  étroites,  longitudinales  6c  en  zig-zags  de  la 
meme  couleur  fur  un  fond  blanc.  La  base  de  la  coquine  est  tics- 
convcxe  , blanche,  lisse,  ou  à filions  circulaires  presque  imper- 
ceptibles. L’ombilic,  dont  l’orifice  crénelé  est  aussi  fort  étroit, 
en  occupe  le  centre.  Il  est  entouré  de  deux  cordelettes  fines  , 
granuleuses  6c  ridées.  L’espace  qui  reste  entre  l’ombilic  6c  le  bord 
de  la  circonférence  , offre  deux  zones  étroites  , fouci  , rayées 
transversalement  de  la  même  couleur.  Ce  petit  Cadran  fc  fait 
encore  remarquer  par  l'ouverture  de  fa  bouche,  qui  paroit  presque 
ronde.  Nous  en  possédons  un  qui  a huit  lignes  de  diamètre  , fur 
fix  de  hauteur. 

Le  Cadran  gauffre,  quoique  différent  à plusieurs  égards 
de  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  peut  en  être  regardé  comme 
une  variété  , ou  du  moins  comme  une  espèce  fort  voisine.  Son 
cône  obtus,  composé  de  fept  orbes  légèrement  renfiés,  est  terminé 
par  un  fommet  plat.  La  ligne  fpirale  est  à peine  fensiblc.  Les 
cordelettes  circulaires,  qu’on  voit  au  nombre  de  quatre  fur  les 
orbes  de  la  clavicule , 6c  de  dix  fur  le  premier  orbe , font , ainsi 
que  celles  de  la  base  , coupées  par  des  (tries  longitudinales  , 
obliques  , bien  prononcées  , quoique  fines  6c  ferrées.  Toutes  ces 
cordelettes  font  tachetées  de  petits  points  , à peu  près  carrés  , 


\ 


(103)  Index  Te  star.  Conchyl.  tab.  XX  F,  lïtt . D. 
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d’an  marron -brun  très -foncé  fur  un  fond  blanc.  On  voit  aussi 
près  des  pas  de  la  fpirale  une  zone  brune  formée  par  la  réunion 
des  taches  des  cordelettes  en  cet  endroit.  Une  autre  zone  encore 
plus  large  6c  de  même  couleur  règne  fur  la  base  autour  de  l’ombilic, 
dont  l’orifice  très-évasé , laisse  appercevoir  la  fpirale  interne.  Cet 
ombilic  roussâtre  est  bordé  de  deux  cordelettes  blanches  , ridées 
fans  être  crénelées.  Le  talus  de  la  circonférence  du  premier  orbe 
est  gros  6c  renflé  ; ce  qui  produit  une  ouverture  ronde  , dont  la 
levre  , bordée  de  brunâtre  , est  délicatement  festonnée.  Ce  petit 
Sabot  oriental,  porte  ordinairement  cinq  à flx  lignes  de  diamètre; 
mais  nous  en  avons  un  de  huit  lignes,  fur  cinq  de  hauteur,  qu’on 
peut  regarder  comme  grand  dans  cette  espèce.  Elle  est  gravée 
dans  Gualtieri  ( 1 04). 

L’CEil  flambé  ( planche  xu  , lettr.  G-G),  est  un  petit 
Limaçon  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  que  nous  avons 
décrit  dans  la  famille  précédente  fous  le  nom  de  Fève  naine  (105), 
Il  en  différé  fur-tout  par  fa  forme  plus  comprimée,  tournée  de 
fept  fpires  légèrement  renflées , 6c  dont  la  ligne  fpirale  est  de  la 
plus  grande  finesse,  quoique  bien  marquée.  Sa  clavicule,  beaucoup 
plus  large  que  longue,  est  terminée  par  un  petit  fommet  obtus.  Le 
talus  du  premier  orbe  est  arrondi.  Les  crues,  qui  pour  l’ordinaire 
font  très-fines,  n’empêchent  pas  que  la  robe  de  cette  coquille  ne 
foit  des  plus  lisses  6c  luisante  comme  une  glace.  Elle  est  blanche 
ou  roussâtre,  ou  grisâtre,  flambée  de  lignes,  fouvent  onduleuses, 
brunes  ou  d’un  noir -olivâtre  : quelquefois  une  zone  blanche, 
tachée  ou  non,  borde  la  base  du  premier  orbe.  La  base  renflée  de- 
là coquille  présente  fur  fon  centre  une  excroissance  ou  callosité 
lisse , à la  place  où  devroit  être  l’ombilic.  Cette  excroissance , 


COQUILLEi 
DE  MEK. 

Sabots 
aplatis . 


(104)  Index  Test.  Conc.  tal.  LXVj 

lut*  Lt 


(105)  Voyez  pl.  xi,  letr.  Q-Q,  8t  f» 
descnpt.  pag.  293  & 234  de  ce  volume 
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plus  ou  moins  convexe,  plus  eu  moins  étendue,  est  tantôt  d*un 
beau  blanc  , tantôt  ardoise -rouss.tre , ou  verdâtre,  quelquefois 
légèrement  nacrée.  Une  zone  feuille-morte,  olivâtre  ou  brunâtre 
l’entoure  fouvent.  L’intérieur  est  nacré , l’ouverture  à peu  prés 
triangulaire  6c  la  lèvre  mince.  L’opercule,  assez  femblablc  à celui 
du  Bouton  de  camisole  , est  cartilagineux  , rond  , très -mince 
&c  fauve  tendre.  Ce  petit  Limaçon,  très-commun,  fur-tout  aux 
Moluqucs , n’a  point  d’épiderme,  & fa  robe  mince  laisse  (ouvent 
apperccvoir  les  nuances  douces  de  la  nacre  qu’elle  recouvre  : il 
varie  dans  fa  grandeur  depuis  trois  jusqu’à  fept  lignes  de  diamètre, 
6c  fa  convexité  ne  va  guère  au-delà  de  quatre  lignes.  Quelques 
auteurs  l’ont  fait  graver  (106). 

Parmi  les  nombreuses  variétés  qui  composent  cette  espèce  io  - , 
nous  croyons  devoir  dire  un  mot  de  celles  dont  la  figure  a déjà 
été  donnée  par  qucle]ucs- uns  des  Conchyliologistes  qui  nous  ont 
précédés  , afin  qu’on  puisse  fe  faire  une  idée  des  différences  les 
plus  marquées  qui  s’y  rencontrent  : à l’égard  des  autres  moins 
considérables,  on  peut  consulter  la  table  qui  précédé  cette  famille. 
Ces  jolis  Limaçons  fe  trouvent  non -feulement  aux  Moluqucs  6c 
aux  Philippines,  mais  à la  Jamaïque,  au  Brésil,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  6c  ailleurs. 

L’GEil  goutteux  , l’une  des  plus  distinguées  de  ces  variétés, 
offre  fur  fes  fix  orbes  aplatis , un  rendement  assez  faillant , 6c 
boutonné  près  de  la  ligne  fpirale.  Cette  couronne  de  tubercules 
est  fui  vie  de  trois  à quatre  cordelettes  lisses,  ainsi  que  le  reste  de 
la  coquille.  Sa  robe  d’un  gris-roussàtre,  est  rayée  longitudinalement 


( io 6)  List,  Hist.  Conchyl.  tab.  6 y 2, 
fig-  49- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  ni  , 
fig.  3 sSs  pag>  164.  Grossi  au  micros- 
cope. 


ld.  Kïrch.  Mus.  class , I II,  fig.  3 y J- 
(107)  Davil.  CataL  tom.  I,  pag.  izp, 
art.  159. 

Trochus  Vestiarius.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII,  tom.  I,  fpec.  394,  pag.  123  0 
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de  lieues  fines,  onduleuses  ou  tremblottées , olive-noirâtre  ou  coquims 
d’un  bleu  très]- foncé.  Quelquefois  ces  lignes  paroissent  formées  de  mer. 
de  petits  points.  Sa  base  , peu  convexe  , offre  aussi  de  larges  apUùs. 
flammes  longitudinales  de  la  même  couleur , & quelquefois  une 
zone  blanche  à la  circonférence.  L’excroissance  du  centre  est 
d’un  blanc -erisâtre  nué  de  violâtre  de  roussâtre.  Plusieurs 
auteurs  (108)  ont  fait  graver  cette  rare  variété,  qui  vient 
d’Amboine. 

L’Œil  cannelé  ne  différé  du  précédent,  qu’en  ce  que  le 
renflement  ou  pli  qui  borde  la  ligne  fpirale  n’est  point  tuberculeux, 

&que  fes  autres  cordelettes  font  pour  l’ordinaire  mieux  prononcées. 

Sa  robe  blanchâtre,  est  aussi  flambée  ou  rayée  longitudinalement 
de  brun  - noirâtre  ; mais  dans  quelques-uns  cette  robe  est  d’un 
gris-livide,  veinée  par  ondes,  ou  en  zig-zags  assez  confus,  d’olive 
ou  de  rougeâtre.  L’excroissance  de  la  base  est  grisâtre  nuée  de 
cramoisi  vif.  Il  n’est  pas  moins  rare  que  le  précédent , &c  vient 
des  mêmes  parages  (109). 

L’Œil  onduleux  , lequel  , de  même  que  YûEib  flambé  déjà 
décrit  toutes  les  variétés  qui  vont  fuivre  , est  lisse  & luisant 
comme  une  glace,  a fa  robe  d’un  gris -roussâtre  , ou  bleue,  ou 
chamois  tendre , ravée  longitudinalement  d’un  grand  nombre  de 
lignes  fines , onduleuses  ou  en  zig-zags,  d’un  brun -tanné,  ou 
d’un  olive-roussâtre  plus  ou  moins  foncé.  La  base  est  bordée  d’une 


(108)  List.Hist.  Conchyl.  tab.  6j i3 
fig-  47 • 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  clas.  III 3 
fig.  21  pag.  140.  Grossi  au  micros- 
cope. 

Id.  Kir  ch.  Mus.  clas  s.  il  fig.  213. 

Klein  , Tent.  meth.  ostr . tab.  1 
fig'  IS>  P°g’  7- 


G ualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  LXV. 

Utt.  E-E. 

(109)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  ôjp. 
fig ’ 44’ 

Klein  3 Tent.  method.  ostr.  tab.  1 . 
fig.  14, , pag.  7. 

Petiv . Ga\op.  nat.part . I3tab,  LXilï „ 
fig.  n. 
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zone  blanche  , quelquefois  tachée  de  couleur  d’ariloise.  Le  reste 
est  d’un  cendré -noirâtre , à l’excroiss;  ès  qui  est  d’un  gris 

plus  tendre  même  blanche  dans  quelques-uns.  Lister  Gualtx.i 
l’ont  fait  graver  ( i i o). 

L’GEil  de  chien  est  à robe  lisse,  d’un  beau  pourpre-noirâtre, 
qui  dans  quelques-uns  réfléchit  un  feu  de  rubis;  dans  d'autres 
elle  est  brune  ou  rougeâtre.  Un  liseré  blanchâtre  éc  très-lin  borde 
la  base  des  orbes  de  la  clavicule  : il  devient  plus  larçe  lur  le 
premier  orbe  , ou  il  est  quelquefois  taché  de  cendré  lur  un  fond 
roussâtre.  Une  zone  de  la  même  couleur  entoure  l’excroissance 
grise,  noirâtre  ou  rougeâtre  de  la  base.  Plusieurs  naturalistes  ont 
donné  la  figure  de  ce  Limaçon  ( i 1 i . 

L’Œil  de  faucon,  dont  la  robe  est  d’un  jaunâtre-citron  laie, 
a fur  les  pas  des  orbes  une  bandelette  d'un  f.uivc-roux  foncé. 
L’excroissance  de  la  base  est  d’un  noir  vif  i i i . 

L’Œil  de  louf  est  une  variété  peu  commune,  dont  la  robe, 
lisse  ou  très-finement  ftriéc , est  d’un  beau  rose  foncé  tirant  lui 
le  rougc-dc-briquc.  Un  liseré  fin  borde,  fur  la  clavicule,  le  lïllon 
lpiral,  est  luivi  de  deux  autres,  le  premier  rose,  le  fécond 
blanchâtre.  Dans  plusieurs  une  zone  blanche  entoure  aussi  la 
base,  qui,  de  même  que  fon  excroissance,  est  d’un  rose  plus 
ou  moins  foncé  (i  13).  L’Œil  de  loup  rubané  n’en  difl'ere  que 


( 1 10)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6 s 1 3 

I fig • SS dj  pttg.  164.  Grossi  au  micros- 

fig'  4S' 

1 cope. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  lxv3 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  III 3 fig.  3 / 6. 

litt.  H- H. 

( 1 1 2.  ) Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl. 

( 1 1 1 ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6 y 2, 

1 tab.  LXVy  litt.  M.  ILs.  t-tt.j-i. 

fig • so- 

( 1 1 5 ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  6y03 

Klein  3 Tent.  method.  ostr.  tab.  i3 

| fig-  4S- 

fig-  I3>  P “g-  7- 

Gualt.  Ind.  Testât.  Conç.  tab.  lxv 3 

Bonan,  Rccr.  ment.  & ce,  clas.  ju3 

| litt.  b 
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par  une  fascie  blanche,  tachetée  de  noirâtre,  dont  fa  ligne  fpirale 
est  bordée  ( i 14). 

L’Œil  de  bœuf  est  une  rare  de  très-belle  variété,  dont  la 
robe  , d’un  rouge -écarlate  ou  ponceau  foncé  , est  bordée  près  de 
la  ligne  fpirale  d’une  zone  blanche  ou  jaunâtre  vermiculée  de  brun. 
L’excroissance  de  la  base  est  d’un  gris -plombé  , quelquefois  d’un 
beau  blanc  , bordée  d’une  zone  olive  , que  fuit  un  ruban  blanc 
tacheté  de  la  même  couleur  ( 1 1 5 ). 

L’Œil  de  bœuf  ombiliqué,  dont  nous  n’avons  point  fait 
mention  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  , doit  être  une 
variété  extrêmement  rare , s’il  est  vrai  quelle  foit  ombiliquée , 
comme  il  est  dit  dans  la  description  que  Knorr  a donnée  de  cette 
coquille  (1  16).  Cet  ombilic  n’empêche  cependant  pas  que  la  base 
n’offre  une  excroissance  à fa  partie  centrale , ainsi  que  les  autres 
variétés  de  cette  espèce  : du  reste  la  robe  est,  comme  dans  la 
coquille  précédente,  d’un  beau  rouge-écarlate,  fasciée  fur  les  pas 
des  orbes  d’une  zone  blanchâtre  tachée  de  noirâtre.  Knorr  ajoute 
que  le  reste  de  cette  robe  est  blanc , avec  des  (tries  qui  forment 
comme  un  treillis. 

L’Œil  d’autruche  ou  de  corbeau  a fa  robe  entièrement 
d’un  noir-pourpre , ou  d’un  gris-noirâtre , quelquefois  d’un  gris- 
lie-de-vin  tendre.  Une  large  zone  brune  ou  noire  borde  les  pas 
des  orbes  , de  une  autre  blanche  , tachée  de  noirâtre  , entoure  fa 
base.  Dans  quelques-uns  la  clavicule  est  roussâtre  veinée  d’olivâtre. 


(114)  Bonan.  Recr.  ment.  & oc. 
class.  111 3fig.  208  & 21  0 3 pag.  1 4.0. 
Grossi  au  microscope. 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  III3  fig.  208 
& 210. 

( 1 1 S ) List.  Hist.  Conckyl.  tab.  6j03 

fig-  d-G* 

Tome,  II c 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  my 
fig. 20 p ,pag.  140.  Grossi  au  microscope. 
Id.  Kirch.  Mus.  class.  m3fig.  209. 
G ualt.  Ind.  Te  star.  Conc.  tab.  LXV  3 
litt.  G- G. 

( 1 1 6 ) Délices  des  yeux  3c  de  l’esprit  t 
VIe  part.  pl.  xxii,  fig.  7,  pag.  43. 
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Coquiu.es  & l’excroissancc  qui  esc  fur  la  base  noirâtre  ou  gris  foncé  (117. 
be  mer.  D’autres  ont  près  de  la  ligne  fpirale , un  liseré  d’un  beau  blanc , 
optatif.  ^>unc  largc  bande  grise  tirant  fur  le  café-au-lait  : une  autre 

bande  blanche  entoure  la  base,  6c  fur  cette  bande  fc  voit  fou  vent 
encore  un  liseré  rose  foncé  ou  à petites  taches  femi-lunaires  café- 
au-lait.  Le  reste  de  la  base  est  de  cette  dernicre  couleur , à 1 ex- 
ception de  l’excroissance  qui  est  blanche  ou  rougeâtre. 

L’Œil  de  coq  est  encore  une  variété  peu  commune.  Sa  robe 
est  d’un  beau  vert-de-mer,  avec  des  lignes  circulaires  formées  de 
petits  points,  à peu  près  carrés  , dont  la  couleur  est  jaune-d’œuf 
ou  d’un  bel  orangé.  L’excroissance  de  la  base  est  blanche,  ceinte 
d’une  zone  verdâtre  ou  blanchâtre.  Le  reste  de  cette  base  est  taché 
ou  flambé  de  ccndré-noirâtre  6c  roussâtre  118  ). 

L’Œil  de  Vénus  fe  distingue  aussi  par  fa  robe  d’un  beau 
blanc-de-ncige  fans  mélange  6c  par  l’excroissance  rose  de  fa  base. 
Quelquefois  la  pointe  du  fommet  est  brunâtre  , 6c  l’excroissance 
blanche  bordée  de  grisâtre.  Il  s’en  trouve  aussi  dont  la  robe  est 
d’un  rose-doré  , avec  une  zone  blanche  à la  circonférence  ( 1 19). 

L’Œil  de  canne  fc  fait  remarquer  par  fa  robe  d’un  rose  laie 
6c  par  deux  zones  d’un  beau  bleu-céleste,  dont  une  borde  les  pas 
des  orbes  6c  l’autre  la  circonférence.  L’excroissancc  très -renflée 
de  la  base  est  de  couleur  blanche. 

L’Œil  de  perroquet  est  une  variété  des  plus  rares , dont  la 
robe  est  ornée  d’une  zone  blanche  tachetée  de  cramoisi , 6c  de 
bandes  circulaires  jonquille  vif  6c  couleur-de-rose.  L’excroissance 
de  la  base  est  d’un  rouge-écarlate  précédée  d’une  zone  blanche. 


(117)  Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl. 
tab.  lxv}  lïtt.  a. 

( x 1 8 ) Gualtieri  j ïbid.  tab.  ixv  3 
Tut.  r. 


(119)  Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3 
tab.  XVII  j fig.  1 & 1. 

Brown.  Hist.  of  Jamalc.  tab.  4.0  3 
fig'  4' 
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L’Œil  rayonnant  différé  des  précédais  par  fa  robe  blan- 
châtre , à bandes  longitudinales  , étroites  , d’un  noir  très -foncé , 
qui  vont  en  s’élargissant  vers  la  circonférence.  On  voit  cette  rare 
variété  représentée  grossie  au  microscope  dans  l’ouvrage  de  Bo- 
nanni  (120).  Elle  vient,  ainsi  que  les  fui  vantes , des  cotes  de 
Fernambouc. 

L’Œil  a bandes  , qui  paroît  n’être  qu’une  variété  de  celui 
qui  précédé,  a fa  robe  divisée  par  de  larges  bandes  longitudinales, 
blanches  & d’un  beau  rouge-écarlate  foncé , quelquefois  ponceau 
ou  cerise  vif.  Ces  bandes , qui  vont  aussi  en  s’élargissant  vers  la 
circonférence,  ont  un  de  leurs  cotés  bordé  d’un  liseré  noir  foncé. 
Bonanni  en  donne  plusieurs  variétés  grossies  au  microscope  (ni). 

L’Œil  a cataracte  est  encore  une  variété  des  précédens. 
Sa  robe  couleur  d’ivoire  est  divisée  en  larges  bandes  longitudinales, 
par  des  rayons  un  peu  finueux , d’un  bleu -livide,  bordés  aussi 
de  noir  foncé.  On  le  voit  de  même  grossi  au  microscope  dans 
Bonanni  (122). 
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(120)  Recr.  ment.  & oc.  class.  III , 
fig’  39b  pag.  168. 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  lll3fig.  390. 

(121)  Ibid,  class.  111 3 fig.  388  & 
3923  pag.  167  & 168 . 


ld.  Kirch.  Mus.  class.  III } fig.  388. 
&3Ç2. 

(122)  Ibid,  class.  III 3 fig.  39I4 
pag.  168. 

Id.  Kirch.  Mus.  class.  Il  b fig.  3 9** 
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FAMILLE  HUITIEME. 

CORNETS  OU  VOL 'UT  ES, 

D I ri  SES  EN  DEUX  GENRES. 


Genre  1.  Cornets  coniques. 


Genre  11. Cornets  cylindriques 
ou  Rouleaux. 


Le  caractère  essentiel  de  ces  coquilles  est  d'avoir  leurs  fpires 
comprimées  & roulées  fur  elles  - mêmes  en  cornet 3 de  maniéré  a ne 
laisser  voir  que  la  volute  extérieure  & la  portion  des  fpires  internes 
qui  concourt  a former  la  clavicule.  Cette  clavicule  plus  ou  moins 
faillante  3 est  quelquefois  plate  ou  concave  : la  bouche  3 droite 
ô longue  3 est  fermée  d'un  opercule  cartilagineux. 


GENRE  PREMIER. 
CORNETS  CONIQUES, 
Divisés  en  soixante-dix  espèces. 

E S F E C E Ire. 

Cornets  y à clavicule  élevée  ou  aplatie  3 couronnée  de  tubercules  3 & dont  les  pas 
des  orbes  font  arrondis  3 plats  3 ou  légèrement  creusés  en  gouttière. 

v 

fils  d’une  toile  d’araignée,  à deux 
grandes  fascies  de  taches  brunes  : 

très-rare  , planche  xvn P 

La  Toile  d’araignée,  à robe  couleur- 
de-chair , à mailles  du  réseau  plus 
larges  , dont  les  traits  font  fauve 
foncé , 6c  à trois  zones  de  taches  de 
la  meme  couleur. 

La  Toile  d’araignée,  à traits  du  réseau 
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SU  e Cornet  linon , à clavicule  cou- 
ronnée , à robe  blanche  ornée  d’un 
réseau  très-fin,  jaune-doré , de  deux 
larges  zones  6c  d’un  liseré  circulaire 
marron  : rar q y planche  xiv.  . Ai 
L’Esplandian  ou  la  Toile  d’araignée, 
de  forme  plus  renflée,  6c  dont  les 
traits  fins , violées  ou  marron-brun, 
fur  un  fond  blanchâtre,  imitent  les 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


437 


rouges  ou  cramoisi  foncé  , mais  dé- 
pourvue de  zones. 

E s r e c E II. 

La  Couronne  impériale  , à clavicule 
aplatie,  couronnée  de  tubercules,  à 
plusieurs  fuites  circulaires  de  taches 
barlongues , brunes  , fur  un  fond 
blanc,  avec  des  zones  intermédiaires 
fauves  Sc  orangées , fouvent  flambées 
d’olivâtre  , planche  xi V.  . . . A3 

La  Couronne  impériale  , à clavicule 
élevée,  à deux  zones  orangé  foncé, 
flambées  irrégulièrement  de  fauve 
& de  verdâtre  , à un  grand  nombre 
de  fuites  circulaires  de  gros  points 
bruns,  fur  un  fond  blanc , qui  laissent 
entre  elles  une  , deux  & quelquefois 
trois  fuites  pareillement  circulaires 
de  points  plus  petits.  Seba  3 Locupt. 
rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 tab.  XLV il 3 
fig-  19  & 20,  pag.  13 6. 

La  Couronne  impériale  déchiquetée , 
à deux  larges  zones  déchiquetées  , 
d’un  vert -de -terrasse  foncé,  nué 
d’orangé , fur  un  fond  blanc , & cer- 
clée de  lignes  rougeâtres  interrom- 
pues,  dont  les  interstices  font  ponc- 
tués de  marron-brun  : rare.  Rumph. 
Thés.  CochL  tab.  xxxiv3  Tut.  1. 

La  Couronne  impériale  à bandes,  ou 
à deux  zones  d’un  jaune-fafran  , nué 
de  vert-céladon  , fur  un  fond  blanc , 
a'  ec  des  liserés  ponctués  Sc  des  fuites 
circulaires  de  traits  fauves  Sc marron. 
Seba  3 Thés.  tom.  III 3 tab.  XLV II } 

fi-  ^Pai’  1 3 6V 


La  Couronne  impériale  tachetée  , à 
robe  d’un  blanc-roussâtre  ,fans  zones 
ni  flammes  , à clavicule  courte , fai- 
blement tuberculée  , à fuites  circu- 
laires de  petits  points  fauves,  orangés 
6c  marron  , entremêlées  d’autres 
fuites  de  taches  barlongues  brunes 

O 

6c  verdâtres  : rare.  List.  Hist.  Conc. 
tab.  766  , fig.  15. 

La  petite  Couronne  impériale  , à cla- 
vicule plate , à robe  blanchâtre , nuée 
par  ondes  longitudinales  de  fauve 
de  de  roussâtre  , fasciée  de  brunâtre 
6c  d’olivâtre  dans  deux  zones,  dont 
la  plus  large , vers  la  pointe  du  cône , 
est  tachetée  de  brun.  Bonah.  Recr. 
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oc.  class.  111  3 fig. 


3 zr  > 


pag-  1 z9- 

La  Couronne  impériale  masquée  , â 
robe  blanche , nuée , comme  en  deux 
zones,  de  verdâtre,  & veinée  par 
flammes  d’orangé  peu  foncé  , à crues 
fines  , onduleuses , à filions  circu- 
laires des  plus  fins , mais  à fix  filions 
onduleux  bien  prononcés  , depuis  la 
moitié  du  premier  orbe  jusqu’à  fon 
extrémité  inférieure , qui  est  bru- 
nâtre : très-rare. 

La  Couronne  impériale  Maure , à cla- 
vicule aplatie  & tuberculée,  à deux 
larees  zones  d’un  violet-noir  foncé, 
nué  de  verdâtre , finueuses  & dé- 
chiquetées dans  leurs  bords,  fur  un 
fond  blanchâtre  : très-rare. 

La  Couronne  impériale  Chinoise  , à 
clavicule  convexe  Sc  tuberculée  , 
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& à robe  blanche  tachetée , marbrée 
comme  par  zones  de  brun-rougeâtre 
ôc  d’olivâtre  foncé  , plane,  xrv.  A4 

Le  même  à bandes , fuperbe  Cornet 
couronné , à deux  bandes  circulaires 
d’un  brun-noir  Sc  roussâtre,  à zones 
blanches , nuées  de  taches  bleues , 
flambées  de  brun-noir  Sc  pointillées 
de  noir  plus  foncé  : rare. 

Le  même  à flammes  longitudinales , 
onduleuses , 5c  irrégulièrement  dé- 
chiquetées d’un  beau  violet-brun  Sc 
cramoisi-noir  , fur  un  fond  blanc 
nue  de  violâtre  Sc  de  bleuâtre , pi. 
xiv Ai 

Espece  III. 

La  fausse  Couronne  impériale  Chi- 
noise, petit  Cornet  à clavicule  large, 
mais  peu  élevée  , à orbes  couronnés 
de  tubercules  moins  tranchans,  &:  à 
zone  blanche  fur  le  haut  du  premier 
orbe , qui  est  cannelé  circulaire- 
ment  : la  clavicule  est  blanchâtre , 
le  Commet  cramoisi , 5c  le  reste  de 
la  robe  d’un  brun -roussâtre  très- 
foncé,  fouvent  pointillé  , peu  régu- 
lièrement Sc  par  ondes , de  blan- 
châtre : coquille  rare  , à bouche 
brune. 

La  même  fasciée , aussi  d’un  petit  vo- 
lume , à clavicule  blanchâtre  , avec 
une  zone  de  même  couleur  fur  les 
pas  du  premier  orbe  : la  robe,  olive- 
roussâtre  nuée  de  noir-violâtre  , est 
ornée  d’une  fécondé  zone  violet  gris 


Y L I O L O G I E. 

fur  le  milieu  du  premier  orbe  , qui 
depuis  cet  endroit  jusqu’à  l’extré- 
mité inférieure , est  à cordelettes 
boutonnées. 

Espece  IV. 

La  Couronne  marquetée,  à clavicule 
élevée  , couronnée  de  mamelons , à 
robe  blanche , marbrée  dans  deux 
zones  de  grandes  taches  brunes  ir- 
régulièrement déchiquetées  j la  zone 
blanche  qui  les  fépare  est  pointillée 
de  brun  , ainsi  que  celle  de  la  partie 
inférieure  du  premier  orbe , planche 

xiv A j 

La  Couronne  Ample , à clavicule  plate 
Sc  festonnée  , à robe  lie -de -vin- 
blanchâtre  , ceinte  de  filets  granuleux 
Sc  assez  distans  entre  eux  , depuis 
le  milieu  du  premier  orbe  jusqu’à 
fon  extrémité  inférieure  : rare. 
Donannij  Recr.  ment.  & oc.  class.  111 , 
fig-  125,  lin.  b,  pag.  128. 

Espece  V. 

Le  Damier  impérial , Cornet  des  plus 
rares,  lisse,  à clavicule  médiocre- 
ment élevée  , à pas  des  orbes  cou- 
ronnés , Sc  à robe  blanche  tachetée 
de  brun  mêlé  de  violet , avec  deux 
zones  de  la  même  couleur , Sc  un 
grand  nombre  de  filets  circulaires 
orangé  vif  ou  foncé , plane,  xiv.  El 
Le  Damier  impérial  à zig  zags,  plus 
alongé  dans  fa  forme  , avec  une 
clavicule  aplatie  , fans  couronne  ; 
outre  des  lignes  fines , circulaires 
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d’un  jaune -d’or,  on  voit  fur  fon 
fond  blanc , trois  zones  d’un  brunr 
violet  & des  traits  en  zig-zags  de 
la  même  couleur , qui  vont  d’une 
bande  à l’autre  : Cornet  oriental  des 
plus  rares.  Encyclopédie 3 Rec,  des 
planches  3 tom.  VI 3 plane,  lxix  3 
fg-i  4>  Pag-  <>• 

Espece  VI, 

Cornets  à clavicule  couronnée  ou  non 
de  tubercules  3 mais  dont  les  pas  des 
orbes  font  toujours  tranchans  & creu- 
sés profondément  en  gouttière. 

Le  Damier  ordinaire , à clavicule  mé- 
diocrement élevée,  festonnée  fur  les 
pas  des  orbes,  à robe  entièrement 
couverte  de  marbrures  en  chaînettes 
d’un  noir  foncé,  laissant  entre  elles 
des  taches  blanches  , irrégulières 
du  fond  , planche  xiv E4 

Le  Damier  couleur  de  rose,  à clavicule 
couronnée , à marbrures  en  chaî- 
nettes d’un  cramoisi-noir , & à ta- 
ches blanches  nuées  de  couleur-de- 
rose  5c  de  gris-de-lin  vif  : rare. 

Le  Damier  déchiqueté , à clavicule  lé- 
gèrement élevée  , fans  couronne , à 
robe  blanche  ornée  d’un  comparti- 
ment de  marbrures  , larges  5c  étroi- 
tes , d’un  noir  foncé  , toutes  conti- 
guës , mais  déchiquetées  dans  un  de 
leurs  bords,  5c  laissant  entre  elles 
de  grandes  taches  longitudinales  5c 
irrégulières  du  fond , moins  nom- 
breuses qu’aux  précédens. 


Le  Damier  fablé , à clavicule  couron- 
née , à compartiment  de  marbrures 
noires , larges  5c  étroites , laissant 
entre  elles  des  taches  blanches , peu 
régulières  du  fond , toutes  parsemées 
de  petits  points  noirs  : Cornet  très- 
rare.  Valent.  Amb.  Coquil.  univalv . 

fig • z5* 

Le  Damier  à filets , à clavicule  élevée 
5c  couronnée  , à robe  blanche  nuée 
de  couleur -de -chair,  marbrée  de 
taches  noires  , triangulaires , liées 
les  unes  aux  autres  par  un  trait  fin  , 
cramoisi  - noirâtre  , 5c  disposées 
comme  par  zones  3 elles  laissent 
entre  elles  des  taches , grandes  £c 
petites  du  fond  : peu  commun.  Seba3 
Thés.  tom.  III , tab.  xLVi3fig.  7 
& 8 , pag.  134. 

Le  Damier  rouge , à clavicule  couron- 
née, peu  faillante  : les  marbrures 
en  chaînettes  font  d’un  rouge-cra- 
moisi , 5c  les  taches  blanches  du 
fond  comme  dans  le  Damier  ordi- 
naire : rare.  D’Arg.  Conch.fec.  édit , 
pl.  12 , lett.  O,  pag.  239. 

Le  Damier  rouge  fans  couronne,  à 
clavicule  aplatie  3 même  fond  que 
le  précédent,,  mais  à chaînettes  plus 
fines , d’un  cramoisi-canelle , mêlées 
d’autres  très-larges  , disposées  com- 
me par  zones.  Seba3  Thés.  tom.  III 3 
tab.  L V 3 fig . 2 & 3 , pag.  152. 

Le  Damier  grenu  à bandes , à clavicule 
élevée  5c  couronnée  3 outre  fes  cor- 
delettes boutonnées , il  offre  fur  un 
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fond  blanc  nué  de  couleur-de-chair , 
deux  larges  zones  d’un  violet-noir, 
& trois  bandes  circulaires  en  chai- 
nettes  de  la  même  couleur  : peu 
commun  , planche  xiv E3 

Le  Damier  lisse  à bandes , à clavicule 
plate  Sc  couronnée  \ fa  robe  lisse  , 
outre  deux  zones  d’un  brun- noir, 
a trois  bandes  circulaires  de  taches 
blanches , d’autant  plus  larges  que 
les  chaînettes  noires  font  plus  étroi- 
tes : aussi  peu  commun.  Seba , Thés, 
tom.  III  , tab.  XLVll  3 fg.  6 , 
pag.  135. 

Le  faux  Damier  à bandes,  à clavicule 
couronnée  & à chaînettes  d'un  noir 
foncé,  distribuées  comme  en  deux 
zones  3 les  taches  blanches  plus  ou 
moins  grandes  du  fond , font  en 
forme  d’écailles.  Scba  , ibid.  tab. 
XLVll  } fig.  5,  pag.  135. 

Le  Damier  jaune  fans  couronne  , à 
marbrures  en  chaînettes  d'un  beau 
jaune  - orangé  3 les  taches  blanches 
St  nombreuses  du  fond  font  en  for- 
me d’écailles.  D’Jrg.  Conchyl.  fcc. 
édit,  pi.  1 1 , lett.  M , pag.  1 3 9 ; & 
Seba  y T/tes.  tom.  III y tab.  XLVI } 
fg-  5 & 4,  Pûg'  1 3 4- 

Lç  Damier  jaune  couronné , à clavicule 
élevée,  à chaînettes  orangées  ou  ci- 
tron vif,  laissant  des  taches  blanches 
du  fond  , triangulaires  ou  cordifor- 
mes.  Seba  y ibid.  tab.  XLViltyfg.  2 

& 3 > Pag-  135« 


Espece  VII. 

Cornets  à clavicule  peu  /aillante , & dont 
les  pas  des  orbes  aplatis  font  cou- 
ronnés de  tubercules. 

Le  Détroit  de  Magellan , périt  Cornet 
dont  la  couronne  esr  blanche  ponc- 
tuée de  fauve  , la  robe  citron  vif, 
avec  quelques  taches  blanches  Sc 
fauves , St  une  fascie  blanche  poin- 
tillée , finueuse  dans  fes  bords  : rare, 
planche  xvi H 

Le  même  orangé  , mais  à deux  fascies 
blanches , finueuses  dans  leurs  bords  : 
l une  vers  les  pas  du  premier  orbe  , 
l’autre  aux  deux  tiers  de  fa  longueur. 
Seba  y Thés,  tom,  III  , tab.  Liv. 
Sans  numéro. 

Espece  VIII. 

Le  Cornet  cardinal  , à clavicule  légè- 
rement tuberculée , à robe  d’un  b.-au 
rouge-de-corail  , ou  cerise-aurore  , 
traversée  d’une  zone  blanche , plane, 
xvi I 

Le  Cardinal  violet,  à deux  zones  cou- 
leur-de-chair , l'une  fur  les  pas  de  la 
fpirale  , l’autre  vers  le  milieu  du 
premier  orbe  3 le  reste  de  la  robe 
est  d’un  violet  - pourpre  : coquille 
rare. 

Espece  IX. 

Cornets  à clavicule  peu  /aillante y dont 
les  pas  des  orbes  font  legerement 
aplatis  & couronnes -y  la  direction 

du 
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du  cône  est  finueuse  du  côté  de  la 
bouche. 

Le  Fromage  -vert  granuleux  , à une  ou 
deux  zones  blanchâtres  fur  fa  robe 
d’un  roux-fauve-olivâtre , Sc  chargé 
dans  fa  moitié  inférieure  de  plu- 
sieurs fuites  circulaires  de  petits 
grains , planche  xv M 

Le  Fromage  vert  lisse  , à zone  étroite 
blanchâtre  fur  les  pas  de  la  Ipirale 
à robe  fauve  Sc  d’un  vert  foncé , 
traversée  ou  non  d’une  bande  plus 
claire  vers  le  milieu  du  premier 
orbe. 

Le  Fromage  brun  , ayant  comme  le 
précédent  une  zone  étroite  fur  les 
pas  de  la  fpirale , mais  à robe  d’un 
brun  foncé  tirant  fur  l’olivâtre  Sc  le 
violâtre , granuleuse  dans  fa  moitié 
inférieure , où  régné  une  fécondé 
zone  d’un  gris-violâtre. 

Le  Fromage  rubané , à clavicule  blan- 
che, à robe  d’un  fauve-café-au-lait , 
dont  la  zone  blanche  inférieure  est 
cerclée  de  plusieurs  lignes  brunâtres. 
Seba j Thés.  tom.  III , tab.  xlii  3 

fig-  37?  pag'  1 1 )• 

/■  ôas. 

Espece  X. 

Cornets  à clavicule  élevée  , & dont  les 
pas  des  orbes  un  peu  aplatis  & cou- 
ronnés , ont  une  direction  oblique  ; le 
fommet  est  plus  obtus  qu 'aigu. 

La  Robe  Persienne,  Cornet  des  plus 
rares , dont  la  robe , couleur-de-rose , 
est  rayée  longitudinalement  de 

Tome  IL 
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flammes  étroites  cramoisi  - brun  , 
planche  xvii B 
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Espece  XI. 

L’Amiral  de  Surinam , à pas  des  orbes 
peu  renflés  Sc  légèrement  mame- 
lonnés, à robe  lisse,  fond  blanc , nué 
de  rougeâtre  tendre  Sc  de  bleuâtre  , 


Cornets 

coniques. 


quelquefois  de  violâtre , ornée  de 
flammes  irrégulières  marron,  dis- 
posées par  zones,  Sc  à grand  nombre 
de  lignes  circulaires , fines  Sc  ferrées , 
formées  de  très-petits  points  blancs 
Sc  marron -brun  t peu  commun  , 
planche  XVI Dj 

Le  meme , plus  grossièrement  tacheté , 
fond  blanc,  nué  de  bleuâtre  & de 
violâtre  , à deux  zones  marron- 
brun  , Sc  à lignes  ponctuées  de  brun 
Sc  de  blanc , dont  les  points  font  plus 
gros,  du  moins  par  lignes  alternes. 

Seba , Thés.  tom.  III , tal\  XLVIÏI , 
fig - ? Pag-  138* 

L’Amiral  de  Surinam  alongé  , ou  de 
forme  plus  étroite  , â robe  blanche 
ou  couleur  de  chair  veinée  ou  mar- 
brée par  zones  de  marron-rougeâtre 
Sc  ponctuée  de  la  même  couleur, 

Seba , ibïd.  fig.  13  , pag.  138.  é&3. 


Espece  XJI. 

L’Amiral  de  Curaçao  brun,  à pas  des 
orbes  mamelonnés  , â robe  lisse  , 
fond  blanc  , légèrement  marbré  de 
violet  tendre  Sc  de  larges  flammes 
café  - au  - lait , tachetées  de  blanc , 
cerclées  de  brun,  à grand  nombre 

Kkk 
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de  lignes  circulaires  , formées  de 
points  blancs  bordes  de  brun  , éc 
qui  tiennent  les  uns  aux  autres  par 
un  trait  brun  : rare , plane,  xvi.  D i 

L’Amiral  de  Curaçao  jaune , à larges 
flammes  d’un  bel  orangé  foncé  , ta- 
chées de  blanc  6c  cerclées  de  canelle , 
fur  un  fond  blanc,  qui,  outre  une 
zone  de  la  même  couleur,  offre  des 
marbrures  d’un  violet  tendre , ôc 
grand  nombre  de  lignes  circulaires 
ponctuées  de  blanc  : également  rare. 
Seba  j Thcs.  tom.  III , tab.  XLIV3 
fig.  19  & 11,  pag.  1 $ 1. 

Le  Ccdo-nulli  Géographique,  nommé  j 
par  quelques-uns  Y Exiramiral  ou 
Roi  du  Sud  y à pas  des  orbes  peu 
mamelonnés  , à robe  blanche  ou 
d’un  gris-violàtre  & roussâtre,  mar- 
brée ou  fasciée  de  roux- orangé  fon- 
cé , laissant  des  taches  du  fond  6c 
une  large  fascie  flnueuse , qui , de 
même  que  les  taches  6c  les  points 
grenus  des  cordelettes , est  bordée 
de  marron  : Cornet  très-rare, plane, 
xvi D7 

Le  Cedo-nulli  aux  îles , à fpirale  cou- 
ronnée vers  le  fécond  orbe , à cor- 
delettes circulaires  grenues  , à robe 
fasciée  6c  ornée  de  zones  de  taches 
blanches  cerclées  de  cramoisi , fur 
un  fond  jaune-roux  6c  orangé  foncé  : 
aussi  très- rare , planche  xri.  . D6  ; 

Le  Cedo-nulli  à bandes , ou  dont  la  robe  j 
jaunâtre  fe  partage  en  quatre  ban-  i 
des  j l’inférieure  6c  celle  du  milieu 


font  comparées  de  marbrures  blan- 
ches , les  deux  autres  font  remplies, 
l’une  de  quatre  cordelettes  à points 
blancs , la  fécondé  de  trois  feule- 
ment. Du  cabinet  de  M.  Lionnet , 
qui  en  avoit  envoyé  le  dessin  à 
M.  d Argenvillc,  planche  XV  l,  D$ 

Le  Cedo-nulli  de  Seba  , à lirge  bande 
citron  foncé  , chargée  de  quarre  cor- 
delettes de  grains  inégaux  , blancs, 
bleus , rouges  & orangés.  Le  reste 
de  fa  robe  est  fascié  6c  marbré  d’o- 
rangé-brnn  , de  jaune,  de  rouge  6c 
de  bleu  pâle , fur  un  fond  blanc  , 
avec  deux  bandes  grenues  vers  le 
bas , planche  xvi D8 

Le  Cedo-nulli  marbré,  à clavicule 

. courte , à peine  mamelonnée,  à robe 
blanche,  nuée  de  bleu  - violâtre  , 
marbrée  de  fauve  6c  de  feuille- 
morte  , chargée  de  cordelettes  cir- 
culaires grenues , planche  XVI.  Di 

Le  Cedo-nulli  rouge,  petite  variété 
dont  la  clavicule  est  peu  faillante 
6c  légèrement  mamelonnée , à robe 
marbrée  dans  deux  larges  zones 
d’orangé-rouge,  laissant  des  taches 
du  fond  , aussi  par  zones , blanches, 
nuées  de  couleur  de  chair , 6c  à can  - 
nelures  circulaires  à peine  grenues  : 
rare. 

Le  Cedo-nulli  irrégulier  , marbré  par 
flammes  6c  comme  en  deux  zones 
d’orangé  vif,  fur  un  fond  gris  6c 
lie-de-vin  tendre  , à grand  nombre 
de  lignes  ponctuées  de  blanc  6c  de 
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marron.  Seba>  Thesaur.  tom.  III , 

tab.  XLVllly  fig.  18  , pag.  138. 

L’Écorce  d’orange  chagrinée  , grand 
Cornet  à clavicule  élevée  8c  tuber- 
culeuse, à fuites  circulaires  de  grains 
fur  fa  robe  blanche  , dont  les  mar- 
brures , d’un  bel  orangé  vif  8c  foncé , 
ne  laissent  fouvent  que  de  petites 
caches  irrégulières  du  f ond,  planche 
xvi D4 

L’Écorce  d’orange  lisse , ou  à peine 
grenue  , dont  la  robe  , presque  en- 
tièrement d’un  bel  orangé  ou  d’un 
fauve-orangé , laisse  quelquefois  de 
larges  taches  blanches  disposées  par 
zones.  Knorr}  Délices  des  yeux  & de 
l'es-prit  3 V.  partie  y pi.  xxVjfig.  3 , 
p a g.  41  & 4.1.  Sebûy  Thés.  tom.  III , 
tab.  XLIVj  fig.  10  & 1 1 , pag.  131. 

Le  Grain  de  corail , petit  Cornet , 
dont  la  robe  est  d’un  beau  rouge- 
cramoisi  , à lignes  ponctuées  de 
blanc , 8c  à deux  zones  blanches 
marbrées  de  brun , l’une  fur  les  pas , 
l’autre  vers  le  milieu  du  premier 
orbe.  Knorr3  ibid.  V.  part.  pl.  xviiy 

fié'  5>  Paë‘ 

Espece  XIII. 

Le  Papier  marbré  fascié , à pas  des 
orbes  tuberculeux , à robe  lisse , 
partagée  en  cinq  zones  , dont  trois 
marbrées  de  blanc  8c  de  marron- 
brun,  8c  les  deux  autres  café-au-lait- 
grisâtre  : peu  commun  , planche 
xvi Ei 


Le  Papier  marbré  violet , à robe  d’un  „ 

r * Coquilles 

blanc-rose , ponctuée  par  lignes  cir-  DE  MER 
culaires , avec  une  large  zone  mar-  Cornets 
brée  de  marron- violet , & une  plus  coniques-. 

étroite  de  la  même  couleur  vers  le 
bas  de  la  coquille , où  régné  un  cor-J 
don  de  points  blancs.  Seba  y Thés . 
tom.  III y tab.  xlviiIj  fig.  1 c). 

Le  Papier  marbré  chagriné , à robe 
blanche  granulée  par  fuites  circu- 
laires , 8c  marbrée  de  fauve  foncé 
ou  d’un  café-au-lait-brunârre  , fou- 
vent  veiné  de  violet,  pl.  xvi.  . Ez 
Le  grand  Papier  marbré  , ou  le  faux 
Amiral  de  Surinam  , à robe  lisse  , 
mais  à crues  prononcées  , blanche  , 
nuée  de  couleur  de  chair  8c  de  bleu 
vif,  marbrée  de  fauve  8c  de  marron , 

8c  femée  de  taches  blanches , planche 

xvi.  . . E4 

Le  Papier  marbré  vert , à robe  blanche 
8c  couleur-de-chair,  nuée  de  bleu 
, à grandes  taches  d’un  vert 
foncé , dans  deux  zones  irrégulières , 
ou  bien  d’un  vert  foncé  , à une  zone 
de  taches  blanches  8c  bleuâtres  , & 
tacheté  de  même  près  de  la  clavi- 
, cule.  Sebay  Thés.  tom.  III y tab.  XLlvt 
fig • 1 ^ > Fag- 

Le  Papier  marbré  à cordon  , dont  la 
robe  blanchâtre  , marbrée  de  fauve- 
olivâtre  8c  de  marron  , offre  une 
zone  fauve , chargée  d’un  cordon 
de  taches  blanches  8c  brunes  , 8c  à 
fommet  couleur  de  rose  , planche 
XVI E5 
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Le  Papier  chiné  , à robe  blanche  , fe- 
mée  de  taches  ou  de  veines  fauves 
& marron  , avec  une  large  bande 
déchiquetée  , qui  est  aussi  fauve 
de  marron.  Sebay  Thcs.  tom.  III , 

tab.  XLIV , fig.  I7,  pua.  IJ  Z. 

Le  Papier  orangé  , fond  blanc,  à larges 
flammes  irrégulières  orangé  vif  de 
marron  foncé  , avec  une  zone  dé- 
chiquetée de  la  même  couleur  Se  un 
grand  nombre  de  fuites  circulaires 
de  grains  blancs  : oriental  Se  peu 
commun.  Knorr  , Délices  des  yeux 
& de  l’esprit,  VI.  partie  , pi.  xiu, 
fig-  5 » Paë-  2 4* 

Le  petit  Papier  marbré , à robe  blanche , 
ornée  de  deux  larges  zones  de  taches 
irrégulières  marron  , l’une  vers  le 
haut  du  premier  orbe,  l'autre  vers 
le  bas.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyl. 
tab.  XXI,  litt.  m. 

Le  Papier  fauve , à clavicule  marbrée 
de  marron,  de  à robe  dont  les  cor- 
delettes circulaires  font  fauve-roux, 
nuées  de  rose  de  de  blanchâtre. 

Le  Papier  pointillé , à clavicule  pana- 
chée, de  à robe  entièrement  d’un 
fauve-roux,  femée  fans  ordre  d'une 
multitude  de  petits  points  fauve- 
noirâtres  : peu  commun. 

L’Écorce  de  citron  , à clavicule  blanche 
tachée  de  fauve , à zone  blanche 
vers  le  haut  du  premier  orbe  , fume 
d’une  large  fascie  jonquille  , tandis 
que  le  reste  de  la  robe  est  citron 
tendre  , à cordelettes  boutonnées 


de  légèrement  veiné  de  fauve  vers 
le  bas  de  la  coquille  : très-rare. 

La  Chair  vive , Cornet  rare  , à ftries 
circulaires , de  à robe  d’un  couleur- 
de-chair  foncé , avec  une  zone  d un 
beau  blanc  peu  au-dessous  du  milieu 
du  premier  orbe. 

Autre,  à fond  blanc  nué  de  jaunâtre  , 
de  marbré  par  flammes  en  zig-zags 
d’un  café-brûlé  foncé.  Knorr,  Deéiccs 
des  yeux  & de  l'esprit , II.  partie  , 

P1-  I>  fig'  7 » Pag-  9- 

Le  Cornet  de  buis , à clavicule  blanche 
tachetée  de  jaune,  à robe  orangée  , 
avec  une  zone  d’un  jaune  tendre  fur 
le  milieu  du  premier  orbe  : rare. 
Seba,  Thcs.  tom. III,  tab.  Lir, fig* 9 , 

pag.  15  J. 

Espece  XIV. 

La  Peau  de  chagrin,  Cornet  alongé , 
à clavicule  fniilante  Se  tuberculée  , 
à robe  blanche,  offrant  deux  larges 
zones  de  radies  d’un  marron-brun  , 
à srrand  nombre  de  cordelettes  cir- 

O 

culaires  boutonnées,  plane,  xvi.  Lj 

La  Peau  de  chagrin  à gouttière.,  de  la 
même  figure  , mais  avec  une  large 
zone,  concave  Se  lisse  fur  le  milieu 
du  premier  orbe  j le  reste  de  la  robe 
est  à cordelettes  grenues  , fond  blanc 
& couleur  de  chair  pointillé  de  brun , 
taché  dans  deux  zones  de  marron  : 
très  - rare. 

La  Peau  de  chagrin  rouge,  de  même 
forme , à robe  blanche  , marbrée 
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comme  par  flammes , 8c  veinée  dans 
deux  zones  d’un  fauve-canelle  foncé 
tirant  fur  l'orangé.  Les  cordelettes 
grenues  font  plus  fines  & non  moins 
nombreuses  : peu  commun. 

La  Peau  de  chagrin  tachetée  , aussi 
dans  deux  zones  * de  marron , 8c 
pointillée  de  brun  , fur  un  fond 
couleur  de  chair  8c  blanchâtre.  Ce 
Cornet  est  de  même  à cordelettes 
grenues , mais  fa  forme  est  moins 
alongée. 

O 

Espece  XV. 

Le  Gourgouran  flambé  , petit  Cornet , 
dont  la  clavicule  brune  a des  tuber- 
cules blancs  > à robe  cannelée  circu- 
lairement,  marbrée  8c  comme  ondée 
par  flammes  d’un  roux-brunâtre,  fur 
un  fond  gris-bleuâtre , fouvent  avec 
une  zone  blanche  tachetée  de  brun 
vers  le  milieu  du  premier  orbe  : 
de  la  Barbade.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  784,./%.  3 l~ 

Le.  Gourgouran  nuancé  , à clavicule 
plus  courte  tachetée  de  fauve , à robe 
légèrement  (triée  nuancée  par  ondes 
de  blanchâtre  8c  de  café-au-lait. 

Le  Gourgouran  Dieu, â robe  d’un  bleu- 
d’ ardoise  fillonnée  circulairement , 
8c  à deux  zones  blanches  , dont  une 
large  vers  le  milieu  du  premier  orbe , 
& une  plus  étroite  fur  les  pas  de  la 
fpirale. 

Le  faux  Gourgouran  , aussi  â fines  cir- 
. culaires,  mais  à petites  taches  fauves 


entre  les  tubercules  blancs  du  pas  CoqvlLLlS 
des  orbes , à deux  fascies  d’un  gris-  DE  MIR> 
violâtre  , avec  une  zone  blanche  Cornets 
intermédiaire.  List.  Llist.  Conchyl.  toniques, 
tab.  78 6,fig.  j6. 

Le  Gourgouran  rouge , â clavicule  large 
tachetée  de  brun  entre  les  tuber- 
cules , 8c  bordée  fur  les  pas  des  orbes 
de  deux  zones , l’une  blanche , l’autre 
roussâtre,  â robe  fasciée  de  fauve- 
rougeâtre,  avec  deux  zones  blanches, 

8c  violette  à l’extrémité, 

Espece  XV  î. 

Cornets  lourds fouvent  à côtes  ou  crues 
fensibles  3 à clavicule  obtuse  3 quoique 
/aillante 3 à pas  des  orbes  faiblement 
tubercules  & à levre  dentée. 

L’Hébraïque,  à cinq  rangs  circulaires 
de  taches  oblongues  , à peu  près 
carrées , d’un  noir  foncé  fur  un  fond 
blanc  , planche  XIV Bi 

L’Hébraïque  à cordon  , ayant  aussi 
cinq  rangs  de  taches  noires  fur  un 
fond  blanc  ou  couleur  de  chair;  le 
rang  du  milieu  offre  quelquefois 
tant  en  dessus  qu’en  dessous,  mais 
pour  l’ordinaire  en  dessous  feule- 
ment , lin  cordon  de  points  noirs.. 

L’Hébraïque  double  , à huit  rangs  cir- 
culaires de  taches  noires  ; les  rangs 
alternes  ne  font  compofés  que  de 
petites  taches  en  forme  de  points  : 
peu  commun. 

L’Hébraïque  à petites  taches , ayant  urs 
double  rang  de  grosses  taches  noires , 
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fuivi  d’un  rang  de  taches  fines,  au- 
quel fuccede  une  large  bande  du 
fond  , puis  deux  cordons  de  points 
noirs , de  enfin  deux  zones  de  taches 
oblongues  de  la  même  couleur. 

L’Hébraïque  marron  , à quatre  rangs 
de  grosses  taches  d’un  cramoisi- 
brun,  qui  au  lieu  d’être  placées  lon- 
gitudinalement comme  aux  précé- 
dentes , le  font  transversalement , 
de  à deux  cordons  de  points  de  la 
même  couleur  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe.  Seba.  Thés.  tom.  III 

* J 

tab.  xLViijfg.  19,  pag.  137. 

L’Hébraïque  rouge  rayée,  à lignes  lon- 
gitudinales fauves  de  rougeâtres  fur 
on  fond  blanc  , planche  xir.  . Bi 

L’Hébraïque  noire  rayée , a côtes  ou 
crues  longitudinales  bien  pronon- 
cées, à deux  zones  blanches,  l’une 
fur  les  pas  de  la  fpirale , l’autre  fur 
le  milieu  du  premier  orbe,  de  rayée 
longitudinalement  de  noir  aussi  fur 
un  fond  blanc,  planche  XIV.  . B 3 

L’Hébraïque  granuleuse  ou  à corde- 
lettes boutonnées  fur  la  moitié  du 
premier  orbe  3 fa  robe  blanche  est 
rayée  longitudinalement  de  lignes 
noires  , très-ferrées  de  comme  trem- 
blottées , fouvent  fourchues  vers  la 
clavicule.  Seba , Thcs.  corn.  III , 
tab.  XLVII,  fig.  30,  pag.  137. 

E s r e c e XVII. 

Le  Cornet  Musique  , à côtes  ou  crues 
longitudinales  bien  prononcées , à 


Y L I O L O G 1 E. 

robe  nuée  par  zones  de  bleuâtre  de 
de  violâtre,  de  cerclée  d’un  grand 
nombre  de  lignes  blanches  chargées 
de  petits  traits  transversaux  noir 
foncé  : très-rare.  List.  Hist.  Coruhyl. 
tab.  763  , fig.  11.  / S*? 

Le  petit  Cornet  Musique  , à robe 
blanche , avec  une  large  zone  d un 
violet  tendre  , chargée  de  lignes 
circulaires  ponctuées  de  brun  : rare, 

L’Arabique  , â clavicule  couronnée  de 
mamelons  très-ferrés,  à robe  blan- 
che nuée  de  bleuâtre , 6c.  tachetée 
par  zones  de  points  marron-brun  , 
avec  une  zone  de  grandes  taches 
irrégulières , lesquelles  imitent  des 
caractères. 

La  MUliaire  , de  même  forme  que  le 
Cornet  Musique  , mais  à clavicule 
mieux  couronnée , à une  large  fascie 
rose , à deux  zones  blanches  de  vio- 
let tendre  , fcparées  par  deux  plus 
larges,  dont  la  couleur  est  feuille- 
morte  , de  à lignes  circulaires  nom- 
breuses , ponctuées  de  canelle  de  de 
grisâtre  : rare. 

La  Musique  bâtarde , à côtes  ou  crues 
longitudinales  peu  faillantes , mais 
nombreuses , de  à robe  blanche  fas- 
ciée  de  taches  brunes  6c  noirâtres 
fur  un  fond  verdâtre  : rare. 

Espece  XVIII. 

Le  Papier  Turc  pointillé,  petit  Cornet 
à clavicule  large , mamelonnée  fur 
les  orbes,  à robe  blanchâtre,  marbres 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


447 


irrégulièrement  & comme  par  zones 
de  marron  , ponctuée  par  fuites  cir- 
yûS-  culaires  de  blanc  8c  de  marron. 

Le  Papier  Turc  à zones , à clavicule 
plus  étroite  8c  plus  Taillante  , à ma- 
melons moins  prononcés,  & à robe 
blanche  nuée  de  rougeâtre  ou  de 
bleuâtre , avec  des  filions  circulaires 
blancs  pointillés  de  marron  , 8c  une 
zone  de  taches  irrégulières  de  la 
même  couleur. 

Le  Papier  Turc  blanc,  à mamelons 
. très-prononcés , à robe  entièrement 
blanche  ou  très-finement  ponctuée 
de  fauve , & à cordelettes  lisses  ou 
granuleuses  depuis  la  moitié  du  pre- 
mier orbe  jusqu’à  fon  extrémité  in- 
ferieure. 

Espece  XIX. 

Cornets  à clavicule  large , peu  f aillante  3 
excepté  vers  le  fommet  3 & dent  les 
pas  des  orbes  font  légèrement  mame- 
lonnés ou  festonnés. 

Le  faux  Amiral  ou  le  Navet,  nommé 
aussi  le  Bois  de  chêne  ou  la  Volute 
à filamens  ; fa  robe  blanche  est  mar- 
brée ou  veinée  d’orangé  foncé,  avec 
des  traits  fins  de  la  même  couleur 
8c  deux  fascies  d’un  brun-de-café- 
brulé  très -foncé,  planche  XV.  . B 

Le  Bois  de  chêne  à liseré  , de  même 
forme,  mais  à robe  veinée  d’orangé , 
ayant  plusieurs  liserés  circulaires  de 
la  même  couleur,  & une  feule  zone 
brûlée  vers  le  bas  du  premier  orbe. 


Knorr3  Délices  des  yeux  & de  l'esprit , Coqdilles 
III.  part.  pl.  I , fig.  i , pag.  6 & 8. 

DE  MEK. 

Le  Bois  de  chêne  vert , à clavicule  plus  Cornets 
Taillante,  8c  dont  les  pas  des  orbes  coniiu&j‘ 
fe  furmontent  les  uns  les  autres , à 
robe  blanche  marbrée  de  fauve  peu 
foncé,  & à deux  bandes  brûlées, 
précédées  de  deux  ou  trois  fascies 
verdâtres  : il  est  peu  commun. 

Espece  XX. 

Cornets  à clavicule  très-élevée 3 & dont 
les  pas  des  orbes  font  légèrement 
concaves 3 bordés  d'un  talus  tranchant 3 
festonné  ou  non  dans  les  deux  pre- 
mières fpires. 

Le  Fuseau  blanc , Cornet  des  plus  rares 
8c  très-épais  : le  premier  orbe,  renflé 
vers  le  haut , est  chargé  de  cordelettes 
circulaires  formées  par  deux  filions 
granuleux  ou  tuberculeux , 8c  la  robe 
d’un  beau  blanc  , a des  ftries  longi- 
tudinales extrêmement  fines. 

Le  Fuseau  tacheté , lequel  ne  différé 
du  précédent  , que  par  les  petits 
points  d’un  fauve  tendre  qu’on  re- 
marque entre  les  grains  ou  tuber- 
cules de  fe  s cordelettes. 

Espece  XXL 

Le  Cornet  à grains  de  petite  Vérole  , 
à cordelettes  circulaires  boutonnées, 

8c  à deux  zones  fauves  fur  un  fond 
blanc,  ou  marbré  de  fauve  en  deux 
zones  , planche  xvill H 

La  petite  Vérole  pourprée,  à grains 
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blancs , 5c  à robe  d’un  blanc-bleuâtre 
ou  violet  tendre  , avec  quelques 
traits  fauves  quelquefois  en  zig- 
zags. 


La  petite  Vérole  blanche,  fans  veines 
ni  marbrures , à cordelettes  chargées 
de  plus  gros  grains.  Lise.  Hist . Conc • 
tab.  7 5 <» , fig.  8. 


La  petite  Vérole  ponctuée , à pas  des 
orbes  mamelonnés , à robe  grisâtre 
Sc  roussâtre  , ponctuée  de  rouge- 
brun  , avec  une  zone  blanche.  Gualt. 
Ind.  Ic star.  Conchyl.  tab.  XX  3 
lia.  R. 


Espece  XXII. 

La  Chiure  de  mouches , Cornet  de  la 
plus  grande  rareté  , à clavicule  non 
couronnée,  mais  très-élevée  pa- 
nachée de  marron , à grosses  corde- 
lettes circulaires,  à taches  marron 
foncé,  grandes  de  petites,  fur  un 
. , fond  blanc. 

^/r La  fausse  Chiure  de  mouches,  petit 
y.e-nP.  6/2-  c^  c .ci.  Cornet  très-épais , à robe  blanche 

marbrée  de  marron  , à quelques 
lignes  ponctuées  de  la  meme  cou- 
leur : il  est  rare. 

La  Chiure  de  mouches  à flammes , à 
cordelettes  circulaires  comme  les 
précédens  , mais  plus  étroites  5c  ra- 
chetées par  flammes  longitudinales 
de  marron-brun  , fur  un  fond  blanc- 
roussâtre.  Seba  3 Thés.  tom.  III 3 
tab.  XIV Ht,  fig.  55,  pag.  i 3 8. 


Espece  XXIII. 

La  Pluie  d’argent , à clavicule  non 
couronnée , à robe  blanche  & lisse  , 
flambée  longitudinalement  d’orangé 
vif  Sc  d’un  beau  rouge-ponceau  , à 
fuites  circulaires  de  points  de  la  plus 
grande  finesse , &:  à cordelettes  aussi 
circulaires  dans  la  moitié  inferieure 
de  fon  premier  orbe  : Cornet  rare. 

La  Pluie  rouge  d’argent , à robe  d’un 
blanc-violet  très-tendre,  à lignes 
circulaires  nombreuses  , d’un  beau 
blanc,  pointillées  de  canelle-roux  3 
il  est  aussi  veiné  de  cramoisi-rouge. 

La  Pluie  d’or , autre  variété  des  pré- 
cédais , à robe  lisse , d’un  blanc- 
roussâtre  , flambée  peu  régulière- 
ment d’orangé-fauve  , à lignes  cir- 
culaires nombreuses  ponctuées  de 
blanc  5c  de  tauve  foncé , 5c  comme 
fascié  dans  le  milieu  du  premier 
orbe  par  des  points  plus  grossiers 
de  couleur  brunâtre.  Gualt.  Ind. 
Te  star.  Conchyl.  tab.  XXII  3fig.  1. 

Espece  XXIV. 

La  Jaunisse  , petit  Cornet , à clavicule 
élevée , flambé  de  roux , avec  quel- 
ques taches  d’un  fauve  foncé  fur  un 
fond  blanc  : il  est  peu  commun  , 
planche  XVIII Ii 

La  fausse  Jaunisse,  autre  petit  Cornet, 
flambé  d'olive , avec  quelques  taches 
encore  plus  foncées , aussi  fur  fond 
blanc,  planche  XV ni.  h. 

Espece 
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L Âmadis , a deux  zones  blanches  &: 

, r . Coquilles 

deux  rauve  tendre  mieux  pronon- 

r DE  MER. 

cées , chargées  de  traits  nombreux , Cornets 
fauves  , qui  laissent  des  taches  , coniques. 
graudes  8c  petites , du  fond  , plus 
ou  moins  triangulaires,  avec  ou  fans 
cordons  : également  rare. 

Le  Cornet  de  vive- arrête,  très-petit 
8c  de  même  forme  que  les  deux  pré- 
cédens , mais  à pas  des  orbes  encore 
plus  tranchans  , â robe  lisse , ftriée- 
vers  le  bas  du  premier  orbe , 8c  en- 
tièrement blanchâtre  nuée  de  rous- 
sâtre , fans  zones,  ni  traits,  ni  ta- 
ches : peu  commun. 


Espece  XXV. 

L’Amiral  de  Rumphius , Cornet  à cla- 
vicule élevée , concave  fur  les  pas 
des  orbes,  8c  à grand  nombre  de 
traits  en  zig-zags  marron-brun, 
imitans  le  travail  du  Drap  d’or, 
avec  un  ou  deux  cordons  ponctués  , 
le  tout  fur  un  fond  blanc  : coquille 
peu  commune , planche  xvu,  . N i 

L’Amiral  de  Rumphius  fauve  , moins 
chargé  de  traits  en  zig-zags , dont 
la  couleur  est  fauve  foncé  ; une  bande 
blanche  à traits  fins,  chargée  d’un 
cordon  de  points , s’y  fait  aussi  re- 
marquer. 

Le  Vice-amiral  de  Rumphius , à robe 
blanche  chargée  de  traits  en  zig-zags 
plus  ou  moins  gros , d’un  brun-noi- 
râtre j mais  fans  le  cordon  de  points 
qu’on  observe  aux  précédais  , qu’il 
égale  en  rareté  , planche  xvu.  'Ni 

Le  Vice-amiral  de  Rumphius , dont 
les  mailles  d’un  fauve  foncé  offrent 
un  travail  très- délicat , mais  aussi 
fans  cordon. 

Espece  XXVI. 

L’ Amadis  , nommé  par  quelques-uns 
l’Amiral  Âmadis,  à clavicule  élevée, 
tachetée  de  fauve  , dont  les  pas  des 
orbes  font  concaves  8c  en  vive-ar- 
rète,  à robe  blanche  fasriéede  fauve, 
avec  des  cordons  de  points  & des 
marbrures  en  zig-zags  fauve-brun  , 
à peu  près  comme  à l’Amiral  de 
Rumphius  : très-rare,  pi.  XVII.  M 

Tome  IL 


Espece  XXVII. 

Le  Porte-insecte  , petit  Cornet , qui 
par  fa  forme  8c  fa  clavicule  approche 
de  l’Amiral  de  Rumphius,  à trois 
rangs  circulaires  de  taches  irrégu- 
lières marron  foncé  , fur  un  fond 
blanc , lesquelles  imitent  des  in- 
sectes , 8c  femé  d’un  grand  nombre 
de  points  de  la  même  couleur  : fort 
rare.. 

Le  Cornet  écaillé  , à robe  d’un  blanc4 
roussâtre , ornée  par  lignes  circu- 
laires de  taches  carrées  8c  femi-lu- 
naires  : il  est  rare.  Seba  , Thés, 
tom.  III 3 tab . xlviiï  , fig,  J9  , 
pag.  ij  8. 

Espece  XXVII  L 

Le  faux  Cornet  chiné,  fond  blanc  , 
avec  quelques  flammes  ou  marbrures 

LU 
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Cornus  Le  Cornet  chiné  , à pas  des  orbes  peu 
ectiiques.  concaves,  à robe  blanche  nuée  de 
grisâtre  , ondée  & ponctuée  longi- 
tudinalement de  marron-brun,  avec 
une  petite  zone  blanche  vers  le  bas 
du  premier  orbe  : coquille  peu  com- 
mune. Scba  y Thcsaur.  tom.  III , 
tab.  XLVlly  fig.  17,  pag.  1 36. 

Le  Cornet  chiné  à points  , à lignes 
circulaires  ponctuées  de  marron- 
brun  , à traits  longitudinaux  , 
onduleux,  de  la  meme  couleur,  fur 
. un  fond  blanc-bleuâtre. 

7OJ- 

Le  Cornet  pointillé  , variété  plus  ren- 
flée , fond  blanc , à grand  nombre 
de  lignes  circulaires  pointillées  de 
fauve-roux.  Seba3  Thés.  tom.  III } 
tab.  XLVlll yfig.  4 6 & 47,  pag.  1 39. 

S-  S/ 2-  Espece  XXIX. 

La  Colombe  lisse  , à clavicule  élevée , 
petit  Cornet  d’un  beau  blanc  , quel- 
quefois purpurin  , ôc  cannelé  circu- 
lairement  vers  le  bas  du  premier 
orbe.  Gualt.  Ind.  Tcstar.  Conchyl. 
tab.  XXV y litt.  g. 

La  Colombe  granuleuse , aussi  d’un 
beau  blanc  , mais  avec  quelques 
fuites  circulaires  de  petits  grains. 

La  Colombe  rose  , Cornet  plus  petit, 
de  même  forme  , à robe  lisse , cou- 
leur  de  rose , planche  xvm.  . Ki 

La  Colombe  rose , à clavicule  plate , I 


& renflé  dans  fa  forme , planche 
xvm Ka 

Espece  XXX. 

Le  Pavillon  Indien , petit  Cornet  a 
deux  ou  quatre  zones  blanchâtres, 
flambées  de  marron  , & à trois  au- 
tres pointillées  de  la  même  couleur , 
fur  un  fond  roux-olivâtre , planche 

xvm Di 

Le  même  , à robe  d’un  blanc-bleuâtre 
nuée  d’qlivâcre,  flambée  de  brunâtre, 

& comme  faupoudréedeblanchârre, 

planche  XVIII Di 

Le  Porte-croix , à robe  rougeâtre  poin- 
tillce  de  brun  , & à deux  zones 
blanches , l’une  fur  les  pas  de  la 
fpirale  , l’autre  vers  le  milieu  du 
premier  orbe,  qui  offre  aussi  deux 
bandes  longitudinales,  l’une  du  coté 
de  la  bouche  , & l’autre  fur  le  dos , 

planche  XVIII D$  4 

Le  Cordelier  brun  , dont  la  robe  fe 
partage  en  deux  larges  fascies  d'un 
brun- minime,  avec  deux  petites 
zones  d’un  beau  blanc,  l une  fur  les 
pas  de  la  fpirale , l’aurre  fur  le  milieu 
du  premier  orbe,  un  cordon  brun. 

Dy Arg.  Conchyl.  fec.  édit.  pl.  1 1 , 
leu.  D , pag.  138.  d/g 

Le  même  , à une  feule  zone  blanche , 
mais  à deux  crues  longitudinales  de 
la  même  couleur  fur  fa  robe  d’un 
cris- brun- roussâtre.  Boncn.  Recr. 
ment.  & oc.  class.  111 } fig.  12.7  3 
pag.  ii8. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Le  Cordelier  olive , à deux  petites  zones 
blanchâtres,  finement  réticulées  de 
fauve , fur  un  fond  olive  , pointillé 
circukirement  de  fauve , planche 
XVIII 

Le  Cordelier  grenu  , à clavicule  mar- 
brée de  marron  fur  un  fond  rous- 
sâtre  , & à robe  olive  , granulée  de 
brun  par  lignes  circulaires , avec  une 
zone  blanche  un  peu  au-dessous  du 
milieu  du  premier  orbe.  Rumph. 
Thés.  Cochl.  tab.  XXXll}  litt.  T. 

Le  Vergeté , de  figure  effilée , à robe 
d’un  brun-châtain , femée  de  taches 
courtes , blanches  3c  bleues , qui  vont 
en  ferpentant.  Seba , Thés.  tom.III 3 
tab.  XIV II,  fi°.  1 6,  pag.  136. 

Le  Capitaine  de  Knorr,  à clavicule 
blanche  tachée  d’orangé,  fauve  ou 
brun  , à robe  d’un  jaune  pâle,  flam- 
bée d’orangé,  de  même  qu’une  zone 
blanche  fur  le  milieu  du  premier 
orbe.  Knorr  3 Délices  des  yeux  & de 
V esprit  3 III.  partie  3 pl.  xi3  fg.  5 , 
pag.  27. 

Espece  XXXI. 

Cornets  dont  les  pas  des  orbes  font  plats 3 
& produisent  néanmoins  une  clavicule 
effilée  tres-faillante. 

La  Pileuse  , à clavicule  aigue,  â robe 
d’un  jaune-paille , cerclée  d’un  grand 
nombre  de  lignes  fines , fauves  ou 
orangées,  planche  xv D3 

La  fausse  Fileuse , à ftries  fines  cir- 
culaires , 3c  à robe  d’un  jaune  tendre. 
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quelquefois  fasciée  de  jaune  plus 
foncé , mais  privée  de  lignes  fauves. 

Espece  XXXII. 

Le  Cierge  ou  le  Cigne , nommé  par 
quelques-uns  l’Onix  ou  la  Men- 
nonite  , gros  Cornet  jaune , dont 
la  pointe  est  violette  3c  cannelée, 
mais  qui  dépouillé  , devient  d’un 
beau  blanc  de  porcelaine , 8c  fon 
extrémité  violet  foncé  , planche 

xv P 

Le  Cierge  ou  la  Mennonite  à bandes  ; 
c’est  le  même , dépouillé  , offrant 
plusieurs  bandes  circulaires  violettes 
fur  un  fond  blanc  , planche  xv.  Q 
Le  Cierge  jaune , non  dépouillé  , à 
clavicule  courte , à pas  des  orbes 
moins  aplatis , à robe  d’un  beau 
fauve-orangé,  avec  une  zone  plus 
foncée,  quelquefois  légèrement  oli- 
vâtre , 3c  à extrémité  d’un  violet- 
noir  , dont  ies  filions  font  faible- 
ment granulés. 

Le  Cierge  lisse  , â robe  d’un  jaune 
moins  foncé  , à filions  circulaires 
très-légers  , mais  plus  prononcés , 
fans  devenir  granuleux , vers  l’ex- 
trémité. 

La  Carotte  rouge  , à clavicule  aplatie , 
quoiqu’à  fommet  faillant , à robe 
d’un  rouge  de  corail-orangé  vif, 
coupée  par  deux  zones  rose,  3c  à 
cannelures  circulaires  de  l’extrémité 
lisses  ou  granulées , planche  xv.  O 
La  Carotte  orangée  , à robe  d’un  bel 

L 1 1 ij 
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orangé  foncé , avec  une  zone  étroite 
de  taches  blanchâtres  vers  la  moitié 
inférieure  de  fon  premier  orbe. 

La  Carotte  jaune  , à pas  des  orbes  ta- 
chetés de  fauve  foncé , à robe  d’un 
beau  jaune-paille  , avec  une  large 
zone  blanchâtre  , & des  filions  cir- 
culaires granuleux  vers  le  bas  de  fon 
premier  orbe. 

La  Carotte  ponctuée,  à clavicule  plus 
faillante  , à robe  fasciée  de  jaunâtre 
& de  rougeâtre  , 8c  à filions  circu- 
laires inégaux , ponctués  de  fauve- 
rougeâtre  : Cornet  peu  commun. 

La  Carotte  fafranée  , à robe  d’un  beau 
jaune-fafran  , Sc  à deux  zones  blan- 
ches , l’une  près  des  pas  de  la  fpi- 
rale , l’autre  fur  le  milieu  du  pre- 
mier orbe.  Gualt.  Ind.  Test.  Conc. 
tab.  xxv j lut.  F. 

Espece  XXXI  Iï. 

Cornets  j à fommet  peu  f aillant  3 fur  une 
clavicule  plate  3 & dont  les  pas  des 
orbes  font  bordés  d’une  légère  vive- 
arrêt  e. 

Le  Damier  Chinois  , à robe  marbrée  , 
fur  un  fond  blanc , de  traits  recourbés 
d’un  beau  fauve  , qui  laissent  de 
grandes  Sc  de  petites  taches  du  fond , 
lesquelles  font  en  forme  d’écailles  : 
très-rare  , planche  xiv El 

Le  Damier  Chinois  à bandes , petit 
Cornet  non  moins  rare,  à fommet  ; 
couleur  de  rose , 8c  dont  la  robe , ! 
d’ailleurs  femblable  à celle  du  pré-  i 


cèdent , offre  de  plus  deux  fasciw 
fauves,  ponctuées  circulairement  de 
canelle. 

Espece  XXXIV. 

Cornets  à clavicule  peu  faillante , & dont 
les  pas  des  orbes  font  presque  plats 
ou  légèrement  concaves . 

L’Etourneau  , à clavicule  blanche  ta- 
chetée de  fauve , à robe  fafran  8c  de 
couleur  de  rouille , avec  quelques 
taches  blanches  8c  deux  zones  de  la 
même  couleur,  l'une  fumeuse  vers 
le  milieu  du  premier  orbe,  l'autre 
plus  étroite  fur  les  pas  de  la  fpirale. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XXV 3 

litt.  D. 

L’Etourneau  granuleux , petit  Cornet 
à deux  bandes  blanches,  dont  celle 
des  pas  de  la  fpirale  est  panachée 
de  fauve-orangé,  à robe  de  cette 
derniere  couleur,  granuleuse  vers  le 
bas , planche  xv lu F 

L’Etourneau  tacheté,  de  forme  plus 
alongée,  à clavicule  plate,  à robe 
d’un  fauve-orangé  très-foncé,  tachée 
par  zones  de  blanc , mais  brunâtre 
& grenue  vers  le  bas  du  premier 
orbe  : peu  commun. 

Le  même , à deux  zones  blanches , l’une 
déchiquetée  dans  fes  bords  vers 
le  milieu  du  premier  orbe , l’autre 
tachée  de  fauve  fur  les  pas  de  la  fpi- 
rale. Valent.  Amb.  Coquil.  ur.ivalv. 
fig-  49- 

L’Étourneau  panaché,  à robe  blanche  > 
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fasciée  dans  deux  zones  de  fauve- 
orangé,  d’où  partent  des  flammes 
étroites  8c  longitudinales  de  la  même 
couleur.  Seba  3 Thesaur.  tom.  III , 
tab.  XLll3fig.  41  & 41,  pag.  119. 

; /f  Espece  XXXV. 

L’Aumnsse  marbrée,  grand  Cornet , à 
clavicule  peu  élevée , à robe  comme 
fasciée  de  blanchâtre , marbrée  de 
fauve  8c  d’orangé,  planche  xv.  Hi 

L’Aumusse  , à clavicule  courte,  à robe 
blanche  , 8c  à grandes  taches  d’un 
fauve-marron-brun , qui  laissent  une 
bande  flnueuse  du  fond.  Seba  3 Thés, 
tom.  III } tab.  XLr}  fig.  16  & 17, 
pag.  135. 

L’Aumusse  Ample,  à clavicule  plus 
élevée , à robe  comme  fasciée  de 
blanchâtre  & de  roussâtre  , 8c  comme 
veinée  longitudinalement  de  fauve 
très-foncé  , planche  xv Ha 

L’Aumusse  à ruban , à clavicule  plus 
aplatie  8c  panachée , à robe  d’un 
fauve  très-foncé , coupée  d’une  zone 
blanche,  8c  à extrémité  de  la  levre 
noirâtre.  Seba  3 Thesaur . tom.  III 3 
tab.  XLiy 3 fig.  10  & 11,  pag.  13  1. 

Le  Lion  rampant,  fond  blanc , panaché 
par  flammes  irrégulières  & déchi- 
quetées d’un  roux-orangé-brun  plus 
eu  moins  foncé.  Knorr3  Délices  des 
yeux  & de  V esprit  3 II.  partie  3pl.  i3 
h-  5>  Paë • 8 6 9* 

Espece  XXXVI. 

La  Peau  d’hyenne  , Cornet  mince , 


à clavicule  failiante  , marbrée  de 
marron- rougeâtre  , à pas  des  orbes 
ftriés  circulairement  8c  distingués 
par  un  flllon , à robe  d’un  fauve- 
rougeâtre  nuée  de  marron  , comme 
par  flammes  fondues  avec  le  fond  3 
le  bas  du  premier  orbe  est  aussi 
chargé  de  Allons  Ans  , mais  bien 
prononcés  : coquille  rare. 

La  Peau  d’hyenne  flambée  , de  même 
forme , à larges  flammes  longitudi- 
nales , assez  régulières , d’un  marron- 
cramoisi  foncé  nué  de  violâtre  , fur 
un  fond  nué  de  blanchâtre  & de 
gris -roussâtre  : Cornet  très- rare  j 
de  la  nouvelle  Zélande. 

Espece  XXXVII. 

Le  Loup  rayé  , grand  Cornet , à clavi- 
cule peu  élevée , panachée  de  brun- 
noir  , à robe  blanche , comme  fasciée 
dans  deux  zones  de  roussâtre , avec 
des  raies  longitudinales  , fou  vent 
rameuses  8c  onduleuses  , brunes , 
nuées  de  fauve  d’un  côté  8c  de 
bleuâtre  de  l’autre  : rare.  List.  Hist. 
Conchyl . tab.  781,  fig.  z 8 . 

Le  Loup  à bandes  , variété  à robe 
blanche , fasciée  dans  deux  larges 
zones  d’orangé  , avec  des  lignes 
étroites  8c  nombreuses , longitudi- 
nales , d'un  beau  violet-brun.  Sebas 
Thés.  tom.  III 3 tab..  XLll  3 fig.  zd  , 
p 'a g.  ï 1 8. 

Espece  XXXVIII. 

L’Hermine  j à clavicule  peu  failiante  , 


C O QUILLES 
DE  MER. 
Cornets 
coniques. 


4Î4 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles 

de  MER. 

Cornets 

coniques. 


tachetée  fur  les  pas  des  orbes  de 
violet-brun  , à deux  zones  blanches 
bordées  de  taches  irrégulières  de  la 
meme  couleur , 6c  à deux  larges 
bandes  orangées , nuées  d’olivâtre  , 
ponctuées  par  lignes  circulaires  de 
violet  6c  de  marron  , planche 
XV Ai 

L’Hermine  fauve , à deux  zones  étroites 
blariche« , bordées , ainsi  que  les  pas 
des  orbes , de  taches  irrégulières 
marron  , 6c  à deux  larges  bandes 
fauves , tachetées  par  lignes  circu- 
laires de  marron.  Seba  , Thesaur. 
tom.IIIytah.  xlii }fig.  i$,pag.  1 13. 

L’Hermine  paille  , aussi  à deux  zones 
blanches , bordées  de  taches  fauves, 
à deux  larges  bandes  d’un  jaune- 
paille  foncé,  ponctuées  de  fauve, 
6c  dans  lesquelles  la  réunion  de  plu- 
sieurs points  forme  des  traits  longi- 
tudinaux par  fuites  circulaires. 

L’Hermine  grenue  , à deux  bandes 
blanches  , onduleuses  par  des  taches 
brunes  du  fond , 6c  à robe  d’un  jaune- 
brunâtre  ponctuée  de  brun.  Knorr  3 
Délices  des  yeux  & de  l’esprit  , 
/.  partie , pl.  vu  ,fig.  6 , pag.  19. 

L’Hermine  arborisée,  à clavicule  blan- 
che marbrée  de  fauve- marron , à 
robe  d’un  jaune- fafran  , veinée  & 
comme  arborisée  de  traits  irréguliers 
fauve-canelle , 6c  à deux  zones  blan- 
ches déchiquetées , tachées  de  mar- 
ron , l’une  fur  les  pas  du  premier 
orbe , l’autre  vers  la  moitié  de  fa 


longueur.  Knorr  , ibid.  V.  partie  , 
pl.  XVl,fig.  1 , pag.  18. 

L’Hermine  à bandes  , dont  la  robe  , 
d’un  jaune  - verdâtre  foncé,  offre 
quatre  bandes  circulaires  blanches 
tachetées  de  marron -violet  : rare. 
Valent.  Amb.  Unïv.  fig.  11. 

L'Hermine  verte  , à deux  bandes  cir- 
culaires blanches,  tachetées  de  ça- 
nelle  foncé  , Sc  à deux  larges  zones 
d’un  vert  foncé , ponctuées  par  lignes 
circulaires  de  violâtre  6c  de  canelle  : 
peu  commune. 

L’Hermine  fans  points,  à deux  larges 
zones  d'un  fauve-brunâtre  5c  orangé , 
privées  de  lignes  ponctuées , 6c  à 
trois  zones  blanches  bordées  de  ta- 
ches marron-brun  : peu  commune. 
Seba  y Thés.  tom.  III , tab.  XLII, 

fig-  z9  > Pag-  IlS- 

La  fausse  Hermine , à deux  bandelettes , 
peu  distinctes , blanchâtres,  nuées 
6c  cachées  de  fauve , à deux  larges 
zones  olivâtres  , rayées  circulairc- 
naent  de  fauve  6c  non  ponctuées  : 
coquille  rare. 

L’Hermine  à trous , petit  Cornet  tics- 
rare,  à ftries  fines  circulaires , poin- 
tillées  de  trous  ronds , à robe  tachette 
de  violet , fur  un  fond  blanc , avec 
deux  larges  zones  d’un  gris-olivâtre 
6c  couleur  d’ardoise.  Il  imite  un 
Cornet  de  Scba,  Thés.  tom.  III , 
tab.  XLII , fig.  56,  pag.  129. 

La  Queue  d’hermine  à bandes,  à robe 
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d’un  beau  jaune -jonquille  ou  ver- 
dâtre , coupée  par  trois  bandes  cir- 
culaires & d’inégale  largeur , blan- 
ches , tachetées  de  violet-brun  : rare. 
Valent.  Amb.  Univ.  jïg.  23. 

La  Queue  d’hermine  verte  j de  même 
forme  j mais  plus  effilée , à robe  d’un 
vert-jaunâtre  , partagée  en  deux 
larges  bandes  par  deux  zones  blan- 
ches , tachetées  d’un  noir-violet  fon- 
cé, planche  xv Ai 

La  Queue  d’hermine  orangée  , à robe 
d’un  beau  jaune-chamois  8c  jonquille 
foncé  , coupée  en  deux  larges  bandes 
par  deux  zones  blanches  , l’une  vers 
Je  haut , bordée  de  longues  taches 
noires  qui  s’étendent  fur  les  pas  des 
orbes , l’autre  un  peu  au-dessous  du 
milieu  , bordée  de  deux  cordons  de 
taches  rondes  , également  noires. 
Seba,  Thés.  tom.  III,  tab.  XLII , 
fié'  31»  34  & 3 5 > Pag'  118  & 129. 

Espece  XXXIX. 

Cornets  à clavicule  courte , lisse,  & dont 
les  pas  des  orbes  font  aplatis  ou  lé- 
gèrement convexes. 

La  Tine  de  beurre  ou  la  Pelotte  de 
beurre  , Cornet  volumineux,  lourd, 
épais,  dont  la  robe,  jaune- fouci 
8c  orangé  foncé  , offre  un  grand 
nombre  de  bandelettes  circulaires, 
alternativement  larges  8c  étroites  , 
lesquelles  font  blanches  ou  d’un 
bianc-jauaâtre  mouchetées  de  brun 
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très-foncé.  Seba  , Thés.  tom.  III , 
tab.  XLlV,fig.  z & 3 , pag.  1 3 1. 

La  Tine  de  beurre  à grosses  taches , 
fond  jaune-orangé  foncé,  à larges 
cordons  circulaires  tachetés  de  brun 
très-foncé  , à pas  des  orbes  panachés 
de  la  même  couleur,  8c  à trois  liserés 
de  points  bruns  fur  le  haut  du  pre- 
mier orbe , planche  xv  1.  . . . Li 

La  Tine  de  beurre  à liserés , fond  jaune 
tendre  , à grand  nombre  de  cordons 
blancs,  mêlés  d’autres  plus  étroits, 
tous  ponctués  carrément  de  marron 
foncé,  & laissant  de  distance  en  dis- 
tance des  bandes  circulaires  plus  ou 
moins  larges  du  fond  : peu  commune. 
Seba,  Thés.  tom.  III,  tab.  xilV * 
fig-  4 j pag-  13  *• 

La  Tine  de  beurre  foufrée , à grand 
nombre  de  cordons  blancs  tachetés 
irrégulièrement  de  fauve-brun , lais- 
sant des  bandes  circulaires  étroites  , 
du  fond  , dont  la  couleur  est  un 
jaune -foufre  foncé.  Seba  , ibid. 
tab.  XLV,  fig.  A,  5 & 7 , pag . 133. 

La  Tine  de  beurre  à bandes , mais  à 
cordons  moins  nombreux  , blan- 
châtres , ponctués  de  marron-brun  , 
8c  â larges  bandes  circulaires  oran- 
gées , fur  un  fond  blanc-jaunâtre  , 
planche  xvi Lz 

La  petite  Tine  de  beurre  , ou  la  Tine 
de  beurre  blanche,  nuée  de  couleur 
de  paille  , 8c  comme  fasciée  par  un 
grand  nombre  de  fuites  circulaires 
de  taches  brunes,  alternativement 
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grosses  2c  fines,  2c  par  plusieurs 
lignes  ponctuées  de  la  même  cou- 
leur : peu  commune.  Seba , Thés, 
tom.  III j cab.  XLVj  fig.  10  & il, 
Pag • 1 3 3* 

La  petite  Tine  de  beurre  blanche,  fie— 
mée  de  petits  points  fauve-marron, 
disposés  par  lignes  circulaires.  Knorr > 
Délices  des  yeux  & de  l'esprit , 
II.  partie , pl.  vu  ,fig.  t,pag.  18. 

La  vraie  Tine  de  beurre , dont  la  robe , 
fans  taches  ni  bandelettes , est  en- 
tièrement d’un  beau  jaune-fouci, 
ou  orangé  vif  très -foncé  : Cornet 
rare. 

La  vraie  Tine  de  beurre  de  Taïti , un 
peu  plus  effilée  dans  fa  forme  2c  de 
la  meme  rareté:  fa  robe,  aussi  fans 
taches  2c  fans  fascies  blanches  , est 
d’un  jonquille -orangé  foib'ie,  nue 
de  jaune -paille  fuivant  la  direction 
des  crues , qui  fout  bien  prononcées. 

Espece  XL. 

Le  Charanson  blanc , à taches  longues , 
irrégulières , brunes  fur  les  pas  des 
orbes  , 2c  dont  la  robe  blanche  , à 
crues  longitudinales  bien  pronon- 
cées , est  femée  de  petites  taches 
noires , rangées  fur  plusieurs  lignes 
circulaires , qui  laissent  des  zones 
plus  ou  moins  larges  du  fond  : rare. 
Encyclop.  Rec.  des  planches , tom.  VI, 
plane.  LXIX , fig.  6,  pag.  8. 

Le  Charanson  jaune  , petit  Corner 
lourd,  à clavicule  plus  faillante  êc  à 


crues  moins  prononcées;  fa  robe 
blanche,  tachée  de  cramoisi -noir 
fur  les  pas  de  la  fpirale , offre  vers 
le  haut  du  premier  orbe  , un  cordon 
jaune,  aussi  taché  de  cramoisunoir, 
& fuivi , à quelque  distance , de  fept 
autres  cordons  de  taches  de  la  même 
couleur,  quelquefois  contiguës,  fur 
quatre  liserés  d’un  jonquille  tendre, 
laissant  de  larges  zones  blanches  du 
fond  : Cornet  très-rare. 

c 4.  672  ■ 

Espece  XLI. 

Corners  à clavicule  plus  élevée  , lisse  , 
& dont  les  pas  peu  concaves , s’ar- 
rondissent en  dessus. 

L’Aîle  de  papillon  double,  ou  la  Vo- 
lute de  Guinée , Cornet  très-rare, 
à grand  nombre  de  bandelettes  blan- 
ches , tachetées  2c  comme  milices 
de  brunâtre  ; parmi  ces  bandelettes 
inégales,  quatre  fur-tout  font  plus 
larges  que  les  autres  : toutes  laissent 
entre  elles  des  zones  du  fond , qui 
font  agate-jaunâtre  de  rougeâtre  nué 
de  violâtre,  planche  xir.  . . . 1$ 

L’Aile  de  papillon  fimpîe  , Cornet 
non  moins  rare  que  le  précédent , 
d’un  fauve-marron  peu  foncé  , orné 
de  neuf  à dix  bandelettes  blanches , 
mouchetées  carrément  de  marron- 
brun  : elles  font  alternativement  plus 
<Sc  moins  larges,  2c  rarementadllées. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XXI I, 
Tut.  H. 

L Aile  de  papillon  à bandes  éloignées , 

blanches , 
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blanches  , tachées  carrément  de 
rouge-brun  , fur  un  fond  roux-noi- 
râtre. List.  Hist.  Conchyl.  tab.  769  , 
fig.  17  , b.  Bonan.  Recr.  ment.  & oc. 
class.  llljfig.  337,  pag.  161  & 161. 

Espece  XLII. 

Cornets  dont  la  clavicule  est  très-plate  } 
fouvent  concave 3 mais  quelquefois 
peu  élevée  3 & dont  les  pas  des  orbes 
creusés  en  gouttière  3 s' arrondissent 
en  dessus. 

La  fausse  Aile  de  papillon  lettrée  , 
grand  Cornet  à clavicule  plate , fond 
blanc  , à quelques  zones  étroites 
d’un  fauve -roux  peu  foncé,  8c  à 
fuites  circulaires  , nombreuses  8c 
inégales , de  taches  grandes  8c  pe- 
tites , d’un  fauve  plus  foncé  , plu- 
sieurs desquelles  imitent  des  lettres 
ou  caractères.  Seba  3 Thés.  tom.  III 3 
tab.  XLV3  fig.  8 , pag.  133. 

La  fausse  Aile  de  papillon  violette  , à 
plusieurs  liserés  circulaires  d’un  fau- 
ve-rougeâtre , 8c  à zones  nombreuses 
de  taches,  grandes  &:  petites,  dont 
plusieurs  femi- lunaires  , marron- 
violâtre  , 8c  quelquefois  bleuâtres , 
fur  un  fond  blanc. 

La  fausse  Aile  de  papillon  couleur  de 
chair,  à plusieurs  zones  de  taches , 
grandes  8c  petites , d’un  fauve-rou- 
geâtre , fur  un  fond  blanc  nué  de 
couleur  de  chair. 

La  fausse  Aile  de  papillon  régulière , 
à clavicule  plus  faillante,  à plusieurs 
Tome  II. 


bandelettes  fauves,  & à robe  blanche 
tachetée  régulièrement , par  zones 
alternatives  de  petits  points  ronds 
fauves  , 8c  de  grosses  taches  bar- 
longues  fauve-marron.  Seba  3 Thés, 
tom.  III y tab.  XLVyfig.  ia,  13,  14 
à 1 5 , pag.  1 3 3 3 & List.  Hist.  Conc » 
tab-  77  3 *fig-  *9- 

La  fausse  Aile  de  papillon  marbrée , à 
clavicule  plate  , à robe  blanche  nuée 
de  fauve  tendre , tachetée  confusé- 
ment , 8c  non  par  lignes  circulaires , 
de  fauve  plus  foncé  : peu  commune. 

La  fausse  Aile  de  papillon  rubanée  » à 
zones  alternatives  , fauve -roux  , 
ponctuées  de  fauve  foncé  8c  blan- 
ches , tachetées  d’espèces  de  carac- 
tères fauve-marron , plane,  xiv.  Ii 

La  fausse  Aile  de  papillon  fasciée , â 
deux  larges  fascies  fauves , tachetées 
8c  veinées  de  fauve-marron  foncé , 
8c  dans  le  reste  à robe  blanche , ta- 
chetée 8c  pointillée  , par  zones  plus 
ou  moins  ferrées , de  marron.  Sebas 
Thés.  tom.  III , tab.  XLIVy  fig.  6 P 
pag.  13  1. 

La  fausse  Aile  de  papillon  en  échiquier 
à lignes  alternatives  de  grosses  ta- 
ches carrées  8c  de  points  fauves , fur 
un  fond  blanc  , & à deux  ou  trois 
zones  composées  chacune  de  deux 
bandes  circulaires  fauves,  dont  les 
interstices  blancs  font  tachés  carré- 
ment de  marron  : rare.  Gualt.  Ind. 
Testât.  Conchyl.  tab.  xxn3  lut.  c. 

La  petite  fausse  Aile  de  papillon  ? 

Mmm 
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_ tachée  d’orangé  dans  trois  zones , 

rr  mer  précédées  8c  fuivies  de  plusieurs 
Cornets  cordons  de  points  fins  de  la  meme 
toniques.  couleur , fur  un  fond  blanc.  Seba  , 
Thés.  tom.  III,  tab.  XLV 1 1 , /g.  25, 
Pag-  13  6. 

Espece  XLIII. 

Le  Corner  ponctué , à clavicule  élevée , 
& à robe  d’un  beau  blanc  , ornée 
d’un  très-grand  nombre  de  lignes 
circulaires , composées  alternative- 
ment de  gros  8c  de  petits  points 
orangé  foncé  : Cornet  rare  , planche 
xiv I2 

Espece  XLIV. 

La  Spéculation  , Cornet  volumineux, 
à robe  blanche  nuée  de  roussâtre 
tendre  , marbrée  par  zones  inter- 
rompues , «3c  ponctuéecirculairement 
de  fauve  foncé , planche  xi'.  . . 1 

La  petite  Spéculation  , fond  blanc  rayé 
circulairement , 6c  à trois  ou  quatre 
zones  de  marbrures  fauves , avec 
un  liseré  ponctué  de  la  même  cou- 
leur dans  les  deux  premières  bandes 
blanches  du  fond  , les  plus  voisines 
de  la  clavicule.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab.  XXI,  litt.  F. 

Espece  XLV. 

Cornets  à clavicule  plate  ou  concave , 
quelquefois  peu  élevée  dans  les  /pires 
du  fommet , & à pas  des  orbes  très- 
concaves j bordés  d’un  talus  /aillant. 

Le  Tigre -Léopard  , à trois  larges  j 


bandes  circulaires  jonquille,  8c  à 
grand  nombre  de  zones  formées  de 
taches  plus  ou  moins  carrées , 8c 
dont  plusieurs  contiguës,  cramoisi- 
noir,  fur  un  fond  blanc  , planche 

xvi  1 J Ai 

Le  Tigre  ordinaire,  à bandes  jaunes, 
ou  à trois  larges  fascies  jonquille 
foncé  , «3c  à fuites  circulaires  de  ta- 
ches plus  ou  moins  grosses  & fer- 
rées, noirâtre  foncé,  pl.  xvm.  A$ 
Le  Tigre  rose  , tacheté  par  lignes  cir- 
culaires de  marron  foncé , fur  un 
fond  blanc  , avec  trois  fascies  rou- 
geâtres tirant  fur  le  couleur  de  rose  : 
rare.  60./ 

Le  Tigre- Par  d , fond  blanc  , à bandes 
jaunes  8c  à fuites  circulaires  de  ta- 
ches brunes , grosses , moins  nom- 
breuses 8c  à peu  près  ovales  : peu 
commun  t planche  xvm.  . . . A4 
Le  Tigre  bleu,  fond  blanc,  fans  fascies 
jaunes , 6 c à grosses  taches  barlon- 
gues  violettes , nuées  de  bleu  : peu 
commun.  Regenfuss , Choix  de  co- 
quillag.  pl.  111  , fig.  29  , pag.  XXI 
& XXII. 

Le  Tigre  Mille-points , dont  la  robe 
d’un  blanc -de- lait- jaunâtre  assez 
vif,  offre  un  grand  nombre  de  lignes 
circulaires , fouvent  interrompues , 
ponctuées  de  violet  8c  de  bleu  : peu 
commun. 

Le  Tigre  roux , à robe  blanchâtre  ou 
livide  , tachée  circulairement  de 
peints  ronds  8c  de  traits  oblongs 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


459 


d’un  roux  foncé.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab.  XXII , litt.  L. 

Le  Tigre-Panthere , fond  blanc , fans 
fascies  jaunes , à fuites  circulaires 
de  taches  irrégulières  8c  très-alon- 
gées  , d’un  brun -noirâtre  , avec 
d’autres  fuites  de  taches  plus  petites 
de  la  meme  couleur.  Knorr , Délices 
de  physique s tom.  I , pl.  B lll}Jïg.  5 , 
pag.  45>. 

Le  Tigre  manqué , à fines  circulaires 
bien  marquées  dans  la  moitié  infé- 
rieure du  premier  orbe  , 8c  à robe 
blanche , fur  laquelle  font  éparses 
quelques  taches  d’un  brun  foncé. 
Valent.  Amboin.  Univ.  fig.  84. 

Le  Tigre  arabe , ou  l’ A , B , C , Cornet 
a trois  bandes  jaunes , & à grand 
nombre  de  lignes  circulaires  , for- 
mées de  traits  imitans  différentes 
lettres,  d’un  brun  foncé,  fur  un  fond 
blanc  , planche  xvm Ai 

Espece  XLVI. 

Le  Pavé  d’Italie  noir,  à clavicule  plate , 
mais  à fommet  aigu , à pas  des  orbes 
peu  concaves  8c  ftriés , & à robe 
olanche , ornée  par  fuites  circulaires, 
de  taches  à peu  près  carrées  d’un 
violet-noir , entremêlées  de  plusieurs 
lignes  ponctuées  de  la  même  cou- 
leur : rare.  Knorr , Délices  des  yeux 
& de  l'esprit  , I.  partie  , pl.  xyil  3 

fig-  4»  PaS'  3 1 & 33-^w/.  é/4. 

Le  Pavé  d’Italie  noir  à bandes , éga- 

J O 

lement  rare,  à deux  bandes  jon- 


quille , 8c  à plusieurs  zones  de  „ 

1 f r Coquilles 

grandes  & petites  taches  carrées  , DE  M£R 

d’un  violet -noir,  aussi  fur  un  fond  Cornets 

blanc.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyl , coniques. 

tab.  XXII  , litt.  F. 

La  Natte  d’Italie  , ou  le  Pavé  d’Italie 
rouge,  à plusieurs  fuites  circulaires 
de  petites  taches  à peu  près  carrées, 
d’un  beau  rouge-ponceau  ou  écarlate 
foncé,  fur  un  fond  blanc  , planche 
xvi Ai 

La  Natte  d’Italie  à grandes  taches 
oblongues,  transversales,  aussi  d’un 
beau  rouge  - écarlate  , fur  un  fond 
blanc,  planche  XV I Ai 

La  Natte  d’Italie  à caractères  , à robe 
blanche,  dont  les  taches , aussi  d’un 
beau  rouge  , font  plus  grandes  dans 
deux  zones  où.  elles  imitent  des  ca- 
ractères. 

La  Natte  d’Italie  à petites  taches  d’un 
rouge-orangé,  toutes  égales  entre 

* elles  8c  disposées  par  lignes  circu- 
laires , fur  un  fond  blanc.  Seba3  Thés, 
tom.  III 3 tab.  LV.  Sans  numéro. 

La  Mozaïque  ou  la  Natte  d’Italie  rouge 
à bandes , ou  à deux  zones  gris- de- 
lin  , 8c  à fuites  circulaires  nom- 
breuses de  taches  à peu  près  carrées , 
rouges , fur  un  fond  blanc. 

La  Natte  d’Italie  grise  , à robe  qui  fe 
partage  en  quatre  larges  zones , dont 
deux  grises  8c  deux  d’un  beau  blanc, 
tachées  de  rouge. 

La  Natte  d’Italie  pourpre , à taches 
barlongues  8c  très-ferrées , d’un  beau 

Mmm  ij 
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Cornets  férieure  du  premier  orbe  est  d'un 

coniques.  violet  foncé  : rare. 

La  Natte  d Italie  à baguettes , à robe 
ornée  par  lignes  circulaires , d:  fur- 
tout  dans  deux  zones  , de  taches 
longues,  transversales  de  cramoisies, 
fur  un  fond  blanc.  Scba  , Thcsaur. 
tom.  III y tab.  LVy  fig.  6 , pag.  i 5 a. 

La  Natte  d’Italie  à cotes  ou  crues  lon- 
gitudinales bien  prononcées , & à 
robe  blanche , ornée  dans  deux  zones 
de  grosses  taches  irrégulières , écar- 
late , oblongues  dans  deux  ou  trois 
fuites , de  plus  petites  dans  le  reste. 

La  Natte  d’Italie  informe  , femée  par 
lignes  irrégulières,  de  grandes  de  de 
petites  taches,  couleur  de  feu , fur 
un  fond  blanc  j ces  taches  font  pe- 
tites dans  certaines  fuites , grandes 
dans  les  autres , de  quelquefois  par 
placards.  Scba , Thcsaur.  tom.  III , 
tab.  LVy  fig.  7 , pag.  1 5 z. 

La  Natte  d’Italie  blanche  , ou  à petites 
taches  oblongues , peu  nombreuses , 
écarlate  foncé , distribuées  en  quatre 
fuites  circulaires,  fur  un  fond  blanc. 

La  Natte  d’Italie  citron , à fuites  cir- 
culaires nombreuses  de  petites  ta- 
ches barlongues , citron  ou  jonquille 
peu  foncé , fur  un  fond  blanc. 

Espece  XL  VII. 

Le  Spectre  oriental  à deux  bandes , à 
clavicule  médiocrement  élevée , à 


robe  blanche  , marbrée  dans  deux 
zones  , de  grandes  taches  marron- 
brun  , de  à plusieurs  cordons  de  pe- 
tites taches  de  la  meme  couleur , 

planche  XIV Ci 

Le  Spectre  oriental  à une  bande  , à 
grandes  de  petites  taches  marron- 
brun  , à plusieurs  cordons  de  la 
même  couleur , aussi  fur  un  fond 

blanc,  planche  XIV Cj 

Le  Spectre  à Himmes,  à deux  larges 
fascies  de  taches  longues  Si  irrégu- 
lières , marron -noir,  interrompues 
par  une  zone  blanche  du  fond , & à 
plusieurs  fuites  circulaires  de  taches 
plus  petites.  Scba  , Thcs.  tom.  III  , 
tab.  xlvi,  fig.  z46-  15,  pag.  1 j 4. 

Le  Spectre  moucheté  , fond  blanc , a 
quatre  rangs  circulaires  de  taches 
irrégulières  , lesquels  font  coupes 
par  un  à deux  rangs  de  taches  plus 
petites  , d’un  brun-noirâtre  très- 
foncé  : coquille  orientale.  Scba,  ibid. 
tab.  XLlVyfig.  14,  pag.  1 3 z.  4 

Le  Spectre  truité  , à grand  nombre  de 
fuites  circulaires  , alternativement 
grosses  de  fines , composées  de  lignes 
ou  de  taches  oblongues , transver- 
sales, marron  foncé,  fur  un  fond 
blanc.  Seba,  ibid.  tab.  XL1V,  fi°.  18, 
pag.  151.  62-6 

Le  Spectre  tigré , à robe  fond  blanc  , 
femée  d'un  très-grand  nombre  de 
taches  à peu  près  rondes , fauve- 
brun,  distribuées  comme  par  zones. 

List.  H ist.  Conchyl.  tab.  77$,  fig  • 20. 
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Le  Spectre  Américain , â grand  nombre 
de  petites  taches , dont  plusieurs 
imitent  des  caractères , de  à deux 
zones  irrégulières  de  taches  larges , 
déchiquetées  , marron,  fur  un  fond 
blanc.  Gualt.  Ind.  Testât . Conchyl. 
tab.  XXI 3 litt.  v. 

Le  Spectre  Américain  panaché,  fascié, 
comme  en  deux  zones , de  roussâtre 
tendre  , fur  un  fond  blanc  , & à 
fuites  circulaires  nombreuses  de 
taches  à peu  près  carrées , entre- 
mêlées d’autres  plus  grandes  d’un 
marron -roussâtre  foncé  , de  figure 
femi-lunaire  , ou  qui  imitent  divers 
caractères , entre  autres  des  N , des 
H , des  T,  des  K , &c. 

Le  Spectre  ponctué  , à vingt-huit  lignes 
circulaires  , dont  dix  à douze  plus 
fortes  que  les  autres , toutes  ponc- 
tuées ou  rayées  de  marron  foncé  , 
quelquefois  à petites  taches  rondes 
ou  carrées  , de  laissant  entre  elles 
des  bandelettes  blanches  du  fond  } 
aussi  d’Amérique. 

Le  Spectre  irrégulier  , moucheté  fans 
ordre  , de  taches  tantôt  carrées , 
tantôt  oblongues  ou  irrégulières 
marron  , nuées  de  bleuâtre  , fur  un 
fond  blanc.  Seba  j Thés . tom . III 3 
tab.  XL1V 3 Jig.  z 3,  pag.  13Z. 

Le  Spectre  de  Surinam , à robe  blanche 
nuée  de  couleur  de  chair,  & marbrée 
de  marron  , avec  deux  cordons 
ponctués  fur  une  zone  blanche  du 
fond,  planche  xiv C4 


4 d 1 

Le  Spectre  orangé,  fouvent  fans  zones,  ^ ^ f 

mais  à flammes  longitudinales,  ir-  JrTR 
régulières  de  déchiquetées , d’un  Comas 
fauve-rougeâtre,  fur  un  fond  blanc , coniques, 
planche  XIV.  . ........  Cz 

Le  Spectre  marbré  , grand  Cornet , â 
robe  blanche  , presque  entièrement 
couverte  de  flammes  & de  marbrures 
ou  taches  confuses  de  irrégulières , 
d’un  fauve-canelle  , plus  vif  dans 
deux  zones. 

Le  Spectre  orangé  tacheté , à robe 
marbrée  dans  deux  larges  zones  d’un 
beau  jaune-orangé , avec  une  bande 
blanche  du  fond  , tachetée  à peu 
près  carrément  d’orangé  vif. 

Le  Spectre  rouge , à deux  larges  bandes 
marbrées  de  marron  - rougeâtre  , 
nuancé  de  violâtre  , & à plusieurs 
rangs  circulaires  de  taches , grandes 
& petites,  de  la  même  couleur, 
fur-tout  dans  une  zone  blanche  du 
fond  , fur  le  milieu  du  premier 
orbe.  A<jA. 

Le  Spectre  caché , variété  dont  la  robe 
fans  taches  ni  marbrures , est  en- 
tièrement marron  foncé , nué  de 
brunâtre  de  de  violâtre , par  zones 
indécises  qui  font  aussi  mêlées  de 
fauve. 

Le  Spectre  orageux , â une  zone  de 
grandes  taches  finueuses  de  déchi- 
quetées , d’un  fauve-orangé  , fur  un 
fond  blanc  , de  à plusieurs  fuites  de 
tachesplus  petites , laissant  des  zones 
blanches  du  fond  3 du  golfe  du 
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Mexique.  Knorr  , Délices  des  yeux 
& de  l'esprity  III.  partie 3 pi.  xvm  3 
fig'  5 » Pag'  38- 

Le  Spectre  rayé  , à trois  larges  zones 
de  taches  contiguës , qui  forment 
des  lignes  longitudinales  <S c irrégu- 
lières marron-brun  , 6c  à plusieurs 
cordons  de  taches  6c  de  points  de 
la  même  couleur , fur  un  fond  blanc. 
Çebay  Thés.  tom.  III , tab.  xliv3 
fig'  27,  pag.  13  1. 

Espece  XLVIII. 

Le  Bois  veiné  , grand  Cornet , marbré 
6c  veiné  de  traits  d’un  fauve-fanguin , 
fur  un  fond  blanc  , nue  de  gris- 
roussâtre  , planche  XIV.  . . . Di 

Le  Bois  veiné  à bandes  , à clavicule 
plus  élevée  , 6:  dont  le  corps  plus 
alongé , offre  deux  bail  les  circulaires 
d’un  roux-olivâcre  , 6c  de  plus  des 
marbrures  ou  flammes  étroites , d’un 
marron-brun,  fur  un  fond  blanchâtre, 
planche  XIV Di 

Le  Bois  veiné  marbré , de  forme  plus 
renflée , à robe  blanchâtre , ornée  , 
fur-tout  dans  deux  zones , de  veines 
6c  marbrures  d’un  marron-cramoisi- 
brun  : Cornet  peu  commun.  Seba , 
Thés.  tom.  III 3 tab.  XLVIII  3 fig.  3 3, 

Paë'  n8- 

Espece  X L I X. 

Le  Chevalier,  Cornet  à robe  blanche, 
traversée  dans  fon  milieu  par  un 
ruban  citron  fale , avec  deux  zones  ! 


de  taches  oblongues , d’un  brun -oli- 
vâtre 6c  grisâtre,  planche  xiv.  Fi 
Le  Chevalier  tacheté,  à clavicule  moins 
faillante  , & à robe  blanche,  femée 
de  quelques  taches  irrégulières  d’un 
fauve- orangé  , planche  XIV.  . Fz 

Espece  L. 

Le  Cornet  enflammé , fond  blanc  , à 
deux  larges  zones  d’un  rouge-brun 
tirant  fur  le  cramoisi , déchiquetées 
dans  leurs  contours , pl.  XIV.  . C5 
Le  Cornet  enflammé  tacheté , à deux 
zones  d’un  rouge-brun , qui  laissent 
des  taches  ou  flammes , de  la  meme 
couleur  , dans  deux  bandes  blanches 
du  fond , l’une  fur  les  pas  du  pre- 
mier orbe  , l’autre  vers  le  milieu  de 
fa  longueur.  Gualt.  lnd.  Test.  Conc • 
tab.  XXI 3 litt.  c. 

Espece  L I. 

Cornets  à clavicule  lisse 3 plus  ou  moins 
élevée  3 à pas  des  orbes  étroits  3 peu 
concaves  3 bordés  d’un  talus  f aillant 3 
& dont  le  corps  est  plus  étroit  ou  plus 
alongé. 

Le  Pavillon  Turc,  à clavicule  élevée  , 
à trois  zones  de  petits  points  trian- 
gulaires , cramoisi-noir,  fur  un  fond 
blanc  nué  de  couleur  de  chair,  avec 
deux  bandes  du  fond  non  ponctuées , 
mais  à larges  taches  déchiquetées , 
cramoisi-br  un:  Cornet  extrêmement 

rare , planche  xvn El 

Le  Picoté,  à clavicule  blanche  tachetée 
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de  brun , à robe  d’un  blanc-jaunâtre  , 
pointillée  par  lignes  circulaires , &: 
à deux  zones , l’une  entière  marron 
vers  le  bas  de  la  coquille  , l’autre 
interrompue  ou  formée  de  taches 
de  la  meme  couleur,  fur  le  milieu 
du  premier  orbe  : également  rare  , 
planche  XVII . . . . Ez 

Espece  L 1 1. 

L’Enseigne  Chinoise  , Cornet  des  plus 
rares  , à clavicule  courte , à robe 
blanche  , ponctuée  par  lignes  circu- 
laires très-ferrées  ,de  points  marron- 
brun  , alternativement  gros  5e  fins  , 
avec  deux  larges  zones  de  taches 
irrégulières  de  la  même  couleur. 
Encyclop.  Rec.  des  planches , tom.  VI > 
plane.  LXIX  , fig.  n,  pag.  8;  Se 
Knorr , Délices  des  yeux  & de  I esprit , 
VE  partie  2 pi.  XIII 3 fig.  6 , pag.  2.4 

& Z 5 . . éy  / 

L’Enseigne  Japonoise , variété  du  pré- 
cédent , à clavicule  plus  élevée  , à 
robe  blanche,  ponctuée  par  lignes 
circulaires,  alternatives,  de  points, 
gros  dans  les  uns  Se  fins  dans  les 
autres  , de  couleur  marron , avec 
une  large  zone  , de  taches  alongées , 
d’un  marron  tirant  fur  le  fauve  , Se 
une  zone  plus  étroite,  vers  les  pas 
de  la  fpirale , de  petites  taches  fauves 
irrégulières  , assez  distantes  entre 
elles. 

Espece  LIIï. 

La  Volute  à filets,  à clavicule  peu 


faillante , à plusieurs  filets  circulaires 
Se  peu  onduleux , fauves , fur  un  fond 
jaune  , avec  une  zone  blanche  , ta- 
chetée de  roux  fur  le  milieu  du  pre- 
mier orbe , Se  une  fascie  étroite  , 
couleur  de  chair  vers  le  haut  du 
même  orbe  : rare  , planche  xv.  C 
La  Volute  ondée,  à clavicule  ai  suc  , 
à robe  blanche , avec  quelques  lignes 
circulaires  irrégulières  Se  comme  in- 
terrompues, café-au-lait  clair.  List. 
Hist.  Conchyl.  tah.  753,  fig.  1 . 
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Espece  L I V. 


Le  Coin  à bandes , à clavicule  peu 
élevée  , à crues  brunâtres  , longitu- 
dinales  fouvent  très  prononcées,  Se 
à robe  panachée  de  fauve , avec  un 
liseré  blanchâtre  fur  le  pas  du  pre- 
mier orbe  , puis  deux  larges  fascies 
d’un  beau  fauve -orangé  , coupées 
par  une  bande  blanche,  finueuse  ou 
non,  Se  vers  le  bas  une  autre  fascie 
roussâtre  : Cornet  rare.  Gualt.  Ind. 
Testar.  Conchyl.  tah.  xx3  litt.  1. 

Le  Coin  veiné  , non  moins  rare  que 
le  précédent , Se  qui  n’en  différé 
que  par  la  zone  blanche  du  milieu  de 
fon  premier  orbe , qui  est  à flammes 
onduleuses  fauves. 


Espece  LV. 


Les  îles  Maldives  ou  l’Amiral  Espa- 
gnol, Cornet  très-rare,  à clavicule' 
peu  élevée  , à robe  blanche,  marbrée 
dans  deux  larges  zones  d’un  très-beau 
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fauve  foncé  , qui  laisse  des  taches 
inégales  8c  irrégulières  du  fond  , 8c 
à grand  nombre  de  lignes  ponctuées, 
alternativement  plus  8c  moins  fines, 
d’un  fauve  plus  foncé. 

Le  meme,  ponctué  très- finement  de 
fauve  , à marbrures  d’un  fauve-fa- 
fran  , qui  laissent  des  taches  plus 
ou  moins  grandes  8c  irrégulières  du 
fond,  avec  une  zone  large  8c  finueuse, 
blanche  , à trois  cordons  ponctués. 

Le  Bois  de  cedre  à cordons , à deux 
bandes  blanches  , ornées  chacune 
de  deux  cordons  de  petites  taches 
fauve-brun  , à base  brûlée,  & à deux 
larges  zones  marbrées  d’un  fauve- 
roux  très- foncé  , laissant  des  taches 
irrégulières  de  plus  ou  moins  angu- 
leuses du  fond  , avec  quelques  liserés 
circulaires  marron,  interrompus  fur 
les  marbrures  fauves  : peu  commun. 
Seba  j Thés.  tom.  III 3 tab.  Ltv  , 
fig.  1 1 & n,  pag.  1 5 1. 

Le  Bois  de  cedre  à zig-zags,  fond 
blanc  , à deux  larges  bandes  , mar- 
brées en  zig  - zags  de  fauve  - doré , 
8c  à deux  zones  du  fond  , Tune  fur 
le  milieu  du  premier  orbe  , l’autre 
vers  le  bas,  avec  quatre  à cinq  cor- 
dons de  points  fauves  fur  cette  der- 
nière. Il  imite  celui  de  Valentin  , 
Amb.  Univalv. Jtg.  48. 

Espece  LVI. 

La  Géométrie , fond  blanc  , flambé  , 
comme  en  deux  zones , de  taches 


d’un  jaune- fatran  foncé,  avec  fix 
cordons  circulaires  de  petits  points 
ronds  de  la  même  couleur  , planche 
xrn L 

La  Géométrie  composée  , à clavicule 
moins  élevée  , à deux  zones  de 
marbrures  jaunes  tirant  fur  le  fauve 
peu  foncé , 8c  à grand  nombre  de 
lignes  ponctuées  de  brunâtre. 

La  fausse  Géométrie  , fond  blanc  , à 
taches  fauves  femées  fans  ordre  , 
8c  à grand  nopibre  de  lignes  ponc- 
tuées, planche  XV 111 G 

Espece  L V I L 

Le  Faisan  ordinaire  , à clavicule  effilée 
dans  fes  derniers  orbes , à coquille 
alongée  , fond  blanc,  à neuf  ou  dix 
cordons  circulaires  de  taches  bar- 
longues  , transversales,  fauve-brun  , 
plus  fortes  dans  deux  zones  d’un 
jaune- pâle  : peu  commun.  Knorr  3 
Délices  des  yeux  & de  ï esprit , 
III.  partie  t pl . vi  ,fig.  3 , par.  17. 

Le  Faisan  panaché  , à crues  longitu- 
dinales bien  prononcées , à deux 
larges  fascies , nuées  de  rose  8c  de 
couleur  de  chair,  8c  marbrées  par 
flammes  de  marron-cramoisi-brun  j 
elles  font  féparées  pat  une  zone 
blanche  du  fond  , fur  laquelle  est 
un  cordon  ponctué  de  la  même  cou- 
leur : deux  autres  cordons  de  taches 
femblables  fe  voyent  aussi , tant  vers 
le  haut  que  vers  le  bas  du  premier 
orbe. 

Le 
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Le  Faisan  marbré , à quelques  mar- 
brures fauves  , & à neuf  cordons 
circulaires  de  taches  oblongues  , 
fauve-brun,  entremêlées  de  quatre 
à cinq  lignes  très -finement  ponc- 
tuées de  fauve , le  tout  fur  un  fond 
blanc. 

Le  Faisan  à bandes , aussi  à clavicule 
Taillante,  mais  plus  large  , à deux 
fascies  couleur  de  rose  , l’une  vers 
le  haut  du  premier  orbe , l’autre 
vers  le  bas,  avec  une  large  bande 
d’un  fafran  tendre  fur  fon  milieu  j 
le  reste  de  la  robe  est  d’un  jaune- 
rose  vif,  à grand  nombre  de  ban- 
delettes blanches  , ponctuées  de 
fauve-brun , ainsi  que  la  bande  large 
du  milieu  : rare. 

clavicule  d’abord  aplatie , mais  très- 

r v Coquilles 

Taillante  dans  fes  derniers  orbes , a de  m£R> 
corps  fort  alongé  , d’un  beau  blanc , Cornets 
fascié  dans  deux  larges  zones , de  coniques . 
fauve-brun , & flambé  de  marron- 
brûlé  très-foncé,  planche  xiv.  Kl 

La  Flamboyante  fauve , à deux  zones 
d’un  fauve  foncé  , & à trois  bandes 
blanches  flambées  de  fauve  plus 
foncé. 

LaFlamboyante  orangée , à deux  bandes 
d’un  bel  orangé  foncé  , fouvent  avec 
un  cordon  de  la  même  couleur  fur 
le  haut  du  premier  orbe,  & flambée 
fur  les  zones  blanches  de  fauve  & 
d’orangé.  Knorr , Délices  des  yeux 
& de  r esprit,  II.  partie  3 pl.  v,  Jîg.  2, 
pag.  1 G , & partie  III,  pl.  XVIII, 

Espece  LVIII. 

fig • 4 » Pag-  3 8. 

La  Flamboyante  à cordons , flambée 

Le  Drapeau , rare  & grand  Cornet  à 
clavicule  peu  Taillante  , à corps 
alongé  & comme  à côtes  longitu- 
dinales par  la  faillie  des  crues  du 
premier  orbe  j fa  robe  d’un  blanc 
couleur  de  chair,  est  flambée,  dans 
deux  larges  zones , de  traits  irrégu- 
liers  ôc  très-ferrés,  marron -brun. 
On  voit  fur  une  zone  du  fond  qui 
les  fépare  , un  cordon  de  taches 
carrées  de  la  même  couleur,  ainsi 
que  trois  autres  cordons  , fur  celle 
de  l’extrémité  inférieure  du  premier 
orbe. 

Espece  LIX. 

de  brun  foncé  fur  un  fond  blanc , 

& à deux  larges  zones  brunes , dont 
l’inférieure  offre  un  cordon  circu- 
laire blanchâtre  tacheté  de  brun  , & 
la  fupérieure  deux  autres  cordons 
femblables  : peu  commune.  Valent. 

Amh.  Univ.  fig.  9.  6geS'-  dÿé . 

La  Flambloyante  à clavicule  plate 
quelquefois  même  concave  , à robe 
blanche  , fasciée  dans  une  ou  deux 
zones  de  fauve-roux,  & flambée  de 
fauve  très-foncé  : peu  commune. 

La  Flamboyante  à liserés,  à robe  blan- 
che , mouchetée  de  marron  , coupée 
par  deux  larges  fascies  & trois  liserés 

La  Flamboyante  orientale  brûlée  * à 

Tome  IL 

orangés } dont  un  fur  le  milieu  du 

Nn  11 
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_ premier  orbe , & les  deux  aurres  vers 

COQUILIES  r 

_ fon  extrémité  inférieure.  fCnorr. 

PE  MER.  J 

Cornets  Délices  des  yeux  & de  l’esprit , 

coniques . ///.  partie  , pl.  XV III  , fig.  3 , 

pag.  38.  g S'a . 

La  Flamboyante  fans  bandes , à robe 
blanche  , marbrée  par  flammes  irré- 
gulières 8c  longitudinales  de  fauve- 
marron-brun  , lesquelles  fe  réunis- 
sent plus  ou  moins  pour  former 
comme  deux  zones , mais  privées 
de  bandes  fauves  : peu  commune. 

La  Flamboyante  masquée , dont  la 
robe  est  presque  entièrement  d’un 
fauve- orangé- brun  , nué  comme 
par  liserés  circulaires  de  couleur  plus 
foncée  j à extrémité  inférieure  du 
premier  orbe  brûlée , précédée  d’une 
ou  deux  bandes  blanches , tachées 
de  brun  , de  même  qu’une  autre 
plus  étroite  fur  le  haut  du  premier 
orbe.  Knotr 3 Délices  des  yeux  & de 
l’esprit j III.  partie } pl.  XV il. 3 fig,. 4, 
Paë'  37- 

La  Flamboyante  citron , à une  feule 
zone  j extrêmement  large  , citron- 
orangé  , qui  laisse  tant  en  haut  qu’au 
bas  de  la  coquille,  une  zone  étroite 
blanche  flambée  d’orangé.  Seba  , 
Thés.  tom.  III , tab.  L1V  3 fig.  1:0, 
pag.  1 5 1. 

E S P FC  E L X. 

La  Flamboyante  Américaine , à clavi- 
cule moins  prolongée  , à deux  ou 
trois  zones  fauve-roux,  fur  un  fend 


blanc , 8c  à veines  ou  flammes  étroi- 
tes , longitudinales  8c  irrégulières  , 
marron  foncé  : Cornet  rare , planche 
xiv „ Ki 

La  Flamboyante  Américaine , fans 
bandes , à robe  blanche  , nuée  de 
roussâtre  tendre  , 8c  à flammes  lon- 
gitudinales onduleuses  d’un  fauve- 
brun  très-foncé. 

Espece  LXL 

La  fuisse  Flamboyante,  à clavicule 
courte , à corps  moins  alongé , fond 
blanc , à une  large  bande  d’un  fauve- 
brun- marron  , avec  crois  liserés  fau- 
ves , 8c  trois  zones , dont  une  blan- 
che du  fond,  6c  deux  aurres  flambées 
de  marron-brun , à ftries  granuleuses 
vers  le  bas  du  premier  orbe  : peu 
commune.  Seba , Thés.  tom.  III x 
tab.  XLll  , fig.  40  , pag.  \ 19. 

Le  Réfort  ou  le  Cornet  rouillé  , a cla- 
vicule blanche , tachetée  de  marron- 
brun  , à une  bande  étroite  blanchâtre 
au  haut  du  premier  orbe , à robe  d'un 
fauve-roux-doré  très-foncé  , ftriée 
circulairement  de  fauve  plus  tendre, 
& brunâtre  à l'extrémité. 

Le  Corner  rouillé  fascié , à clavicule 
d’un  roussâtre  tendre  , tachetée  de 
fauve,  à robe  fauve -orangé  très- 
foncé  , plus  brun  à l’extrémité  , à 
cordelettes  granulées , avec  une  large 
fascie  blanche , ou  blanchâtre  fur  le 
milieu  du  premier  orbe. 

Le  Cornet  rouillé  ponctué , à clavicule 
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plus  faillante  , roussâtre , tachetée 
<ie  brun , à robe  qui  fe  partage  en 
cinq  larges  fascies , dont  deux  blan- 
châtres alternes  avec  deux  d’un  bel 
orangé  très -foncé  , la  cinquième 
brune  occupe  l’extrémité  : trois  cor- 
dons ponctués  de  fauve  fe  voyent  fur 
la  première  des  bandes  blanches  , 
8c  deux  fur  la  fécondé.  On  voit  aussi 
trois  lignes  ponctuées  fur  la  pre- 
mière des  zones  orangées , 8c  quatre 
fur  la  fécondé  : rare.  Knorr,  Délices 
des  yeux  <5*  de  l’esprit , VI.  partie , 
pl.  XV,  fig.  2,  pag.  27. 

^TtfpE  C. E9  L X 1 1. 

Fileur  d’or  , Cornet  rare  , à clavi- 
cule courte  , blanchâtre  , tachetée 
de  brun , à robe  blanchâtre , veinée 
& flambée  dans  deux  zones  d’orangé 
vif,  8c  traversée  circulairement  par 
un  grand  nombre  de  lignes  fines , 
tremblotées , d’un  beau  fauve-orangé 

foncé  , planche  xv K 

La  Volute  rôtie,  de  même  forme,  à 
pas  des  orbes  blancs , tachetés  de 
canelle-rougeâtre,  à robe  blanche, 
marbrée  comme  en  deux  zones , de 
brun  nué  de  bleuâtre.  Seba  , Tkes. 
10m.  III  , tab.  xlvii  , fig.  7 , 
pag.  13  j. 

E S F E C E LXIII. 


Le  Veau  panaché , à clavicule  fait  lante , 
marbrée  defauve-o rangé,  fur  un  fond 
blanc , à robe  panachée  de  fauye-roux 


très  - foncé  , nué  de  fauve  - tendre  , ^ 

5 Coquilles 

8c  laissant  des  taches  blanches  du  „,D 
fond  , à cordelettes  granuleuses  dans  Comets 
la  partie  inférieure  du  premier  orbe  : « oniqu.ts. 

Cornet  peu  commun , plane,  xv.  R 
Le  Veau  grenu , à robe  blanche  , nuée 
8c  marbrée  par  larges  flammes  de 
fauve -doré  très- vif,  8c  à grand 
nombre  de  cordelettes  circulaires 
granuleuses  fur  le  premier  orbe  : 
rare. 

Le  Veau  lisse , à clavicule  blanchâtre  ^ 
tachetée  de  fauve  & de  noirâtre  , â 
robe  fafran  , ftriée  circulairement  , 
avec  une  bandelette  circulaire  blan- 
che vers  le  milieu  du  premier  orbe. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XX, 
liit.  c. 

Espece  LXIV. 

Le  Croisé  vert , petit  Cornet  à clavi- 
cule blanche,  tachée  d’olivâtre,  à 
robe  blanche , bariolée  8c  nuée  d’un 
très-beau  jaune-orangé , 8c  traversée 
par  des  flammes  longitudinales  d’un 
vert  foncé  : Cornet  très-rare , plane. 

xv . Ei 

Le  Croisé  à bandes  , fond  blanc , â 
bandelettes  tachetées  & à bandes 
rousses,  tachées  ou  flambées  d’olive 

foncé,  planche  xv .El 

Le  Croisé  jaune  , à deux  larges  zones 
orangées , tachées  d’olive-grisâtre  , 
fur  un  fond  blanc,  ya  f . 

Le  Croise  pointillé,  â fommet  couleuf 
de  rose  ? à robe  d’un  blanc-grisâcre 
N n n ij 
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tachée  dans  deux  zones  de  bleuâtre  , 
8c  à grand  nombre  de  lignes  circu- 
laires ponctuées  de  blanc , 8c  de 
quelques  petits  points  marron  : rare. 


marron  foncé  , à grosses  cordelettes 
circulaires , Ôc  à fuites  nombreuses 
de  petits  points  concaves  : extrême- 
ment rare,  planche  lxxix.  . . M 


Espece  LXV. 


Espece  LXV1IL 


Cornets  à clavicule  lisse , asse%  élevée, 
à pas  des  orbes  renflés , légèrement 
creusés , & dont  le  corps  est  plus  gros 
ou  moins  alongé. 

Le  Marbre  cervelas , à clavicule  blan- 
che, à ligne  finueuse  8c  dentelée, 
rougeâtre  fur  les  pas  des  orbes , 8c  à 
robe  blanche  , companie  de  traits 
8c  de  marbrures  en  chaînettes  routes 

O 

8c  jaunes , qui  laissent  des  taches 
plus  ou  moins  triangulaires  8c  irré- 
gulières du  fond  : rare  , planche 
xvn H 

Espece  LXVI. 

Le  Cornet  foudroyant,  à robe  blanche, 
flambée  de  lignes  onduleuses  en 
zig-zags  marron  , interrompues  fur 
le  milieu  du  premier  orbe  par  une 
zone  blanche  du  fond:  très- rare, 
planche  xvn D 

Le  Cornet  à zig-zags,  fond  blanc  , à 
grand  nombre  de  lignes  longitudi-  j 
nales  en  zig-zags  fauves  ou  orangé 
foncé  : rare.  Bonan.  Recr.  ment.  & oc. 
class.  III , flg.  115  , a,  pag.  128. 

Espece  LXVII. 

Le  Cornet  à trous , fond  blanc  ou 
blanchâtre  , veiné  & flambé  de  [ 


La  Peau  de  ferpent  à deux  bandes , 
grand  Cornet  à clavicule  élevée  , à 
deux  larges  fascies  d’un  rouge-cra- 
moisi-bi  un , tachetées  de  blanc  8c  de 
gris -bleuâtre  , 8c  à deux  bandes 
blanches  ponctuées  en  chevrons  de 
la  même  couleur,  plar.ch : xvi.  G 

La  Peau  de  ferpent  marquetée , Corne: 
peu  commun , à cordelettes  circu- 
laires bien  prononcées , à robe  blan- 
che nuée  de  bleuâtre , veinée  de 
marron -brun  dans  une  espece  de 
zone  fur  le  milieu  du  premier  orbe , 

& dans  le  reste  marbrée  de  la  meme 
couleur,  avec  des  lignes  circulaires 
plus  foncées.  Seba  , Thés.  tom.  III, 
tab.  X LU , flg.  10  & 11,  pag.  127. 

La  Peau  de  ferpent  à trois  bandes , à 
robe  d’un  blanc  - grisâtre  , fascice 
dans  trois  zones  déchiquetées , de 
fauve  nue  de  marron  & ondé  de 
bleuâtre  , ?.  tâches  blanches , oblon- 
gues  8c  irrégulières  du  fond,  femées 
fans  ordre  : rare.  - éys. 

La  Peau  de  ferpent  orangée  , fond 
blanc , à deux  larges  fascies  d'un 
fauve-orangé,  d’où  partent  des  flam- 
mes de  la  même  couleur  8c  poin- 
tiilces  de  blanc.  Rcgenfuss , Choix  de 
coquillag.  pl.  m, flg.  57,  pag . XXV . 
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La  Peau  de  ferpent  panachée,  à robe 
d’un  blanc-bleuâtre  , marbrée  de 
flammes  larges  5c  déchiquetées  fau- 
ves nuées  de  marron -brun,  5c  à 
grand  nombre  de  lignes  circulaires 
formées  de  points  ou  petits  chevrons 
bruns  : rare. 

La  Peau  de  ferpent  chinée  , à flammes 
5c  marbrures  déchiquetées,  brunâtres 
5c  roussâtres , distribuées  comme 
en  deux  bandes , fur  un  fond  blan- 
châtre. Seba  3 Thesaur.  tom.  III 3 
tab ^ xliv 3 fig.  i j & 15,  pag.  132. 

La  Peau  de  ferpent  bleue  , â robe  d’un 
gris -bleuâtre  , à yeines  plus  vives 
de  la  même  couleur  5c  comme  fas- 
ciée  en  trois  zones  de  noirâtre  ta- 
cheté de  blanchâtre  5c  de  brun 
foncé. 

La  Peau  de  ferpent  irrégulière , fond 
blanc , dont  les  marbrures  fauve- 
brun,  déchiquetées  5c  comme  par 
nuages,  laissent  une  espèce  de  zone 
du  fond.  Knorr 3 Délices  des  yeux 
& de  l'esprit  3 VI.  part . pl.  1 3 fig.  4 , 
pag.  6 & y. 

La  Peau  de  ferpent  marbrée  , fond 
blanc  5c  bleuâtre  , marbrée  5c  veinée 
de  brun.  Seba  , Thés.  tom.  III 3 
tab.  XLll  3 Jîg.  22,  pag.  128. 

La  P eau  de  ferpent , à deux  larges  fas- 
cies  d’un  fauve-marron  très -brun  , 
laissant  quelques  vestiges  de  taches 
blanches  du  fond  , 5c  à deux  zones 
blanches  finueuses  5c  déchiquetées. 
Gualt.Induest.CQnc,  tab, xx3litt.  u. 
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La  Peau  de  ferpent  verte , à robe  blan- 
che nuée  de  bleuâtre  foncé,  à larges 
marbrures  peu  prononcées , 5c  com- 
me par  nuages , d’un  vert-porreau 
peu  foncé  : rare. 

La  petite  Peau  de  ferpent,  fond  blanc , 
à deux  zones  déchiquetées , marron , 
à quelques  taches  blanches  5c  vei- 
nées de  marron  fur  les  bandes  blan- 
ches du  fond.  Seba 3 Thés . tom.  III , 
tab.  XLVIH3  fig.  34. 

Espece  LXIX. 

L’Amiral  Chinois  , grand  Cornet  i 
clavicule  faillante , à robe  flambée 
de  fauve-orangé  foncé , fur  un  fond 
gris-violâtre,  ponctué  circulait- ement 
de  rouge-marron,  5c  à trois  zones 
blanches  chargées  de  plusieurs  cor- 
dons de  points  marron-brun  : rare  , 
planche  XVI. B 

L’Extramiral  Chinois  , à robe  d’un 
fave-orangé  , nuée  d’olivâtre  5c  de 
marron  , ponctuée  par  lignes  circu- 
laires de  blanc  5c  de  marron -rou- 
geâtre , 5c  coupée  par  trois  zones 
blanches  , également  ponctuées  , 
mais  chargées  de  plus  d’un  cordon 
de  gros  points , 5c  à grandes  taches 
irrégulières  blanches  ; Cornet  très- 
rare.  Seba 3 Thés . tom.  III 3 tab.XLVI 
fig.  20  & il  3 pag.  134.. 

Le  Vice-amiral  Chinois,  à deux  larges 
fascies  marron -cramoisi  , laissant' 
des  taches  5c  des  traits  irréguliers; 
blancs „ avec  quelques  points  bruas^ 
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St  à deux  bandes  blanches  chargées 
de  deux  cordons  de  points.  Seba3 
Ibid.  fig.  ll  & lu  pag.  ï 5 4. 

Le  Vice-amiral  Chinois  flambé  , fond 
blanc  , nué  d’une  broderie  orangée 
dans  deux  bandes , dont  celle  du 
milieu  ponctuée , Sc  à deux  très-larges 
fascies  marron  & orangé  , dont  la 
première  laisse  des  taches  ou  flam- 
mes blanches  du  fond , veinées  trans- 
versalement de  marron.  Knorr , 
Délias  des  yeux  & de  l'esprit , 
FI.  partie  y pl.  1 3fig.  5 , pag.  7. 

Espece  LXX. 

L’Amiral , Cornet  à clavicule  élevée  , 
taché  de  blanc  par  écailles , à points 
Sc  lignes  marron  foncé,  fur  un  fond 
fauve,  Sc  à trois  bandes  circulaires 
blanches  chargées  d’un  réseau  très- 
fin  , fauve,  (Sc  dont  celle  du  milieu 
fe  divise  en  deux  par  une  bandelette 
ou  cordon  ponctué  de  marron  : rare, 
planche  XVII.  1 1 

Le  grand  Amiral , différent  du  précé- 
dent par  deux  cordons  ponctués  fur 
la  bande  blanche  à mailles  fauves 
du  milieu , ainsi  que  fur  celle  de 
l’extrémité  inférieure  , pl.  xvii.  li 

L’Extramiral , même  fond  qu’aux  pré- 
cédons, mais  à deux  cordons  ponc- 
tués , dont  le  premier  plus  large , 
fur  la  première  des  bandes  blanches 
à mailles  fauves , ce  qui  la  partage 
en  trois  : un  feul  cordon  ponctué 
reene  fur  la  bande  du  milieu  Sc  fur 


celle  de  l’extrémité  inférieure  , 

planche  XV U I4 

Le  Contre-amiral , à un  large  cordon 
de  la  marbrure  du  fond  fur  la  bande 
jaune  fupérieure , ce  qui  la  divise 
en  deux  : celles  du  milieu  Sc  de 
l’extrémité  inférieure  font  privées 
de  cordon  , planche  XVII.  . . . I5 

Le  Vice-amiral , ne  différé  de  l’Amiral 
qu’en  ce  que  la  bande  du  milieu  est 
fans  bandelette  ou  cordon.  Rumph. 
Thés.  Cochl.  tab.  XXX IV y lilt.  c. 
L’Amiral  masqué  ou  à deux  bandes , 
ne  différé  des  précédens  qu’en  ce 
qu’il  n’a  que  deux  bandes  jaunes , 
l’une  en  haut , l’autre  en  bas  : tout 
l'espace  intermédiaire  est  rayé  Sc 
tacheté  de  blanc  Sc  de  marron  fur 
un  fond  fauve:  il  est  très -rare, 

planche  XV II 1$ 

L’Amiral  à cordons  , est  panaché  à 
l’ordinaire  de  blanc  & de  marron  , 
fur  un  fond  fauve , mais  dans  une 
feule  zone  intermédiaire,  au-dessus 
Sc  au-dessous  de  laquelle  est  une 
large  bande  jaune , divisée  par  un 
cordon  taché  de  blanc  Sc  de  marron  : 
variété  des  plus  rares. 

L’Amiral  grenu,  ne  différé  de  1 Amiral 
proprement  dit , que  par  les  corde- 
lettes circulaires  grenues  dont  il  est 

chargé  , planche  XVII I7 

Le  Vice-amiral  grenu , ne  différé  aussi 
du  Vice-amiral , que  par  fes  corde- 
lettes circulaires  grenues , planche 
XVII.  I<# 
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GENRE  SECOND. 


CORNETS  CYLINDRIQUES  OU  ROÜLEA-UX, 

Divisés  en  quarant e-deu x espèces. 


Espèce  Ire. 


Rouleaux  à clavicule  élevée  , & dont  les  pas  des  orbes  font  en  doucine  ou  à peine 

concaves ■* 


r 

J-/  e Drap  d’or  ordinaire , fond  bian'c , 
fillonné  circulairement  8c  marbré 
d’un  beau  jaune- orangé  vif,  avec 
Un  grand  nombre  de  lignes  ondu- 
leuses Se  de  rraits  d’un  brun  très- 
foncé  , qui  laissent  beaucoup  de 
taches , grandes  Sc  petites  du  fond , 
foit  triangulaires , foit  enf  forme 
d’écailles  , planche  xv nr.  . . . Br 

Le  Drap  d’or  fascié, -variété  du  même, 
Sc  qui  n’en  différé  que  par  la  dispo- 
sition plus  régulière  , en  deux  ou 
trois  zones,  de  fes  marbrures  d’un 
bel  orangé  foncé.  Seba  , Thesaur. 
tom,  III , tab XLVII » fig.  14, 
pag.  136'. 

Le  Drap  d’or  rouge , plus  effilé  dans 
fa  forme,  à marbrures  d’un  très-vif 
orangé-rouge,  disposées  pat  zones, 
fur  un  fond  blanc  , mué  légèrement 
de  couleur  de  chair  Sc  de  bleu,  rayé 
de  brun  très-foncé',  avec  des  zones 
intermédiaires  de  petites  écailles 
rouges -bruns , moins  foncées  dans 
celle  qui  est  près  des  pas  du  premier 
orbe  , où  les  traits  font-  aussi  plus 


fins  ÔC  plus  ferrés.  Seba3  ibid.fg.  3"  5 , Coquilles 

pag.  13  6.  DI  MER. 

La  Dentelle  d’or  , à clavicule  large  Sc  Cornets 

v 0 cylindrique d 

courte,  a pas  des  orbes  plus  con-  ou  Rouleaux,- 

caves , 8c  à fond  blanc , nué  de  vio- 
lâtre en  quelques  endroits  , marbré 
d’orangé  , avec  un  grand  nombre  de 
traits  fins  Sc  ferrés  rouge-bruns , qui- 
laissent  de  petite^ écailles  du  fond  ^ 
rare. 

Le  Drap  d’or  alongé  , à robe  blanche  ? 
marbrée , comme  en  deux  zones , 
d’orangé  , Sc  chargée  d’un  grand 
nombre  de  traits  marron  , qui  lais— - 
sent  de  très-petites  écailles  blanches 
du  fond,  planche  XVIII.  . . . B 5 
Le  Drap  d’or  alongé  brun  , à'  robe 
femée  de  grandes  Sc  de  petites 
écailles  blanches  du  fond  , formées*' 
par  des  traits  marron-brun  , Sc  mar- 
brée en  quelques  endroits  de  bleuâ-- 
tre  Sc  de  marron  : peu  commun.- 
Seba  3 Thés.  tom.  III 3 tab.  XLIM  y 
fig,éypag.  vzç)  & ï.30.. 

Le  Drap  d’or  rayé  , à fond  blanc,  nué? 
comme  par  flammes,  de  jaunâtre,. 
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Ôc  à lignes  longitudinales  onduleuses 
ou  en  zig-zags  marron  très-foncé  : 
Rouleau  peu  commun  , planche 

xvm B<j 

Le  Drap  d’or  Gelinotte  , dont  le  fond 
de  la  robe  est  nué  de  blanchâtre  , 
de  rougeâtre  , de  roussâtre , & rayé 
de  marron  par  lignes  longitudinales 
onduleuses  , qui  produisent  comme 
des  bandes  circulaires  en  chaînettes: 


rare. 

Le  Drap  d’or  à zones  interrompues , 
fond  blanc  , nué  par  petites  taches 
de  bleuâtre , à grand  nombre  de 
traits  brun  foncé , laissant  de  grandes 
ôc  de  petites  écailles  blanches  du 
fond,  ôc  à deux  ou  trois  zones  de 
marbrures  interrompues  orangé - 
fauve,  rayées  cjjrculairement  & par 
ondes  de  marron.  Knorr , Délices 
des  yeux  & de  l’ esprit , II.  partie  , 

pl.  villy  fig.  5,  pag.  il  & n. 

Le  Drap  d’or  bleu  , de  forme  plus 
renflée , à robe  blanche  nuée  & fou- 
vent  teinte  en  entier  de  bleu  très- 
foncé  , avec  des  marbrures  marron , 
ôc  un  grand  nombre  de  traits  noirs 
qui  laissent  des  écailles  du  fond , 
planche  XVIII B4 

Le  Drap  d’or  bleu  tacheté  , à robe 
blanche  , moins  teinte  de  bleu  que 
dans  le  précédent,  tachetée  d’oran- 
gé , avec  un  grand  nombre  de  traits 
fins , en  zig-zags , marron  &:  bruns 
très-foncés. 

Jée  Drap  d’or  à larges  mailles,  fur  un 


fond  blanc  veiné  de  bleu , taché  dans 
deux  ou  trois  zones  d orangé-brun  , 

D 9 

avec  un  grand  nombre  de  traits  d'un 
brun  - noirâtre  foncé,  qui  laissent 
de  larges  écailles  triangulaires  du 
fond.  Seba , Thesaur.  10m.  III , 
tab.  XLlllyfig.  11  & il,  pag.  i}0. 

Le  Drap  d’or  ventru , fond  blanc,  fans 
aucune  nuance  de  bleu , à traits 
marron-rougeâtre  , ôc  comme  fascié 
d’orangé,  planche  XVIII.  . . . Bj 

Le  Drap  d’or  couleur  de  rose , petit 
Rouleau  des  plus  rares , dont  la  robe 
blanche  , nuée  de  couleur  de  rose  , 
est  marbrée , comme  en  deux  zones, 
d’orangé,  à gros  traits  marron  fon- 
cé , & à zig-zags  très-fins  de  la  même 
couleur,  planche  XVIII B8 

Le  Drap  d’or  à filets , rare  5c  grand 
Rouleau  blanc  , à traits  bruns  très- 
foncés  , qui  laissent  de  larges  écailles 
triangulaires  du  fond , avec  quelques 
petites  taches  ou  marbrures  brunes: 
il  est  très-délicatement  pointillé  de 
blanc  ôc  de  brun. 

Le  Drap  d’or  brun  , petit  Rouleau  , 
fond  blanc , nué  de  gris-de-Iin  , â 
larges  marbrures  d’un  violet- brun 
foncé  , ôc  à petites  taches  nombreu- 
ses de  la  même  couleur,  ainsi  que 
les  traits , qui  laissent  des  caches  à 
peu  près  triangulaires  du  fond  : aussi 
très-rare. 

Le  Drap  d’or  Amiral , à deux  larges 
zones  fauves  , nuées  d’orangé  , de 
bleu  , d’olivâtre  , ôc  ponctuées 
circulairement 
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circulairement  de  blanc  8c  de  mar- 
ron ; le  reste  de  fa  robe  est  à zig- 
zags marron  , fur  un  fond  blanc  nué 
de  violet  8c  de  bleu  : Rouleau  très- 
rare  , planche  xvm B7 

E S P EC  E II. 

Le  Drap  d’or  Francolin,  très -renflé 
dans  fa  forme,  à clavicule  moins 
élevée , à robe  blanche  , marbrée 
ou  tachée  d’orangé  , avec  un  grand 
nombre  de  traits  en  zig-zags  d’un 
brun-noirâtre  : rare. 

Le  Drap  d’or  violet , aussi  de  forme 
renflée  , à robe  fasciée  de  blanc  nué 
de  bleuâtre  8c  de  violet,  marbrée 
par  zones  d’orangé-brun  , avec  des 
traits  bruns  de  laplus  grande  finesse , 
qui  laissent  de  petits  zig-zags  ou 
des  écailles  du  fond  : très  - rare  , 
planche  xvill.  . . B 2. 

Le  même  , à réseau  plus  grossier,  for- 
mé par  des  lignes  ou  traits  marron- 
brun  , qui  laissent  des  écailles  trian- 
gulaires , blanches  du  fond,  & mar- 
bré , fouvent  par  zones  très -dis- 
tinctes , de  jaune-orangé,  nué  légè- 
rement de  bleuâtre  8c  de  violâtre  : 
non  moins  rare. 

Le  petit  Drap  d’or  violet , de  forme 
effilée , à trois  zones  d’un  réseau 
fin , formé  de  traits  bruns  , fur  un 
fond  bleu  nué  de  violâtre  8c  de 
blanchâtre  3 le  reste  est  orangé- 
brun  , rayé  plus  grossièrement  de 
marron -brun  ; rare,  Seba  , Thés. 

Tome  IL 


tom.  III,  tab.  XLVIll.fy.  9 & 10,  CovmiE5 

pag.  138.  MER. 

Cornets 

ESPECE  IIL  cylindriques 

ou  Rouleaux. 

Le  Drap  d’or  de  la  Chine , gros  Rou- 
leau , à clavicule  peu  élevée , fond 
blanc , marbré  dans  deux  larges  zones 
d’orangé  foncé , 8c  â grand  nombre 
de  traits  de  la  même  couleur , qui 
laissent  des  écailles  plus  ou  moins 
grandes  du  fond , plane,  xvm.  Cz 

Le  même,  à grandes  écailles  triangu- 
laires 8c  irrégulières  du  fond , qui 
est  d’un  beau  blanc  , formées  par 
des  traits  fauve  foncé,  avec  quelques 
marbrures  d’un  fauve-orangé  , dis- 
posées par  zones  tachetées  8c  poin- 
tillées  : rare. 

Le  Drap  d’or  de  la  Chine  grenu,  a 
robe  blanche , marbrée  d’orangé  , à 
traits  nombreux  de  la  même  cou- 
leur, qui  laissent  de  grandes  & de 
petites  écailles  du  fond , 8c  à lignes 
circulaires  chargées  de  petits  grains  : 
rare.  Knorr>  Délices  des  yeux  & de 
l’esprit  y JL  partie  y pi.  I y fi  g.  1 , 
pag.  8. 

La  Caillouteuse  orangée  , Rouleau 
très-rare , dont  le  fond  blanc  offre 
quelques  marbrures  d’un  fauve-doré 
foncé,  8c  des  traits  nombreux  de  la 
même  couleur  , qui  laissent  des 
écailles  grandes  8c  petites  du  fond. 

Le  Poudingue  ou  la  Caillouteuse , à 
robe  marbrée  fur  un  fond  blanc  , 
d’un  réseau  cramoisi-brun.  très-foncé^ 

O o o 
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- qui  laisse  des  tache:  nombreuses  5c 

Coquilles  / 

vi  mek  inégales  du  fond  , la  plupart  alongées 

Cornets  où  en  ferme  d’ccailles  : coquille  rare , 

cylindriques  planche  XVI U C4 

eu  Rouleaux. 

Le  Poudingue  ventru  , femblable  au 
précédent  par  fa  robe,  mais  de  forme 
plus  renflée. 

Le  Poudingue  marron  , petit  Rouleau 
à quelques  marbrures  & à grand 
nombre  de  traits  marron-rougeâtre, 
qui  laissent  des  écailles  blanches 
triangulaires  du  fond. 

Le  meme,  à réseau  plus  grossier,  mais 
effilé  dans  fa  forme  3 fes  lignes  lon- 
gitudinales 5c  irrégulières,  marron 
foncé,  s’unissent  quelquefois  entre 
elles  : très-rare. 

Le  Poudingue  violet , dont  la  robe 
blanche , nuée  de  bleu  5c  de  violet 
peu  foncés  , offre  deux  zones  de 
larges  marbrures  d’un  orangé -ca- 
nelle-rougeâtre,  5c  un  grand  nombre 
de  traits  fins  de  la  même  couleur  : 
rare. 

Le  Poudingue  noir , à robe  blanche , 
nuée  de  couleur  de  chair  foncé  , 
veinée  de  bleuâtre  , 5c  marbrée  , 
fur-tout  dans  deux  zones , d’un  ré- 
seau cramoisi-brun  très-foncé  , qui 
laisse  un  grand  nombre  de  petites 
écailles  du  fond  , tiquetées  de  cou- 
leur de  chair  : rate.  Lise.  Hist.  Conc. 
tah.  790,  fig.  43. 

Le  Poudingue  pyramidal , à clavicule 
très-élevée,  à robe  blanche  , fasciée 
dans  deux  zones  de  marron-cramoisi, 


femé  de  points  blancs,  5c  marbrée 
dans  le  reste  de  gros  traits  marron- 
brun  , qui  laissent  des  taches  nom- 
breuses en  forme  d'écailles  du  fond  : 
très-rare. 

Espece  IV. 

Rouleaux  à clavicule  fort  élevée > quel- 
quefois très -courte , mais  dont  le 
corps  de  la  coquille  est  toujours  fore 
a longé. 

Le  Drap  d’or  pyramidal , r.  clavicule 
très  - prolongée  , 5c  à fond  blanc  , 
comparri  de  marbrures  5;  de  traits 
fins  en  zig-zags  d’ufi  fuperbe  orangé 
tendre  , qui  laissent  de  grandes  ta- 
ches du  fond  : Rouleau  de  la  plus 
grande  rareté,  planche  xvill.  Ci 

Espece  V. 

Le  Drap  d’or  orange , ou  le  Drap 
orangé,  à clavicule  moins  faillanre, 
,5c  à fond  blanc  , marbré  de  taches 
5c  de  traits  d’un  bel  orangé  foncé  , 
qui  laissent  des  mailles  plus  ou 
moins  grandes  du  fond , planche 
xviii C$ 

Le  Drap  orangé-citron , à marbrures 
5c  chaînettes  citron  foncé  fur  un 
fond  blanc. 

Le  Drap  orangé  rayé  , à filions  circu- 
laires mieux  prononcés  , à larges 
marbrures  longitudinales  d’un  fauve- 
orangé  , rayées  de  lignes  plus  fon- 
cées , 5c  à traits  de  la  même  couleur, 
qui  laissent  des  taches  blanches  plus 
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ou  moins  grandes  du  fond , planche 
xvill C 6 

Le  Drap  orangé  couleur  de  rose , à 
fond  blanc,  nué  de  couleur  de  chair, 
marbré  par  larges  bandes  longitudi- 
nales , en  zig-zags , de  fauve-orangé- 
rougeâtre  , avec  des  traits  fins  de  la 
même  couleur  8c  des  bandes  plus 
étroites , aussi  longitudinales  8c  en 
zffi-zaçs  du  fond  : Rouleau  rare. 

Le  petit  Drap  orangé,  plus  effilé  dans 
fa  forme , à filions  circulaires  bien 
prononcés , à larges  marbrures  8c  à 
traits  d’un  bel  orangé  , qui  laissent 
des  écailles  blanches  grandes  8c  pe- 
tites du  fond  : peu  commun.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  yw^fig.  34. 

Le  petit  Drap  orangé  grenu,  de  même 
forme,  mais  avec  un  grand  nombre 
de  cordelettes  circulaires  grenues , 
à robe  orangé  ou  fauve-roux,  comme 
rayée  longitudinalement  de  fauve 
plus  foncé , 8c  femée  de  taches  blan- 
ches du  fond  , laissées  par  des  traits 
fauves  triangulaires  : rare. 

Le  Drap  orangé  à réseau  , ou  le  vrai 
Drap  orangé  de  la  Chine  , Rouleau 
rare  , à ftries  fines  circulaires,  effilé 
dans  fa  forme , à robe  marbrée  par 
larges  flammes  longitudinales  d’o- 
rangé foncé , rayées  de  lignes  aussi 
longitudinales  marron,  8c  à flammes 
blanches , plus  étroites  du  fond  , 
fur  lesquelles  s’étend  un  réseau  à 
mailles  fines,  triangulaires  , fauve  - 
marron.  Knorr 3 Délices  des  yeux 


& de  T esprit  3 V.  partie  3pl.  XI 3 fig.  5, 
pag.  zo. 

Le  Drap  jonquille  , moins  effilé  dans 
fa  forme  , à fries  fines  circulaires , 
8c  à robe  d’un  orangé- jonquille  , 
femée  de  grandes  8c  de  petites 
écailles  blanches  du  fond  : également 
rare. 

La  Brunette  rousse , aussi  de  forme 
effilée  , fillonnée  circulairement , 8c 
marbrée  fur  un  fond  blanc,  de  larges 
taches  d’un  fauve  très  - brun  , avec 
des  traits  de  la  même  couleur  , qui 
laissent  des  écailles  grandes  8c  pe- 
tites du  fond.  Seba3  Thés,  tom . III, 
tab.  XLVH  , fig.  1 1 , pag.  1 3 5. 

La  Brunette , de  même  forme  , fond 
blanc  , à marbrures  & traits  d’un 
brun  foncé  tirant  fur  le  cramoisi , 
qui  laissent  des  points  8c  des  taches 
grandes  8c  petites  du  fond  , planche 
xvill.  . C7 

La  Brunette  à bandes , marbrée  par 
larges  bandes  longitudinales  & on- 
duleuses de  brun  foncé,  femé  de 
points  blancs  , 8c  à réseau  de  la 
même  couleur  , laissant  des  écailles 
entre  des  bandes  blanches  grandes 
8c  petites  du  fond  : peu  commune. 
Knorr  j Délices  des  yeux:  & de  l'esprit , 
IL  partie , pl.  v , fig.  3 , pjg.  1 c. 

La  Brunette  chauve-fouris , à test  plus 
épais , fillonné  circulairement , 8c  à 
robe  d’un  beau  blanc,  femée  de 
quelques  grandes  taches  d’un  brun 
de  café  - brûlé  très  - foncé  , no q 

O o o i j 
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Coquilles 
ce  MER. 

Cornets 
eyli  neiriques 
ou  Rouleaux, 


ponctuées  de  blanc , avec  quelques 
traits  en  zig-zags  de  la  meme  cou- 
leur : rare. 

La  Brunette  renflée  , beaucoup  moins 
alongée  que  les  précédentes  , 6c 
marbrée  fur  un  fond  blanc , de  taches 
d’un  brun-roux  très-foncé  , 6c  de 
traits  de  la  meme  couleur,  qui  lais- 
sent des  taches  nombreuses  du  fond , 
la  plupart  triangulaires  ou  cordi- 
formes  : peu  commune.  Seba,  Thés, 
tom.  III  , tab.  XLyll  , Jtg.  10, 

Pag-  1 3 5* 


La  Brunette  pyramidale  , à clavicule 
élevée,  plus  large  6c  moins  arrondie 
fur  les  pas  du  premier  orbe  , à robe 
non  ponctuée  de  blanc  fur  fes  mar- 
brures brunes , 6c  dont  les  zig-zags 
bruns  laissent  quelques  grandes  ta- 
ches blanches  du  fond  : aussi  rare. 
Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XXV, 
lut.  v & y , pour  la  description. 

La  Brunette  perlée  ou  l’O maria  , de 
forme  effilée , & presque  également 
large  à fes  deux  extrémités , fond 
blanc  , à traits  6c  marbrures  d’un 
rouge -brun  foncé,  qui  laissent  des 
points  blancs  par  lignes  circulaires, 
6c  un  grand  nombre  de  taches  gran- 

O O 

des  6c  petites  du  fond  , planche 

xvili C5 

L’Omaria  orangé  , fond  blanc  , marbré 
6c  veiné  par  ondes  d’un  fauve-orangé, 
qui  laissent  des  points  blancs  par 
lignes  circulaires  , 6c  des  écailles 
nombreuses  5 grandes  6c  petites  du 


fond  : rare.  Seba , Thés.  tom.  III , 
tab.  Xllll,fig.  6 y pag.  119. 

L’Omaria  renflé  vers  le  haut  du  pre- 
mier orbe,  à marbrures  orangé  fon- 
cé , très -finement  pointillées  de 
blanc  par  lignes  circulaires , 6c  du 
reste  fe  ni  b table  au  précédent.  Seba ; 
ibid.tab.  XLlllyfig.  3,  pag.  119. 

La  Brunette  araignée  , à clavicule 
courte  , à pas  des  orbes  faillans,  6c  à 
robe  violette  , couverte  de  taches 
en  forme  d’araignée  , d un  roux- 
brun  : très- rare.  Kegenfiut s , Choix 
de  coquillages  , &c.  pl.  Xll,  fi  g-  6 5 > 
pag.  LXXXlll  & LXXX1V. 

Espece  VL 

Le  Poinçon , très-effilé  dans  fa  forme  » 
à clavicule  mince  fort  élevée,  à robe 
blanche  ftriée  circulairement , avec 
des  flammes  longitudinales  , irré- 
gulières orangé -brun,  mais  privée 
des  mailles  ou  écailles  qa’on  observe 
dans  les  Draps  orangés:  Rouleau  des 
plus  rares. 

Le  Poinçon  ventru , vers  le  haut  du 
premier  orbe,  6c  dont  le  fond  blanc 
est  rayé  de  flammes  onduleuses 
rouges  : rare. 

Espece  VIL 

Le  Drap  d'or  piqueté  de  la  Chine  , 
de  forme  effilée,  à grosses  6c  fines 
cordelettes  circulaires,  ponctuées  de 
rouge  - brun  , 6c  marbré  de  fauve- 
orangé  fur  un  fond  blanc  , planche 
XV 111 Ei 
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Le  Drap  d’or  piqueté  bleu , de  même 
forme  , à cordelettes  circulaires 
ponctuées  de  brun  foncé,  & à quel- 
ques traits  de  la  même  couleur,  fur 
un  fond  blanc , marbré  de  violâtre 
8c  de  bleu  foncé  •.  rare. 

Le  Drap  d’or  piqueté , blanc , aussi  de 
même  forme , à cannelures  circu- 
laires ponctuées  de  marron  - brun 
fur  un  fond  blanc , dépourvu  de 
marbrures  orangées.  Lise.  Hist.  Conc. 
tab.  744  , fig.  35. 

Le  Drap  d’or  piqueté  granuleux , à 
cordelettes  circulaires  grenues  , 8c 
ponctuées  de  jaune- roux  foncé  fur 
un  fond  blanc , planche  xviii . E4 
Le  même , marbré  d’olivâtre  8c  dë 
fauve  - brun  fur  un  fond  blanc. 
Kr.orrj  Délices  des  yeux  & de  V esprit 3 
III.  partie 3 pl.  XIX  3 fig.  4,  pag,  40. 

Le  Drap  d’or  piqueté  lisse  , à trois 
zones  blanches  , & à deux  larges 
fascies  d’un  jaune -roux  ; le  tout 
chargé  de  plusieurs  fuites  circulaires 
de  points  rougeâtre  foncé , planche 

xviii.  E5 

Le  faux  Drap  d’or  piqueté  cannelé , à 
robe  blanche,  tachée  par  flammes 
longitudinales  d’orangé-brun 3 plane. 
xviii . ...............  Et 

Le  faux  Drap  d’or  piqueté  pyramidal, 
à clavicule  fort  élevée  , à cordelettes 
circulaires  grenues  , & à robe  blan- 
che tachetée  par  zones  de  canelle- 
rougeitre  8c  d’orangé-brun  : coquille 
rare. 


A robe  cannelée  circulairement  8c  lé-  ^ 

Coquilles 

gerement  granulée  , blanc-de-lait,  de  me&. 
fans  mélange  d’autre  couleur , 8c  Cornets 
privée  des  lignes  ponctuées  qu’on  cylinanques 
observe  aux  précédens  : aussi  rare. 

Rumph.  Thés,  CochL  tab.  XXXIII 3 
lin.  e-e. 

Espece  VIII. 

Le  Bâtonnet,  Rouleau  de  forme  étroite 
8c  fort  alongée  , à test  épais , dont 
les  cordelettes  circulaires  font  très- 
fines  fur  les  pas  des  orbes , à trois 
bandes  circulaires  8c  à flammes  lon- 
gitudinales d’un  brun  de  café- brûlé, 
fur  un  fond  blanc  : très-rare. 

Le  Bâtonnet  court,  moins  alongé  dans 
fa  forme  , à cordelettes  circulaires 
plus  fines , 8c  à deux  zones  croisées 
obliquement  par  plusieurs  bandes 
longitudinales  café- au -lait  foncé-, 
fur  un.  fond  blanc- violâtre  : rare. 

Le  petit  Bâtonnet,  à clavicule  favllante 
8c  néanmoins  obtuse  , tachée  de 
fauve  fur  un  fond  blanc  , avec  trois 
zones  de  grandes  taches  8c  des  flam- 
mes d’un  fauve-roux  très- foncé  fut 
Le  premier  orbe  : rare. 

Espece  IX. 

Rouleaux  è clavicule  courte3plus  renflée 
dans  fies  orbes 3 & dont  le  premier  s, 
quoiqu  effilé 3 T est  moins  que  dans- 
les  coquilles  précédentes. 

Le  Gland  fauve  , â clavicule  arrondie, 
tachée  fur  les  pas  des  orbes  de  blanc; 
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& de  bleuâtre , à robe  chargée  de 
ftri.es  circulaires  fines  8c  ferrées  , 
d’un  beau  fauve -roux  , avec  une 
zone  de  taches  blanches  ôc  bleues 
fur  le  milieu  du  premier  orbe  : rare , 
planche  XV il G 

Le  Gland  marbré,  à cordelettes  circu- 
laires grenues , à robe  lasciée  8c 
flambée  de  feuille-morte  foncé  , fur 
un  fond  blanc-bleuâtre  nué  de  vio- 
lâtre : très-rare. 

Le  Gland  violet , non  moins  rare , à 
cordelettes  circulaires  grenues , plus 
fines  que  celles  du  précédent,  à robe 
d’un  beau  violet , qui  même  est 
très-vif  dans  la  direction  des  crues , 
8c  à deux  zones , l’une  café-au-lait 
foncé , vers  le  milieu  du  premier 
orbe , l’autre  à taches  blanchâtres , 
un  peu  au-dessous. 

Le  Gland  blanc  , i cordelettes  circu- 
laires fines  8c  grenues , & à robe 
d’un  beau  blanc  , fans  aucune  teinte 
de  violet,  mais  nuce,  comme  en 
deux  larges  zones , de  roussâtre. 

Le  Gland  cendré  , à cordelettes  circu- 
laires grenues  , à pas  des  orbes 
blancs , tachetés  de  roux  , 8c  à robe 
d’un  cendre-jaunâtre , avec  une  zone 
blanche  fumeuse  fur  le  milieu  du 
premier  orbe.  Seba  3 Thés . tom.  III 3 
tab.  liii 3 lier,  z,  pag.  149. 

Espece  X. 

L’Amiral  d’Angleterre  , à clavicule 
élevée,  dont  les  pas  femblent  fe 


furmonter  l’un  l’autre,  à cordelettes 
circulaires  féparées  les  unes  des  au- 
tres par  deux  ftries  fines,  ponctuées 
de  marron,  à robe  couleur  de  rose 
& cerise  vif,  veinée,  comme  en 
deux  zones , de  canelle  foncé  , rué 
d’orangé  : Rouleau  peu  commun. 

L’Amiral  d'Angleterre  à gros  points , 
à pas  des  orbes  tachetés  de  marron- 
brun  , à robe  couleur  de  rose,  nuée 
de  cerise  vif,  & flambée  , fur-tout 
en  une  zone  , de  marron  , planche 
xv Gi 

L’Amiral  d’Angleterre  fans  points  , 
mais  à cordelettes  circulaires  plus 
grosses , onduleuses  3c  comme  ra- 
boteuses , à robe  blanche  , nuée  de 
couleur  de  rose  8c  de  cramoisi  , 
planche  xv Gi 

Le  faux  Amiral  d’Angleterre  , à très- 
grosses  cordelettes  circulaires  , à 
robe  couleur  de  chair , ou  rose,  ou 
cerise  foncé  , avec  une  zone  blanche 
fouvent  précédée  d’une  autre  de 
taches  marron  : peu  commun.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab,  7 60  ,Jîg.  5 . Icnorr , 
Délices  des  yeux  & de  l’esprit  , 
III.  partie  , pl.  VI  ,fig-  5 , pag.  17 
& 18. 

Le  Bout  de  chandelle,  â cordelettes 
circulaires,  peu  onduleuses,  mais 
larges  8c  aplaties  vers  le  bas  de  la 
coquille  , 8c  à robe  purement  blan- 
che : il  est  rare,  planche  xv.  . G 3 

Le  petit  Bout  de  chandelle,  à clavicule 
aplatie , à robe  blanche  8c  â grosses 
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cordelettes  circulaires.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  768  , fig.  17,  a. 

Le  Jaïet , à pas  des  orbes  festonnés  , 
& comme  à quelques  plis  longitu- 
dinaux , à clavicule  tachetée  de 
rouge-fanguili , & à cordelettes  cir- 
culaires , dont  les  interstices  for- 
ment des  liserés  noirs  : rare.  Bonan. 
Recr.  ment.  & oc.  class.  III,  fig.  3 61, 
pag.  165. 

Espece  XI. 

Le  faux  Amiral  d’Orange  à bandes  , 
à cordelettes  circulaires  bien  pro- 
noncées , assez  distantes  entre  elles , 
à clavicule  violâtre  , ainsi  que  l’ex- 
trémité opposée , & à robe  blanche , 
fasciée  dans  deux  zones  de  roux  ou 
d’olivâtre  : coquille  rare , planche 
xvii Kz 

Le  faux  Amiral  d’Orange  fans  bandes, 
ne  différé  du  précédent  qu’en  ce  que 
fa  robe  est  entièrement  blanche. 

Le  faux  Amiral  d’Orange  couleur  de 
chair , aussi  fans  bandes , mais  à robe 
d’un  blanc -purpurin.  Gualt.  lnd. 
Testât.  Conchyl.  tab.  XXV  > litt.  m. 

Espece  XII. 

Rouleaux  dont  la  clavicule  est  à peu 
près  femblable  à celle  des  précédent 3 
mais  différente  par  fies  pas  concaves  s 
bordés  d’un  talus  tranchant  ou  ar- 
rondi. 

L’Amiral  d’Orange  Américain  , à pas 
des  orbes  peu  concaves  , à robe 


couleur  de  rose , fasciée  dans  deux  çOQU1LLÏS 
larges  zones  , de  cerise  vif , ôc  z DE  mer. 
cordelettes  circulaires  tachetées  de  Cornets 
marron- brun  : il  est  rare  & vient 
de  Surinam.  Valent.  Amb.  Univalv. 

La  plus  petite  des  trois  figures  du 

n°.  100. 

L’Amiral  d’Orange  oriental , à pas  des 
orbes  plus  concaves  , â robe  blanche 
fasciée  dans  deux  ou  trois  zones  de 
rose  & de  jaunâtre , & â cordelettes 
circulaires  nombreuses  & inégalés , 
tachetées  de  brun  : rare,  planche 
xvii Ki 

L’Amiral  d’Orange  pointillé,  à robe 
blanche  & couleur  de  chair,  fasciée 
dans  deux  zones  d’aurore  Sc  de 
couleur  de  rose  , à cordelettes  cir- 
culaires plus  ferrées  , femées  de 
quelques  points  fauve-brun , fouvent 
mal  formés  & très-distans  entre  eux; 
d’autres  fuites  de  taches  plus  grosses 
s’y  font  aussi  remarquer  : également 
rare.  Valent.  Amb.  Univ.  La  plus 
grande  des  trois  figures  du  n°.  100, 

Knorr>  Delices  des  yeux  & de  V esprit , 

I.  partie  , pl.  Vlll,  fig . 3 , pag.  zo.- 

L’Amiral  d’Orange  lisse  , ou  dont  les 
cordelettes  circulaires  ne  font  fen- 
sibles  que  vers  le  bas  de  la  coquille, 
à robe  blanche  !k  couleur  de  chair, 
fasciée  dans  trois  zones  de  rose-jau- 
nâtre , moins  foncé  clans  la  fupé- 
rieure , à cordons  circulaires  blancs,, 
dont  les  taches  marron  - brun  font 
assez  distantes  entre  elles  ; très  rare» 
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Valent.  ibiJ.  La  moyenne  figure  des 
trois  du  n°.  ioo. 

Espece  XIII. 

L’Amiral  d’Hollande,  de  forme  étroite 
6c  fort  alongée  , à pas  des  orbes  lé- 
gèrement concaves , 6c  à cordelettes 
circulaires  dans  la  moitié  inférieure 
du  premier  orbe  : tout  le  reste  esr 
lisse  j à robe  rose , tachée  Sc  ponc- 
tuée par  lignes  circulaires,  de  mar- 
ron , 6c  marbrée  fur  les  pas  des  orbes 
de  la  meme  couleur  : coquille  très- 
rare.  Valent.  Amb.  Univ.fig.  i i. 

J'y/ 

Espece  XIV. 


L’Inscription  Chinoise,  Rouleau  des 
plus  rares , de  forme  étroite  6c  fort 
alongée  , à pas  des  orbes  très-con- 
caves , veinés  de  marron  , à robe 
blanche,  dont  les  ftrics  circulaires 
font  très-fines , fasciée  comme  en 
trois  zones  de  gris -de -Un  6c  de 
roussâtre  , laissant , de  meme  qu’aux 
Amiraux  , quelques  taches  blanches 
en  forme  d’écailles  grandes  6c  pe- 
tites du  fond  , avec  un  grand  nom- 
bre de  lignes  circulaires  , fines  Sc 
ferrées,  formées  par  des  traits , des 
points  &:  de  petites  taches  marron- 
rougeâtre  foncé  , i mi  tan  s des  carac- 
tères chinois. 

J'-eyo . 

Espece  XV, 

L’Écorchée  brune , de  forme  alongée  , 
mais  renflée  , à pas  des  orbes  con- 


caves , à robe  blanche  6c  couleur 
de  chair,  marbrée  par  flammes  de 
fauve , 6c  rayée  transversalement 
de  lignes  brunes  fur  les  flammes 
feulement , planche  xix N 

L’Écorchée  noire,  à crues  très -pro- 
noncées , qui  forment  comme  des 
côtes  longitudinales , fond  blanc 
nué  de  couleur  de  rose  6c  de  violet 
tendre , à marbrures  irrégulières  6c 
comme  par  flammes  d’un  cramoisi- 
noir  foncé,  ou  d’un  violet- brun, 
rayées  de  gris-violâtre  6c  de  bleuâtre: 
peu  commune.  Seba,  Tries,  tom.  II /, 
tab.  XLll  t fig.  7,  pag.  117. 

L’Écorchée  fauve , fond  blanc  , avec 
des  nuances  foibles  de  couleur  de 
chair  6c  des  marbrures  rousses  , 
rayées  de  lignes  circulaires  d’un 
fauve  - candie  foncé.  Seba  , ibid. 
tab.  XL1I  j fig.  5 & 6 , pag.  117. 
Knorr,  Delices  des  yeux  & de  l’esprit , 
III.  partie  , pl.  XXI , fig.  1 , pag.  4 1 
& 41. 

L’Écorchée  blanche  , tachetée  6c  mar- 
brée irrégulièrement  , fur  un  fond 
blanc  , de  roux  6c  de  violâtre  , 6c 
rayée  circulairement  de  marron- 
brun.  Seba}  ibid.  tab.  XLV11 1 fig.  zi 
& 15  , pag.  1 3 6.  Knorr , ibid. 
III.  partie  , pl.  Xii , fig.  5 , pag.  19 
& 50. 

L’Écorchée  brochée  , fond  blanc , nué 
de  couleur  de  chair , à marbrures 
étroites  , nombreuses  6c  comme  par 
flammes  longitudinales  gris-de-lin , 
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L’Écorchée  arborisée,  fond  blanc , nué  Cornets 
par  ondes  de  gris- de-lin  vif,  tacheté  ^^iTaZi 
de  marbré  d’un  très-bel  orangé  fon- 
cé, avec  des  traits  fins,  longitudi- 
naux, courts  5c  fouvent  en  zig-zags, 
d’un  fauve-orangé  : très-rare. 

E s T E C E XV  L 

Rouleaux  à clavicule  élevée  3 dont  les 
pas  4es  orbes  3 plus  ou  moins  chargés 
de  Jlriesyfont  aplatis  ou  légèrement 
concaves. 


rayées  transversalement  de  marron- 
canelie  ôc  de  violâtre  foncé.  Seba  , 
ibid.  tab.  XLlll , fig.  14  & 2.5  , 
pag.  130. 

L’Écorchée- Araignée , fond  blanc,  à 
grandes  taches  d’un  gris-roussâtte , 
rayées  de  rouge -brun,  avec  des 
veines  ou  taches  déchiquetées  de  la 
même  couleur  , que  l’imagination 
compare  à des  araignées.  Seba , 
ibid.  tab . Liv.  Sans  numéro.  Knorr3 
Délices  des  yeux  & de  l’esprit  3 
III. partie 3 pl.  xxn3fig,y,  pag.  43. 

L’Écorchée  orangée  , de  même  forme 
que  les  précédentes  , mais  avec  une 
légère  dépression  circulaire  fur  le 
milieu  du  premier  orbe , à robe 
fasciée  5c  marbrée  de  rose  5c  d’o- 
rangé foncé , fur  un  fond  blanc  , où 
fe  voyent  aussi  plusieurs  zones  de 
taches  irrégulières  d’un  canelle-brun 
foncé  , fans  aucunes  lignes  trans- 
versales : très-rare. 

La  petite  Écorchée  orangée  , fans  dé- 
pression circulaire  , à trois  zones 
orangé  vif,  nué  de  lie-de-vin  , qui 
laissent  des  taches  blanches  du  fond, 
en  forme  de  nuages  3 les  deux  zones 
intermédiaires  offrent  des  veines  en 
zig-zags  d’un  marron-brun-brûlé: 
rare. 

La  fausse  Écorchée  orangée , dont  les 
taches  marron  ne  fe  montrent  que 
fur  la  clavicule  3 fa  robe  blanche , 
fasciée  dans  rrois  zones  de  rose  5c 
d’orangé,  offre  quelquefois  des  ves- 

Toms  IL 


Le  Radix  à bandes  , à pas  des  orbes 
peu  concaves , chargés  de  deux  ftries 
circulaires , à clavicule  blanche  ta- 
chetée de  marron  5c  d’orangé  , a 
deux  légères  dépressions  fur  le  pre- 
mier orbe  , lequel  est  renfié  vers  les 
pas  de  la  fpirale , à robe  blanche 
fiilonnée  circulairement,  fasciée  de 
jonquille  5c  d’orangé  foncé  dans 
deux  larges  ?ônes  , qui  font  de  plus 
ponctuées  pat  lignes  circulaires  d’o- 
rangé-fauve  : très-rare. 

Le  Radix  panaché  , à fommet  couleur 
de  rose  , à pas  des  orbes  tachetés 
d’olivâtre  , à une  feule  dépression 
peu  fensibie  fur  le  premier  orbe , 
5c  à robe  blanche  fasciée  de  roux- 
tendre  dans  deux  zones , qui  font 
elles-mêmes  veinées  dans  une  double 
bande  circulaire  d’orangé- fafraa 
foncé  : peu  commun. 

ppp 
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Espece  XVII. 

Les  Châteaux  en  Espagne  , Rouleau  à 
bandes  longitudinales , rousses  Sc 
olive-brun , interrompues  par  deux 
zones  de  la  meme  couleur,  Sc  à 
lignes  circulaires  fines  Sc  nombreu- 
ses , ponctuées  de  blanc  Sc  de  brun  , 
planche  xvil Ai 

La  Nébuleuse  ou  les  Nuages  , à robe 
blanche  , marbrée  par  flammes  ou 
comme  par  nuages  longitudinaux  , 
de  brun-roussâtre  Sc  d’olivâtre  , Sc 
de  plus  cerclée  d’un  grand  nombre 
de  lignes  fines , formées  de  très- 
petits  points  d’un  brun  foncé , fou- 
vent  alternes  avec  d’autres  petits 
points  gris  ou  blancs.  Seba , Thés. 
tom.IIl  ,tab.XLIV  ,f.g.  29, pag.  132, 
& tab.  XLVI1I,  fig.  44 , pag.  1 5 9. 

La  Nébuleuse  ponctuée,  à clavicule 
blanche  tachetée  de  marron  , à ex- 
trémité inférieure  retroussée,  à robe 
blanche  fasciée  comme  en  deux 
zones  de  rougeâtre  , avec  quelques 
flammes  ou  traînées  longitudinales 
d’un  rougeâtre  plus  foncé  , à lignes 
circulaires  Sc  nombreuses  ponctuées 
de  la  même  couleur,  dont  quelques- 
unes  à points  plus  fensibles.  Knorr , 
Délices  des  yeux  & de  V esprit , 
VI.  partie,  pl.  XV I,fig.  5,  pag.  50. 

L’Orageuse  , à robe  d’un  café-au-lait , 
peu  rougeâtre  & comme  nuée  de 
couleur  plus  foncée , à deux  zones 
de  taches  blanches  irrégulières  , 


avec  un  grand  nombre  de  lignes 
circulaires  ponctuées  de  marron- 
rougeâtre  Sc  de  blanc  ou  de  gris  : 
peu  commune. 

La  Pluvieuse,  à flammèches  ou  traînées 
longitudinales  marron  , Sc  à grand 
nombre  de  lignes  très  - finement 
ponctuées  de  brun  , fur  un  fond 
blanc  nué  de  roussâtre.  List,  Hist. 
Conchyl . tab.  7 5 5 » 7- 

La  Nébuleuse  à bandes  , fond  blanc  , 
ponctué  par  lignes  circulaires  de 
brun  , Sc  à taches  alongées  brunes 
Sc  olivâtres , distribuées  dans  deux 
zones  , l'une  vers  le  haut  du  pre- 
mier orbe , l’autre  vers  le  bas  : peu 
commune.  Rumph.  Thesaur.  Cochl. 
tab.  XXX U , lut.  q. 

La  Nébuleuse  tachetée,  à trois  rangs 
circulaires  de  taches  fauv  s ou  café- 
au-1  ait , &:  à lignes  circulaires  ponc- 
tuées de  brun  fur  un  fond  blanc  , 
planche  XVII A2 

La  Nébuleuse  à cordons  , à robe  blan- 
châtre, ornée  de  taches  barlongu-s, 
peu  finueuses  , jaunâtres  Sc  orangé- 
brun  , à grand  nombre  de  menus 
filets  longitudinaux  Sc  transversaux, 
formés  de  points  fins , fouvent  con- 
tigus , rougeâtres  , avec  une  bande 
circulaire  blanche  fur  le  milieu  du 
premier  orbe  , privée  du  réseau 
qu’on  voit  fur  le  reste  de  ce  même 
orbe  : rare.  Seba,  Thés.  tom.  III, 
tab.  XL1V , fig.  1 1 , pag.  131. 

La  Nébuleuse  marron , à deux  zones 
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rousses  & olivâtres , l’une  très-large 
près  de  la  clavicule  , l’autre  étroite 
vers  l’extrémité  opposée,  à grandes 
taches  ou  traînées  d’un  fauve-mar- 
ron-brun, presque  imperceptible- 
ment ponctuées  , fur  un  fond  blanc. 
Seba,  ibid.  tab.  Liv.  Sans  numéro. 

La  Nuée  d’or , à clavicule  tachetée  de 
brun-olivâtre , à robe  non  ponctuée , 
mais  fasciée  dans  deux  larges  zones 
de  marbrures  peu  fumeuses  & pres- 
que contiguës,  d’un  très-beau  jaune- 
orangé  foncé  fur  un  fond  blanc  : 
très-rare. 

La  Nuée  d’or  ponctuée,  dont  les  mar- 
brures orangées  laissent  des  taches 
blanches  du  fond  , plus  grandes  & 
plus  irrégulières,  à robe  ponctuée 
par  lignes  circulaires , fines  & très- 
ferrées  , d’orangé-brun.  Seba,  Thés, 
tom.  III 3 tab.  Liv.  Sans  numéro. 

La  Nébuleuse  variée,  à robe  blanche 
ponctuée  de  brun  en  quelques  en- 
droits, à grand  nombre  de  veines 
& de  flammes  irrégulières  ou  déchi- 
quetées orangé , nué  de  verdâtre  , 
de  bleu  & de  marron  : rare.  Seba , 
ibid.  tab.  LIV.  Sans  numéro , mais 
au-dessus  des  figures  8 & 9. 

La  Nébuleuse  à flammes , à clavicule 
tachetée  de  marron , à robe  privée 
de  lignes  ponctuées , mais  flambée 
longitudinalement  de  café -au -lait 
nué  de  fauve  , fur  un  fond  blanc. 

La  Nébuleuse  verte , presque  imper- 
ceptiblement ponctuée  de  fauve , 


&c  fasciée  dans  deux  zones , de  mar- 
brures orangées  & vert-céladon  , fur 
un  fond  blanc.  Seba,  Thés.  tom.  III, 
tab.  Liv.  Sans  numéro. 

La  Nébuleuse  blanche,  à fommet  cou- 
leur de  rose , à quelques  taches  oli- 
vâtres fur  les  pas  des  orbes,  & à 
robe  entièrement  blanche , quelque- 
fois nuée  rrès-légerement  de  rous- 
sâtre , mais  non  ponctuée. 

Espece  XVIII. 

La  Tulipe,  fond  blanc  nué  de  bleu  l 
marbrée  par  flammes  ou  taches  on- 
dées , longitudinales,  d’un  vert-oli- 
vâtre  nué  de  fauve-marron , & cerclé 
de  lignes  de  points  bruns,  planche 
XIX Ma 

La  Tulipe  orangée,  dont  le  fond  blanc, 
nué  de  violâtre  ou  de  bleuâtre  & de 
gris-de-lin,  est  flambé,  fur- tout 
en  deux  zones,  d’un  roux- orangé 
foncé  , avec  un  grand  nombre  de 
lignes  circulaires  ponctuées  de  mar- 
ron : rare.  Seba  , Thés.  tom.  111  , 
tab.  XLVI1I,  fig.  3 1 & 36,  pag.  1 3 8. 

La  Tulipe  bleue  ou  la  Tulipe  effilée  , 
de  forme  plus  étroite , fond  blanc 
nué  de  bleu  , marbré  en  zig-zags 
ôc  par  flammes,  fur -tout  en  deux 
zones  , de  bleu  & d’un  olive-grisâtre 
foncé  , à gros  points  noirs  & gris 
furies  marbrures,  & très-finement 
ponctuée  de  marron  fur  un  fond 
blanc  : très-rare.  Seba, ibid.  tab.  XLIV3 

Pppij 
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fig.  30,  pag.  131,6-  tab.  XLV 111 , 
fig.  316-38,  pag.  138. 

La  Tulipe  à bandes,  de  forme  plus 
renflée  , Se  à crues  longitudinales 
bien  prononcées , à robe  blanche , 
nuée  de  veines  Se  de  marbrures 
bleuâtres  , violâtres  Se  roussâtres , 
à deux  larges  zones  déchiquetées , 
d’un  fauve -orangé  , nué  d’olivâtre 
Se  de  mordoré,  rayées circulairement 
de  lignes  noires , interrompues  en 
quelques  endroits  3 le  reste  de  fa 
robe  est  ponctué  de  brun  : rare. 
Rumph.  Thés.  Cochl . tab.  XXXIV, 


i 

l 


litt.  L. 

La  Tulipe  couleur  de  rose  , de  forme 
à peu  près  femblable  , de  à fond 
blanc,  marbré  d’orangé  rose,  à li- 
gnes ponctuées  de  brun  de  de  blanc, 
à quelques  veines  bleuâtres , & à 
deux  larges  zones  d'un  rose-orangé, 
rayées  circulairement  de  brun  : rare. 

La  Tulipe  à liserés , dont  la  robe  est 
entièrement  d'un  rose-orangé  foncé, 
nué  de  gris-de-Iin  & de  mordoré 


dans  la  direction  des  crues,  qui  font 
rrès-prononcées , à grand  nombre 
de  liserés  circulaires  marron-brun  : 
très -rare. 

La  Tulipe  rouge,  fond  blanc,  veiné 
de  bleu,  à clavicule  tachetée  de  roux, 
à deux  très  larges  zones  orangées, 
rayées  circulairement  de  rouge  fon- 
cé 3 la  zone  qui  est  près  de  la  clavi- 
cule est  coupée  par  quelques  veines 
du  fond  : aussi  très-rare.  Seba,  Thés. 


tom.  III , tab.  XLHI  , fig.  31, 
pag.  130. 

La  petite  Tulipe  , à fond  blanc  veiné 
de  bleu,  marbré  d’olive-bltuâtre  &c 
quelquefois  nué  d’orangé  , à grand 
nombre  de  lignes  circulaires  ponc- 
tuées de  brun  Se  de  gris , planche 

xix Mi 

La  petite  Tulipe  blanche , à robe  d’un 
très -beau  blanc,  veiné  par  ondes 
d’olivâtre  Se  d’orangé  très-finement 
ponctué  , par  lignes  circulaires , de 
marron.  Seba , Thesaur.  tom.  III > 
tab.  LIV.  Sans  numéro. 

La  Tulipe  jaune,  petit  Rouleau  mar- 
bré par  zones , Se  quelquefois  par 
flammes  longitudinales  Se  finueuses 
fafran  foncé , Se  à lignes  poncruées 
de  rouge  ou  de  marron , fur  un  fond 
blanc.  Seba,  ibid.  tab.  Liv , en  donne 
plusieurs  figures  fans  numéro. 

La  Tulipe  brune  , à peu  près  de  même 
forme , à robe  d'un  brun-roussâtre , 
fasciée  dans  trois  zones  de  taches 
blanches  , oblongues  , longitudi- 
nales , Se  à lignes  circulaires  nom- 
breuses de  points  noirs.  Bonan. 
Observ.  circa  vivent,  part.  II , feu 
Supplem.  Recr.  ment.  6'  oc.  f g.  z6  „ 
pag.  311. 

La  Tulipe  fauve,  à robe  blanche, 
marbrée  Se  flambée- de  fauve  fancé , 
pointillée  circula  renient  de  blanc, 
mais  fur  les  flammes  feulement. 
List.  Hist.  Conchyl.  tab.  760  ? 

fig- 
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Espece  XIX. 

Là  Tempête,  Rouleau  dont  le  fond 
blanc  , nué  de  violâtre  en  certains 
endroits , est  couvert  de  marbrures 
d’un  marron  - rouge  , qui  laissent 
des  taches  irrégulières  8c  quelque- 
fois triangulaires  du  fond  , planche 
xv Li 

La  Renoncule  panachée  , à robe  d’un 
rouge -brun -cramoisi  nué  de  vio- 
lâtre , femée  par  ondes  d’un  grand 
nombre  de  caches  grandes  8c  petites , 
les  unes  blanches , les  autres  rou- 
geâtres 8c  violâtres  : rare. 

La  Renoncule  cannelée,  à robe  d’un 
blanc  fale  8c  roussâtre , nuée  8c 
marbrée  par  flammes  d’un  canefle- 
rougeâtre  , â cordelettes  circulaires 
ponctuées  de  canelle  8c  de  blan- 
châtre : également  rare.  Seba3  Thés, 
tom.  III  3 tab . XLIII , fig.  36, 
pag..  130.. 

Le  Papier  de  la  Chine  , à robe  d’un 
rouge -fanguin  nué  de  rougeâtre  & 
de  gris-de-lin  , marbrée  par  bandes 
longitudinales  , ondées  & en  zig- 
zags, de  blanc.  Seba3  ibid.  fig.  34, 
pag.  130. 

Le  Papier  de  la  Chine  flambé  , à robe 
blanche  dont  les  flammes  ondu- 
leuses 8c  longitudinales  font  d’un 
brun  peu  rougeâtre  nué  de  grisâtre  , 
planche  XV.  . Lz 

Le  Papier  de  la  Chine  bleu , à robe 
blanche  , nuée  8c  flambée  de.  bleu- 
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noirâtre  , pointiîlée  par  lignes  cir- 
culaires de  bleuâtre  ou  de  marron  : 
peu  commun.  Seba3  Thés.  tom.  III3 
tab.  XLFIU  3 fig.  45,  pag.  139. 
Knorr3  Délices  des  yeux  & de  I esprit 3 
IH • partie , pl.  xri3  fig.  },pag.  35. 
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Le  Papier  de  la  Chine  varié  , â robe 
blanche  nuée  de  bleuâtre  8c  de  ver- 
dâtre , marbrée , flambée  8c  tachetée 
fouvent  par  bandes  circulaires , de 
brun  , de  roussâtre  , de  noir  8c  d’o- 
livâtre. Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl, 
tab.  XXV  , litt.  r.  Seba  3 Thesaur . 
tom.  III 3 tab.  XLIII  3 fig.  19  5 
pag.  130. 

Le  Papier  de  la  Chine  bariolé  à robe 
gris-de-lin  foncé  ,' bariolée  8c  ondée 
longitudinalement  d’un  marron  très- 
brun  nué  de  lilas.  Seba3  ibid.  fig.  18* 


pag.  130. 

Le  Papier  de  la  Chine  brun,  â robe 
d’un  brun-roussâtre  , avec  quelques 
nuages  gris-de-lin. 

Le  Papier  de  la  Chine  violet , fond 
blanc  nué  de  lilas , à marbrures  ou- 
flammèches  verdâtres  8c  violâtres  , 
fouvent  disposées  par  zones.  Seba  ^ 
ibid.  fig.  23  & 27,  pag.  130. 

Le  Papier  de  la  Chine  rouge , petit 
Rouleau , dont  la  robe  blanche  , 
quelquefois  nuée  de  lilas  tendre 
est  à larges  marbrures  d’un  rouge- 
fanguin  foncé , 8c  ponctuée  circu- 
lairement  de  la  même  couleur. 

Le  Papier  de  la  Chine  marron  , à* 
grandes  taches  déchiquetées  marrom 
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foncé,  fur  un  fond  blanc.  Valent. 
Amb.  Univ.  fig.  74.  Knorr , Délices 
des  yeux  & de  l’ esprit , II.  partie , 
pl.  I,  fig.  6,  pag.  9. 

Le  Papier  de  la  Chine  effilé  , à robe 
blanche  nuée  de  bleu  6c  de  violet , 
marbrée  longitudinalement  de  vert 
6c  de  marron  , à plusieurs  cordons 
circulaires  de  taches  blanches  6c 
noires  vers  l’extrémité  inférieure  du 
premier  orbe  : rare.  Valent.  Amb. 
Univ.  fig.  70. 

Espece  XX. 

Le  Velours  Anglois  ponctué,  à clavi- 
cule élevée,  à robe  d’un  bleu-vio- 
lâtre peu  foncé  , où  fe  distinguent 
quelques  veines  d’un  fauve-canelle 
6c  un  grand  nombre  de  lignes  mou- 
chetées de  petits  chevrons  brisés  de 
la  meme  couleur , avec  deux  zones 
blanches  ponctuées , l'une  au  milieu , 
l’autre  vers  le  haut  du  premier  orbe  : 
Rouleau  rare. 

Le  Velours  Anglois  tacheté  , à robe 
blanche  , marbrée  dans  trois  zones 
de  marron,  tachetée  par  lignes  cir- 
culaires de  la  même  couleur  , ainsi 
que  dans  une  bande  circulaire  bleuâ- 
tre vers  le  haut  du  premier  orbe  : 
rare  , planche  XVII C 

Le  petit  Velours  Anglois , à robe  d’un 
gris-noirâtre  6c  bleuâtre , rayée  par 
lignes  circulaires  de  traits  brun  fon- 
cé , jaspée  de  blanc  dans  une  zone 
vers  le  milieu  du  premier  orbe,  avec 


un  liséré  blanc  fur  les  pas  du  même 
orbe  : Rouleau  peu  commun  , ayant 
assez  la  forme  de  celui  qu’on  voit 
dans  Lister , Hist.  Conthyl.  tab.  786, 

fiS • 37- 

Espece  XXL 

Le  Chat  ponctué,  à robe  blanche  nuée 
de  bleuâtre , marbrée  de  café-au-lait 
6c  ponctuée  par  lignes  circulaires  de 
la  même  couleur, planche  xi:  . M J 

Le  Chat  panaché,  â robe  blanche, 
quelquefois  nuée  de  bleuâtre  & 
marbrée  de  brun  foncé  , planche 
XIX M4 

Le  Chat  tigré  , à robe  nuce  de  gris  3c 
de  violâtre  , marbrée  6c  veinée  de 
brun-violâtre  ou  de  rouge-brun , Sc 
à cordelettes  circulaires  prononcées 
tachetées  de  blanc. 

Le  Chat  bleu,  dont  la  robe  blanche 
est  nuée  de  bleu  vif,  marbrée  de 
flammes  brunes  nuées  de  gris-de-lin , 
6c  très- finement  poinrillée  de  brun 
6c  de  blanc. 

Le  Chat  à liserés , à robe  blanche 
presque  entièrement  couverte  de 
marbrures  brunes  tirant  fur  le  rous- 
sâtre , 6c  dont  les  cordelettes  for- 
ment fur  ces  marbrures  des  liserés 
d’un  brun  plus  foncé  : peu  commun. 

Le  Chat  amarante  , à robe  blanche, 
nuée  marbrée  de  rouge-pourpre 
6c  d’un  gris-de-lin  fale , femée  en 
quelques  endroits  de  taches  d’un 
très-beau  blanc. 
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Le  Chat  rouge  à bandes , à robe  d’un 

brun-rougeâtre  foncé,  cannelée  cir- 

culairement,  laissant  deux  zones  de 

taches  irrégulières  8c  à peu  près  femi- 

lunaires , blanches  : peu  commun. 

Seba , Thés.  torn.  III 3 tab.  Liv.  Sans 

numéro. 

© 

Le  Chat  roux,  à cordelettes  circulaires 
beaucoup  plus  fortes , 8c  grossière- 
ment boutonnées  dans  la  moitié 
inférieure  du  premier  orbe  ; à robe 
d’un  fauve-roux  foncé , 8c  à clavi- 
cule tachée  de  la  même  couleur, 
fur  un  fond  blanc  : coquille  rare. 

Le  même , différent  du  précédent  par 
une  large  zone  panachée  de  gris  8c 
de  blanc  fur  le  milieu  du  premier 
orbe. 

Le  Chat  roux  boutonné  , femblabîe 
aux  deux  précédais  , mais  dont 
toutes  les  cordelettes  font  granu- 
leuses ou  boutonnées  : rare. 

Espece  XXII. 

Le  Rouleau  d’Oma/ ou  de  Saint-Tho- 
mas , ponctué  dans  fept  zones  Se  par 
lignes  circulaires  , de  traits  aurore 
fur  un  fond  blanc  \ ces  traits  font 
transversaux  dans  la  première , la 
t*  isieme  , la  cinquième  & la  fep- 
tierne  zones , Se  longitudinaux  dans 
les  zones  alternes  : espèce  rare  , 
planche  XVJI F 

L’Inscription  gothique  , autre  Rouleau 
rare  , à robe  blanche , nuée  comme 
en  deux  zones  de  gris-roussâtre , 
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avec  un  grand  nombre  de  lignes 
circulaires  formées  de  traits  8c  de 
points  marron -rougeâtre,  imitans 
des  caractères  ; fa  clavicule  élevée  , 
est  panachée  de  flammèches  de  la 
même  couleur,  planche  LXXIX . L 

Espece  XXIII. 

Le  Janus  ou  le  faux  Amadis , à robe 
d’un  beau  blanc  , marbrée  par  flam- 
mes longitudinales  étroites  & en 
zig-zags,  de  fauve  8c  de  marron- 
brun  , disposées  comme  en  trois 
zones  , avec  deux  cordons  ponctués 
de  la  même  couleur  vers  le  milieu 
du  premier  orbe  , planche  xvn.  O 

Le  Janus  à bandes , 8c  dont  les  crues 
bien  prononcées  forment  des  espèces 
de  côtes  longitudinales  8c  ferrées  ; 
fa  robe  blanche  est  fasciée  dans  trois 
zones  de  fauve -brun  , avec  des 
flammes  longitudinales  8c  ondées 
marron-brun.  Seba3  Thés.  tom.  III> 
tab.  XLVU  3 fio.  24,  pag.  13  6. 

Le  Janus  orangé  , fond  blanc  , fascié 
de  fauve -orangé  foncé  dans  trois 
zones  , dont  celle  du  milieu  est 
fouvent  précédée  d’un  liseré  } fes 
larges  flammes  , de  la  même  cou- 
leur , 11e  coupent  point  les  zones 
comme  dans  le  précédent  : varnté 
rare. 

Le  Janus  rayé  , dont  le  fand  blanc  esc 
rayé  longitudinalement  de  lignes 
fines  8c  légèrement  onduleuses  mar- 
ron-bran , qui  fouYent  laissent  une 
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bande  non  flambée  vers  le  milieu 
du  premier  orbe. 

Le  Janus  citron  , à trois  zones  citron 
foncé,  avec  des  taches  6c  marbrures 
d’un  fauve  - orangé  , disposées  par 
flammes  longitudinales  onduleuses 
de  interrompues , fur  un  fond  blanc. 

Le  Janus  blanc,  de  meme  forme  que 
les  précédons , 6c  qui  n'en  différé 
que  par  fa  robe  entièrement  blauche. 


Espece  XXIV. 


Rouleaux  dont  les  pas  des  orbes  font 
finement  fries  ou  entièrement  lisses , 
aplatis  ou  légèrement  convexes. 

Le  Spectre  de  Rumphius  à flammes  , 
ou  dont  le  fond  blanc  est  flambé 
longitudinalement  6c  par  ondes  d’o- 
rangé foncé  3 il  est  cannelé  circu- 
lairement  dans  la  moitié  intérieure 
de  fon  premier  orbe  : Rouleau  peu 
commun,  planche  XIV Hi 

Le  Spectre  de  Rumphius  tacheté,  à 
trois  zones  informes  de  traits  irré- 
guliers , fauves  ou  marron  foncé  fur 
un  fond  blanc  , 6c  à cannelures  de 
la  moitié  inférieure  du  premier  orbe 
mieux  prononcées.  List.  Hist.  Conc. 
tab.  783  , fg.  50.  Seba  j Thesaur. 
lom.  III  y tab.  XLIII  , fg.  16, 
pag.  1 30. 

Le  même , dont  les  filions  circulaires 
fins  6c  très -distans  entre  eux  , fe 
montrent  dans  toute  la  longueur  du 
premier  orbe.  Knorr , Délices  des 


yeux  & de  l’esprit ,11.  partie, pl.  Vlll, 
fig-  4 » pag.  11. 

Le  Spectre  de  Rumphius  marbré  , à 
trois  zones  de  taches  déchiquetées , 
fauve -roux,  entremêlées  de  quel- 
ques points  de  la  même  couleur  , 
fur  un  fond  blanc  : Rouleau  peu 

commun,  planche  XIV H 1 

Le  Spectre  de  Rumphius  à bandes , 
ou  l’Amiral  Adanson,  fond  blanc  , 
coupé  par  des  marbrures  d’un  beau 
jaune  doré , divisées  en  deux  ou  trois 
bandes , dont  les  deux  fupérieurcs 
font  quelquefois  partagées  par  une 
ligne  ponctuée  t on  compte  vingt 
filions  assez  profonds  6c  fort  écartés 
les  uns  des  autres  fur  le  premier 
orbe.  C’est  le  Mafan  de  M.  Adanson , 
Hist.  nat.  des  coquillages  du  S inégal , 
pl.  6 , fg.  4 , pag.  93  & 94. 

Espece  XXV. 

Le  Taupin  à bandes , orné , fur  un  fond 
blanc  , de  bandes  longitudinales 
fauves  , déchiquetées  dans  un  de 
leurs  bords , ôe  à filions  fins  trts- 
distans  6c  bien  fensibles  dans  la 
moitié  inférieure  de  fon  premier 
orbe  : il  est  rare  , planche  XVI.  Ci 
Le  Taupin  à liserés  , à robe  blanche  , 
presque  entièrement  couverte  de 
larges  bandes  longitudinales  mar- 
ron , qui  laissent  entre  elles  des 
liserés  étroits  du  fond  3 ces  liserés, 
de  même  que  les  bandes , font  coupés 
par  d’autres  lignes  blanches  produites 

par 
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Espece  XXV î. 

Coquilles 

La  Roussette,  à robe  café-au-lait foncé,  de  mer. 
ceinte  d’un  cordon  blanc  fur  les  pas  Çorfi!s 

1 cylindriques 

des  orbes  , 6c  d’un  autre  plus  large  , ou  Rouleaux. 
blanchâtre,  vers  le  milieu  du  pre- 
mier orbe  : rare. 

La  Roussette  brûlée , dont  la  robe  est 
entièrement  d’un  fauve-marron  très- 
brun  , à l’exception  de  quelques 
veines  longitudinales  d’un  fauve- 
tendre  dans  la  direction  des  crues. 

La  Roussette  à bandes,  à pas  des  orbes 
roussâtres  , tachetés  d’un  fauve- 
rougeâtre  tirant  fur  l’amarante  , 6c 
bordés  d’un  cordon  fafrané  , à trois 
zones  d’un  jaune-rougeâtre,  qui  en 
laissent  d’autres  intermédiaires  rous- 
sâtres, tachetées  confusément  de 
roux  foncé  : coquille  rare. 

La  Roussette  tachetée , à robe  d’un 
jaune -fafran , ornée  de  plusieurs 
cordons  circulaires  de  taches  à peu 
près  carrées , d’un  fauve-roux  : non 
moins  rare.  Seba  , Thés,  torn . III 3 
tab.  XLlli  3 fig.  3 z , pag.  1 3 o. 

La  Roussette  à liserés , autre  variété 
des  plus  rares , dont  la  robe , d’un 
blanc  mat,  a des  liserés  circulaires 
fins  & assez  distans  entre  eux , d’un 
fauve-roux.  Seba , ibid.  fig.  33. 


par  les  filions  circulaires  qui  régnent 
fur  les  deux  tiers  du  premier  orbe  : 
rare.  Valent.  Amb.  Univ.  fig.  5 1. 

Le  Taupin  panaché , dont  la  robe  grise, 
nuée  de  lilas  6c  de  bleuâtre  , est 
mouchetée  de  fauve , avec  trois  zones 
de  larges  marbrures  irrégulières  de 
la  même  couleur  , planche  x vi.  Cz 

Le  Taupin  ponctué,  à trois  zones  d’un 
gris-violâtre,  fur  un  fond  blanc- 
grisâtre  , orné  de  hachures  6c  de 
plusieurs  lignes  circulaires  de  points 
très  - fins  , fauve  - amarante  : rare. 
Seba  y Thés.  torn.  III  y tab.  Lxi  3 
fig.  zz,  pag.  16 1. 

Le  Taupin  rayé , fond  roussâtre  tendre, 
rayé  transversalement  de  brunâtre  , 
à deux  larges  zones  fauves , qui  en 
laissent  une  intermédiaire  du  fond , 
aussi  ponctuée  de  fauve.  Petiv. 
Ga^oph.  nat.part.Iy  tab.  10 i,fig.  17. 

Le  Taupin  fascié,  dont  la  robe  blanche 
offre  trois  zones  canelle  6c  d’un 
roux- vineux.  Valent.  Amb.  Univ. 

fig • 7^* 

Le  Taupin  blanc,  nuancé  légèrement 
de  couleur  de  corne  dans  la  direction 
des  crues , 6c  dont  la  clavicule  est 
fauve-brun  depuis  la  quatrième  fpire 
jusqu’à  la  pointe  du  fommet  : très- 
rare. 

Le  faux  Taupin,  plus  volumineux  que 
les  précédens , à robe  lisse , blan- 
châtre, avec  quelques  ondulations 
transversales  roussâtres.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  753,  fig.  l. 

Tome  II. 


Espece  XXVII. 

Le  Tricot,  Rouleau  peu  commun, 
dont  le  réseau  brun  , très -ferré, 
laisse  un  grand  nombre  de  mailles 
ou  taches  barlongues , triangulaires 

Qqq 
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ou  rondes , de  couleur  blanche  ou 
légèrement  isabelle.  List.  Hist.  Conc. 
tab. fig.  ^i.Seba,  Thés.  tom.III > 
tab.  XLVlll y Jîg.  4 z,  pag.  139. 

Le  Tricot  interrompu  , Rouleau  de 
même  forme,  dont  le  réseau  marron 
à mailles  blanches , est  comme  in- 
terrompu dans  la  moitié  inférieure 
du  premier  orbe,  planche  xiv.  Gi 

Le  Tricot  fondu,  à robe  roussâtre  8c 
comme  fasciée  dans  deux  zones  de 
roussâtre  plus  foncé , à grand  nombre 
de  traits  fins  d’un  fauve -roux  , qui 
laissent  de  petites  taches  blanchâtres 
du  fond,  & fouvent  les  effacent. 

Le  Tricot  à bandes  , fascié  dans  trois 
zones  de  fauve-roux  foncé 3 les  ban- 
des intermédiaires  font  d’un  roux 
tendre , 8c  ornées  d’un  réseau  fauve 
foncé. 

Le  Tricot  brodé,  Rouleau  des  plus 
lares  , à grand  nombre  de  traits  lon- 
gitudinaux fauve-roux  , qui  par  leur 
réunion  laissent  de  petites  écailles 
ou  taches  blanches  triangulaires  du 
fond  , lesquelles  imitent  le  réseau 
de  certains  Draps  d'or  ou  de  la  Toile 
d’araignce. 

Le  Chotin  de  M.  Adanson,  tantôt 
à fond  blanc  , orné  d’un  réseau  fin 
à fils  jaunes , tantôt  à fond  vert  ou 
olive  , avec  quelques  marbrures 
blanches , 8c  quelquefois  à fond  fauve 
traversé  dans  fon  milieu  d’une  zone 
blanche  , planche  xiv G4 

Le  Rouleau  blanc  à réseau,  à robe  d’un 


beau  blanc  , à deux  zones  réticulées 
fauve  ou  marron -brun  , l’une  vers 
le  haut , l’autre  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe  , avec  deux  cordons  in- 
termédiaires de  la  même  couleur  : 
peu  commun  , planche  xiv.  . Gi 
Le  Rouleau  jaune  à réseau,  à deux 
zones  réticulées , canelle  ou  marron- 
brun  , fur  un  fond  blanc  ou  roux 

foncé,  planche  XIV G 3 

Le  Réseau  double  , à robe  blanche  , 
dont  le  réseau  fauve  foncé  fe  divise 
en  deux  larges  zones , avec  deux  au- 
tres plus  étroites  fur  le  milieu  du 
premier  orbe.  Seba , Thés.  10m.  111 > 
tab.  LlV.  La  coquille  de  l’angle  droit 
fupérieur. 

Espece  XXVIII. 

Le  faux  Amiral  de  Guinée  , à trois 
zones  roussâtres  Sc  à flammes  étroi- 
tes , longitudinales  8c  irrégulières 
fauve -marron  , fur  un  fond  blanc- 
grisâtre.  List.  Hist.  Conc.  tab.  78  1 , 

fig'  *9- 

Le  faux  Amiral  de  Guinée  à bandes , 
à robe  nuée  de  bleuâtre  8c  de  vio- 
lâtre fur  un  fond  blanc,  fasciée  dans 
trois  bandes  de  fauve-marron,  8c 
flambée  en  zig-zags  longitudinaux 
de  marron-brun  très-foncé,  planche 

xvi Fi 

Le  faux  Amiral  de  Guinée  fans  bandes , 
à robe  bleuâtre  nuée  de  roussâtre  y 
ornée  de  larges  marbrures  8c  de  traits 
marron-brun , avec  une  petite  zone 
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blanche  vers  les  deux  tiers  du  pre- 
mier orbe. 

Le  faux  Amiral  de  Guinée  ponctué , à 
robe  bleu  foncé  , à deux  zones  mar- 
ron clair , qui  en  laissent  une  inter- 
médiaire blanche , ponctuée  de  mar- 
ron , &:  à marbrures  de  la  même 
couleur  fur  le  reste  de  fa  robe. 

L’Amiral  de  Guinée  , dont  le  fond  de 
la  robe  est  couleur  de  paille  ou  noi- 
sette , à deux  zones  de  flammes  au- 
rore &c  marron  : il  est  rare , planche 
xvi Fi 

L’Amiral  de  Guinée  tacheté  , fond 
blanc , à deux  bandes  orangées  ou 
citron , à flammes  d’un  marron-rou- 
geâtre, «5c  à quelques  taches  de  la 
même  couleur  répandues  fur  les 
zones  du  fond  : non  moins  rare. 
Sebaj  Thés.  tom.  III 3 tab.  xliv  , 
fig-  l6,  pag.  132. 

Esfece  XXIX. 

Le  Parchemin  grillé , Rouleau  des  plus 
rares , ayant  la  forme  du  faux  Amiral 
de  Guinée , mais  dont  la  robe  d’un 
gris-brunâtre  nué  de  roussâtre , est 
guillochée  ou  gresillée  comme  du 
cuir  rôti. 

Esfece  XXX. 

LaPeau  de  rat , Rouleau  peu  commun , 
à test  mince  «5 c renflé  dans  fa  forme, 
à robe  lie-de-vin  nuée  de  roussâtre 
& de  grisâtre , ornée  de  deux  cor- 
dons circulaires  blancs,  nués  de  rose 
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tendre  , l’un  près  des  pas  du  premier 
orbe  , l’autre  à un  peu  plus  de  la 
moitié  de  fa  longueur. 

La  Peau  de  rat  à cordons , à robe  d’un 
fauve -roux  assez  foncé,  traversée 
d’un  cordon  blanc , ponctué  de  mar- 
ron , vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
du  premier  orbe. 

La  Peau  de  rat  panachée  , à robe  d’un 
gris- violâtre  veinée  de  fauve,  fur- 
tout  dans  une  zone  vers  le  milieu 
du  premier  orbe , dont  les  pas  font 
aussi  tachetés  de  la  même  couleur. 
Lise.  Hist.  Conchyl.  tab.  778  , 

fig • *4  } a. 

La  Peau  de  rat  bleue,  dont  la  robe 
d’un  bleu-violâtre  tendre,  est  com- 
me fasciée  Sc  nuée  de  fauve  plus  ou 
moins  foncé.  List.  ibïd.  tab.  777  , 
fig'  23* 

La  Peau  de  rat  (triée , de  forme  plus 
eflilée , à ftries  circulaires  fines  & 
assez  distantes  entre  elles,  &à  robe 
d’un  blanc  nué  de  rougeâtre , avec 
quelques  veines  d’un  fauve -rou- 
geâtre. List.  ibid.  tab.  778,  fig.  24,  b. 

La  Peau  de  rat  marbrée , fond  blanc  , 
â deux  zones  marron-brun  & à mar- 
brures de  la  même  couleur.  Knorr 3 
Délites  des  yeux  & de  T esprit  s 
V , partie , pl.  xxn3fig.  2,  pag.  3 5 
& 3 4. 

Autre  à robe  violette  nuée  de  roussâtre , 
avec  une  zone  déchiquetée , blanche 
vers  le  haut  du  premier  orbe , ôc  â 
clavicule  de  cette  derniere  couleur, 

Qqq  ij 
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Bonan . Recr.  ment.  & oc.  class.  111 , 
fié'  365>  Paë'  l6<)' 

Espece  XXXI. 


Le  Grouin  de  porc  , Rouleau  rare , à 
rest  mince , de  forme  effilée , à crues 
fensibles , à ftries  fines  circulaires 
Sc  à robe  d’un  gris- bleuâtre , avec 
des  nuances  d’un  marron  fale  peu 
foncé  , disposées  comme  par  bandes 
transversales  j de  la  nouvelle  Zé- 
Jyz  lantie- 

Le  faux  Grouin  de  porc,  aussi  rare 
que  le  précédent,  auquel  il  ressemble 
par  fon  test  mince  à crues  fensibles, 
mais  plus  effilé  dans  fa  forme  , 5c  a 
pas  des  orbes  un  peu  moins  con- 
vexes ^ fa  clavicule  est  moucherée 
de  fauve , Sc  fa  robe  d'un  fauve-roux , 
a des  cordelettes  circulaires  bien 
prononcées  dans  la  moitié  inférieure 
du  premier  orbe. 


^ *73 

Espece  XXXII. 


Le  Rouleau  panaché , à test  mince  , 
de  forme  effilée  Sc  légèrement 
finueuse,  à robe  d’un  blanc-grisâtre 
teint  de  roussâtre  , panachée  de 
marron  foncé , 5c  comme  fasciée  en 
trois  zones  de  la  même  couleur': 
coquille  des  plus  rares  , planche 

lxxix N 

Le  Rouleau  panaché  à bandes , fond 
blanc  , à une  feule  zone  large  , 
An  lieuse  dans  fes  bords  Sc  d’un 
fauve  foncé  dans  le  haut  du  premier 


orbe  , Sc  à flammes  longitudinales , 
irrégulières  5c  déchiquetées , de  la 
même  couleur , fur  le  reste  de  fa 
robe  : rare. 

Le  Rouleau  panaché  doré , fond  blanc , 
nué  de  veines  fafran  , à deux  zones 
de  la  même  couleur  fur  le  haut  du 
premier  orbe , Sc  dans  le  reste  mar- 
bré par  taches  5c  flammes  de  marron- 
rougeâtre  : rare. 

Le  Rouleau  panaché  tacheté  , fond 
blanc  , nué  légèrement  de  violâtre , 
à veines  ou  flammes  marron  foncé , 
dont  les  plus  larges  font  tachetées 
de  blanc  , Sc  ponctué  par  lignes  cir- 
culaires de  marron. 

Le  Rouleau  panaché  ponctué  , fond 
blanc  , à flammèches  fauves  Sc  mar- 
ron , à crand  nombre  de  cordons 
fauves , dont  les  interstices  blancs 
font  ponctués  de  taches  à peu  près 
carrées  marron  : rare , ainsi  que  le 
précédent. 

Le  Rouleau  panaché  lettré , fond  blanc , 
nué  de  lie-de-vin  tendre  , à trois 
cordons  circulaires  d’un  fauve  peu 
foncé , Sc  à trois  zones  de  taches 
marron  qui  imitent  des  caractères , 
entre  lesquelles  font  plusieurs  fuites 
intermédiaires  de  taches  plus  petites 
de  la  même  couleur. 

Le  Rouleau  panaché  fondu,  à robe 
dont  le  fond  blanc  , nué  de  fauve , 
a quelques  taches  Sc  flammèches 
longitudinales  d'un  fauve  peu  fon- 
cé , Sc  comme  fondu  en  quelques 
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endroits  avec  la  couleur  du  fond. 
List.  Hist.  Conchyl.  tab.776  3 fig.  il. 

Le  petit  Rouleau  panaché,  à robe  d’un 
fauve-roux  peu  foncé,  à pas  des 
orbes  tachetés  de  marron  , & à deux 
cordons  circulaires  vers  le  milieu 
du  premier  orbe , tachetés  de  blanc 
6c  de  marron. 


Regenf.  Choix  de  coquillages 3 &c.  CoquILLES 
tah.  Xi,fig.  5.4  6*  55,  pag.  lxxvii.  DE  UIIU 

Cornets 

ESPECE  XXX  V.  cylindriques 

ou  Rouleaux. 

Rouleaux  plus  épais  3 dont  la  clavicule 
est  large  & courte  3 6’  dont  les  pas 
des  orbes  3 foiblement  arrondis  3 font 
lisses  ou  fries. 


Espece  XXXIII. 

Le  Rouleau  flagellé , fond  blanc  , à 
quelques  flammèches  marron  fur  les 
pas  des  orbes , ainsi  que  vers  l’ex- 
trémité inférieure,  6c  à grand  nom- 
bre de  points  ou  de  lignes  brisées 
femées  fans  ordre  fur  le  reste  de  la 
coquille  , qui  est  très-rare  , planche 
lxxix.  . . O 

Le  Rouleau  flagellé  à bandes  , fur  un 
fond  blanc , à flammes  longitudi- 
nales , étroites  6c  déchiquetées 
marron  - brun , à grand  nombre  de 
poinrs  de  la  même  couleur,  6c  à une 
zone  étroite  fauve -brun  vers  le 
pas  du'  premier  orbe  : non  moins 
rare. 


Espece  XXXIV. 

L’Argus , fond  blanc  , nué  légèrement 
de  roussâtre,  à clavicule  panachée 
de  jaune-d’or  , à robe  marbrée  dans 
deux  larges  zones  d’orangé  vif  6c  de 
marron  , laissant  des  taches  à peu 
près  rondes  ou  ovales  du  fond , Sc 
parsemé  dans  le  reste  de  quelques 
points  fauves  : rare  6c  peu  connu. 


Le  Minime  brun  , à robe  d’un  fauve- 
brun  , ceint  d’un  grand  nombre  de 
liserés  d’un  marron-brun  très-foncé , 
planche  XV Di 

Le  Minime  jaune  , ou  dont  le  fond 
de  la  robe  est  d’un  fauve-chamois , 
alignes  circulaires  rouge  - brunes  , 
à pas  des  orbes  marron , ceints  d’une 
zone  étroite  fafran  : peu  commun. 
Seba  y Thés.  tom.  III 3 tab.  LIV 3 
fig-  3 î P-:g-  1 S0, 

Le  Minime  gris , à robe  d’un  gris- 
roussâtre  , cerclée  de  filets  bruns  , 
dont  plusieurs  plus  gros  que  les 
autres. 

Le  Minime  vert , à robe  d’un  vert- 
olivâtre  foncé , à ligues  circulaires 
brunes,  6c  à pas  des  orbes  de  la 
même  couleur , bordés  d’un  liseré 
olive  tendre.  Seba  3 ibid.  tab.  LIV3 
fig • 4 5 pag.  150. 

Le  Minime  rose , variété  rare  , donc 
la  robe  est  cerclée  de  lignes  brunes, 
fur  un  fond  rose  nué  de  lilas. 

Le  Minime  rouge  , non  moins  rare  , 
à lignes  circulaires  , grosses  6c  fines , 
d’un  marron-canelle  foncé , fur  un 
fond  ponceau  cirant  fur  l’orangé. 


494 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


y 


Coquilles 
de  MER. 
Cornets 
cylindriques 
ou  Rouleaux . 


Seba}  ibid.  tab.  LIVyfig.  %tpag.  i 50. 
Knorr}  Délices  des  yeux  & de  l' esprit , 
V.  partie , pl.  XXV,  fig.  i,  pag.  41. 

Le  Minime  fascié , ou  le  grand  Mi- 
nime, Rouleau  plus  volumineux, 
dont  la  robe  d’un  fauve -gris -bru- 
nâtre , à lignes  circulaires  brun  fon- 
cé , offre  deux  zones  blanches  ou 
jaunâtre  , l’une  vers  les  pas  du 
premier  orbe , l’autre  vers  fon  mi- 
lieu , fouvent  même  avec  une  troi- 
sième au-dessous  de  même  couleur 
que  le  fond  , mais  fans  lignes  cir- 
culaires : rare.  Rumph.  Thés.  Cochl. 
tab.  XXXIII , fig.  1.  Valent.  Amb. 
Univ.fig.  34.  Seba,  Thés.  tom.  III t 
tab.  LIV 3 fig.  1 & 1 , pag.  150. 

Le  Minime  bleu,  à clavicule  tachée 
de  marron , à robe  d'un  gris-bleuâtre , 
fasciée  par  petites  zones  de  gris-de- 
lin  tendre  , <Sc  à grand  nombre  de 
lignes  circulaires  ponctuées  de  mar- 
ron : très-rare  , planche  xv.  . Dz 

Le  Minime  ponctué , à robe  d’un  cha- 
mois-orangé, chargée  d’un  grand 
nombre  de  lignes  circulaires  inter- 
rompues , la  plupart  formées  de 
points  marron-rougeâtre  : aussi  rare. 


Espece  XXXVI. 


Le  Pavot  jaune  , gros  Rouleau  des 
plus  rares  6c  très-lourd  , à crues  lon- 
gitudinales bien  prononcées , à trois 
zones  de  marbrures  d’un  fauve  ten- 
dre 6c  orangé  , d’où  s’étendent  quel- 
ques petites  veines  ou  flammèches 


fur  le  reste  du  fond  , qui  est  blanc. 

Le  Pavot  fauve  , fond  blanc,  à veines 
& marbrures  d’un  fauve  très-foncé  , 
6c  à trois  rangs  circulaires  de  grandes 
raches  irrégulières  de  la  même  cou- 
leur : rare. 

Le  Pavot  brun  , autre  variété  rare , à 
clavicule  plate,  veinée  de  marron- 
bru  n , à robe  blanchâtre  , à deux 
zones  d’un  brun-roussâtre , qui  lais- 
sent quelques  taches  du  fond  , 6c 
à marbrures  6c  veines  irrégulières 
marron-brun  fur  le  reste  de  la  robe, 
où  font  aussi  quelques  taches  trian- 
gulaires blanches  ou  gris -de -lin 
tendre. 

Espece  XXXVII. 

Rouleaux  à test  épais  y dont  les  pas 
des  orbes  font  concaves  & plus  fré- 
quemment tuberculés  que  lisses. 

Le  Drap  d’argent  à points  noirs , Rou- 
leau de  forme  effilée  , à clavicule 
courte  , dont  les  pas  des  orbes  font 
fans  tubercules  : fa  robe  offre  deux 
zones  de  taches  noires  pointillées , 
6c  est  femée  par  lignes  circulaires , 
d’un  très -grand  nombre  de  points 
noirs  6c  blancs  fur  un  fond  gris-lilas 
tendre  , planche  xv F4 

Le  Drap  d’argent  à points  rouges , plus 
rare  que  le  précédent , à robe  fond 
blanc  , chargée  d’un  très -grand 
nombre  de  points  canelle-rougeâtre  , 
6c  de  deux  ou  trois  zones  de  taches 
irrégulières  de  la  même  couleur. 
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qui  laissent  quelquefois  des  points 
blancs  du  fond.  Knorr  , Délices  des 
yeux  & de  l’esprit , VL  partie  3 
pl.  xvi,  fig.  4,  pag.  30. 

Le  petit  Drap  d’argent , fond  blanc , 
à lignes  circulaires  de  points  plus 
grossiers  d’un  canelle  - rouge , avec 
un  ranç  de  grosses  taches  de  la 
même  couleur  : rare. 

Espece  XXXVIII. 

La  Piqûre  de  mouches , à pas  des  orbes 
couronnés  de  tubercules , à robe 
d’un  gris  couleur  de  chair,  femée 
par  lignes  circulaires  interrompues , 
d’un  grand  nombre  de  points  bruns , 
8c  dont  plusieurs , par  leur  assem- 
blage , forment  deux  zones  de  mar- 
brures noires  nuées  de  violet  & de 
bleu,  planche  xv.  .......  Fi 

La  Piqûre  de  mouches  à points  rouges , 
à pas  des  orbes  couronnés , ou  dont 
le  fond  blanc  est  femé  d’un  très- 
grand  nombre  de  points  rouge- 
brun,  entremêlés  de  quelques  veines 
formées  par  des  points  plus  gros- 
siers , qui  fe  réunissent  aussi  comme 
en  deux  zones  , mais  privées  des 
taches  blanches  du  fond.  Seba , 
Thés.  tom.  III , tab . lv.  Sans  nu- 
méro. 

La  Chiure  de  mouches , Rouleau  de 
même  forme  que  les  précédens , 
aussi  à pas  des  orbes  tuberculés  , 
mais  dont  le  fond  blanc  , marbré  8c 
comme  fascié  de  fauve- rougeâtre , 
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est  femé  d’une  multitude  de  points 
noirs  , dont  plusieurs  contigus , for- 
ment des  traînées  ou  lignes  trans- 
versales interrompues  : variété  peu 
commune. 

La  Piqûre  de  mouches  pyramidale  , à 
clavicule  fort  élevée  , légèrement 
tuberculée  fur  les  pas  des  orbes  , a 
robe  fond  blanc  , femée  d’un  grand 
nombre  de  points  brunâtres,  dis- 
posés par  ondes  ou  zig-zags  longi- 
tudinaux. 

La  Moire  rayée , à clavicule  tuber- 
culée , à robe  blanche , nuée  par 
bandes  longitudinales  de  roussâtre 
tendre , 8c  pointillée  fur  ces  mêmes 
bandes  de  blanc  8c  de  brun  foncé  : 
R.ouleau  peu  commun  , planche 
xv.  . .Fi 

La  Moire  ondée , à pas  des  orbes 
couronnés , dont  la  robe  est  ondée  , 
fur  un  fond  blanc , de  veines  obli- 
ques , 8c  de  zig-zags  longitudinaux 
violâtres,  fernés  de  points  d’un  brun 
vif,  & de  quelques-uns  blanchâtres , 
planche  xv.  . F 3 

La  petite  Moire  jaune , â clavicule  tu- 
berculée, fond  blanc,  nue  par  ondes 
assez  larges  8c  longitudinales,  de 
roussâtre  8c  de  rougeâtre  tendre , à 
lignes  circulaires  , nombreuses  8c 
ferrées  de  très -petits  points  bruns, 
dont  quelques-uns,  plus  vifs  en 
couleur  , femblent  former  deux 
bandes  circulaires  citron.  Rumph . 
Thés*  CochU  tab.  xxxm  3 lieu  a- a. 
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^ N La  Peau  de  civette , à pas  des  orbes  irrc- 

COQUILLliS  ’ I 

ce  mer  guliers  8c  foiblement  mamelonnés , 

Cornets  fur -tout  dans  les  doux  premières 

cylindriques  fpires  , à robe  fond  blanc  , nuée  par 
ou  Radeaux.  . *. 

ondes  8c  veines  transversales  de  gns- 

de-lin  8c  de  lilas  foncé , à taches  d’un 
très -beau  blanc , à veines  8c  mar- 
brures marron-brun  , nuées  fouvent 
8c  tachetées  de  bleuâtre  : Rouleau 
des  plus  rares. 

La  Peau  de  civette  jaune,  de  même 
forme,  8c  à orbes  non  couronnés, 
mais  dont  le  fond  blanc  , nuancé  de 
fafran , est  orné  de  taches  8c  de  veines 
d’un  cramoisi -noirâtre  mélangé  de 
violâtre  : aussi  rare. 

La  Peau  de  civette  veinée  , à robe 
blanchâtre  8c  roussâtre , veinée  de 
traits  fins  longitudinaux  , Se  à grand 
nombre  de  petites  taches  lie-de-vin- 
roussâtre  , femées  fans  ordre. 

Espece  XXXIX. 

La  Morsure  de  puces  , Rouleau  peu 
commun , à pas  des  orbes  couronnés 
de  tubercules , â robe  blanche  ou 
blanchâtre , femée  fans  ordre  de  ta- 
ches â peu  près  rondes  d'un  canelle- 
cramoisi , planche  xv F 5 

Le  Fustigé,  à peu  près  de  même  forme , 
mais  dont  le  fond  blanc  est  femé  par 
lignes  circulaires  de  taches  à peu  près 
carrées , cramoisi  : aussi  peu  com- 
mun , planche  xv N 

Le  Fustigé  negre , variété  non  moins 
rare,  à pas  des  orbes  tuberculés,  â 


robe  blanche , tachée  comme  en  deux 
bandes  de  fafran  , 8c  femée  d’autres 
taches,  a peu  près  rondes,  noirâtre 
foncé  , laissant  de  grandes  places 
du  fond  qui  en  font  dépourvues, 
Seba,  Thés.  tom.  111 , tab.  LV.  Sans 
numéro. 

Le  Fustigé  negre  à bandes  aussi  cou- 
ronnées , dont  le  fond  couleur  de 
chair,  offre  deux  bandes  fafran  fonce, 
8c  dans  le  reste  est  femé  un  grand 
nombre  de  taches  noires  : aussi 
rare. 

Le  Fustigé  fans  couronne  ou  à pas 
des  orbes  lisses , â robe  d’un  blanc- 
roussâtre,  femée  d’un  grand  nombre 
de  taches  â peu  près  rondes  d’un 
fauve-brun.  Bonan.  Recr.  ment.  & oc. 
class.  lU,fg.  114,  pag.  118. 

Espece  XL. 

Rouleaux  à test  mince , trcs-alongés 
dans  leur  forme  > & à clavicule  peu 
f aillante,  dont  les  pas  des  orbes  font 
couronnés  ou  non  de  tubercules. 

Le  Brocard  de  foie , à clavicule  ma- 
melonnée , à robe  d’un  gris  couleur 
de  chair  , ou  rose  , marbrée  & fine- 
ment veinée  d’un  réseau  fauve -roux 
très -foncé,  planche  XIX.  . . . Li 

Le  Brocard  à réseau,  variété  peu  com- 
mune, à clavicule  mamelonnée,  â 
robe  d’un  rose  foncé  finement  réti- 
culée de  fauve  - marron  foncé. 

Le  Brocard  marbré , aussi  à clavicule 
mamelonnée,  à robe  gris  ; de-  lin , 

nuée 
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nuée  de  violet  tendre  , 8c  marbrée 
de  fauve-brun  très-vif,  mais  privée 
de  réseau.  Seba  , Thés.  tom.  III , 
tab.  XLII , fig.  i,  pag.  ii6. 

Le  Satin  , grand  Rouleau  de  même 
forme  que  les  précédens  , mais  à 
pas  des  orbes  non  tuberculés , à robe 
couleur  de  chair  8c  gris-de-lin  , fas- 
ciée  dans  quatre  zones  de  rose  ou 
de  cerise  vif,  à liserés  circulaires 
interrompus  &c  comme  formés  de 
taches  oblongues  transversales  mar- 
ron-cramoisi 8c  ponceau  foncé  : très- 
rare.  Valent.  Amb.  Unlv.  fig.  89. 

Le  Taffetas  pointillé,  à pas  des  orbes 
lisses , à robe  nuée  de  rose  8c  de 
gris-de-lin  vif,  à flammes  fauve- 
marron  interrompues  dans  une  zone 
du  milieu , 8c  à grand  nombre  de 
lignes  circulaires  blanchâtres  ponc- 
tuées de  marron  foncé  , planche 
xix La 

Le  Taffetas  flambé,  à fond  couleur 
de  chair  8c  bleuâtre  foncé  , flambé 
longitudinalement  de  marron  - brun 
ou  d’orangé  , 8c  ponctué  par  lignes 
circulaires  de  la  même  couleur. 
Seba,  Thés.  tom.  III , tab.  XLII  , 
fig.  18,  pag.  118  , & tab.  XLII I , 
fig.  10,  zi  , u,  2.9  & 20,  pag.  130. 

Le  1 affetas  flambé  blanc  , à très-larges 
flammes  longitudinales  , fouvenc 
contiguës  , d’un  fauve-orangé  fur  un 
fond  blanc  , 8c  ponctué  de  la  même 
couleur.  Seba,  ibid . tab.  XLll,fig.  1 6 
& 19,  pag.  128. 

Tome  II. 


Le  Taffetas  couronné  , variété  peu  „ 

r Coquilles 

commune , à pas  des  orbes  tuber-  DE  MER< 

culés , 8c  dont  la  robe  offre  fur  un  Cornets 

fond  blanc  , queîq  ues  flammèches  cylindriques 
11  ou  Rouleaux • 

8c  de  grandes  taches  orangé  vif  j 

elle  est  aussi  ponctuée  de  fauve. 

Seba  , ibid.  tab.  XLII , fig.  \~j  , 

pag.  118. 

Le  Taffetas  fans  flammes , à pas  des 
orbes  lisses , à robe  blanche  nuée 
de  couleur  de  rose  , 8c  ponctuée  de 
fauve  par  lignes  circulaires  8c  nom- 
breuses , mais  fans  flammes  ni  mar- 
brures : il  est  rare.  Gualt.  Ind.  Testar. 

Conchyl.  tab.  XXV 1 , litt.  g. 

Le  Taffetas  fans  points,  autre  variété 
peu  commune  , à fond  jaunâtre  nué 
de  bleu  foncé , & à larges  flammes 
longitudinales  ou  marbrures  cra- 
moisi-fauve  ou  marron-brun  , mais 
fans  lignes  ponctuées.  Seba,  Thés, 
tom.  III , tab.  xlii , fig.  20  & 1 1 , 
pag.  128,  & tab.  xlii I,  fig.  17  & 18, 
pag.  130.  yZo  . 

L’Omelette  , Rouleau  moins  volumi- 
neux , mais  à peu  près  de  même 
forme  que  les  précédens , à robe 
blanchâtre  8c  couleur  de  chair,  vei- 
née 8c  marbrée  d’orangé  8c  de  fauve 
peu  foncé,  planche  xvm.  . . C8 

L’Omelette  rouge,  à robe  couleur  de 
chair , marbrée  d’orangé  8c  d’aurore- 
rouge  foncé  , à veines  8c  fibres  de 
la  même  couleur. 

L’Omelette  à bandes , Rouleau  plus 
grand  que  les  deux  précédens , à 
R r r 
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deux  zones  orangé  foncé , 8c  à taches 
ondées  de  la  meme  couleur  fur  un 
fond  blanc.  Seba  3 Thés.  tom.  III 3 
tah.  XLII  , fig.  14  & 15,  Pag • 1 1 7 
& 1 18. 

L’Omelette  brune  ,à  taches  irrégulières 
8c  plus  ou  moins  confuses , les  unes 
brunes,  les  autres  mélées  d’orangé 
8c  de  fauve  tendre  , qui  forment 
quelquefois  de  larges  marbrures , 
aussi  fur  un  fond  blanc  : peu  com- 
mune. Sebciy  ibid.  tab.  XLlll  3 fiig.  1 5 
& 16  y pag.  1 3 o. 

Espece  XLI. 

La  Tulipe  de  Bonanni,  à pas  des  orbes 


tubercules,  à bouche  étroite,  8c  1 
robe  blanche  flambée  de  larges  ta- 
ches longitudinales  8c  transversales 
d’un  jaune-d’or  : rare.  Bonan . Rccr. 
ment.  & oc.  class.  111 3 fig.  318, 
pag.  157.  Acu^  yo. 

Espece  XLII. 

L Enfant  couronné  , à pas  des  orbes 
mamelonnés , à plusieurs  rangs  cir- 
culaires de  traits  en  zig-zags  fauves 
ou  marron  foncé  fur  un  fond  blanc  : 
Rouleau  peu  commun  , pi.  xvi.  K. 

Le  meme  , à bandes , différent  du 
précédent  par  deux  zones  fauves  j 
fes  traits  font  aussi  marron -brun. 


'°iv  # *C> 

Vi.  * iïf 

*5 KJ* 
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REMARQUES 

SUR  LA  FAMILLE  DES  CORNETS  OU  F 0 LU  TES. 

Oette  famille,  l’nne  des  plus  nombreuses  de  celles  qui  composent  Remarques, 
les  univalves  de  mer,  est  aussi  Tune  de  celles  qui  fe  distingue  le  Fa™z/-'e 

* . ° “es  Cornets 

plus  , tant  par  l’élégance  de  la  forme  , la  richesse  des  couleurs  , ou  Volutes; 
6c  l’agréable  variété  de  leur  distribution  , que  par  la  rareté  de 
certaines  espèces , auxquelles  les  amateurs  ont  attaché  le  plus 
grand  prix.  La  figure  de  ces  coquilles  esc  en  général  des  plus 
(impies  , 6c  approche  plus  ou  moins  d’un  cône  alongé  ou  d’un 
cylindre  : rarement  elles  font  chargées  de  cordelettes  ou  de 
tubercules , excepté  fur  les  pas  de  la  fpirale  6c  vers  l’extrémité 
inférieure , qui  dans  quelques-unes  est  granuleuse  ou  boutonnée  : 
d’ordinaire  elles  font  lisses  ou  très -finement  (Liées , 6c  les  côtes 
longitudinales  que  l’on  y voit  quelquefois  ne  font  formées  que 
par  des  crues  plus  prononcées  que  fur  le  reste  de  la  coquille. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  caractère  essentiel  de  ces  testacées 
étoit  d’avoir  leurs  fpires  comprimées  6c  roulées  fur  elles -mêmes 
en  cornet , de  maniéré  à ne  laisser  voir  que  la  volute  extérieure 
6c  la  portion  des  fpires  internes  qui  concourt  à former  la  clavicule. 

Cette  clavicule , qui  dans  les  uns  est  élevée  6c  quelquefois  très- 
prolongée , est  au  contraire  aplatie  dans  les  autres , ou  même  un 
peu  concave.  Leur  ouverture  ou  bouche  présente  toujours  une 
fente  oblongue  , assez  étroite , dont  la  longueur  égale  celle  de 
la  première  fpire  : elle  est  plus  ou  moins  échancrée  à fes  deux 
extrémités  , 6c  ne  laisse  voir  à l’extrémité  inférieure  qu’une  très- 
légere  portion  de  la  columelle.  Cette  bouche  est  fermée  en  partie 
6c  non  en  entier  par  un  opercule  toujours  cartilagineux,  qui  varie 
peu  dans  les  diverses  espèces  de  cette  famille. 

On  a désigné  ces  coquilles  fous  difFérens  noms , dont  les  plus 

R r r ij 
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Remarques. 

Famille 
des  Cornets 
ou  Volutes, 


usités  font  en  françois  ceux  de  V olutes  3 Cornas  3 Cylindres  , 
Rouleaux  3 & en  latin  ceux  de  V olutx  3 Coni  3 Cylindri 3 Rhumbi 3 
Cuculh  y Ne.  Mais  les  auteurs  font  partagés  fur  l’application  de 
ces  noms  aux  diverses  coquilles  qui  composent  cette  famille. 
u On  leur  a donné,  dit  M.  d’Argcnville , le  nom  de  Volute, 
33  parce  que  dans  l’architecture  les  volutes  d’un  chapiteau  vont 
33  en  diminuant  jusqu’au  point  appelé  l’œil  de  la  volute  ( 1 ).  Les 
3>  Cornets  ou  Volutes,  dit-il  encore,  ont  été  nommés  par  plusieurs 
33  auteurs  Rhombi  (i),  dont  la  vraie  lignification  est  un  losange  ». 
Ainsi  M.  d’Argcnville  place  fous  la  dénomination  générique  de 
Cornets  ou  Volutes 3 toutes  les  coquilles  que  renferment  nos  deux 
genres  , N il  réserve  les  noms  de  Cylindres  ou  Rouleaux  pour  la 
famille  fuivante , qui  est  celle  des  Olives  ou  Volutes  échancrées. 
Rumphius  désigne  toute  la  famille  des  Cornets  fous  le  nom  de 
V oluUy  ajoutant  fimplcmcnt  l’épithcte  d 'ext/nu  à celles  qui  font 
les  plus  recherchées,  telles  que  les  Amiraux,  l’Aile  de  papillon,  Ne. 
Quant  à Lister  il  distingue  les  Cornets  coniques  Rhombi  cylindro- 
-pyramidales  J 3 des  Cornets  cylindriques  Rhombi  cyhndracei  ; 
mais  il  comprend  parmi  ces  derniers  quelques  Tonnes  N la  famille 
entière  des  Olives  ou  Volutes  échancrées.  Bonanni  appelle  indis- 
tinctement les  coquilles  dont  il  s’agit  Turbines  ou  Cylindri  ; de 
même  que  Seba  les  appelle  en  françois  Volutes  ou  Cylindres. 
Gualtieri  plus  exact , distingue  avec  foin  les  Cornets  coniques , 
qu’il  nomme  Cochlex  condidex3  des  Cornets  cylindriques  ou  Rou- 
leaux qu’il  appelle  Cochlex  longx  pyriformes.  Le  Chevalier  Linné 
range  les  Cornets  N les  Rouleaux  fous  un  feul  genre  , qui  porte 
le  nom  de  Conus.  M.  Davila  , qui  en  fait  deux  genres  , donne 
au  premier  le  nom  de  Volutes  connues  ou  Cornets  3 N au  fécond 


(i)  Volute, à rolvendovelrevolutione  1 (î)  Auctarium  Mus&i  Balfouriani , 

Jpirali  diettj  pag.  37  p.  J ibid. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


5°  1 


celui  de  Volutes  cylindriques  ou  Rouleaux.  M.  Adanson  désigne  remarques. 
les  uns  6c  les  autres  fous  le  nom  de  Rouleau,  et  qui , dit- il.  Famille 

. . . , . . . . . , des  Cornets 

« convient  assez  a ce  genre  6c  exprime  tort  bien  cette  particularité  ou  Volutes. 
” qui  est  commune  à toutes  fes  espèces  , d’avoir  les  fpires  plates 
» 6c  comme  roulées  les  unes  fur  les  autres  (3)  Mais  on  ne  voit 
pas  pourquoi  l’auteur  a rendu  ce  mot  en  latin  par  celui  de  Strornbus , 
qu’on  n’avoit  jusqu’à  présent  appliqué  qu’à  des  Ailées  , des  Vis 
ou  des  Buccins. 

Les  coquilles  de  la  famille  des  Cornets  n’ont  point  parmi  nous 
de  nom  vulgaire  ; ce  qui  vient  de  ce  qu’à  l’exception  d’une  feule 
espèce  qui  fe  trouve  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  , 6c  qui 
n’étant  d’aucun  usage,  y est  restée  inconnue,  toutes  les  autres 
viennent  des  mers  des  Indes,  d’Afrique  6c  d’Amérique,  l’Océan 
Européen  en  étant,  du  moins  fur  nos  côtes,  absolument  dépourvu. 

Les  Hollandois  les  appellent  Wellen  3 Tooten  ou  Bakken  ; les 
Allemands  Tutten  ; les  Anglois  Cône  Shell , 6c  les  Malais  Bia 
Tsjintsjing  ou  K rang  - Lanke. 

Les  Cornets  du  premier  genre  font  en  général  d’une  forme 
conique  assez  régulière  ôc  fort  élevée  : leur  clavicule  en  vive-arrête 
fait  la  base  de  ce  cône  , tandis  que  l’extrémité  intérieure  du 
premier  orbe  en  forme  la  pointe.  Les  Cornets  du  fécond  genre 
ou  Rouleaux , quoiqu’aussi  de  figure  conique  ou  pyramidale  , 
approchent  un  peu  plus  de  la  forme  cylindrique , leur  clavicule 
étant  moins  large,  moins  tranchante  ou  plus  arrondie,  l’extrémité 
inférieure  du  premier  orbe  moins  aiguë  6c  fon  milieu  plus  renflé. 

Parmi  les  Cornets  du  premier  genre  on  en  voit  dont  le  premier 
orbe , quoique  fort  alongé , paroît  plus  court  que  dans  les  autres 
coquilles  du  même  genre  , par  rapport  au  diamètre  , plus  consi- 
dérable de  la  clavicule  : tels  font  l’Esplandian  ou  Toile  d’araignée, 


(3)  Hist.  nat,  des  coquillages  du  Sénégal,  pag.  8a  & 83. 
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Remarques.  le  Fromage  vert,  les  Papiers  marbrés,  l’Hébraïque , le  Cornet- 
F ami  lie  Musique,  le  Papier  Turc,  le  faux  Amiral  ou  Navet,  le  Cornet 

des  Cornets  ; 1 

•u  Volutes,  chiné,  la  Colombe,  la  Pileuse,  l’Aumusse,  la  Peau  d’hvenne,  le 
Loup  rayé,  l’Hermine,  la  Tine  de  beurre,  le  Charanson  , l'Aile 
de  papillon  vraie  de  fausse,  les  Tigres,  les  Pavés  6c  Nattes  d Italie, 
les  Spectres,  le  Bois  veiné,  la  Flamboyante  Américaine,  le  Cornet 
à trous,  la  Peau  de  ferpent,  l’Amiral  Chinois,  ainsi  que  les  vrais 
Amiraux.  Ceux  dont  la  forme  conique  est  la  plus  parfaite,  font 
les  espèces  xix  , xxxi-xxxiii  , 6c  depuis  la  xxxivc  jusqu’à  la 
xl vi Ie  inclusivement. 

D’autres  également  coniques  , paroissent  être  de  forme  plus 
alongée,  à cause  du  moindre  diamètre  de  leur  clavicule  : tels  font 
les  Couronnes  Impériales  vraies  SC  fausses,  la  Couronne  marquetée, 
les  Damiers,  les  Cierges  6c  fur-tout  les  Damiers  Chinois,  la 
Queue  d’hermine,  la  Spéculation,  le  Cornet  ponctué,  le  Pavillon 
Turc,  l’Enseigne  Chinoise,  la  Volute  à filets,  le  Coin  à bandes, 
les  Iles  Maldives,  la  Géométrie,  les  Faisans  , le  Drapeau  6c  les 
Flamboyantes.  Cette  même  forme  conique  est  un  peu  moins 
alongée  dans  les  espèces  appelées  Detroit  de  Magellan,  Cardinal, 
fausse  Flamboyante  , Cornet  rouille  , Fileurd’or,  6cc.  L Ecorce 
d’orange,  la  Peau  de  chagrin  6c  le  Fuseau  font  aussi  de  figure 
fort  alongée  , mais  moins  exactement  conique  que  celle  des 
précédens.  Cette  ligure  conique  est  un  peu  plus  courte  6c  moins 
décidée  par  l’arrondissement  des  pas  du  premier  orbe,  dans  la 
Robe  Persienne,  les  Amiraux  de  Surinam  6c  de  Curaçao,  les 
Cedo-nulli 3 le  Gourgouran  , le  Cornet  à grains  de  petite  vérole  , 
la  Chiure  de  mouches , la  Pluie  d’argent , la  Jaunisse  , l'Amiral 
de  Rumphius  , l’Amadis  , le  Porte  - insecte  , le  Pavillon  Indien  , 
lg  Porte-croix,  le  Cordelier,  le  Chevalier,  le  Cornet  enflammé, 
le  Veau  panaché  , le  Croisé  , 6c  les  deux  espèces  fuivantes. 

A l’égard  des  Cornets  du  fécond  genre  ou  Rouleaux , leur 
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forme  à peu  près  cylindrique  est  médiocrement  alongée  dans  les  remarques. 
trois  premières  espèces  , ainsi  que  dans  l’Amiral  d’Angleterre  , Famille 
le  vrai  &C  le  faux  Amiral  d’Orange  , les  Châteaux  en  Espagne,  la  0u  Volutes. 
Nébuleuse,  la  Tulipe,  la  Tempête,  la  Renoncule,  le  Papier  de  la 
Chine,  le  Velours  Anglois,  le  Chat  ponctué,  le  Rouleau  de  Saint- 
Thomas,  l’Inscription  gothique,  le  Janus,  le  Spectre  deRumphius, 
le  Taupin  , la  Roussette,  le  Tricot,  le  Réseau,  le  vrai  &L  le  faux 
Amiral  de  Guinée,  le  Parchemin  grillé,  la  Peau  de  rat,  le  Grouin 
de  porc  , le  Rouleau  panaché  , le  Flagellé  , l’Argus  &.  le  Drap 
d’argent.  Elle  est  très- alongée  dans  le  Drap  d’or  pyramidal  , le 
Drap  orangé , les  Brunettes , ainsi  que  dans  les  quatre  espèces 
fuivantes.  L’Amiral  d’Hollande  , l’Inscription  Chinoise  , les 
Ecorchées,  le  Radix,  le  Brocard  de  foie,  le  Taffetas,  l’Omelette, 
la  Tulipe  de  Bonanni  êe  l’Enfant  couronné,  font  aussi  dans  le 
même  cas.  Elle  est  au  contraire  courte  ôe  large  dans  le  Minime, 
le  Pavot,  la  Piqûre  de  mouches,  la  Morsure  de  puces,  la  Moire, 
la  P eau  de  civette  ël  le  Fustigé. 

Toutes  ces  coquilles  different  de  celles  de  la  famille  précédente, 
non-feulement  en  ce  qu’elles  forment  un  cône  plus  étroit  & plus 
prolongé,  mais  encore  en  ce  que  leur  bouche,  loin  de  fe  trouver 
fur  la  base  de  ce  cône,  lui  est  au  contraire  perpendiculaire.  Dans 
les  Sabots  la  base  du  cône  est  en  même  tems  celle  de  la  coquille  ; 
il  n’en  est  pas  de  même  dans  les  Cornets,  qui  ont  la  base  de  leur 
cône  presque  verticale  : la  hauteur  de  ces  derniers  fe  mesure 
comme  dans  les  Sabots,  fuivant  la  longueur  de  la  columelle; 
quoique  cette  columelle,  loin  d’être  verticale  ainsi  que  dans  les 
Sabots,  foit  au  contraire  horizontale.  Dans  les  Sabots,  le  haut  du 
premier  orbe  est  moins  large  que  fa  base  : mais  dans  les  Cornets 
le  haut  du  premier  orbe  est  très-large  & fe  trouve  vers  la  clavicule 
eu  la  partie  postérieure  de  la  coquille , tandis  que  la  partie  in- 
férieure de  ce  même  orbe  finit  en  pointe  plus  ou  moins  aigue 
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vers  la  partie  antérieure  du  testacéc.  En  gén-. . a!  1 extrémité  pos- 
térieure ou  la  clavicule  est,  contre  l’ordinaire  de  la  plupart  des 
univalvcs  , aplatie  ou  peu  faillantc.  Il  l'on  en  c:;c  nte  quelques 
espèces,  telles  que  la  Flamboyante,  le  Drap  d'or  pyramidal,  le 
Poinçon,  ôcc.  ou  cette  clavicule  est  assez  prolongée. 

Dans  toutes  les  coquilles  de  cette  famille  , les  orbes  vont  à 
l’ordinaire  de  gauche  à droite  , en  descendant  du  fommer  à l’ou- 
verture, du  moins  n’avons  nous  point  entendu  dire  , que  jusqu’à 
présent  il  s’en  fût  trouvé  dont  les  orbes  allassent  de  droirc  a gauche, 
comme  dans  certaines  espèces  appelées  vul  jaircment , quoique 
mal  à propos,  Uniques.  Le  nombre  des  lpircs,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  le  remarquer  ailleurs,  n'étant  point 
un  caractère  constant,  puisqu’il  varie  fuivant  l’age  de  la  coquille, 
nous  dirons  feulement  ici  que  dans  la  t es  Cornets  ce 

nombre  ne  va  guère  au-dessous  de  huit  ni  au-delà  de  feize. 

Ces  fpires,  à l’exception  de  la  première  qui  les  recouvre  toutes, 
ne  montrent  à l’extérieur  que  celle  de  leurs  extrémités  qui  forme 
les  pas  de  la  1 pi  raie,  caractère  particulier  à la  famille  des  Corners, 
de  même  qu’à  la  fuivante  <Sc  à celle  des  Porcelaines;  les  autres 
univalvcs  laissant  presque  toujours  voir,  car  e cette  extrémité, 
une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  ch:  uc  orbe. 

Les  pas  des  orbes  , assez  larges  dans  plusieurs  espèces  de  cette 
famille,  (ont  pour  l’ordinaire  étroits.  Es  s’élèvent  progressivement 
les  uns  au-dessus  des  autres,  de  manière  à former  une  .clavicule 
plus  ou  moins  faillante  dans  le  Cornet  Cardinal,  le  Fromage  vert, 
la  Robe  Persienne  , l’Amiral  de  Surinam,  celai  de  Curaçao,  les 
Cedo-nulli y l’Ecorce  d’orange  les  cinq  espèces  fuivantes.  On 
en  peut  dire  autant  du  Fuseau  blanc,  du  Cornet  à grains  de  petite 
vérole  & autres  espèces,  depuis  la  xxne  jusques  Se  compris  la  xxx% 
auxquelles  on  peut  joindre  les  huit  dernieres  de  ce  premier  genre. 
Beaucoup  d’espèces  du  fécond  genre  présentent  la  même  gradation 

dans 
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dans  les  pas  des  orbes,  excepté  cependant  les  espèces  x,  xn , remarques. 

XIV -XVI  , XXIV -XXVI  , XXVXII-XXXVI  , XXXVIII  , XXXIX  Famille 

des  Cornets 

6C  XL.  ou  Volutes. 

Les  pas  des  orbes  font  aplatis  , Sc  forment  néanmoins  une 
clavicule  plus  ou  moins  Taillante  aux  espèces  nommées  le  Détroit 
de  Magellan , le  Navet  , la  Pileuse  , le  Cierge , la  Carotte  , le 
Damier  Chinois  , l’Etourneau  , l’Aumusse  , la  Peau  d’hyenne  , le 
Loup  rayé,  les  Hermines  6c  Queues  d’hermine,  6c  la  Tine  de 
beurre;  mais  dans  celle-ci,  de  même  que  dans  le  Charanson 
6c  l’ Aile  de  papillon,  les  pas  des  orbes  font  un  peu  plus  convexes. 

Ils  font  encore  aplatis  dans  quelques  espèces  du  fécond  genre  , 
telles  que  le  Pavot , le  Brocard  de  foie,  le  Taffetas,  l’Omelette, 

6c  c. 

Ces  pas  des  orbes  font  aplatis , mais  légèrement  creusés  en 
gouttière  dans  les  espèces  nommées  Toile  d’araignée  , Couronne 
Impériale , Damiers  Impérial  6c  Chinois  , Spectre  oriental , 6c 
dans  quelques  autres  encore  , tels  que  le  Chevalier  , le  Cornet 
enflammé,  le  Pavillon  Turc  6c  les  huit  espèces  Privantes.  Ils  font 
encore  plus  concaves  dans  les  Damiers  ordinaires,  l’Amadis  s la 
fausse  Aile  de  papillon  , la  Spéculation , le  Cornet  ponctué  , les 
Tigres , les  Pavés  6c  Nattes  d’Italie  , le  Spectre  Américain  , la 
fausse  Flamboyante  ; 6c  parmi  les  Rouleaux  , dans  l’Amiral 
d’Orange,  la  Tulipe,  le  Drap  d’argent,  la  Piqûre  de  mouches, 
les  Moires,  la  Peau  de  civette,  la  Morsure  de  puces,  le  Fustigé, 
l’Inscription  Chinoise,  6c  fur -tout  dans  les  Ecorchées,  dont  les 
pas  font  des  plus  concaves.  En  général  toutes  les  coquilles  de 
cette  famille,  dont  les  pas  des  orbes  font  un  peu  renflés,  laissent 
une  légère  dépression  fur  la  ligne  fpirale  : c’est  ce  qu’on  observe 
principalement  aux  espèces  x-xv,  xx-xxx,  lxviii,  lxix  6c  lxx 
du  premier  genre,  de  même  qu’aux  espèces  i-v,  xvi , xvn  , 
xix -xxii  6c  xxin  du  fécond  genre. 
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Les  pas  des  orbes  font  assez  renflés  dans  plusieurs  Rouleaux  , 
tels  que  l’Amiral  d’Angleterre  , le  Bout  de  chandelle  , le  faux 
Amiral  d’Orange,  l’Amiral  de  Hollande,  le  Spectre  de  Rumphius, 
le  Taupin  , la  Roussette,  le  Drap  d’or  piqueté  de  la  Chine,  le 
Bâtonnet,  le  Gland,  les  Rouleaux  à tricot  6c  à réseau,  le  vui 
6c  le  faux  Amiral  de  Guinée,  le  Parchemin  grillé,  la  Peau  de  rat, 
le  Grouin  de  porc,  le  Rouleau  panaché,  le  Flagellé,  l’Argus, 
6c  fur- tout  le  Minime  6c  l’Enfant  couronné.  Ces  derniers  , de 
même  que  l’Amiral  d’Angleterre  6c  le  Bout  de  chandelle  , font 
ceux  où  les  pas  des  orbes  font  le  plus  renflés. 

Les  pas  des  orbes  font  ou  lisses  ou  à ftrics  6c  cannelures  cir- 
culaires plus  ou  moins  fines  dans  les  diverses  espèces  qui  composent 
cette  famille  ; mais  comme  ce  caractère  n’est  pas  également 
constant  dans  chaque  espèce  , 6c  qu’il  y est  tantôt  plus  , tantôt 
moins  exprimé,  nous  n’en  parlerons  point  ici,  nous  dirons  feulement 
un  mot  du  renflement  qui , dans  plusieurs  espèces,  borde  les  pas 
de  ces  mêmes  orbes. 

Ce  renflement  est  fouvent  formé  par  des  festons,  des  tubercules 
ou  des  mamelons  plus  ou  moins  prononcés  , ainsi  qu’on  peut  le 
voir  dans  notre  premier  genre,  depuis  la  première  espèce  jusqu'à 
la  vingtième,  où  ces  tubercules  forment  tantôt  des  épines  courtes, 
comme  dans  les  Couronnes  Impériales,  tantôt  de  larges  festons, 
comme  dans  les  Damiers,  6c  tantôt  s’arrondissent  en  mamelons, 
comme  dans  les  Papiers  marbrés.  Ces  tubercules  font  d’ordinaire 
peu  fensibles  dans  les  Amiraux  de  Surinam  6c  de  Curaçao  , ainsi 
que  dans  les  Hébraïques , où  ils  ne  produisent  que  des  plis  assez 
légers,  lesquels  font  encore  plus  foiblemcnt  exprimés  dans  le  faux 
Amiral  ou  le  Navet.  Il  est  bon  de  remarquer  que  certaines  espèces, 
telles  que  les  Toiles  d’araignée,  le  Fromage  vert,  6cc.  ont  tantôt 
leurs  tubercules  bien  prononcés  , 6c  que  tantôt  ces  tubercules  y 
paroissent  à peine.  Parmi  les  Cornets  du  fécond  genre  , on  ne 
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voit  de  tubercules  un  peu  faillans  fur  les  pas  des  orbes,  que  dans 
les  espèces  nommés  Piqûre  de  mouches , Moire  rayée  6c  ondée , 
ainsi  que  fur  la  Morsure  de  puces  6c  le  Fustigé.  Le  Taffetas 
6c  l’Omelette  en  font  presque  entièrement  dépourvus,  tandis  que 
les  Brocards  de  foie  les  ont  au  contraire  bien  prononcés  : ils  font 
très-foibles  fur  la  Peau  de  civette  6c  la  Tulipe  de  Bonanni,  6c  ne 
paroissent  fur  l’Enfant  couronné  que  comme  de  petits  plis. 

Dans  celles  de  ces  coquilles  qui  font  ordinairement  tubcrculées, 
fi  les  tubercules  viennent  à manquer  ou  à s’affoiblir , comme  il 
arrive  quelquefois  aux  Damiers  , aux  Moires  6c  aux  Peaux  de 
civette,  on  voit  alors  un  renflement  ou  cordon  regner  fur  les  pas 
de  la  fpirale  : mais  beaucoup  d’autres  espèces  de  cette  famille  , 
qui  font  toujours  privées  de  tubercules , offrent  ce  renflement  ou 
cordon  fur  les  pas  de  leur  fpirale.  Il  est  gros  6c  arrondi  dans  la 
fausse  Aile  de  papillon  , le  Cornet  ponctué  , la  Spéculation  , les 
Tigres,  les  Pavés  6c  Nattes  d’Italie,  les  fpectres  , tant  orientaux 
qu’ Américains,  le  Bois  veiné,  le  Chevalier,  le  Cornet  enflammé, 
le  Croisé,  la  Peau  de  ferpenc  6c  l’Amiral  Chinois-  Il  s’offre  encore 
de  même  dans  plusieurs  Rouleaux  , entre  autres  dans  le  Radix , 
les  Châteaux  en  Espagne,  la  Nébuleuse  , la  Tulipe,  la  Tempête, 
la  Renoncule  , le  Papier  de  la  Chine  , le  Velours  Anglois  , 
le  Chat  ponctué  , le  Rouleau  de  Saint-Thomas  , l’Inscription 
Chinoise,  le  Janus  6c  le  Drap  d’argent,  il  est  encore  peu  différent 
dans  l’Amiral  de  Rumphius  , la  Chiure  de  mouches  , les  Pluies 
d’or  6c  d’argent , la  Jaunisse  , le  Porte-insecte,  le  Cornet  chiné, 
la  Colombe,  le  Pavillon  Indien,  le  Porte-croix  6c  le  Cordelier. 
Ce  cordon  ou  renflement , quoique  assez  gros  , est  cependant 
moins  apparent  dans  les  Fileuses , les  Tines  de  beurre  , les  Ailes 
de  papillon,  les  Aumusses,  la  Peau  d’hyenne,  le  Loup  rayé,  les 
Hermines  6c  Queues  d’hermine.  Au  contraire,  quoique  plus  fin  , 
il  est  généralement  plus  apparent  dans  les  Cierges  6c  Carottes , 
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Remarques,  dans  le  Pavillon  Turc,  les  Enseignes  Chinoise  6:  Japonaise  , la 
Famliu  Volute  à liicts  , le  Coin  , les  lies  Maldives,  la  Géométrie,  le 

des  Cornets 

*>u  Voiuus.  Faisan  ordinaire,  le  D; . , aies  6c  fausses  Flamboyantes, 

le  Cornet  rouillé  , le  Filcur  d’or  6:  les  Amiraux.  Il  en  est  ainsi 
de  l’espèce  du  Pavot  dans  notre  fécond  genre,  6e  fur- tout  de 
l’Ecorchéc,  qui,  de  même  que  l’Amiral  d’Orangc  6:  l’Inscription 
Chinoise,  offrent  en  cet  endroit  une  vivc-arrérc  assez  f.nlhnre. 
Parmi  les  Corners  du  premier  genre,  l’Amadis  6e  le  Dam  r 
Chinois  font  dans  le  même  cas.  Au  contraire  ce  t dus  est  des  plus 
légers  dans  les  l'cpt  premières  espèces  du  fécond  genre.  Beaucoup 
d’autres  Rouleaux,  par  l’arrondissement  plus  eu  moins  payait 
du  pas  de  leurs  orbes,  n’ont  ni  cordon  ni  talus  : c’est  ce  qu'on 
observe  fur- tout  au  Spectre  de  Rumphius  , au  Taupin,  à la 
Roussette,  aux  Tricots,  aux  Amiraux  6c  faux  Amiraux  de  Guinée, 
ainsi  qu'aux  espèces  nommées  Parchemin  grillé.  Peau  de  rat, 
Grouin  de  porc  , Argus  , Minime  , Bâtonnet , Gland  , 6cc.  Les 
Amiraux  d’Angleterre  , le  Bout  de  chandelle  , le  faux  Amiral 
d’Orangc  eC  l’Amiral  de  Hollande  en  font  aussi  dépourvus. 

Toutes  les  coquilles  de  cette  famille  offrent  une  légère  finuosité, 
quelquefois  même  assez  prononcée,  vers  l’extrémité  inferieure  du 
premier  orbe;  ce  qui  rend  cette  extrémité  un  peu  retroussée  dans 
les  Aumusscs , les  Hermines  & Queues  d’hermine,  les  Rouleaux 
à tricot  6:  à réseau,  ainsi  que  dans  ceux  nommés  Taupin, C h te  ux 
en  Espagne,  Nébuleuse,  Janus,  Minime,  êec.  Cerrc  fnr.o  c t 
beaucoup  moins  fensibie  dans  plusieurs  Cornets  ôc  Rouleau  : , 6c 
l’est  même  fi  peu  dans  quelques-uns  qu’à  peine  i’apperçoit-cn  : 
mais  elle  est  en  général  très-prononcée  dans  les  Tines  de  beurre, 
les  Pavés  6:  Nattes  d’Italie,  les  Peaux  de  ferpent,  l'Amiral  Chinois 
6c  les  vrais  Amiraux.  Il  en  est  de  meme  dans  plusieurs  Rouleaux, 
tels  que  l'Ecorchée,  le  Minime  , le  Janus,  la  Piqûre  de  mouches, 
les  Moires  rayées  6c  ondées , la  Peau  de  civette , 6cc„ 
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Quoique  les  pas  du  premier  orbe  femblent , fur -tout  dans  les 
espèces  dont  la  clavicule  est  plate  ou  concave , ou  légèrement 
convexe  , faire  partie  de  cette  clavicule  , néanmoins  , dans  les 
espèces  où  la  clavicule  s’élève  davantage,  elle  ne  paroit  s’étendre 
que  depuis  le  fécond  orbe  jusqu’à  la  pointe  du  fommet.  C’est  ce 
qu’on  observe  fur -tout  dans  les  Rouleaux  appelés  l’Amiral  d’An- 
gleterre, le  Bout  de  chandelle,  le  faux  Amiral  d’Orange,  le 
Gland,  le  vrai  & le  faux  Amiral  de  Guinée  , le  Grouin  de  porc, 
îe  Rouleau  panaché  , le  Flagellé  , l’  Argus  &c  quelques  autres. 

A l’exception  du  feul  Drap  d’or  pyramidal  , dont  la  clavicule 
est  beaucoup  plus  longue  que  large  , toutes  les  autres  coquilles 
de  cette  famille  ont  leur  clavicule  plus  étendue  en  largeur  qu’en 
longueur  : cette  largeur  devient  même  très  considérable  dans  celles 
où  la  clavicule  est  plate  ou  concave.  Au  reste  îe  plus  ou  le  moins 
de  faillie  de  la  clavicule  n’est  point  un  caractère  bien  constant 
dans  chaque  espèce  , puisqu’on  voit , par  exemple  , des  Tigres  à 
clavicule  peu  baillante  , tandis  que  d’autres  variétés  de  la  même 
espèce  l’ont  plate  & quelquefois  concave.  Il  en  est  de  même  de 
la  fausse  Aile  de  papillon,  & fur- tout  des  Flamboyantes,  qui 
tantôt  ont  leur  clavicule  fort  élevée,  tantôt  presque  plate  tantôt 
légèrement  concave.  C’est  faute  d’avoir  observé  ces  différences 
que  M.  d’Argenville  a dit  dans  fes  Remarques  fur  la  famille  des 
Cornets  : et  le  caractère  fpécihque  qui  fe  distingue  le  plus  dans 
« cette  famille,  est  dans  la  clavicule,  dont  il  y en  a de  fort 
« élevées,  comme  celle  de  la  Flamboyante  : d’autres  très-plates, 
« telle  qu’est  la  clavicule  de  la  Moire,  dcc.  (4)  33.  Mais  on  vient 
de  voir  qu’il  fe  trouve  aussi  des  Flamboyantes  à clavicule  aplatie; 
tandis  que  les  Moires  offrent  des  variétés,  telles  que  la  Piqûre  de 
mouches , la  Peau  de  civette  &c  la  Morsure  de  puces  , dont  \x 
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clavicule  esc  plus  élevée  qu’aplatie.  Cela  n’empcche  pourtant  pas 
qu’on  ne  puisse  dire  en  général  que  la  clavicule  est  plate  ou 
concave  ou  peu  Taillante  dans  les  Tigres , la  Spéculation , la  fau<se 
Aile  de  papillon,  la  Tine  de  beurre,  l’Étourneau  , le  faux  Amiral 
ou  Navet,  les  Couronnes  Impériales,  le  Damier  ordinaire,  le 
Damier  Chinois,  les  Hermines  5c  Queues  d’hermine,  les  Cierges 
&C  Carottes,  le  Détroit  de  Magellan,  la  Fileuse  5c  quelques  autres. 
L’Enseigne  Chinoise  , quelques  Pavés  d’Italie  , quelques  Flam- 
boyantes, 5cc.  font  encore  dans  le  meme  cas  parmi  les  Cornets  : 
ainsi  que  les  Pavots,  la  Morsure  de  puces  , le  Fustigé,  la  Moire 
&:  le  Brocard  de  foie  parmi  les  Rouleaux.  Au  contraire  quelques 
variétés  de  la  Flamboyante,  de  la  Natte  d'Italie,  de  la  Couronne 
Impériale,  du  Navet,  de  la  Piqûre  de  mouches  «5c  de  la  Moire, 
ainsi  que  la  plupart  des  autres  Cornets  5c  Rouleaux  qui  ne  font 
point  compris  dans  l’énumération  précédente  , ont  leur  clavicule 
plus  élevée  qu’aplatie.  De  ces  clavicules  Taillantes  les  unes  font 
fort  effilées  , tandis  que  les  autres  font  plus  ou  moins  obtuses. 
Cette  extrémité  est  meme  renflée  5c  comme  arrondie  dans 
plusieurs  Rouleaux  , tels  que  le  Drap  d’or  piqueté  de  la  Chine, 
le  Bâtonnet , le  Gland  , les  vrais  &:  faux  Amiraux  d’Orangc  , 
l’Amiral  de  Hollande  5c  quelques  autres  ; de  meme  que  dans 
plusieurs  Cornets  , tels  que  la  fausse  Flamboyante  , le  Cornet 
rouillé,  le  Navet,  le  Papier  marbré  , quelques  Ccdo-nul.li>  quelques 
Hébraïques  , 8cc. 

Le  fommet  ou  l’extrémité  de  la  clavicule  est  dans  le  plus  grand 
nombre  des  testacées  de  cette  famille  , assez  Taillant  5c  aigu  ; 
mais  dans  ceux  à clavicule  plate  ou  rentrante,  il  est  tantôt  obtus 
& comprimé  comme  dans  le  reste  de  la  clavicule,  tantôt  plus  ou 
moins  Taillant  au  milieu  du  disque  aplati  de  cette  clavicule.  Il  Te 
présente  de  la  première  maniéré  dans  la  fausse  Aile  de  papillon, 
la  Spéculation , lç  Tigre,  le  Navet,  le  Cierge,  la  Flamboyante 
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à clavicule  plate , quelques  Couronnes  Impériales  8c  Damiers  , 
l’Hermine , le  Fromage  vert , 8cc.  ; 8c  de  la  fécondé  dans  la 
plupart  des  Flamboyantes  8c  des  Tines  de  beurre,  dans  quelques 
Couronnes  Impériales,  quelques  Tigres,  quelques  Damiers,  entre 
autres  dans  le  Damier  Chinois  , 8cc.  Ce  fommet  est  aussi  plus 
obtus  qu’aigu  dans  plusieurs  Rouleaux , tels  que  le  Drap  orangé , 
la  Brunette  , le  Poudingue  , le  Bâtonnet , le  Drap  d’argent , 8cc. 
tandis  qu’il  n’est  obtus  que  par  vétusté  dans  certains  Cornets  , 
tels  que  l’Hébraïque  , le  Papier  marbré,  quelques  Cedo-nullï  3 
8cc. 

La  ligne  fpirale  est,  pour  l’ordinaire,  fine  8c  assez  peu  réguliers 
dans  les  Cornets  : elle  est  plus  délicate  8c  mieux  prononcée  dans 
les  Rouleaux.  Mais  dans  les  coquilles  de  ces  deux  genres  , ou  les 
pas  des  orbes  font  tuberculés  , cette  ligne  fpirale  est  onduleuse 
ou  festonnée;  elle  offre  un  fiilon  assez  profond  dans  la  fausse 
Aile  de  papillon  , la  Spéculation , le  Navet  ou  Bois  de  chêne  , 
8c  fur- tout  dans  la  Peau  d’hyenne  : elle  est  au  contraire  à peine 
fensible  dans  la  Colombe , le  Cornet  à grains  de  petite  vérole , 
la  Pluie  d’or,  la  Jaunisse,  la  Chiure  de  mouches  8c  le  Drap 
d’argent. 

Dans  plusieurs  Cornets  8c  Rouleaux,  on  voit  au-dessous  de 
la  ligne  fpirale  un  petit  renflement  ou  cordon  très-délicat  qui  en 
luit  le  contour  : on  l’observe  fur- tout  dans  les  Pavés  ou  Nattes 
d’Italie , la  Pileuse , le  Cierge , le  Croisé  , le  Velours  Anglois  , le 
Radix , la  Tulipe,  le  Drap  d’argent  8c  le  Brocard  de  foie.  Il  est 
moins  prononcé  dans  l’Écorchée,  l’Amiral  d’Orange,  l’Inscription 
Chinoise,  8c  paroît  absolument  manquer  à toutes  les  autres  espèces 
de  cette  famille. 

Ces  coquilles  ne  montrent  de  leur  columelle  qu’une  très-légere 
portion  , vers  l’extrémité  antérieure  de  la  bouche  : cette  portion 
de  la  columelle  s’arrondit  en  pointe  droite  ou  un  peu  torse , par 
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Remarques.  fmuosité  qui  fe  rencontre  en  cet  endroit.  Elle  est  en  général 
. Famille  moins  effilée  dans  le  genre  dés  C i proprement  dits  que  dans 
*u  Volutes.  ce^ui  dcs  Rouleaux;  mais  elle  est  toujours  pleine  5c  massive,  de 
même  que  fa  portion  intérieure,  vu  qu’il  n’y  a dans  cette  iamille 
aucune  trace  d’ombilic.  Cette  colu nielle  fe  prolonge  en  1.  m droite 
5c  en  diminuant  de  diamètre  jufque  lous  le  fommet , le  vant  à 
l’ ordinaire  d’axe  ou  de  fupport  à tous  les  orbes,  dont  elle  occupe 
Je  centre. 

Un  caractère  particulier  qui  Te  présente  dans  routes  les  espaces 
5c  variétés  de  cette  famille,  est  une  rigole  ou  dm:.  :é  pl  is  eu 
moins  marquée,  imitant  un  dllon  fait  par  un  coup  de  hmc  donné 
grossièrement  , 5c  qui  fc  trouve  à la  partie  posté  ieurc  de  l’ou- 
verture , un  peu  au-dessous  de  l’angle  lormé  par  la  levre , 5c  fur 
la  portion  interne  du  premier  orbe,  avec  lequel  cette  rigole  tomme 
dans  l’intérieur  de  la  coquille.  Ce  fdlon  grossier  est  plus  ou  nro.ns 
caché  par  la  faillie  de  l’angle  de  la  levre;  de  forte  qu’on  appereo;t 
à peine  dans  quelques  espèces  fon  origine  légèrement  oblique  ; 
mais  il  est  très -apparent  lorsque  la  portion  de  la  levre  qui  le 
cachoit  a été  emportée  par  qiulque  a.  ; dent.  Les  leuls  R ou  Eaux 
où  ce  caractère  fe  montre  avec  moins  d’é\  , font  le  Brocard 
de  foie , le  Taffetas  5c  l’Omelette. 

La  bouche  ou  l’ouverture  de  ccs  tcstacécs  est , comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  parallèle  à la  longueur  de  la  coquille,  5c  lous  la 
forme  d’une  fente  étroite,  fort  alongée,  puisqu’elle  parcourt  toute 
la  longueur  du  premier  orbe.  Si  i’on  en  excepte  l’espèce  entière 
des  Brocards  de  foie,  où  cette  bouche  est  a seî  évasée  dans  toute 
fa  longueur  , elle  est  généralement  plus  ouverte  à fon  extrémité 
antérieure  qu’à  la  postérieure , dans  toutes  les  coquilles  de  cette 
famille,  5c  femble  fe  rétrécir  d’autant  plus  que  la  forme  conique 
de  la  coquille  est  plus  parfaite.  On  voit  dans  quelques  Cornets 
(ütf  premier  genre , fur  la  face  interne  de  la  levre  5c  à quelque 

distance 
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distance  de  fon  bord,  de  légères  protubérances  dont  les  finuosités rEMAÏIQV£*. 
rendent  à peu  près  la  figure  du  chiffre  3 : ce  caractère  fingulier  , Famille 
qu’on  pourrait  comparer  a des  gencives  enfiees,  augmente  1 épaisseur  oa  Volutes. 
de  la  coquille,  8c  fie  montre  plus  ou  moins  fensiblement  dans 
l’Hébraïque,  le  Cornet  - Musique  , l’Arabique , la  Milliaire  , la 
Tine  de  beurre  de  Taïti , mais  fur- tout  dans  le  Fromage  vert  8c 
dans  quelques  variétés  de  Cierge. 

Le  bord  de  la  levre  est  toujours  mince  8c  tranchant,  mais  il 
s’arrondit  légèrement  dans  quelques  espèces  , 8c  forme  un  biseau 
dans  quelques  autres.  Il  est  presque  toujours  entièrement  lisse  , 

8c  s’il  offre  quelques  foibles  dentelures,  ce  n’est  que  vers  l’extrémité 
antérieure  du  premier  orbe,  où  les  filions  de  la  furface  font  ordi- 
nairement plus  prononcés.  Il  faut  cependant  en  excepter  l’Amiral 
d’Angleterre,  le  Bout  de  chandelle  8c  l’Amiral  d’Orange,  qui  par 
rapport  aux  cordelettes  de  l’extérieur , ont  cette  levre  fortement 
dentelée  dans  toute  fa  longueur.  Ce  caractère  est  plus  foiblemene 
exprimé  dans  le  faux  Amiral  d’Orange , l’Hébraïque  8c  quelques 
autres. 

Presque  toutes  les  coquilles  de  Cette  famille  ont  à leur  levre 
deux  échancrures  , l’une  en  forme  de  gouttière , plus  ou  moins 
prononcée  , vers  l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture  ; l’autre  à 
la  partie  postérieure  de  cette  même  levre,  dans  l’angle  formé  pat 
la  jonction  du  premier  au  fécond  orbe.  Celle-ci  n’est  foiblemene 
exprimée  que  dans  le  Rouleau  panaché , le  Flagellé , l’Argus  8c 
quelques  autres.  Dans  tout  le  reste  cette  échancrure  est  très- 
marquée  fous  la  forme,  tantôt  d’une  portion  de  cercle,  tantôt 
d’une  fente  plus  ou  moins  oblique  8c  resserrée.  Si  dans  les  cabinets 
des  curieux , cette  échancrure  fe  voit  à peine  ou  paroît  manquer 
à plusieurs  coquilles  de  cette  famille  qui  en  font  ordinairement 
pourvues , cela  vient  de  ce  qu’une  portion  de  la  levre  de  ces 
coquilles  aura  été  enlevée  par  quelque  accident , 8c  de  ce  que 
Tome  IL  T t e 
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Remarques,  ceux  qui  nettoyeur  polissent  les  coquilles,  en  voulant  les  réparer 
Famille  ne  font  point  attention  à ce  caractère  , ou  l’imitent  li  mal  qu’on 

des  Cornets  . > *■ 

&u  Volutes,  s’en  apperçoit  a l’instant. 

Tous  les  tcstacées  de  cette  famille  ont  leur  bouche  en  partie 
fermée  par  un  opercule  cartilagineux,  mince,  de  forme  elliptique, 
dont  la  couleur  est  ou  ventre-de-biche,  ou  fauve,  ou  brunâtre. 
La  face  extérieure  de  cet  opercule  ollre  huit  filions  concentriques 
qui  indiquent  les  crues  : l’intérieure  est  lisse.  Loin  de  fermer 
exactement  , comme  dans  les  familles  précédentes  , la  bouche 
entière  de  la  coquille,  il  occupe  fouvent  à peine  la  huitième  partie 
de  fa  longueur.  Dans  un  Brocard  de  (oie,  par  c emple,  dont  la 
bouche  aura  quatre  pouces  de  long,  l’opercule  n'aura  que  lix  lignes 
de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Dans d il  en  occupe  environ 

le  tiers  , comme  on  le  voit  dans  les  Rouleaux  à tricot  , dont 
l’ouverture  de  dix-fept  lignes  de  longueur,  ofhe  un  opercule  de 
près  de  lix  lignes  de  long  fur  deux  de  large.  Fnhn  dans  la  Tine 
de  beurre,  la  fausse  Aile  de  papillon,  la  Spéculation  , bic.  une 
bouche  longue  de  cinq  à fix  pouces,  montre  un  opercule  de  douze 
à quatorze  lignes  de  longueur  lur  environ  quatre  lignes  de  largeur. 
On  voit  par  ces  dimensions  que  le  Brocard  de  loie,  l'une  des  plus 
grandes  coquilles  de  cette  famille,  est,  proportion  gardée,  celle 
qui  possédé  le  plus  petit  opercule.  La  grandeur  de  l’opercule  ne 
fuit  donc  point  celle  de  la  coquille,  aussi  ne  voit-on  pas  trop  de 
quel  usage  il  peut  être  à l’animal,  puisqu’il  ne  peut  ni  le  couvrir 
en  entier,  ni  le  garantir  de  l'attaque  des  corps  étrangers,  à quoi 
la  nature  femble  avoir  pourvu  d’ailleurs  par  la  forme  étroite  bc 
resserrée  de  l’ouverture  de  ces  testacées. 

Les  Cornets  les  Rouleaux  prenant  un  accroissement  femblable 
à celui  des  autres  testacées , varient  aussi  dans  leur  épaisseur , à 
raison  de  l’âge  plus  ou  moins  avancé  de  la  coquille;  on  n’en  voit 
qu’un  petit  nombre  de  minces  ou  papyracés  : tels  lont , parmi 
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les  Rouleaux , le  Panaché , le  Flagellé , l’Argus  , le  Brocard  de  Remarques. 
foie,  le  Taffetas,  l’Omelette,  le  Grouin  de  porc,  les  Rouleaux  Famille 
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a tricot  Si  a réseau,  la  Peau  de  rat;  &C  parmi  les  Cornets , la  ou.  Volutes » 
fausse  Aile  de  papillon , la  Spéculation  , l’Aumusse , l’Amadis  , 
l’Hermine  Si  très -peu  d’autres.  Dans  toutes  les  autres  coquilles 
de  cette  famille , l’épaisseur  du  test  est  assez  considérable , mais 
principalement  dans  les  Damiers  ordinaires  , le  Papier  marbré  , 
le  Fromage  vert , le  Cierge , l’Hébraïque , la  Tine  de  beurre , les 
Tigres,  les  Pavés  d’Italie,  la  Peau  de  ferpent,  Sic.  ; de  même 
parmi  les  Rouleaux  , dans  le  Drap  d’or  violet , le  Drap  orangé , 
l’Ecorchée , le  Pavot , la  Piqûre  de  mouches  , la  Moire  , la  Peau 
de  civette , Sic.  En  général  cette  épaisseur  est  plus  considérable 
vers  les  pas  des  orbes  , Si  fur-tout  du  premier , que  dans  le  reste 
de  la  coquille. 

Toutes  ces  coquilles,  quoique  assez  lisses  à l’extérieur,  ne 
font  pas  des  plus  lustrées  , à cause  des  ftries  circulaires  plus  ou 
moins  fines,  fouvent  même  à peine  fensibles,  qui  les  parcourent. 

Ces  ftries  ou  cannelures  font  quelquefois  très-prononcées,  comme 
on  le  voit  dans  le  Fuseau  blanc , la  Chiure  de  mouches  , Si  fur- 
tout  dans  l’Amiral  d’Angleterre,  le  Bout  de  chandelle  Si  l’Amiral 
d’Orange  ; elles  font  moins  grosses,  mais  encore  assez  faillantes, 
dans  le  faux  Amiral  d’Orange , la  Peau  de  chagrin , le  Cornet  à 
grains  de  petite  vérole,  le  Gourgouran,  le  Veau  grenu  Si  quelques 
autres,  auxquels  on  peut  joindre  le  Bâtonnet,  le  Gland,  le  Drap 
d’or  piqueté  de  la  Chine  , avec  quelques  Draps  orangés  Si  Bru- 
nettes,  où  ces  ftries  , quoique  plus  fines,  font  très-bien  exprimées. 

Ces  cordelettes  font  plates  ou  arrondies,  lisses  ou  grenues  : on  en 
voit  de  cette  derniere  forte  dans  les  espèces  nommées  Cedo-nulU „ 

Ecorce  d’orange,  Papier  marbré.  Peau  de  chagrin,  petite  vérole. 

Amiral  grenu.  Veau  grenu.  Gland,  Drap  orangé.  Sic.  Le  Cornet 
a trous  offre , ainsi  qu’une  variété  d’Hermine , une  fingularité 
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remarquable,  en  ce  que  les  interstices  de  Tes  cordelettes  ont  de 
petits  trous , peu  concaves  , femblablcs  à ceux  qu’on  observe  lur 
certaines  Thiares,  appelées  par  cette  raison  Tkiares  a irons  : mais 
en  général  les  coquilles  de  cette  famille  n’ont  leurs  cordelettes  ou 
ftries  circulaires  bien  prononcées  que  vers  l’extrémité  antérieure 
ou  pointue  du  premier  orbe  (5).  Si  beaucoup  ne  montrent  que 
foiblement  leurs  crues  longitudinales  , d autres  les  ont  tellement 
exprimées,  que,  par  leur  assemblage,  ces  crues  forment  louvent 
des  espèces  de  cotes  longitudinales  : c’est  ce  qu’on  voit  parmi  les 
Cornets  dans  les  Hébraïques  , les  Pavés  d'Italie  , les  Tincs  de 
beurre,  les  Couronnes  Impériales,  les  Fromages  verts,  les  Damiers, 
les  Papiers  marbrés;  Sc  parmi  les  Rouleaux,  dans  le  Drap  d’or 
violet,  l’Ëcorchéc , la  Tulipe,  la  Piqûre  de  mouches,  la  Chiure 
de  mouches,  la  Moire,  le  Fustigé,  le  Janus,  Sec.  Il  est  très -rare 
que  ces  crues  produisent , par  leur  rencontre  avec  les  cordelettes 
circulaires , un  réseau  fensible.  Les  pas  des  orbes  font  tantôt 
lisses  , tantôt  fdlonnés  circulaircmcnr.  Si  l’on  excepte  l’espèce 
nommée  Parchemin  grillé,  dont  la  robe  est  parsemée  de  rugosités 
assez  fingulieres  , on  ne  voit  dans  cette  famille  aucune  coquille 
qui  foit  comme  guillochée  ou  bosselée.  Nous  avons  feulement 
remarqué  fur  le  milieu  du  premier  orbe  d’une  variété  de  la  Peau 
de  chagrin,  une  dépression  ou  gouttière  qui  tourne  avec  cet  orbe; 
mais  nous  ignorons  fi  c’est  un  caractère  constant  ou  un  fi m pie 
accident  de  cette  coquille  , que  nous  n’avons  vue  que  dans  le 
cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne.  Les  Rouleaux 


(5)  N.  B.  C’est  cette  même  partie 
•que  nous  appelons  fouvent  l’ extrémité 
Inférieure  ou  le  bas  du  premier  orbe  , 
par  la  raison  qu’elle  est  diamétralement 
opposée  à celle  qui  forme  le  haut  des 
foires  ou  le  fommet  de  la  clavicule  j j 


mais  comme  ce  fommet  de  la  clavicule 
est  la  partie  postérieure  du  coquillage, 
ce  que  nous  appelons  le  bas  du  premier 
orbe  en  doit  faire  aussi  \ extrémité  an - 
téruure  ou  la  pointe  du  cône. 
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panachés , le  Grouin  de  porc  & quelques  autres , femblent  aussi 
un  peu  contrefaits  , par  une  finuosité  assez  profonde  vers  le  bas 
du  premier  orbe  , & par  la  direction  irrégulière  des  crues  ; les 
premiers  offrent  même  quelquefois  une  forte  de  monstruosité 
dans  leur  lèvre,  dont  l’angle  très-renflé  s’étend  considérablement 
en  forme  d’aile.  Tous  ces  testacées  font  intérieurement  lisses  èc 
d’un  bel  émail,  fans  nulle  apparence  de  nacre.  Quoiqu’en  général 
toutes  les  coquilles  de  cette  famille  foient  d’une  grandeur  médiocre 
relativement  aux  autres  testacées,  on  en  trouve  néanmoins  parmi 
elles  d’assez  volumineuses,  fur-tout  dans  les  espèces  nommées 
Tigre,  Spéculation  , fausse  Aile  de  papillon,  Tine  de  beurre. 
Brocard  de  foie,  8tc.  qui  ont  quelquefois  depuis  cinq  jusqu’à  fept 
huit  pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  proportionnée.  Il  est 
vrai  qu’il  est  extrêmement  difficile  de  trouver  ces  grosses  coquilles 
vives  en  couleurs  Se  bien  conservées. 

Ces  coquilles  , lorsqu’on  les  tire  de  la  mer  , font  recouvertes 
d’un  épiderme  ou  périoste  plus  ou  moins  épais  , parce  qu’il  est 
ordinairement  proportionné  à l’âge  de  l’animal,  à l’épaisseur  Sc 
au  volume  de  fon  test.  Dans  les  Cornets  Rouleaux  à test 
mince,  ce  périoste  est  très-délicat,  ventre-de-biche  ou  d’un 
fauve  clair;  cette  couleur  fauve  est  plus  foncée  quand  l’épiderme 
a plus  d’épaisseur  : elle  est  enfin  brune  ou  brunâtre  dans  les 
coquilles  les  plus  âgées;  quelquefois  cet  épiderme  est  lui -même 
incrusté , foit  en  tout , foit  en  partie  , d’un  chancre  tartareux  , 
qui  fouvent , par  fon  adhérence  & fa  dureté,  altéré  beaucoup  le 
test  ôe  les  couleurs  de  ces  coquillages.  Cette  incrustation  , qui 
est  tantôt  blanche  , tantôt  grise  ou  verdâtre  , communique  quel- 
quefois l’une  ou  l’autre  de  ces  teintes  à la  robe  de  la  coquille. 
Mais  c’est  principalement  la  clavicule  qui  s’en  trouve  le  plus 
endommagée,  comme  on  l’observe  dans  les  Flamboyantes,  les 
Cornets  Tigres  , les  Pavés  d’Italie  * les  Tines  de  beurre  s les 
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Damiers,  les  Couronnes  Impériales  2c  quelques  autres,  où  cate 
incrustation  laisse  Couvent  des  cavités  plus  ou  moins  profondes. 
On  trouve  aussi  de  petits  vermiculaires  adhérens  à ces  tcstacées , 
entre  autres  de  ceux  désignés  par  Lister  fous  le  nom  de  Nautile  i.J(  s. 
Mais  l’un  des  plus  grands  destructeurs  de  ces  coquilles  est,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  le  petit  Lépas  cabochon  appelé  la  L- n tille: 
il  en  perce  2c  ronge  la  clavicule , de  y reste  même  adhérent  ; 
d’autres  fois  ces  coquilles  font  criblées  de  trous  de  vers  marins. 
Quelques-unes,  telle  que  le  Drap  d'or  bleu,  fervent  d’asile, 
après  la  destruction  de  leurs  animaux,  à une  espèce  de  Bernard 
l’Hcrmite , fort  effilée  , qui  malgré  l’ouverture  très  - resserrée  de 
cette  coquille  , trouve  moyen  de  s’y  loger. 

Ce  n’est  qu’après  avoir  enlevé  le  périoste,  & de  plus  le  chancre 
marin  qui  Couvent  incruste  ces  tcstacées,  qu’on  peut  jouir  des 
belles  couleurs  de  leur  robe.  Rarement  cette  robe  est  entièrement 
blanche  ; car  la  plupart  des  Cornets  qu’on  voit  ainsi  , foit  entiè- 
rement blancs  , foit  mêlés  de  violet  vers  la  pointe  , ne  doivent 
ces  couleurs  qu’à  la  fuppression  plus  ou  moins  complctte  de  leur 
première  robe.  On  en  voit  un  exemple  dans  les  grands  Cornets 
Tigres  2c  dans  les  Spéculations  , qui  , lorsqu’ils  font  ainsi  dé- 
pouillés , prennent  le  nom  de  Borne.  Le  Cornet  qu’on  nomme 
Cigne  à cause  de  fa  blancheur  , ne  paroît  tel  qu’après  avoir  été 
dépouillé  de  fa  robe  jaune  : Couvent  on  met  à découvert  par  ce 
moyen  des  zones  violettes,  qui  lui  font  donner  le  nom  d 0mx3 
2c  il  prend  celui  de  Cierge  quand  il  ne  reste  du  violet  qu’à  l'ex- 
trémité pointue  du  premier  orbe,  tout  le  reste  étant  du  plus  beau 
blanc.  Les  Fromages  verts  2c  quelques  autres  deviennent  presque 
entièrement  violets  par  le  même  moyen.  Le  Fuseau  blanc  n’est 
peut-être  aussi  qu’une  variété  décolorée  du  Fuseau  tacheté.  A 
l’égard  des  couleurs  qui  forment  le  vrai  fond  de  la  robe  des 
tcstacées  de  cette  famille , elles  font  des  plus  belles  2c  des  plus 
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variées.  Les  principales  (ont  : le  blanc  , le  couleur  de  chair  , le  r émargés. 
rose,  le  cerise,  le  cramoisi,  le  pourpre,  les  jaunes  fafran,  jonquille.  Famille 

• r c \ c i ti  il  a des  Cornets 

citron  , loutre,  le  rauve,  le  marron  , le  brun  , le  brun-rougeatre  , ou  Voluus. 
le  couleur  de  brique,  le  vert -olive,  le  verdâtre  Se  le  bleuâtre. 

Souvent  ces  couleurs  font  mélangées  ou  nuancées  de  teintes  plus 
ou  moins  vives  ; mais  presque  toujours  le  fond  qu’elles  forment 
est  marbré,  veiné,  jaspé,  flambé,  rayé,  ponctué  d’autres  couleurs. 

Se  principalement  de  brun  - cramoisi , de  brunâtre,  de  marron, 
de  fauve  plus  ou  moins  foncé,  d’orangé,  d’aurore,  de  pourpre, 
de  cramoisi,  de  rouge -de- corail , de  ponceau  , de  mordoré  , de 
roux  foncé  , Sec.  Ces  couleurs  font  distribuées  fur  la  robe  tantôt 
par  zones  plus  ou  moins  larges  , par  bandes  étroites  , par  liserés, 
par  cordons  , tantôt  par  compartimens  plus  ou  moins  réguliers  ; 
tantôt  enfin  ce  font  des  taches  grandes  Se  petites,  des  traits,  des 
points  femés  fans  ordre  , ou  par  fuites  circulaires  plus  ou  moins 
nombreuses.  En  un  mot  on  trouve  très-rarement  dans  cette  famille 
des  coquilles  d’une  feule  couleur.  Se  dans  la  même  espèce  rien 
n’est  plus  variable  que  les  nuances  Se  la  distribution  des  couleurs 
qui  constituent  cette  espèce.  Il  ne  faut  pour  s’en  convaincre  que 
jeter  un  coup  d’œil  fur  les  Couronnes  Impériales,  les  Damiers, 
les  Çedo-nulh , les  Papiers  marbrés,  les  Hébraïques,  les  Hermines, 
les  Tines  de  beurre  , la  fausse  Aile  de  papillon , les  Tigres  , les 
Pavés  Sc  Nattes  d’Italie  , les  Spectres  , les  Flamboyantes  , les 
Peaux  de  ferpent , les  Amiraux,  les  Draps  d’or,  les  Poudingues , 
les  Brunettes , les  Ecorchées,  les  Nébuleuses,  les  Tulipes,  les 
Papiers  de  la  Chine,  les  Chats,  les  Taupins  , les  Tricots,  les 
Minimes,  Sec.  dont  nous  n’avons  cependant  décrit  que  les  variétés 
les  plus  tranchantes  Se  les  plus  remarquables. 

On  a vu  par  la  tabie  précédente  , que  nous  avons  divisé  cette 
famille  en  deux  genres,  dont  le  premier,  fous  le  nom  de  Cornas 
coniques  3 renferme  foixante-dix  espèces  : ces  espèces  comprennent 
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trois  cens  vingt-huit  variétés,  dont  plus  rares 

font  le  Cornet  Linon  , l’Esplandian  ou  Toile  d’araignée,  la  Cou 
ronne  Impériale  Chinoise,  la  Couronne  marquetée,  le  Damier 
Impérial,  le  Damier  couleur  de  rose,  le  Damier  fablé,  le  Détroit 
de  Magellan,  le  Cardinal  violet,  la  Robe  Persienne,  1 Amiral  de 
Surinam  , l’Amiral  de  Curaçao,  les  Cedo-nulli , le  Papier  marbré 
fascié,  l'Ecorce  de  citron , PHébraïquc  doubl  _• , le  Cornet  Musique, 
la  Milliaire,  le  Bois  de  chêne  à liseré,  le  Fuseau  blanc,  la  Clnûrc 
de  mouches,  l’Amiral  6c  le  Vice-amical  de  Rumphius,  l’Amadis, 
le  Porte- insecte  , la  Pileuse,  le  Cierge  ou  le  Cigne  , la  Carotte 
ponctuée,  les  Damiers  Chinois  , l’Aumusse  marbrée,  la  Peau 
d’hyenne  flambée,  le  Loup  rayé,  l’Hermine  a bandes,  celle  à trous, 
la  Queue  d’hermine  à bandes  , la  Tine  de  beurre  à liserés  , le 
Charanson  jaune,  l’Aile  de  papillon  double,  la  fausse  Aile  de 
papillon  en  échiquier,  le  Cornet  ponctué,  la  Spéculation,  le  Tigre 
rose,  le  Pavé  d’Italie  noir  à bandes,  la  Natte  d Italie  pourpre, 
le  Spectre  oriental  à bandes,  le  Pavillon  Turc,  le  Picoté,  les 
Enseignes  Chinoise  6c  Japonoisc,  la  Volute  à fllcts,  les  Iles  Mal- 
dives ou  l’Amiral  Espagnol  , la  Géométrie,  le  Faisan  à bandes, 
le  Drapeau  , la  Flamboyante  à cordons  , la  Flamboyante  Amé- 
ricaine , le  Filcur  d’or , le  Croisé  vert , le  Marbre  cervelas  , le 
Cornet  foudroyant,  le  Cornet  à trous,  la  Peau  de  lerpent  à bandes, 
& toutes  les  variétés  d’ Amiraux  des  deux  dernières  espèces  du 
premier  genre. 

Le  fécond  genre  comprend,  fous  le  nom  de  Cornets  cylindriques 
ou  Rouleaux t quarante- deux  espèces,  qui  donnent  deux  cens 
foixante  variétés  , dont  les  principales  font  le  Drap  d’or  lascié  , 
la  Dentelle  d’or  , le  Drap  d’or  alongé  , le  Drap  d’or  gelinotte , 
le  Drap  d’or  couleur  de  rose , le  Drap  d'or  à filets  , le  Drap  d’or 
brun,  le  Drap  d’or  Amiral,  le  Drap  d’or  francolin,  le  Drap  d’or 
violet,  le  Drap  d’or  de  la  Chine,  les  Poudingues  ou  Caillouteuses, 

le 
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le  Drap  d’or  pyramidal,  les  Draps  orangés,  les  Bruncttes  , lesREMARQDES. 
Poinçons , les  Draps  d’or  piquetés  , les  Bâtonnets , les  Glands  , Famille 
les  Amiraux  d’Angleterre,  le  Bout  de  chandelle  , le  vrai  6e  le  faux  0a  Volutes . 
Amiral  d’Orange,  l’Amiral  de  Hollande,  l’Inscription  Chinoise, 
quelques  Ecorchées,  plusieurs  Nébuleuses  6e  Tulipes,  la  Renoncule 
panachée,  le  Rouleau  de  Saint -Thomas,  l’Inscription  gothique, 
les  Janus  , le  Spectre  de  Rumphius  à flammes,  les  Taupins  , les 
Roussettes  , les  Rouleaux  à tricot , le  vrai  6e  le  faux  Amiral  de 
Guinée  , le  Parchemin  grillé  , les  Peaux  de  rat , les  Grouins  de 
porc,  les  Rouleaux  panachés,  les  Flagellés  , l’Argus,  plusieurs 
Minimes  , entre  autres  le  rose  6e  le  bleu  , les  Pavots  , les  Draps 
d’argent , la  Piqûre  de  mouches  , la  Moire,  la  Peau  de  civette, 
le  Fustigé,  le  Brocard  de  foie,  le  Taffetas,  l’Omelette  6e  l’Enfant 
couronné. 

On  nous  reprochera  peut-être  d’avoir  placé  dans  le  genre  des 
Rouleaux , des  espèces  qui  paraîtraient  mieux  convenir  au  genre 
des  Cornets  coniques  : telles  font , par  exemple  , celles  que  nous 
avons  nommées  le  Velours  Anglois,  le  Chat,  le  Tricot,  l’Amiral 
de  Guinée  , la  Peau  de  rat , le  Grouin  de  porc , avec  les  trois 
espèces  fuivantes,  6e  fur-tout  les  Minimes,  les  Pavots  6e  quelques 
autres.  Il  est  vrai  que  ces  coquilles  approchent  plus  de  la  forme 
conique  que  de  la  cylindrique  , 6e  qu’au  premier  coup  d’œil  on 
croiroit  devoir  les  rapporter  au  premier  genre;  néanmoins  après 
les  avoir  examinées  de  plus  près  , nous  nous  fommes  déterminés 
à leur  donner  place  dans  le  fécond,  à cause  de  certains  caractères, 
à la  vérité  peu  fensibles  , mais  qui  nous  paraissent  fuffisans  pour 
ne  pas  rapporter  ces  espèces  aux  Cornets  proprement  dits.  Ces 
caractères  distinctifs  consistent  dans  l’arrondissement  plus  marqué 
de  la  clavicule  6e  de  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe  , dans 
la  forme  plus  alongée  6c  fouvent  plus  ou  moins  fînueuse  de  ce 
même  orbe  ; enfin  dans  des  proportions  plus  lourdes  6c  moins 
Tome  IL  V v v 
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élégantes  que  celles  des  véritables  Cornets.  Au  reste , il  faut 
convenir  ici  que  les  nuances  qui  distinguent  ces  deux  genres  de 
coquilles  font  des  plus  légères  , & qu'à  n'envisager  que  l'animal 
qui  les  habite,  on  pourroit  à la  rigueur  ne  les  regarder  que  comme 
des  variétés  d’une  feule  te  même  espèce. 

M.  d’Argcnville,  dans  fes  Remarques  fur  la  famille  des  Cornets, 
après  avoir  indiqué  d’une  manière  assez  confuse  les  caractères 
auxquels  on  peut  distinguer  ces  coquilles  de  celles  de  la  famille 
fuivantc  , dit  immédiatement  , après  avoir  parlé  du  Rouleau  , 
( l’un  des  noms  qu’il  donne  à cette  famille  1 “ on  ne  doit  point 

55  s’arrêter  à fa  bouche  pour  f xer  fon  caractère  générique  ; la 
55  figure  qui  s’alongc  en  pointe  par  le  bas  , est  tout  ce  qui  le 
55  détermine  5>.  On  pourroit  croire  que  M.  d’Argcnvillc , dans 
ces  dernières  lignes  , continue  de  parler  du  Rouleau  : mais  en 
comparant  ce  passage  avec  ce  que  le  même  Auteur  dit  des  Rouleaux 
ou  Olives  dans  les  Remarques  lur  cette  lamille,  on  voit  qu’il  n’a 
voulu  parler  ici  que  du  Cornet  ; ce  qu’il  faut  en  quelque  lortc 
deviner  , vu  l’incorrection  de  ffylc  qui  règne  en  cet  endroit. 

L’Auteur  anonyme  d’une  Critique  ( 6 ) lur  l’appendice  à la 
Conchyliologie  , reproche  avec  raison  à M.  d’Argcnville  d’avoir 
donné  dans  cet  appendice  ( planche  î , lettr.  K,  L , deux  Vice- 
amiraux  de  Rumphins , le  premier  fous  le  nom  de  Vice-amiral 
feulement,  6c  le  fécond  fous  celui  de  V ice-amiral  de  Rumphius  : 
ce  ne  font  en  effet  que  deux  variétés  d’une  même  espèce  , 6C 
M.  d’Argenville  ayant , dans  fa  Conchyliologie  ( planche  i i , 
lettr.  H ),  donné  le  nom  de  Vice-amiral  à une  variété  d’espèce 
différente,  ne  devoir  pas  l’appliquer  lans  modification,  dans  fon 
appendice  , à une  variété  d’une  autre  espèce , puisque  c'étoit 


(6)  Lettre  d’un  Naturaliste  de  la  Rochelle,  à un  de  les  Amis  à Beaucaire,  fut 
la  Conchyliologie,  pag.  5?  6c  10. 
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exposer  par  là  Ton  lecteur  à les  confondre.  Mais  le  Critique  ne 
nous  paroit  pas  également  fondé,  lorsqu’il  reproche  à notre  Auteur 
d’avoir  donné  le  nom  de  Vice-amiral  à une  autre  espèce  que  celle 
à laquelle  Rumphius  avoir  donné  ce  nom  ; puisqu’il  fufnt  de 
désigner  celle-ci  par  le  nom  de  Rumphius , pour  qu’il  n’y  ait  point 
d’ambiguité.  D’ailleurs,  quoiqu’il  foit  très- vrai  que  la  coquille 
nommée  Vice- amiral  par  M.  d’Argenville  , ne  1 oit , ainsi  que 
l’Amiral  à deux  ou  plusieurs  bandes,  qu’une  variété  dans  le  dessin 
de  l’espèce  nommée  X Amiral,  rien  n’empêche  de  distinguer  cette 
variété  ôc  plusieurs  autres,  également  constantes,  par  des  noms 
particuliers  , pourvu  que  l’on  convienne  que  ce  ne  font  que  des 
varités  dans  l’espèce  nommée  l’ Amiral  ; cela  nous  paroit  même 
d’autant  plus  nécessaire  aujourd’hui,  que  ces  dénominations  font 
reçues  de  la  plupart  des  curieux , & qu’elles  ne  peuvent  que 
contribuer  à faire  mieux  distinguer  les  principales  variétés  de 
cette  espèce.  En  fupposant  aussi  que  les  Hollandois  confondent 
toutes  ces  variétés  fous  le  limple  nom  d 'Amiral , rien  ne  nous 
oblige  à les  imiter  en  cela,  Rumphius  lui -même  ayant  désigné 
par  les  noms  de  premier  &z  de  fécond  Amiral  quelques  variétés 
de  cette  espèce  .*  cela  11’empêche  pas  cependant  qu’on  ne  foit  très- 
fondé  à faire  observer  que  M.  d’Argenville  a changé  les  dénomi- 
nations reçues  chez  les  Hollandois  , qui  n’appellent  Vice- amiral 
que  celui  de  Rumphius  (7),  ôc  qui  désignent  par  le  nom  d' Amiral 


(7)  Knorr  prétend  que  les  Hollandois 
donnent  encore  ce  nom  de  Vice-amiral 
à plusieurs  autres  Cornets.  « Les  Fran- 
» cois,  dit-il  j désignent  de  ce  nom  ceux 
>»  qui  ressemblent  par  leur  dessin  au 
» grand  Amiral,  à cela  près  que  la  zone 
» jaune  du  milieu  n’est  point  chargée 
» de  bandelette.  ...  Les  Hollandois 


au  contraire  donnent  à ces  fortes  de 
Cornets  indifféremment  le  nom  d ' A- 
miral,  désignant  de  celui  de  Vice- 
amiral  tous  les  Cornets  qui  ont  la 
forme  & la  ftructure  des  Amiraux , 
qu’ils  foient  d’ailleurs  fasciés  ou  non , 
pourvu  qu’ils  fe  distinguent  par  la 
beauté  & le  dessin  de  la  marbrure 
Y v v ij 
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la  variété  fans  cordons  à laquelle  nous  donnons,  d’après  M.  d Ar- 
gcnvillc  , le  nom  de  Vice- amiral.  Mais  M.  d’Argenville  a lui- 
même  averti  de  ce  changement,  à l’occasion  de  ion  Vice-amiral, 
pag.  138  de  la  ieconde  édition. 

A l’égard  des  autres  espèces  de  Cornets  5c  de  Rouleaux,  aux- 
quelles nous  avons  donné  ou  conservé  le  nom  d ' Amiral  t que 
plusieurs  portoient  déjà  parmi  les  curieu':  , il  n’en  peut  résulter 
aucune  équivoque,  vu  le  foin  que  nous  avons  eu  de  les  distinguer 
par  un  nom  de  lieu  ou  de  personne  : rels  (ont  le  vrai  5c  le  iaux 
Amiral  de  Surinam , Y A mtr.  C uraç.10,  le  faux  Amiral  OU  N 2 ver , 
l’ Amiral  de  Rumphius  , YAmira  lirai  Espagnol , 

les  Amiral 3 Extramiral  5c  Hice - amiral  Chinois , le  Drap  a' or 
Amiral  3 les  vrais  5c  faux  Amiraux  d* Angleterre  3 d Orange  5c  de 
Guinée  Y Amiral  de  Hollande  , 5c  enfin  Y Amiral  Adanson.  Ce 
dernier  forme  une  des  variétés  du  Rouleau  nommé  Spectre  de 
Rumphius  y espèce  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Cornet 
nommé  Spectre  par  M.  d’Argenville,  5c  moins  encore  avec  le 
Cornet  Amiral , comme  l’a  fait  M.  Adanson  : en  effet,  il  lufrit 
de  comparer  la  description  5c  les  figures  que  M.  Adanson  donne 
de  cette  coquille,  avec  les  figures  de  l’Amiral  5c  du  Vice-amiral 
de  M.  d’Argenville  qu’il  cite,  pour  voir  qu’elle  en  diderc  autant 
par  fa  forme  que  par  les  couleurs  de  fa  robe  5c  leur  distribution. 
Ce  Rouleau  du  Sénégal  peut  avoir  plus  de  ressemblance  avec  une 
coquille  de  Petiver  5c  trois  autres  de  Gualtieri,  que  M.  Adanson 
cite  au  même  endroit;  mais  ces  coquilles  ne  font  point  de  l'espèce 


3>  de  leur  robe  -,  tel  est  le  petit  Corner 
33  à réseau  de  couleur  rougeâtre  fur  un 
33  fond  blanc,  chargé  de  quelques  taches 
33  brunes , qui  s’offre  dans  cette  ligure  ». 
Délices  des  yeux  & de  l’espr.  Ve  part, 
pag.  40>  pl.  xxiVyfig.  4.  Cette  figure 


citée  par  Knorr  est  précisément  le  Vice- 
amiral  de  Rumphius  y & il  ne  cite  au- 
cune des  autres  coquilles  auxquelles  les 
Hollandois  donnent  encore,  fuivantlui, 
le  nom  de  Vice  - amiral. 
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à laquelle  on  est  convenu  de  donner  le  nom  & Amiral.  On  ne  rEMAR(IUES, 
peut  donc  qu’être  extrêmement  fur  pris  de  voir  qu’un  Naturaliste  Famille 

' 1 , v . des  Cornets 

aussi  exact  que  l’est  d’ordinaire  M.  Adanson , ait  dit  a 1 occasion  0u  Volutes. 
de  cette  coquille  fi  différente  de  l’Amiral  : « C’est  cette  espèce 
55  qui  fournit  les  Amiraux  , les  Vice -amiraux  de  les  coquilles  les 
5»  plus  estimées  , tant  pour  la  forme  , que  pour  la  richesse  de  la 
55  netteté  des  couleurs.  Leur  fond  est  toujours  d’un  très -beau 
>5  blanc,  coupé  par  des  marbrures  d’un  beau  jaune  doré,  divisées 
55  en  deux  ou  trois  bandes.  Lorsque  ces  bandes  font  fimples,  elles 
55  forment  les  Vice- amiraux  ; lorsque  les  deux  d’en  haut  font 
55  partagées  par  une  ligne  ponctuée  , elles  donnent  cette  belle 
55  variété  qu’on  appelle  Amiral  ou  grand  Amiral,  de  leur  réunion 
5î  produit  l’Extramiral  53  (8).  Au  reste  M.  Adanson  désigne  cette 
coquille  fous  le  nom  de  Mafan.  t*.  Je  lui  aurois , dit-il , conservé 
53  fon  nom  d 'Amiral,  fi  ce  nom  n’eût  appartenu  depuis  long-tems 
33  à une  espèce  de  papillon  dont  la  chenille  vit  fur  l’ortie  33. 

Comme  fi  les  Naturalistes  ne  donnoient  pas  tous  les  jours  à un 
animal  le  nom  d’un  animal  d’une  autre  classe , de  comme  fi  le 
Chevalier  Linné  n’eut  pas  changé  lui -même  le  nom  & Amiral 
qu’il  avoit  donné  à ce  papillon  en  celui  d ' Atalante , de  M.  Geoffroi 
ce  dernier  en  celui  de  K ulcain  , fous  lequel  cet  insecte  est  connu 
parmi  nous. 

Si  nous  avons  ajouté  la  dénomination  d’ Amiral  Espagnol  à 
l’espèce  désignée  fous  le  nom  d 'lies  Maldives,  c’est  que  M.  Davila, 
dans  la  description  qu’il  a donnée  de  cette  coquille  (9),  pense 
qu’on  peut  la  ranger  parmi  les  Cornets  distingués  , que  leurs 
bandes  ornées  de  lignes  ponctuées  font  nommer  Amiraux.  La 


(8)  Hist.  natur.  des  coquillages  du  j (9)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  238,  la 
Sénégal,  planche  6,  figure  4,  pag.  93  < première  de  l'article  469. 

& 94.  | 


Remarques. 

Famille 
des  Cornets 
ou  Volutes. 


526  LA  CONCHYLIOLOGIE. 

variété  décrite  par  M.  Davila  est  celle  que  nous  appelons  le  Bois 
de  cedre  a cordons. 

Mais  nous  ne  pouvons  laisser  parmi  les  Amiraux,  une  variété 
de  Rocher  du  premier  âge,  appartenante  au  genre  des  Rochers 
ailés,  &c  qu’on  trouve  décrite  dans  l’Ouvrage  de  Knorr  lous  le 
nom  de  V ice-  amiral , quoiqu’elle  n’appartienne  pas  même  à la 
famille  des  Cornets.  C’est  ce  que  l’Auteur  paroit  avoir  lenti  lui- 
même  lorsqu’il  dit  : et  Parmi  les  Limaçons  qui  appartiennent 
33  proprement  à la  catégorie  des  Amiraux  > il  n’y  en  a aucun  qui 
♦3  diffère  davantage  des  autres,  quant  à la  Itructure  6c  à la  forme, 
» que  le  Vice-amiral  dépeint  ici.  Les  Amiraux  en  général 
»>  n’ont  pas  de  ces  contours  formés  à la  façon  des  petites  Tours , 
>j  6c  leurs  bandes  font  par -tout  plus  nettement  marquées.  Mais 
» le  Vice-amiral  étend  vers  la  partie  fupéricure  les  contours, 
»3  qui  font  couronnés  en  quelque  façon,  6c  il  est  rare  que  les 
>»  bords  de  la  bande  blanche  y foient  exprimés  bien  distinctement. 
13  Cela  n’empêche  pas  que  cette  pièce  ne  loit  incomparable.  Les 
i3  taches  brunes  qu’on  y apperçoit  font  d'une  très-grande  beauté; 
33  on  y remarque  aussi  de  très -belles  veines  marbrées  dans  un 
33  champ  blanc,  6c  le  milieu  est  entouré  d’une  bande  blanche 
33  tant  foit  peu  tachetée  de  brun  ; une  bande  parcdle  lait  le  tour 
>3  de  la  pointe  inférieure  « ( 1 o).  Cette  méprise  de  Knorr  est 
d’autant  plus  remarquable,  que  cet  Auteur,  dans  une  autre  partie 
de  fon  Ouvrage,  a très-bien  fu  assigner  fa  vraie  place  à une  autre 
variété  de  la  même  coquille , 6c  à peu  près  du  même  âge  , en 
disant  : « Cette  coquille  paroit  être  une  Ailée  a.  bandes  .... 
î>  dépouillée  de  fon  aile.  Peut-être  n’en  a-t-elle  jamais  eue, 
9)  l’animal  qui  habite  cette  coquille  n’étant  pas  venu  à l'achever; 
car  l’on  fait  que  les  animaux  qui  habitent  certaines  espèces 


(10)  Délices  des  yeux  6c  de  l’esprit,  IIIe  part.  pl.  v,  fîg.  4,  pag.  ij. 
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» d’ Ailées,  n’ajoutent  aux  levres  de  leur  bouche  ces  prolongations  Remarques. 
» en  forme  d’aîle,  que  lorsqu’ils  font  parvenus  à un  certain  âge.  /a™11 lll*ets 
» La  couleur  est  d’un  gris  foncé  , à bandes  tachetées  de  ou  Volutes, 
•>•>  blanc  « (ii)-  C’est  aussi  par  erreur  que  le  même  Auteur 
donne  X Amiral  grenu  fous  le  nom  & Amiral  des  Indes  occi- 
dentales (i  2);  car  on  fait  que  toutes  les  variétés  de  cette  espèce 
font  orientales.  On  ne  peut  approuver  non  plus  fa  division  des 
Cornets  en  V ointes  fasciées  &.  V olutes  fans  fascies  3 par  la  raison 
i°.  qu’il  est  très-peu  de  Cornets  qui  ne  foient  plus  ou  moins  fasciés: 

2°.  parce  qu’il  n’est  pas  rare  de  trouver  dans  les  espèces  ordinai- 
rement fasciées,  des  variétés  qui  ne  le  font  point  ; de  même  que 
dans  les  espèces  non  fasciées  , des  variétés  qui  le  font  : ce  qui  , 
d’après  la  division  de  notre  .Auteur , obligeroit  de  mettre  dans 
des  genres  difFérens  de  fimples  variétés  de  la  même  espèce.  Aussi 
ce  Conchyliologiste  est-il  tombé  dans  des  contradictions  fréquentes 
en  plaçant , par  exemple,  un  Pavé  d'Italie  bien  fascié  (13)  dans 
le  genre  des  Volutes  non  fasciées  , Sc  un  Papier  marbré  fans 
fascies  (14)  dans  le  genre  des  Volutes  fasciées,  &c. 

Il  nous  femble  qu’on  peut  reprocher  à Gualtieri  , d’ailleurs  (I 
méthodique  dans  la  distribution  des  testacées,  d’avoir  mêlé  parmi 
les  Cornets  ( Cochlex  conoidex ) des  coquilles  d’un  autre  genre  , 
telles  que  des  Ailées , des  Casques  , &c.  De  ce  nombre  font  deux 
Rochers,  l’un  à levre  mince  (15),  l’autre  fans  aile  ou  du  premier 
âge  (16);  de  plus  un  petit  Casque  (17),  dont  on  voit  la  figure 


(11)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ve  part.  pl.  ix,  fig.  y,  pag.  16. 

(12)  Ibid.  Ie  partie,  pl.  vin,  fig.  2, 
pag.  20. 

(13)  Ibid.  VIe  partie , pl.  xi , fig.  4, 
pag.  20  & 21,  & page  9 de  la  table 
fystématique  des  Ve  ôz  VIe  parties. 


( 14)  Ibid.  VIe  partie  , plane.  1,  fig.  2,’ 
pag.  6 & 8 de  la  même  table  fystéma- 
tique. 

(15)  Index  Testât.  Conc.  tab.  XX., 
litt,  d. 

(16)  Ibid.  tab.  XX,  litt.  o. 

(17)  Ibid,  tab.  XXII,  litt,  1, 
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planche  xxvi  , lett.  K de  notre  Ouvrage,  de  qui  par  fa  bouche, 
dentée  fur  les  deux  lèvres  , s’éloigne  considérablement  de  la 
famille  des  Cornets.  A l’égard  des  Rouleaux  , que  l’Auteur  place 
dans  la  fcction  des  Cochlex  long \t  pyriformes  , on  voit  dans  cette 
même  fcction  un  Rocher  Bélier  du  premier  .ige  ( 1 8),  un  Rocher 
lardé  (19),  le  Radix  (zo),  des  Figues  z 1 , un  petit  Murex  à 
dents  de  chien  (z  z),  des  Tonnes,  des  Harpes,  die. 

M.  Adanson,  qui  a cru  voir  tous  les  Amiraux  dans  un  Rouleau 
du  Sénégal  qui  n’en  a pas  même  la  forme  , pense  aussi  que  tous 
les  Cornets  que  nous  nommons  Damiers,  Spectres,  Tigres,  Ailes 
de  papillon.  Spéculation  , Tincs  de  beurre,  ne  font  que  des  variétés 
d’une  autre  coquille  du  Sénégal  qu’il  nomme  Jamar.  c»  Le  fond 
»j  de  fa  couleur  est,  dit-il  , blanc,  ou  jaune  , ou  rouge,  ou  brun. 
» Chacun  de  ces  fonds  est  ou  taché  de  points  fans  ordre,  ou 
33  marbré,  ou  entouré  de  bandes  ou  de  lignes  ponctuées.  Dc-la 
33  ce  nombre  infini  de  variétés  li  recherchées  par  les  curieux,  qui 

>3  leur  ont  donné  différons  noms Ce  coquillage  est  fort 

33  commun  fur  les  cotes  du  Sénégal,  lur-tout  les  variétés  appelées 
33  les  Spectres,  la  Guinée  2c  la  Tine  de  beurre  «(13  ).  M.  Adanson 
donne  pour  caractère  fpécifique  à la  clavicule  du  Jamar,  de  former 
un  plan  presque  horizontal  & creusé  légèrement  dans  fon  milieu  : il 
ajoute  , que  le  retour  ou  repli  de  la  première  f pire  en  dessous  , 
joint  aux  onze  autres  fpires , «qui  font  aussi  aplaties , presque 
horizontales  de  un  peu  enfoncées  dans  leur  milieu  , figure  avec 
elles  une  espèce  de  fommet  conique mais  fort  aplati 3 environ  quatre 
fois  plus  large  que  long , & terminé  a fon  centre  par  une  pointe 


{ 1 8 ) Gualt.  Ind.  Testât.  Conchyl.  I (zi)  Ibid.  litt.  r-M. 

tab.  XXVij  litt.  b.  | (zi)  Ibid.  litt.  l-l. 

( 19)  Ibid.  tab.  XXVI j litt.  F-ï-F.  ( zj  ) Hist.  nat.  descoquill.  du  Sénégal, 

(zo)  Ibid.  litt.  h.  1 pl.  6,  fig.  1.  Le  Jamar } pag.  83  & luiv. 

très  -fne. 
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très -fine.  Ce  caractère  s’accorde  très -bien  avec  celui  que  nous  remarqueî, 
avons  donné  de  la  Tine  de  beurre ; mais  indépendamment  du  Famille 
dessin  de  la  robe,  voyons  s’il  peut  convenir  également  aux  autres  o»  Volutes-.. 
Cornets  que  M.  Adanson  lui  associe.  D’abord  quant  à la  première 
de  les  variétés  , qu’il  nomme  Tigre , èz  qui  est  celle  que  nous 
appelons  Damier , fa  clavicule  est  fou  vent  festonnée  ou  couronnée 
de  tubercules  3 ce  qu’on  n’observe  jamais  dans  la  Tine  de  beurre; 
de  plus  les  pas  des  orbes,  loin  d’être  aplatis  ou  legerement  con- 
vexes, comme  ceux  de  la  Tine  de  beurre  , font  toujours  tranchctns 
& creusés  profondément  en  gouttière.  On  ne  peut  donc  regarder 
comme  variétés  d’une  même  espèce  deux  coquilles  aussi  diffé- 
rentes. Quoique  les  Spectres , ainsi  que  le  Pard  , donnés  par 
M.  Adanson  pour  une  fécondé  &z  troisième  variétés  de  Jamar , 
ayent  plus  de  rapport  entre  elles  quant  à leur  clavicule,  (car  dans 
l’une  èz  l’autre  elle  est  plate  ou  concave  Sz  quelquefois  peu  élevée 
dans  les  fipires  du  fiommet  , ce  qui  femble  rapprocher  ces  coquilles 
de  la  Tine  de  beurre  ),  elles  en  different  cependant  par  les  pas  des 
orbes,  qui  font  très-concaves  & bordés  d'un  talus  f aillant,  ce  qu’on 
ne  peut  point  dire  desTines  de  beurre.  Au  reste,  il  est  bon  d’avertir 
qu’il  s’agit  ici  du  Spectre  de  M.  d’Argenville  5z  non  de  celui  de 
Rumphius , dz  que  la  coquille  nommée  Pard  par  M.  Adanson  , 
est  celle  qu’on  conncit  fous  le  nom  de  Tigre,  espèce  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  Damier  qu’on  a aussi  nommé  Tigre.  La 
quatrième  &z  la  cinquième  variétés  de  Jamar  font  , fuivant 
M.  Ad  anson  , Y Aile  de  papillon  ôe  la  Guinée , qui  porte  encore 
ie  nom  de  Spéculation.  Ces  coquilles  font,  à la  vérité,  celles  qui 
approchent  le  plus  de  la  Tine  de  beurre,  par  la  forme  de  leur 
clavicule  &z  la  disposition  de  leurs  taches  ; cependant  l’Aîle  de 
papillon  en  différé  par  fa  clavicule  plus  élevée , & dont  les  pas  s 
peu  concaves , s' arrondissent  en  dessus , Sz  la  Spéculation  par  fes 
pas  encore  plus  concaves  ou  creusés  en  gouttière , quoi  qu'arrondis 
Tome  IL  X x x 
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Remarques.  cn  dessus.  En  un  mot  ces  dernières  coquilles,  ainsi  que  la  fause 
Famille  Aile  de  papillon  ont  plus  de  rapport  avec  les  Corners  Tic  es 
vu  Volutes.  8c  les  Pavés  d’Italie  qu’avec  la  Tinc  de  beurre,  quoiqu’elles  ne 
s’en  éloignent  pas  de  beaucoup.  A ces  cinq  variétés  de  Jamar, 
M.  Adanson  cn  joint  deux  autres;  favoir,  la  Fine  de  beurre t qui 
est  précisément  la  même  que  celle  dont  il  donne  la  figure  lous  le 
nom  de  Jamar ; 6c  enfin  celle  qu’il  nomme  Alus:juc3  d’après 
Rumphius,  laquelle  n’étant  qu’une  fimplc  variété  dans  le  dess  n 
du  Cornet  Tigre  ( dont  l’Auteur  avoir  déjà  tait  mention  fous  le 
nom  de  Pard J,  ne  mérite  point  que  nous  nous  y arrêtions 
davantage.  Quelque  légères  que  ioient  en  apparence  les  difFt renées 
fpécifiques  que  nous  venons  d’indiquer  dans  les  coqui  es  prece- 
dentes, elles  font  cependant  assez  constantes  6c  assez  marquées 
pour  ne  pas  être  omises  par  un  Naturaliste  qui  fe  pique  d’exac- 
titude , 6c  nous  ne  concevons  pas  pourquoi  M.  Adanson  a jugé 
à propos  de  les  passer  fous  filcncc  , comme  s'il  n’existoit  entre 
ccs  coquilles  d’autre  différence  que  celle  de  la  couleur  ou  du  dessin 
de  leur  robe.  Malgré  la  ressemblance  extérieure  qui  doit  fe  trouver 
entre  les  animaux  qui  les  habitent,  6c  qui  est  telle  , qu’on  peut 
à la  rigueur  regarder  chaque  espèce  de  Cornet  comme  une  race 
ou  variété  constante  dans  une  meme  espèce  d’animal  ; il  n’est 
pas  douteux  que  les  animaux  de  ccs  différentes  races  n’aycnt , à 
raison  du  climat  qu’ils  habitent,  6c  du  mélange  des  races,  des 
différences  très-marquées  avec  les  animaux  d’une  autre  race,  ou 
de  la  même  race  dans  un  autre  climat. 

Nous  finirons  ces  Remarques  par  faire  observer  une  méprisé 
de  M.  d’Argenville,  qui  a été  iuivie  par  Mr"  Adanson  6c  Davila  : 
c’est  d’avoir  donné  les  noms  de  Tigre  6c  de  Léopard 3 au  Cornet 
généralement  connu  fous  celui  de  Damier 6c  d’avoir  transporté 
ce  dernier  nom  à l’espèce  du  Tigre  : ces  transpositions  de  noms 
jettent  la  plus  grande  confusion  dans  l’étude  de  l’histoire  naturelle; 
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aussi  avons  nous  adopté  dans  cet  Ouvrage  les  dénominations  les 
plus  communément  reçues.  M.  Regenfuss  nous  apprend  qu’on 
trouve  des  Damiers , et  quoiqu’en  petit  nombre  5 près  des  îles 
” Uliassériennes , à Hitoe  & au  petit  Céram  , où  on  les  cherche 
» principalement  pour  en  faire  des  bagues.  C’est,  ajoute- 1 -il, 
« ce  qui  a donné  lieu  au  nom  hollandais  Ring-hoornt  ( cbne  à 
si  bagues  ) 33  ( 2 4). 

L’Ouvrage  de  M.  Martini , fur  les  Coquilles  (25),  ne  faisant 
que  de  nous  parvenir  au  moment  oii  nous  finissons  ces  Remarques, 
nous  ne  commencerons  à le  citer  qu’à  la  Description  des  coquilles 
{iiivantes.  Quant  aux  citations  de  celles  des  familles  précédentes, 
nous  ne  pouvons  les  insérer  que  dans  X Errata.  Nous  nous  con- 
tenterons d’observer  ici , qu’on  est  furpris  de  trouver  dans  un 
Ouvrage  aussi  méthodique  que  celui  dont  nous  parlons  , une 
espèce  de  petit  Buccin,  tirée  de  l’Ouvrage  de  M.  Regenfuss  (26), 
rangée  parmi  les  Corners  (27).  De  plus,  M.  Martini  termine  fa 
famille  des  Cornets  par  trois  variétés  d’une  espèce  finguliere 
d’Olive  (28),  èc  par-fix  Porcelaines  incomplettes  ou  du  premier 
âge  (29),  qui  pour  la  plupart,  font  des  variétés  de  l’espèce  appelée 
Point  d’Hongrie.  Il  étoit  d’autant  plus  facile  à l’Auteur  d’éviter 
ces  méprises  , qu’il  a eu  foin  de  distinguer  la  famille  des  Olives 
ce  celle  des  Porcelaines , de  la  famille  des  Cornets. 


Remarques. 

Famille 
des  Cornets 
ou.  Volutes , 


(2 4)  Choix  de  coquillages  , &c. 
pag.  xxxvi. 

(25)  Neves  Systematisches  Conchy- 
lien  Cabinet.  Nuremberg A iy6S  & ann. 
fuiv.  3 vol.  in- 4°.  avec fig. 

(26)  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl  xii,  fig.  GG.  ■ 


(27)  Martini } Neves  Systematisch. 
Conchyl.  tom.  II 3 tab.  LVI , fig.  61  s 3 
pag.  2s$. 

(28)  Ibid.  tab.  LXV 3 fig.  y 223  7 23 
& 7 2 43 'pag.  ssç. 

(29)  Ibid.  tab.  LXV,fig.  723-7323 
pag.  3 SP  & fuiv. 
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- . . 

DESCRIPTION 

DE  LA  HUITIEME  FAMILLE: 


CORNETS  OU  VOLUTES, 

Divisés  en  deux  genres. 


GENRE  PREMIER. 

CORNETS  CONIQUES, 


Divisés  en  soixante-dix  espèces. 

ÎLE  Cornet  Linon  ( planche  xiv , lettre  A i ),  assez  alongé 
dans  fa  forme,  ofirc  une  clavicule  large  Se  peu  élevée,  composée 
de  dix  orbes,  dont  les  pas  étroits  légèrement  concaves  font 
bordés  d’un  talus  chargé  de  tubercules.  Dans  tout  le  reste  cette 
coquille  est  médiocrement  épaisse  : elle  a des  filions  circulaires 
très -fins  , mais  plus  prononcés  vers  l'extrémité  inférieure  du 
premier  orbe , où  les  interstices  de  ces  filions  montrent  de  petits 
points  peu  concaves.  Un  réseau  jaune-doré  foncé,  de  la  plus 
grande  finesse,  couvre  la  robe  blanche,  laissant  un  grand  nombre 
de  petites  taches  en  forme  d’écailles  ou  triangulaires  du  tond.  On 
y remarque  de  plus  deux  zones dè  taches  plus  grandes,  marron-doré 
foncé , l’une  vers  le  haut , l’autre  vers  le  bas  du  premier  orbe  , 
avec  un  liseré  circulaire  ou  cordon  de  taches  plus  petites  , de  la 
même  couleur,  près  de  la  clavicule.  La  pointe  aiguë  du  fomrnet 
est  couleur  de  rose.  L’intérieur  de  la  bouche  offre  un  bel  émail  , 
blanc-de-lait,  nué  de  rose  vers  le  fond  : la  levre  en  est  tranchante 
& peu  échancrée  dans  les  deux  extrémités.  Ce  Cornet  oriental 
& rare  j a depuis  quatorze  jusqu’à  vingt  lignes  ou  un  peu  plus  de 
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longueur , fur  huit  à onze  lignes  dans  le  plus  grand  diamètre  de 
fa  clavicule. 

L’Esplandian  ou  la  Toile  d’araignée  (pl.  xvii,  lett.  P), 
est  un  Cornet  lourd  & épais  (1),  qui  moins  alongé  dans  fa  forme 
.que  le  précédent , offre  une  clavicule  plus  large  &c  médiocrement 
élevée.  Ses  pas  lisses,  peu  concaves,  font  bordés  de  gros  mamelons 
peu  prononcés  dans  quelques  individus,  & qui  disparoissent  même 
quelquefois  fur  les  derniers  orbes  de  la  clavicule.  Le  fommet  de 
cette  clavicule  est  rougeâtre  ; le  filon  qui  distingue  les  quatorze 
foires  qui  la  composent  est  irrégulier  &:  bien  marqué.  Le  corps 
de  la  coquille  est  assez  lisse , malgré  fes  fines  circulaires  de  la 
plus  grande  finesse  & fes  crues  longitudinales  plus  ou  moins 
fmsibles.  Les  filions  de  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe 
font  néanmoins  bien  prononcés.  Le  réseau  violet  eu  marron-brun 
qui  couvre  la  robe  blanche  ou  blanchâtre,  est  très  - délicat , &C 
laisse  , comme  dans  la  précédente  , des  mailles  arrondies  ou 
triangulaires  du  fond.  Les  deux  grandes  fascies  de  taches  brunes 
font , r une  vers  le  milieu  du  premier  orbe,  l’autre  vers  le  tiers 
de  la  hauteur  : les  écailles  plus  ferrées  qu’elles  laissent  du  fond 
font  nuées  de  bleuâtre  & de  violâtre.  Les  pas  des  orbes , entre  les 
tubercules,  font  aussi  tachetés  de  la  même  couleur,  dont  on  voit 
encore  quelques  traits  épars  iur  le  reste  du  réseau.  La  bouche  est 
blanche  intérieurement,  mais  nuée  de  couleur  de  chair  près  du 
bord  tranchant  de  la  levre  : l’extrémité  torse  & arrondie  de  la 
columelle  est  d’un  blanc  fale  nué  de  gris- de-lin , & les  échancrures 
de  la  levre  font  bien  prononcées.  Ce  rare  Cornet  fe  trouve  aux 
Moluques.  M.  d’Argenville  en  a donné  la  figure  d’après  celui  de 
fa  colle  ction  , lequel  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  long  fur  un 
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( 1 ) On  le  voie  à la  lett.  T , planche  Ie  de  l’appendice  à la  fecoride  édition  de  la 
Conchyliologie. 
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pouce  de  large.  Il  esc  ici  gravé  d’après  un  des  plus  beaux  qui  foient 
à Paris  , de  que  l’on  voit  dans  le  cabinet  de  M.  de  Nantcuil  : 
celui-ci  n’a  pas  moins  de  deux  pouces  de  demi  de  longueur,  fur 
près  d’un  pouce  cinq  lignes  de  largeur.  M.  le  Comte  de  la  Tour 
d’Auvergne  en  possède  un  de  deux  pouces  dix  lignes  de  long,  iur 
un  pouce  huit  lignes  de  large,  volume  considérable.  Knorr  en 
donne  aussi  la  figure  (2). 

La  Couronne  Impériale  (planche  xiv,  lettre  A3),  l’un 
des  plus  beaux  Cornets  de  cette  famille  (3)  , a fa  clavicule  plate 
ou  peu  élevée,  couronnée  de  tubercules.  Les  douze  orbes  qui  la 
composent  ont  leurs  pas  étroits,  peu  concaves,  distingués  les 
uns  des  autres  par  un  fillon  fin,  bien  marqué,  2c  plus  ou  moins 
finueux  par  la  faillie  des  tubercules  ou  dents  qui  bordent  les  pas 
des  orbes.  C’est  fur- tout  dans  les  deux  ou  trois  premières  fpires 
que  ces  tubercules  ont  le  plus  de  faillie,  car  ils  deviennent  très- 
légers  de  disparoissent  même  fur  les  dernières.  La  pointe  extrê- 
mement petite  du  fommet  occupe  le  centre  de  cette  clavicule , 
qui  est  presque  toujours  tigrée,  fur  un  fond  blanc,  de  marron- 
brun,  d’orangé,  de  fauve-olivdtre,  2c  fouvent  comme  (aupoudrée 
de  marron -cramoisi.  Le  corps  de  la  coquille  est  lisse  de  luisant, 
ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’y  distingue  quelquefois  des  crues 
longitudinales  assez  fensibles,  de  des  (tries  circulaires  onduleuses 
très-fines,  excepté  vers  le  bas  du  premier  orbe,  ou  elles  font  plus 
faillantes,  obliques  de  légèrement  granulées.  Sa  robe  offre  presque 
toujours,  fur  un  fond  blanc,  deux  zones  plus  ou  moins  régulières 
d’un  bel  orangé  foncé  , nué  de  fauve  de  de  vert -olivâtre  : ces 


(2)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  I Marc.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II j 
,VIe  part.  pl.  iv,  fïg.  4,  pag.  10.  tab.  LXljfig.  676 , pag.  31  ç & 32°. 

Davila, Catalogue,  tom. I,  pag.  148,  (3)  Il  est  représenté  pl.  12,  lett.  F 

art,  joô-jio,  1 de  la  fécondé  édition. 
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zones  , quelquefois  moins  distinctes  , ne  présentent  que  des  coquilles 
flammes  ou  marbrures  longitudinales  6c  déchiquetées  ; mais  tou-  de  mer. 
jours  elles  font  chargées,  ainsi  que  le  reste  du  premier  orbe,  de  corTqu's 
fuites  circulaires  & inégales  de  taches  barlongues  , brunes  ou 
marron  foncé,  qui  dans  quelques  zones  ne  forment  que  des  points. 

Tous  ces  cordons  de  taches  grosses  & fines  fe  fui  vent  d’assez  près, 
excepté  en  quelques  endroits  où  ils  laissent  entre  eux  des  intervalles 
plus  marqués.  Enfin  rien  n’est  plus  varié  que  les  nuances  les 
taches  de  cette  coquille.  L’extrémité  inférieure  de  fon  premier 
orbe  offre  une  zone  pointillée , dont  le  fond  est  nué  de  bleuâtre, 
de  grisâtre,  de  verdâtre  &C  de  roussâtre.  La  variété  dont  nous 
donnons  ici  la  figure,  est  remarquable  en  ce  que  les  fuites  de 
taches  à peu  près  carrées  qu’elles  présente,  font  prcsqu’également 
larges,  que  ces  taches  font  très -grandes  dans  le  rang  qui  fe 
trouve  fur  la  bande  blanche  du  milieu.  D’autres  ont  toutes  ces 
taches  moins  grandes  &c  moins  égales  entre  elles  : fouvent  même 
elles  ne  fe  montrent  que  fous  la  forme  de  lignes  ou  de  traits , 8c 
les  fuites  ponctuées  y font  aussi  plus  ou  moins  nombreuses.  Enfin 
quoique  cette  espèce,  ainsi  que  la  plupart  de  celles  qui  composent 
cette  famille , varient  presque  à l’infini , comme  nous  en  avons 
décrit  fommairement  dans  la  table  précédente  les  variétés  les  plus 
tranchantes , nous  ne  parlerons  dans  la  fuite  de  ces  descriptions 
que  de  celles  dont  nous  avons  fait  graver  la  figure.  Le  bord  de 
la  levre  , mince  Sc  tranchant  , montre  intérieurement  quelques 
traces  des  couleurs  de  la  robe  ; mais  le  reste  de  l’intérieur  esc 
blanc  , excepté  vers  l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture  , qui 
est  d’un  brun -violâtre  ou  fimplement  veiné  de  marron- brun.  La 
levre  est  médiocrement  échancrée  dans  fes  deux  extrémités.  Ce 
beau  Cornet,  fans  être  rare,  n’est  pas  fort  commun.  On  le  trouve 
aux  îles  Moluques,  fur- tout  à l’île  d’Amboine  , ainsi  qu’à  Java 
êe  à l’ile  de  France.  Il  a depuis  un  pouce,  jusqu’à  deux,  trois 
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àc  quelquefois  trois  pouces  & demi  de  longueur,  fur  fept,  douze, 
dix-liuit  te  quelq  îefois  vingt-cinq  lignes  de  largeur  : ceux  de  ce 
dernier  volume,  qui  est  considérable  dans  cette  espèce,  font 
très-rares.  Plusieurs  Naturalistes  en  ont  donné  la  ligure  4). 

La  Couronne  Impériale  Chinoise  (plane,  xiv,  lett.  A4), 
est  une  très-belle  variété  du  Cornet  précédent,  te  qui,  quant  à 
la  forme,  n’en  dilîere  guère  que  par  fa  clavicule  plus  convexe, 
chargée  de  tubercules  plus  nombreux  , mais  mousses  6 C mains 
faillans.  Ses  crues  longitudinales  font  aussi  plus  prononcées,  te 
forment  en  certains  endroits  des  espèces  de  cotes  ou  de  future:. 
La  robe  de  celle  que  nous  avons  fait  graver  est  marbrée  comme 
par  zones  de  brun- rougeâtre  N:  d’olivâtre  foncé  fur  un  fond  blanc, 
te  toute  parsemée  d’un  grand  nomb  e de  petites  taches  irrégulières 
d’un  brun-roussàtrc  te  olivâtre,  qui  fouvent  tiennent  les  unes  aux 
autres  par  un  trait  fin  d'un  bleu  peu  foncé.  Ces  taches  fe  réunissent 
quelquefois  fuivant  la  longueur  de  la  coquille,  de  manière  à former, 
fur- tout  dans  deux  zones,  des  espèces  de  marbrures  ou  flammes 
longitudinales.  On  observe  de  plus  fur  ccs  taches  marbrures 
de  petits  traits  transverses,  d’un  brun-noir,  lesquels  ne  s’étendent 
point  fur  le  fond  blanc  de  la  coquille.  Ccs  taches  lont  aussi 
quelquefois  entremêlées  de  points  gris  ou  blancs  , te  fur  le  tond 


(4) Rumph.Thes.  Cochl.tab.xxxiv » 
litt.  H-i. 

Valent.  Amb.  Univa.lv. fig.  26. 
Petïv . Ga^oph.  nat.part.  I»  tab.  VU» 

fig-  6- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xxii» 
litt.  a. 

Klein  » Tent.  method.  ostr.  tab.  IV» 
fig-  s4- 

Seba  » Locupl.  r&r,  nat . The  saur. 


tom.  III » tab.  xlv  11  y fig.  18-21  j 
pag.  136. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIe  partie,  pl.  xi,  fig.  i,  pag.  zy. 

Davila, Catalogue,  tom.  I,  pag.  Z47, 
art.  J01-JC4. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II» 
tab.  LXII»  fig.  6ç  0 & dpi»  pag. 3 3/. 

Conus  Imperialis.  Lïnn.  Syst.  nat. 
edu.XII » tom.  I»  fpec.  29  / » pag • / 1 df. 
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blanc , de  quelques  points  marron  ; mais  plus  communément  ce 
Cornet  a fa  robe  blanche , marbrée  de  taches  bleues  tiquetées  de 
blanc,  6c  deux  larges  zones  d’un  brun-roussâtre  6c  olivâtre 
répandent  fur  la  robe  des  flammes  étroites , onduleuses  êc  longi- 
tudinales de  la  même  couleur.  Au  reste  cette  variété  * de  même 
que  les  précédentes,  est  cerclée  de  points  6c  de  lignes  interrompues, 
noir  foncé,  mêlées  de  petits  points  blancs  ou  gris.  L’intérieur  de 
la  bouche  est  d’un  blanc-bleuâtre,  marbré  de  brun-noir,  6c  nué 
de  cramoisi  dans  un  liseré  près  du  bord  de  la  levre.  La  portion 
visible  do  la  columelle  est  d’un  brun- brûlé.  On  trouve  ce  rare 
Cornet  fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Zélande  6c  de  la  nouvelle 
Guinée  , ainsi  qu’aux  îles  Uliassériennes.  Nous  en  possédons  qui 
ont  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  longueur,  fur  treize  lignes  de 
largeur , 6c  rarement  on  en  voit  de  plus  volumineux.  Quelques 
Auteurs  l’ont  fait  graver  (5). 
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La  Couronne  Impériale  Chinoise  a flammes  ( pî.  xiv, 
lettr.  Ai),  n’est  qu’une  variété  plus  effilée  de  la  précédente  (6): 
fa  clavicule  est  aussi  couronnée  de  gros  mamelons  peu  faillans. 
Sa  robe  blanche  est  fans  zones  , mais  nuée  par  ondes  de  bleuâtre 
6c  de  violâtre  , avec  des  flammes  longitudinales  6c  déchiquetées 
d’un  beau  violet-brun,  nué  d’olivâtre  6c  de  cramoisi.  Cette  variété, 
où  les  lignes  circulaires  de  traits  bruns  font  peu  fensibles , n’est 
guère  plus  grande  que  la  flgure  que  nous  en  donnons.  Elle  est 
orientale  ÔC  peu  commune.  M.  Martini  en  fait  mention  (7). 


( 5 ) Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyi. 
tab.  xxi , litt.  Q. 

Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III3 
tab.  XLViili  fig.  3 0 > pag'  1 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  Sic. 
pl  ni,  fig.  3 j , pag.  xxiii. 

Tome  IL 


Man.  Nev.  Syst.  Conchyi.  tom.  II  3 
tab.  LXilyfig.  6 93 3 pag.  337  & 338, 

(6)  On  la  voit  représentée  plane.  1 2 , 
lett.  E de  la  fécondé  édition. 

(7)  Nev.  Syst.  Conchyi.  tom . Iî3 
tab.  LXUffig.  692,  pag.  337  & 338 , 
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La  Couronne  marquetée  (planche  xiv,  lettre  A 5 ),  diffère 
de  la  Couronne  Impériale  par  fon  rest  plus  mince,  par  fa  forme 
moins  alongée  , ou  plus  renflée  vers  les  pas  du  premier  orbe,  6c 
enfin  par  fa  clavicule  plus  élevée,  ou  l’on  compte  douze  révolutions 
de  fpircs  , féparées  par  un  fillon  fin  6c  terminées  par  un  fommet 
aigu.  Les  pas  des  orbes  font  festonnés  par  des  mamelons  mousses, 
qui  laissent  entre  chacun  d’eux  un  petit  pli  longitudinal  Sa  robe, 
à (tries  circulaires  presque  imperceptibles,  offre  lur  un  fond  blanc 
ou  couleur  de  chair,  deux  zones  de  grandes  taches  brunes,  irré- 
gulièrement déchiquetées.  La  bande  du  fond  qui  les  fépare  , est 
pointilléc  de  brun  par  lignes  circulaires  , ainsi  que  la  partie  infé- 
rieure du  premier  orbe.  L’intérieur  de  la  bouche  de  la  portion 
visible  de  la  columelle  font  d’un  blanc  couleur-de-chair.  Le  bord 
mince  de  la  levre  est  fortement  échancré  dans  l’angle  qu’il  forme 
vers  le  haut  du  premier  orbe.  Ce  Cornet  oriental  6c  rare,  a qua- 
torze ou  dix- huit  lignes  de  longueur,  fur  huit  6c  douze  lignes 
de  largeur.  On  en  voit  un  dans  Gualtieri  ( 8 ) qui  en  approche 
assez. 

Le  Damier  Impérial  ( planche  xi  v , lettre  E 1 , est  un 
Cornet  de  la  plus  grande  rareté,  peu  épais  dans  fon  test,  qui  est 
des  plus  lisses  : fa  clavicule,  médiocrement  élevée  , est  composée 
de  dix  orbes  , dont  les  pas  étroits  font  festonnés  ou  couronnés 
de  tubercules.  Sa  robe  est  tachetée,  fur  un  fond  blanc,  de  brun 
mêlé  de  gris-violâtre  6c  olivâtre.  Ses  taches,  plus  ou  moins  larges 
6c  distantes  entre  elles,  font  la  plupart  à peu  près  carrées.  Deux 
zones  de  la  même  couleur  fe  font  remarquer  , la  plus  large  vers 
le  milieu  du  premier  orbe,  6c  la  plus  étroite  vers  fa  partie  intérieure; 
mais  ce  qui  releve  le  plus  la  beauté  de  cette  coquille  , ce  font 
feize  à dix -huit  lignes  ou  filets  circulaires  plus  étroits  qu’on  ne 


(8)  Index  Testar,  Çonchyl.  tab.  xxij  bit:.  1. 
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les  voit  dans  la  ligure  que  nous  en  donnons.  Ces  lignes  onduleuses 
2c  à peu  près  également  distantes  encre  elles  , font  fouci  vif  ou 
orangé  foncé.  La  clavicule  est  blanche,  panachée  de  brunâtre  : 
l’intérieur  blanc,  finement  ftrié  vers  la  pointe,  2c  la  levre  mince, 
fort  échancré.e  vers  le  haut.  Ce  Cornet,  qui  fait  partie  du  cabinet 
de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville  , est  ici  représenté  de 
grandeur  naturelle. 

Le  Damier  ordinaire  ( plane,  xiv,  lett.  E4),  est  un  grand 
Cornet,  communément  lourd  2c  épais,  alongé  dans  fa  forme, 
2c  dont  la  clavicule  plus  ou  moins  large,  mais  toujours  peu  élevée, 
est  couronnée  ou  non  de  légers  tubercules.  On  y compte  treize 
révolutions  de  fpires,  terminées  par  un  fommet  aigu,  2c distinguées 
les  unes  des  autres  par  un  fillon  fin , finueux , bien  marqué.  Les 
pas  des  orbes  font  toujours  tranchans  , finement  flriés  2c  creusés 
profondément  en  gouttière.  Dans  quelques-uns  les  tubercules  ou 
festons  font  moins  fensibles  fur  le  premier  orbe  que  fur  les  fuivans; 
mais  pour  l’ordinaire  ces  tubercules  diminuent  2c  disparoissent 
même  dans  les  dernieres  fpires  ; ce  qui  arrive  quelquefois  aussi , 
parce  que  la  coquille  est  roulée  2c  fruste  en  cette  partie  , ou  en- 
dommagée par  le  chancre  marin.  Sa  robe  paroît  lisse  2c  luisante, 
quoiqu’on  y distingue  quelquefois  des  crues  longitudinales  assez 
prononcées  , 2c  qu’elle  foit  toujours  chargée  de  fines  circulaires  , 
lesquelles  , à la  vérité  ; ne  font  bien  fensibles  que  vers  le  bas  du 
premier  orbe.  Ces  flries  font  ordinairement  lisses  2c  rarement 
granuleuses  : la  finuosité  qu’on  remarque  vers  l’extrémité  du 
premier  orbe  est  plus  ressentie  que  dans  les  Couronnes  Impériales. 
Le  fond  de  la  robe  est  presque  toujours  d’un  très-beau  blanc, 
avec  des  marbrures  en  chaînettes  , larges  2c  étroites  , qui  font 
tantôt  d’un  noir  vif  2c  foncé,  tantôt  d’un  noir  tirant  fur  le  marron 
ou  le  cramoisi.  Dans  quelques-uns  le  contour  de  ces  chaînettes 
est  comme  bordé  d’un  liseré  fafran , qui  plus  fréquemment  est 
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pourpre  ou  cramoisi.  Ce  réseau  laisse  un  grand  nombre  de  taches 
blanches  du  fond  , plus  ou  moins  inégales  8c  irrégulières  , mais 
quelquefois  cordiformes  ou  triangulaires  , 8c  s’étend  jusque  fur  la 
clavicule.  Quelquefois  les  taches  noires  le  réunissent  plusieurs 
ensemble  pour  former  des  espèces  de  bandes  longitudinales 
déchiquetées  dans  un  de  leurs  bords,  laissant  entre  elles  de  grandes 
taches  ou  traînées  longitudinales  du  fond.  Ces  luîtes  ou  traînées 
de  taches  blanches  6c  noires  fe  montrent  dans  quelques-uns  fur 
toute  la  robe  6c  dans  d’autres  fur  une  partie  feulement.  La  bouche 
de  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  ; mais  quelquefois  avec  une 
léccre  teinte  de  jaunâtre  dans  le  iond  de  l’ouverture.  Le  bord  de 
la  lèvre  est  tranchant  6c  tiqueté  de  noir,  avec  une  forte  échancrure 
dans  l’angle.  Ce  beau  Cornet  n’est  point  rare  : on  le  trouve  aux 
îles  Moluqucs,  à Bornéo,  au  petit  Céram  , à l'ile  de  France  6c  à 
Java  , ainsi  qu’aux  îles  Frédériciennes  6c  à Flitoe.  Sa  longueur  la 
plus  ordinaire  est  depuis  un  pouce  jusqu’à  trois  : mais  ceux  qui 
vont  de  trois  pouces  6c  demi  à quatre  pouces  6c  demi  font  ms- 
volumineux  6c  peu  communs.  Le  diamètre  de  la  clavicule  de  ccs 
derniers  est  de  vingt- deux  à vingt- neuf  ou  trente  lignes  : il  n’est 
dans  celle  des  premiers  que  de  lix  à dix -huit  lignes.  Beaucoup 
d’ Auteurs  ont  fait  graver  ce  Cornet  (9). 


(9)  List.  Hist.  Conchyl.  tab. 

fig-  39' 

Runiph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXX il , 

litt.  N & fig.  1. 

Valent.  Amb.  Univ.  fig.  43  & ôj3  A. 
Pctiv.  Ga\.  nat.  part.  J3  tab.  XLVlly 

fig'  rT' 

Olear.  Mus.  tab.  3 l3  fig.  2. 

HUI.  Hist.  of  anïm . tom.  III 3 pl.  7. 
The  Tiger  Shell. 

îPonan.  Recr.  ment.  & oc.  class . lll  j 

Ci  ! fi ^ UtU-  Ut-  t/ . /.  fi  //>  // 


fig ♦ us  s pag • > & fig-  ns  * 

pag.  r 29. 

Gualt.  Ind.  Testar.  Conc.  tab.  xxiij 

htt.  D-D. 

Seba3Locupl.  rer.nat.  Thés.  tom. III y 
tab.  XLV 1 } fig.  1 , 2 & 13  jusqu’à  iç3 
pag.  133  & I34j&tab.  XLVIJ }fig.  I 
& 4 y pag.  13s . 

Rcgenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  V,  fig.  Si  > pag-  xxx vi. 

Davila,  Catalogue,  tom. I,  pag.  24/ 
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Il  est  bon  d’observer  ici  que  la  couleur  noire  de  fa  robe  devient 
par  le  moyen  des  acides  d’un  marron  - rougeâtre , ou  pourpre  ou 
cramoisi  ( i o)  ; ce  qui  fait  qu’aussi-tot  qu’on  en  voit  de  cette  couleur 
on  les  regarde  comme  altérés  par  les  acides  : cependant  il  peut 
s’en  trouver  où  cette  altération  foit  due  à des  causes  naturelles 
6c  non  à l’artifice  des  brocanteurs , qui  pour  vendre  une  coquille 
plus  cher,  en  la  faisant  passer  pour  une  nouvelle  espèce  ou  variété, 
ont  recours  à divers  expédiens.  C’est  fur-tout  à l’aide  du  feu  qu’ils 
parviennent  à changer  la  couleur  noire  de  ce  Cornet  en  un  beau 
jaune-fauve,  ou  orangé  plus  ou  moins  foncé,  en  le  mettant  dans 
un  bain  de  fable  ou  fous  des  cendres  chaudes.  Nous  croyons  que 
les  variétés  de  couleur  jaune,  que  nous  citons  ici  d’après  Seba  ( i i ), 
M.  d’Argenville  (n),  Knorr  (i  3)  6c  M.  Davila  ( 1 4)  , avoient 
fubi  ce  dernier  genre  d’altération* 

Le  Damier  grenu  a bandes  ( planche  xiv,  lettre  E3  ),  est 
une  très -belle  variété  de  l’espèce  précédente,  6c  que  fes  bandes 
ont  fait  regarder  , par  quelques  Hollandois  , comme  un  Amiral 
dans  cette  espèce  Ce  Cornet  différé  du  Damier  ordinaire  , non- 
feulement  par  fa  forme  un  peu  plus  effilée  6c  plus  arrondie  vers  la 
clavicule,  qui  est  aussi  plus  élevée,  mais  encore  par  fon  test, 
tantôt  lisse  , tantôt  à ftries  circulaires  granuleuses  plus  ou  moins 

& 246,  art.  491,  493  & 495.  Tigre  noir.  | Man.  Nev . .Sy-rr.  Conchyl.  tom.  Il 3 
Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  I tab.  lxii } fig.  6 S 6 , pag.  3 3 2. 

Ie  jjart.  pL  xv , fig.  2 , pag.  29.  j ( 1 1 ) Locu.pl.rer . nat.  Thés.  tom.  III 3 

Man.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , tab.  xlvj  3 fig.  3 & g , pag.  1 
■■tab.  LXil 3 fig.  6$Si  pag.  329  & 330.  I & tab.  XLVII 3 fig.  2 & 3 3 pag.  13 
Conus  Marmoreus.  Linn.  Syst.  nat.  } (12.)  ConchylioL  fec.  édit.  A.  12  , 

edit.XIfitom.  I3fpec.  2 ço  3 pag.  r 1 6 y.  | lett.  M , pag.  239. 

( 10)  D’Argenv.  ConchylioL  fec.  édit.  I (13)  Délices  de  yeux  8c  de  l’esprit, 
pi.  12,  leu.  O,  pag.  239.  IVe  partie,  pi.  xvn,  fig.  1,  pag.  31. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag,  246,  (14)  Catalogue,  tom.  I3  pag.  24 6 3 

Att.  496  & 497.  Tigre  rouge.  j an.  4946c  496.  Tigre  jaune* 
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prononcées,  entremêlées  d’autres  beaucoup  plu  ; fin  e.  C:  faiv,  : . 

Sa  robe  offre  , fur  un  fond  blanc  , quelquefois  nue  de  couleur  d. 
rose  ou  de  violâtre,  deux  larges  zones  d’un  noir  vif  6c  foncé  tirant 
fur  le  pourpre-roussâtre,  l’une  vers  le  haut,  l’autre  \<  , le  bas  du 
premier  orbe.  Ces  zones  ne  font  pas  toujours  aussi  ri  ■ .r  s qu’on 
les  voit  dans  la  figure  que  nous  donnons  de  cette  coquille  ; car 
fouvent  on  y apperçoit  quelques  taches  ou  écailk  M .ic';..;  . du 
fond.  Les  trois  bandes  circulaires  en  chaînettes  qui  loin  ahenns 
avec  ccs  zones,  font  comparées  de  traits  d’un  noir- pourpre,  qui 
laissent  des  taches  plus  ou  moins  grandes  du  fond  , tri.  îgul.u  .s 
ou  cordiformcs  , 6c  quelquefois  nuées  de  violet  6c  de  : . . . L in- 
térieur de  la  bouche  est  blanc  ou  couleur  de  chair  , 6c  le  bc  rd  de 
la  lèvre  taché  de  cramoisi  brun.  Cette  rare  va; nu  \ . r des  c tes 
de  la  nouvelle  Guinée,  ainsi  que  des  des  dcCeram  6c  d Mindanao. 
Elle  a depuis  deux  jusqu’à  trois  pouces  au  plus  de  longueur.  Peu 
d’Autcurs  l’ont  fait  graver  (15). 

Une  autre  variété  qui  n’est  point  encore  commune  , 6c  qui 
approche  assez  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  est  le  Cornet 
qu’on  a nommé  le  taux  Damier,  a bandes.  Dans  celui-ci  les 
ftries  circulaires  font  très -peu  fensibles  6c  jamais  granuleuses. 
Les  chaînettes , d’un  noir  foncé  ou  cramoisi , y font  à la  vérité 
distribuées  comme  en  deux  zones,  mais  ccs  zones  lont  très- im- 
parfaites. Les  taches  blanches  du  fond  y font  en  partie  fous  forme 
d’écailles,  6c  en  partie  fous  celle  de  traînées  plus  ou  moins  longues. 
C’est  à cette  variété  qu’on  doit  rapporter  une  figure  donnée  par 
Knorr  (1  6),  6c  plusieurs  de  celles  de  Seba  (1  7). 


(15)  Seba  j Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom,  III , tab.  xlvi  , fig.  / & 6 3 
Vag'  1 34’ 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  146, 
tes  deux  premiers  Tigres  de  l’art.  456. 


Man.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LXiijfig.  6S7  & 6SS 3 pag.  333. 

(16)  Delices  des  yeux  Sc  de  l’esprit, 
Ie  part.  pl.  vii,  fig.  4,  pag.  18  5c  19. 

(17)  Locup.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III * 
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Le  Détroit  de  Magellan  (planche  xvi,  lettre  H),  est 
nn  petit  Cornet  à clavicule  peu  Taillante,  couronnée  de  tubercules 
blancs  , qui  laissent  des  interstices  citron  , tiquetés  de  fauve  ou 
de  fouci  foncé  : on  y compte  dix  fpires  aplaties,  fort  ferrées,  dont 
les  cinq  dernières  font  de  couleur  de  rose,  6c  forment  un  Commet 
assez  aigu.  Le  corps  de  la  coquille  est  à grosses  cordelettes  circu- 
laires, peu  Caillantes  mais  bien  prononcées,  fur-tout  vers  la  partie 
inférieure  du  premier  orbe  , où  elles  font  quelquefois  granuleuses. 
La  robe  est  citron  vif  , traversée  dans  fon  milieu  par  une  zone 
blanche , finueuse  dans  fes  bords  , 6c  pointillée  de  fauve  ou  de 
fouci  foncé.  On  remarque  de  plus  vers  le  haut  de  ce  même  orbe 
une  fuite  de  petites  taches  blanches,  à peu  près  rondes,  assez 
distantes  entre  elles  , 6c  bordées  de  fouci  du  coté  qui  regarde  la 
levre.  Cette  levre  est  mince  6c  fon  intérieur  blanc.  On  trouve  ce 
rare  Cornet  à la  Martinique,  où  il  ne  passe  guère  onze  à quinze 
lignes  de  longueur,  fur  fx  à huit  de  largeur.  Il  est  ici  gravé  d’après 
■celui  que  nous  possédons.  Quelquefois  fa  robe  est  orangée  , avec 
deux  fascies  blanches.  D’autres  font  entièrement  d’un  jaune- 
roussatre  , avec  une  fascie  blanchâtre  à l’extrémité  inférieure  du 
premier  orbe.  M.  Martini  donne  la  figure  de  cette  derniere 
variété  ( i 8 ). 

Le  Cardinal  ( planche  xvi , lettre  I ) , est  un  autre  petit 
Cornet  , plus  mince  qu’épais , à clavicule  courte  , terminée  par 
un  Commet  obtus.  Cette  clavicule,  où  l’on  compte  neuf  fpires  , 
étroites  , aplaties  , légèrement  tuberculées  , est  blanche , nuée  de 
couleur  de  rose  , 6c  veinée  , entre  les  tubercules  , de  rose  6c  de 
fauve-orangé.  Le  corps  de  la  coquille  offre  des  cordelettes  fines  , 
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Vag-  i34y  & tab,  XLVU  } fig.  j & ^ j 
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Valent.  Amb.  XJnlv.  fig.  i o & 44* 
(18)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II  p 
tab.  LXiyfig.  6Si}  pag.  32$* 
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bien  prononcées,  assez  distantes  entre  elles  6c  fou  vent  granuleuses. 
Toute  la  robe  est  d’un  beau  rougc-de-corad  ou  d’un  cerise-aurore, 
à l’exception  d’une  zone  plus  ou  moins  étroite,  tantôt  entièrement 
blanche,  tantôt  veinée  de  fauve-orangé,  vers  le  tiers  du  premier 
orbe.  Ce  Cornet  peu  commun,  est  blanc  en  dedans.  On  le  trouve 
à Saint-Domingue  6c  à la  Martinique.  Il  est  rarement  plus  grand 
qu’on  ne  le  voit  dans  la  figure.  M.  Martini  l’a  fait  graver  (19  . 
Il  y en  a une  variété  violette  à deux  zones  couleur  de  chair,  qui 
est  assez  rare. 

Le  Fromage  vert  (planche  xv,  lettre  M),  est  un  Cornet 
bien  inférieur  en  beauté  à tous  les  précédens  : il  est  épais  dans 
fon  test , large  dans  fa  clavicule  , 2c  composé  de  douze  orbes  , 
dont  les  pas  aplatis  ou  peu  concaves,  6c  finement  ftriés  , lonc 
couronnés  de  tubercules.  Le  fillon  qui  distingue  ces  orbes  est 
linueux  6c  grossier.  Le  lommet  de  la  clavicule  est  rougeâtre  6c 
plus  ou  moins  aigu  , fuivant  l’âge  de  la  coquille , dont  les  crues 
longitudinales  font  aussi  plus  ou  moins  fensiblcs.  Les  firies  cir- 
culaires font  presque  imperceptibles,  excepté  vers  la  moitié  in- 
férieure du  premier  orbe,  ou  elles  font  plus  distantes  entre  elles 
6c  presque  toujours  chargées  de  grains  ronds  très-  faillans  , qui 
manquent  quelquefois  dans  les  coquilles  vieilles.  Ces  grains  font 
ou  blancs  ou  d’une  couleur  plus  claire  que  le  reste  de  la  robe  , 
qui  est  d’un  vert -olivâtre  ou  d’un  roux -fauve  nué  de  verdâtre  p 
6c  quelquefois  aussi  de  gris- violâtre.  Une  zone  plus  tendre  ou 
blanche  borde  les  pas  du  premier  orbe  , ou  bien  fes  tubercules 
font  blancs  6c  leurs  interstices  d’un  fauve  tirant  plus  ou  moins 
fur  r orangé  foncé.  Dans  quelques-uns  on  voit  encore  une  zone 
d’une  nuance  plus  tendre  que  le  fond  vers  le  milieu  du  premier 
Æ>rbe.  L’extrémité  inférieure  de  ce  même  orbe  est  violette  ou  d’un 


{19  Nev . Syst , ConchyU  tom , Il 3 fab.  fig,  68  03  pag . 327  & 328. 
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brun -violâtre.  Si  la  robe  de  cette  coquille  a été  un  peu  altérée,  coquilles 
elle  devient  tantôt  d’un  ventre-de-biche  nué  de  couleur  de  brique 
&:  de  gris- violâtre  , tantôt  de  couleur  de  brique  - orangée , avec 
les  zones  blanches.  Mais  fi  la  robe  a été  totalement  enlevée,  foie 
par  les  acides  ou  de  toute  autre  maniéré,  ce  Cornet  devient  alors 
d’un  beau  violet  tendre  ou  foncé , avec  fa  clavicule  blanche  ou 
violette;  mais  la  ligne  fpirale  offre  toujours  un  liseré  plus  foncé  (20), 

& les  deux  zones  blanches  du  premier  orbe  y restent  dans  leur 
entier.  La  portion  visible  de  la  columelle  reste  aussi  toujours 
violette,  de  même  que  l’intérieur  de  la  coquille,  qui  est  feulement 
nué  de  blanc.  La  îevre  peu  échancrée  dans  l’angle  ôc  mince  dans 
fon  bord , offre  deux  boursouflures  ou  gencives  à une  certaine 
distance  de  l’ouverture  , qu’elles  rétrécissent.  Ce  Cornet  , qui 
n’est  point  rare,  fe  trouve  à Saint-Domingue,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  , à l’île  de  France  ôc  même  aux  Indes  orientales.  Il  a 
depuis  dix  jusqu’à  feize  ôc  vingt  lignes  de  longueur,  fur  fix,  neuf 
ÔC  douze  lignes  de  largeur.  On  en  voit,  mais  rarement,  de  deux 
pouces  trois  lignes,  fur  près  de  dix-fept  lignes  dans  ces  deux 
dimensions  : ces  derniers  font  presque  toujours  frustes  ou  rongés. 

Peu  d’ Auteurs  ont  fait  graver  cette  coquille  (21). 


(20)  Scba , Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  III , tab.  XLll  j fig.  3 S & 3 Q 3 
pag.  12  p. 

Knorr  j Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
quatrième  partie , planche  xvi,  fig.  y, 
pa&  3 x* 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  239, 
la  fécondé  paire  de  l’art.  470. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , 
tab.  LXlllj  fig.  702,  pag.  346. 

{21)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  7fp} 
fa-  4- 


Petiv.  Gaiop.  nat. part.  //,  tab.  xii3 
fa-  7- 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  239, 
la  première  paire  de  l’art.  470,  de  le 
dernier  Cornet  de  l’art.  471 , pag.  240. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LXlllj  fig.  694,  pag.  3 3 q & 340^ 

Knorr , Délices  des  yeux  ôc  de  l’esprit, 
IVe  part.  pl.  xiii  , fig.  3 , pag.  2 y & 16. 
Mais  celui-ci  a fa  robe  divisée  par  zones 
brunes,  roussâtres,  fouci  ôc  blanches  j 
ce  qui  n’est  pas  commun. 

Zzz 
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La  Robe  Persienne  ( planch.  xvii,  lcrt.  B),  est  un  Cornet 
des  plus  rares,  dont  la  clavicule  Taillante  6c  tuberculée  fe  termine 
en  un  fommet  aigu.  Les  pas  des  orbes  font  étroits  6c  légèrement 
concaves  : la  ligne  fpirale  est  fine,  mais  bien  distincte.  Le  corps 
de  la  coquille,  lisse  6c  luisant,  n’empêche  pas  qu’on  n’y  distingue 
des  crues  fines  longitudinales  6c  quelques  (tries  circulaires  fur 
l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe.  Toute  fa  robe  est  ra\éc 
longitudinalement  de  flammes  étroites  6c  onduleuses  , cramoisi- 
brun,  fur  un  fond  couleur  de  rose  ou  d’un  beau  couleur  de  chair. 
La  clavicule  est  fimplemcnt  blanche,  nuée  de  couleur  de  rose. 
L’intérieur  est  blanc,  le  bord  de  la  lèvre  mince,  6c  Ion  échancrure 
profonde.  Ce  joli  Cornet,  que  nous  croyons  unique  à Paris,  est 
oriental  , 6c  fait  partie  du  cabinet  de  Madame  ia  Prés  dente  de 
Bandeville.  Il  n’est  guère  plus  grand  que  la  figure  que  nous  en 
donnons.  On  le  voit  aussi  gravé  dans  l’Encyclopédie  (11. 

L’Amiral  de  Surinam  (planche  xvi,  lettre  D3  , est  un 
très-beau  Cornet  à clavicule  élevée.  Scs  orbes,  dont  les  pas  font 
peu  concaves  , ont  leurs  bords  peu  renflés  6c  foiblcmcnt  mame- 
lonnés , ce  qui  rend  fa  forme  effilée.  Us  font  au  nombre  de  dix  , 
féparés  par  un  fillon  fin,  peu  régulier,  6c  terminés  par  un  lommec 
aigu.  Dans  quelques  individus  les  mamelons  qui  couronnent  le 
premier  orbe  font  à peine  fensibles  : dans  d’autres  les  crues  lon- 
gitudinales font  mieux  prononcées,  ce  qui  n’ôte  rien  du  lustre  de 
cette  coquille.  Le  fond  de  fa  robe  est  blanc , nué  de  rougeâtre 
tendre  , de  bleuâtre  ce  quelquefois  de  violâtre.  Cette  robe  est 
ornée  de  grandes  taches  ou  marbrures  distribuées  comme  par 
flammes  longitudinales  d’un  fauve-marron,  ou  d'un  marron  très- 
brun,  tirant  dans  quelques-uns  fur  le  cramoisi.  Ces  flammes, 
plus  ou  moins  irrégulières , tantôt  tiennent  ensemble , 6c  tantôt 


(12.)  Recueil  des  planches,  tonu  VI,  pl.  ixix,  £5.  7,  pag.  8. 
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font  disjointes  pat  des  traînées  longitudinales  du  fond  ; elles  coquilles 
femblent  aussi  fe  partager  comme  en  deux  zones , la  première  de  mer. 
vers  le  haut  du  premier  orbe  , la  fécondé  vers  fa  pointe  , laissant  coniqu^ 
entre  elles  une  bande  plus  ou  moins  irrégulière  6c  linueuse  du  fond. 

Mais  ce  qui  releve  fur-tout  la  beauté  de  cette  coquille  , c’est  un 
très-grand  nombre  de  lignes  circulaires,  fines  6c  ferrées,  lesquelles 
font  d’un  beau  blanc,  très-délicatement  ponctué  de  marron-brun 
ou  de  marron -cramoisi  foncé  : ces  points  marron  font  tantôt 
formés  de  traits  courts  6c  tantôt  de  petits  chevrons,  rangés  alter- 
nativement fur  chaque  ligne.  L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  , 
nué  quelquefois  de  bleuâtre  : la  levre  est  mince , veinée  6c  poin- 
tillée  dans  fon  bord.  La  finuosité  du  bas  du  premier  orbe  est  peu 
fensible  ; mais  en  cet  endroit  les  crues,  mieux  prononcées,  font 
marron.  Ce  Cornet  peu  commun  vient,  dit-on,  de  Surinam: 
plusieurs  pensent  que  les  Indes  orientales  le  fournissent  aussi.  Sa 
longueur  n’excede  guère  dix-fept  à vingt  lignes,  fur  dix  à onze 
de  largeur.  La  figure  que  nous  en  donnons  est  d’après  un  de  ceux 
que  possédé  Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  Seba  l’a  aussi 
fait  graver  (23). 

L’Amiral  de  Curaçao  brun  ou  le  Cornet  de  Curaçao 
(planche  xvi , lettre  Di),  est  un  autre  beau  Cornet  dont  la 
forme  approche  beaucoup  de  celle  du  précédent  (24).  Les  dix 
orbes  qui  le  composent  ont  leurs  pas  étroits  ; mais  leurs  bords 
renflés  , font  couronnés  de  mamelons  ou  tubercules  assez  légers. 

Sa  robe  lisse  offre , fur  un  fond  blanc  nué  de  bleuâtre  ou  de 
violâtre,  de  larges  marbrures  d’un  violet  tendre,  disposées  comme 


(il)  Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  j Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  totn.  //, 
terri.  III3  tab.  xlviii,  fig.  23  & 2j.  1 tab.  LXl}  fig.  6yy}  pag.  y 21  & y 22. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  140,  (24)  Il  est  représenté  à Jalctt.X,  pl.  2 

les  deux  premiers  Cornets  de  l’art.  471.  | de  l’append.  à la  ConchylioL 

Z Z Z ij 
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en  deux  zones,  lesquelles  fouvent  laissent  des  flammes  d’un  café- 
au-lait  nué  de  brunâtre,  bordées  d’un  trait  marron -brun.  Cette 
robe  est  de  plus  ornée  d’un  grand  nombre  de  lignes  circulaires , 
alternativement  plus  8c  moins  fines,  chargées,  fur  les  marbrures 
café-au-lait , de  points  blancs  bordés  de  marron  , tenant  les  uns 
aux  autres  par  un  trait  brun  : fouvent  ces  points  ne  lont  visibles 
fur  le  fond  blanc,  que  par  le  filet  brun  qui  les  entoure;  quelque- 
fois même  cette  partie  de  la  coquille  en  est  entièrement  privée. 
Ces  points  font  rarement  faillans , quoique  fouvent  ils  femblent 
l’être  8c  fo  rmer  des  cordons  de  relief.  On  voit  encore  fur  les 
marbrures  café-au-lait,  quelques  taches  blanches  du  fond.  Lorsque 
ccs  marbrures  font  orangé  ou  chamois  , la  coquille  prend  le  nom. 
d’ Amiral  de  Curaçao  jaune.  Les  pas  des  orbes  font  panachés  de 
la  même  couleur  que  le  corps  de  la  coquille  , 8c  Ion  intérieur  est 
blanc.  Ce  rare  Cornet  vient  de  l'ile  de  Curaçao.  Son  volume  est 
à peu  près  le  même  qu’au  précédent.  M.  d’Argcnville  lavoit  fa  t 
graver , d’après  le  dessin  que  lui  en  avoir  envoyé  M.  Chaiz  , 
Ministre  à la  Haye,  qui  possédoit  ce  Cornet.  La  figure  que  nous 
en  donnons  est  d’après  un  de  ceux  qui  font  dans  le  cabinet  de 
Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  M.  de  Nanteuil  en  a un 
très -beau  de  couleur  jaune.  Peu  d' Auteurs  ont  fait  mention  de 
ce  testacée  (25). 

Le  Cedo-nülli  Géographique  ( planche  xvi , lett.  Dy) , 
est  une  belle  8c  très-rare  variété  du  Cornet  précédent,  auquel 
elle  ressemble  par  la  forme  8c  l’élévation  de  la  clavicule  , mais 
donc  les  mamelons  font  moins  prononcés.  Les  crues  longitudinales 
y font  plus  distinctes  , 8c  forment  quelquefois  comme  des  cotes 


.(15)  Sebdy  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  I List.  Hist.Conch.  tab.  77J}fig.  2T. 
tom.  111 , tab.  xliVj  fig.  iç  & Davila,  Catalogue,  tora.  I,  pag.  236, 

pag.  & tab . XLViUjjig . ij.  1 Les  deux  premiers  de  l'art.  465. 
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•de  distance  en  distance.  Sa  clavicule  est  blanchâtre  nuée  de  rose 
fale,  5c  tachetée  ou  panachée  d’orangé  , avec  des  lignes  circulaires 
marron  foncé.  Le  reste  de  la  robe  est  quelquefois  blanc,  marbré 
d’orangé  ; mais  dans  celui  dont  nous  donnons  la  figure  , il  est 
d’un  roux  foncé  , nué  de  fafran  , avec  une  zone  large , finueuse 
& très  - irrégulière , d’un  violet  fale  5c  grisâtre  nué  de  roussâtre  , 
placée  un  peu  au-dessous  du  milieu  du  premier  orbe.  Cette  zone, 
ainsi  que  les  taches  répandues  fur  le  fond  orangé  , est  bordée  de 
marron  ; il  en  est  de  même  des  petits  grains  à peu  près  ronds  , 
Sc  d’un  gris-violâtre  , dont  les  fines  cordelettes  de  la  robe  font  le 
plus  fouvent  chargées.  Ce  Cornet  fe  trouve  difficilement  aussi 
grand  qu’on  le  voit  ici , d’après  celui  que  nous  possédons,  lequel 
est  très -fruste  : aussi  ne  l’avons  nous  donné  qu’à  cause  des  dif- 
férences qu’il  présente  lorsqu’on  le  compare  aux  autres  Cedo-nulli, 
C’est  par  méprise  que  nous  lui  avons  appliqué,  dans  la  table  qui 
précédé  cette  famille,  les  noms  d 'Extramlral  ou  Roi  du  Sud  s 
qui  n’appartiennent  qu’à  la  variété  fuivante.  Seba  donne  la  figure 
de  deux  Cornets  qui  en  approchent  beaucoup  (16). 

Le  Cedo-nulli  aux  îles  ( planche  xvi,  lettre  Dd),  -est  le 
fameux  Cedo-nulli , appelé  par  quelques-uns  l’Extramieal  , 
5c  par  d’autres  le  Roi  du  Sud.  Sa  forme  est  la  même  qu’aux 
précédais.  Les  mamelons  légers  qui  couronnent  fcs  orbes  , ne 
font  bien  fensibles  que  depuis  la  deuxieme  fpire  jusqu’au  fommet. 
Ces  orbes  font  au  nombre  de  dix  , 5c  le  fi  lion  onduleux  qui  les 
distingue  est  fin  , mais  bien  marqué.  Sa  clavicule  est  panachée 
de  blanc  5c  d’orangé  : le  reste  de  fa  robe  offre,  fur  un  fond  d’un, 
beau  fauve -orange  foncé,  une  bande  ou  zone  finueuse  blanche, 

' : - = ==  . — . -, -y. =2 

(16)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  ///,  j première  partie , planche  vm,  %.  4, 
tüh.  xlviii 3 fig.  20  & 2 j.  pag.  i.o , 6c  pl.  xxiv,  fig.  pag.  44 

Enoir j Délie,  des  yeux  & de  l'esprit,  j 6c  44, 
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Coquilles  au-dessous  du  milieu  du  premier  orbe  : cette  zone  est  précédée, 
de  mer.  dans  la  moitié  fupérieure  de  ce  même  orbe  , de  trois  rangs  cir- 
coniques.  culaires  de  taches  blanches , fmueuscs  ou  déchiquetées  dans  leurs 
bords  6c  assez  distantes  entre  elles.  Le  rang  du  milieu  est  formé 
de  taches  plus  petites  , 6c  deux  autres  rangs  de  taches  femblablcs 
fe  font  remarquer  au-dessous  de  la  zone  blanche.  Cette  zone, 
6c  toutes  les  taches  des  rangs  (upéricurs  6c  inférieurs,  (ont  bien 
détachées  du  fond  par  un  liseré  fin , cramoisi  ou  marron  foncé 
qui  en  borde  tous  les  contours  , ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à 
relever  l’éclat  de  cette  coquille  ; elle  est  de  plus  décorée  par  un 
grand  nombre  de  cordelettes  circulaires,  alternativement  plus  6c 
moins  fines,  6c  toutes  chargées,  (oit  de  fimples  points,  foit  de 
petits  grains  peu  faillans , dont  chacun  est  aussi  cerclé  d’un  trait 
marron  ou  cramoisi.  Enfin  il  est  très-difficile  de  rendre  toute  la 
richesse  6c  la  netteté  du  dessin  de  ce  fuperbe  Cornet.  Epais  dans 
fon  test,  il  est  intérieurement  blanc  tirant  lur  le  rose  : le  bord 
de  fa  levre  est  peu  tranchant  6c  presque  point  échancré  dans 
l’angle.  Celui  d’après  lequel  on  a gravé  la  figure  que  nous  en 
donnons  , n’a  guère  plus  de  dix-neuf  lignes  de  longueur  fur  dix 
de  largeur  : on  le  voit  à Paris  dans  le  cabinet  de  Madame  la 
Présidente  de  Bandevillc.  Celui  du  Cabinet  du  Roi  , gravé  dans 
l’Encyclopédie  (17),  est  d’une  conservation  beaucoup  moins 
parfaite  , étant  privé  d'une  partie  de  fa  clavicule.  M.  le  Comte 


(27)  Recueil  des  planches,  tom.  VI, 
pl.  lxix , fîg.  10,  pag.  8.  “Le  Cornet 
m de  la  figure  10,  y est-il  dit,  est  le  plus 
>»  rare  de  tous,  & la  beauté  du  dessin 
5»  que  forment  fes  couleurs , lui  a fait 
donner  le  nom  de  Cedo-nulli.  Le  fond 
3>  est  d’un  beau  jaune-orangé,  avec  des 
m taches  blanches  qui , quoique  de  figure 


j>  irrégulière , forment  des  bandes  cir— 
*>  culairement  dessinées  : il  y a de  plus 
» des  lignes  circulaires  formees  par  de 
très-petits  points  blancs,  & d'autres 
» noirs  placés  alternativement  ».  Ce 
Cedo-nulli  différé  peu  dans  le  dessin  de 
fa  robe , de  celui  de  Madame  la  Prési- 
dence de  Bandeville. 
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de  la  Tour  d’Auvergne  en  possédé  un  très-beau,  qui  vient  de 
Elle  de  France  : la  couleur  de  celui-ci , qui  est  d’un  orangé  très- 
foncé  , est  plus  gaie  , mais  le  dessin  de  fa  robe  n’est  pas  tout  à 
fait  aussi  régulier  que  dans  celui  de  Madame  de  Bandeville  ; il 
approche  davantage  de  la  variété  que  nous  avons  désignée  par 
l’épithete  de  Géographique.  Celui  deSeba,  que  nous  citons  (28), 
est  presque  femblable  au  Cedo-nulli  de  Madame  la  Présidente 
de  Bandeville. 
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Le  Cedo-nulli  a bandes  ( planche  xvi  , lettre  D 5 ) , est 
une  variété  dont  nous  allons  d’abord  rapporter  la  description 
telle  que  M.  d’Argenviile  l’a  donnée  dans  fon  Appendice  (29), 
d’après  un  dessin  colorié  que  lui  avoit  envoyé  M.  Lyonet 
célébré  Naturaliste  à la  Haye.  « Le  fameux  Amiral,  dit  M.  d’Ar- 
T3  genville,  nommé  par  excellence  Cedo-nulli  3 vient  anciennement 
33  du  cabinet  de  feu  M.  de  la  Faille  ( ou  de  la  Pallie  ) , Auditeur 
■S5  des  Etats  de  Hollande:  il  a passé  depuis  dans  celui  de  M.  Lyonet, 
33  cii  il  est  présentement.  Ce  morceau  est  unique  de  mérite  toute 
•«  l’attention  du  lecteur.  C’est  un  Cornet  dont  la  robe  jaunâtre 
33  est  léparée  par  quatre  bandes  ou  fascies  , dont  celle  d’en  bas 
33  celle  du  milieu  font  com parties  de  différentes  marbrures 

x 

33  blanches  de  irrégulières  ; les  deux  autres  font  remplies  , l’une 
33  de  quatre  cordelettes  à points  blancs  , de  celle  d’en  bas  n’en  a 
33  que  trois  toutes  réunies.  La  clavicule  ou  pyramide  commence 
33  par  une  fascie  compartie  à figures  blanches  irrégulières,  pareilles 
à la  fascie  du  milieu.  Au-dessus  ce  font  huit  cordons  arrondis 
33  de  bariolés  de  taches  blanches,  fe  terminant  à un  bouton  de 
33  même  couleur.  On  ne  peut  voir  une  coquille  d’un  plus  bel  aspect 
33  de  d’une  forme  plus  élégante.  Si  l’on  rapportoit  ici  le  prix 


(28)  Locupl.  rer.nat.  Thés.  tom.III , I 
ttabo  XLVliijfip.  14.  [ 


(29)  Append.  à la  Conchyl.  ph  is 
leu.  H,  pag.  584  & 
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de  mer.  „ qu’on  me  l’a  dit  en  Hollande  , on  auroit  de  la  peine  à le 

Cornets 

coniques.  ” Cr°irC  ” 

Nous  conviendrons  ici  que  cette  description  donne  une  idée 
très -imparfaite  du  dessin  6c  des  compartimcns  de  la  robe  du 
Cedo-nulli  : cependant  nous  avons  cru  devoir  la  rapporter,  ainsi 
que  la  figure  même  publiée  par  M.  d’Argcnvillc,  afin  de  montrer 
la  différence  qui  existe  entre  ce  Cedo-nulli  6c  celui  de  Madame 
la  Présidente  de  Bandeville  , 6c  prouver  en  même  tems  que  cette 
différence  est  très -légère  , puisqu’elle  ne  consiste  que  dans  la 
forme  6c  la  dimension  de  quelques  marbrures.  C’est  aussi  ce  que 
démontre  la  figure  beaucoup  plus  exacte  du  Ccdo-nulli  de 
M.  Lyonet,  publiée  par  Knorr,  ainsi  que  nous  le  ferons  observer 
plus  bas.  Mais  avant  que  nous  eussions  connoissance  de  l’Ouvrage 
de  Knorr,  ayant  prié  M.  Lyonet  de  nous  procurer  les  figures  en 
dessins  coloriés  de  plusieurs  coquilles  de  fon  riche  cabinet , que 
lui-même  trouvoit  mal  représentées  dans  l’Appendice  de  M.  d'Ar- 
gcnvillc,  nous  n’avons  pu  les  obtenir  de  cet  amateur;  6c  quoique 
nous  lui  eussions  entre  autres  demandé  celle  du  Cedo-nulli  y pour 
le  comparer  avec  celui  de  Madame  de  Bandeville,  dont  nous  lui 
avions  même  envoyé  le  dessin  colorié,  pour  lui  épargner  la  peine 
de  faire  dessiner  le  fien  , fupposé  qu’il  n’y  eût  aucune  différence. 
M.  Lyonet  s’est  contenté  de  nous  répondre,  en  nous  envoyant 
les  dessins  de  quelques  autres  coquilles  : « Comme  le  Peintre 
« n'avoit  jamais  peint  des  coquilles  y j' ai  voulu  premièrement  le 
« faire  passer  par  ces  essais  avant  de  lui  en  faire  faire  de  plus 
« difficiles  y cotnme  est  le  Cedo-nulli,  qui  3 quoique  de  la  couleur 
« de  la  coquille  que  vous  ni  ave ^ envoyée  peinte  y est  incompara- 
»>  blement  plus  beau  & aussi  difficile  a bien  représenter  y qu'il  l'est 
« mal  dans  le  Supplément  de  Al.  d' Av ge  avilie  y ou  plusieurs  autres 
*»  de  mes  coquilles  font  asse\  mauvaise  figure  3 Ce.  «...  B 
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nous  femble  cependant  que  M.  Lyonet  auroit  du  trouver  quelque  coquilles 
fatisfaction  à nous  fournir  les  éclaircissemens  que  nous  lui  de-  de  mer. 
mandions  , de  à voir  dans  cette  nouvelle  édition  paroître  fon  Cor_netsr 

’ 1 conugies. 

Cornet  avec  plus  de  vérité  , puisque  lui -même  le  trouvoit  très- 
mal  représenté  dans  l’Appendice  de  M.  d’Argenville.  Quoi  qu’il 
en  foit , à en  juger  par  la  figure  de  ce  Cedo-nulli  donnée  par 
Knorr,  il  y a lieu  de  croire  que  M.  Lyonet,  à l’inspection  du 
dessin  que  nous  lui  avions  envoyé , n’a  pas  trouvé  une  différence 
assez  considérable  entre  fa  coquille  de  celle  de  Madame  de  Ban- 
de ville,  pour  nous  en  envoyer  le  dessin,  comme  d’une  pièce  unique 
de  qui  n’existeroit  que  chez  lui  ; nous  pensons  qu’à  cet  égard 
M.  Lyonet  a renoncé  à fes  anciennes  prétentions  : car  loin  de 
croire  que  fa  coquille  foit  unique , il  est  assez  douteux  que  ce 
foit  celle  qui  a appartenu  ci-devant  à M.  de  la  Faille.  En  effet  , 
f d’un  côté  Knorr  de  M.  d’Argenville  ont  dit  que  cette  coquille 
çtoit  la  même  qui , du  cabinet  de  ce  curieux  , avoir  passé  dans 
Celui  de  M.  Lyonet , Gersaint  déclare  positivement  le  contraire 
en  ces  termes  : 

« Le  cabinet  de  feu  M.  de  la  Faille , Auditeur  des  États , fi 
» renommé  par  le  beau  choix  de  coquilles  qu’il  possédoit , fut 
» vendu  à la  Haye , il  y a quatre  ans  (en  1732),  de  a fervi  à 
» enrichir  beaucoup  d’autres.  Il  s’y  en  trouva  une  en  particulier, 

>3  d’environ  deux  pouces  de  longueur , de  l’espèce  de  celles  que 
33  l’on  appelle  Arnirales  3 de  à laquelle  on  avoir  donné  le  nom  de 
33  Cedo-nulli  3 qui  fut  achetée  par  un  marchand  mille  vingt  livres 
33  de  notre  argent  ( de  France  ).  Cette  coquille  orne  actuellement 
$3  le  cabinet  du  Roi  de  Portugal.  J’ai  eu  de  celui  qui  en  fut  l’ac- 
33  quéreur  une  bonne  partie  de  ce  que  j’ai  rapporté  dans  ce  dernier 
33  voyage.  Cette  coquille  n’est  pas  la  feule  qui  ait  monté  à ce  prix. 

33  Dans  la  préface  du  Cabinet  de  Rumphius  , édition  de  1 7 1 î , 

33  on  y parle  d’une  pareille  coquille  qui  avoit  coûté  cinq  cens  florins 
Tome  II.  A a a a 
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» de  Hollande  (3  o)  ».  Klein,  dans  fon  Essai  fur  une  distribution 
méthodique  des  coquilles  (31),  rapporte  ce  meme  passage,  d’après 
lequel,  fi  Gersaint  a été  bien  instruit , l’on  doit  conclure  que  le 
Cedo-nulli  que  possède  actuellement  M.  Lyonet,  n’est  point  celui 
qui  provient  de  la  vente  du  cabinet  de  M.  de  la  Faille,  mais  un 
autre  qu’il  aura  eu  le  bonheur  de  rencontrer  depuis. 

Après  tout,  de  quelque  endroit  qu’il  lui  vienne,  il  est  constant 
par  la  figure  que  Knorr  en  a donnée  (3  z),  que  ce  Ccdo-nulli  ne 


(30)  Catalogue  raisonné  de  coquilles 
Sc  autres  curiosités  naturelles.  Chez 
Flahault  &Prault,  1736,  pag.  18  & 19. 

(31)  Tent.  method.  ostrac . pag.  70 1 
Cedo-n  ulli  -,  Musei  olirn  D.  de  la  F aille  > 
nunc  Regis  Portugallu  ; cujus  icon 
vivis  coloribus  in  Mus.  Klein. 

(31)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
VIe  part.  pl.  1,  fïg.  x , pag.  5 & 6.  Voici 
ce  qu’il  en  dit  : « Le  fuperbe  Cornet 
:>  qui  occupe  le  milieu  de  cette  planche 
»»  est,  à cause  de  fa  rareté,  la  plus  pré- 
» cieuse  & la  plus  fameuse  de  toutes 
» les  coquilles.  Il  passe  meme  pour 
« unique  : car,  outre  l’individu  dont 
3>  nous  offrons  ici  la  copie,  on  n’en  con- 
» noît  jusqu’ici  point  de  femblable.  On 
» lui  a donné  le  nom  de  Cedo-nulli 
» ( je  ne  le  ce  de  à aucun) _,  parce  qu’il 
s>  l’emporte  infiniment  fur  tous  ceux  de 
?>  fon  genre;  Si  cette  dénomination  a 
sj  été  adoptée  également  par  les  François 
s>  Sc  les  Hollandois,  quoique  ces  der- 
s>  niers  l’appellent  quelquefois  aussi  de 
» Koning  van  t’  Z uidland  (le  Roi  du 
» Sud  J.  Cette  copie  a été  faite  avec 


» toute  l’exactitude  possible , d’après  une 
» peinture  qu’un  célèbre  Dessinateur  a. 
» tirée  fur  l’original  même.  Celui  ci  fc 
» trouve  aujourd'hui  dans  le  magnifique 
» cabinet  de  M.  Lyonet,  à la  Haye, 
» célébré  amateur  d histoire  naturelle* 
» On  s’est  attaché  lcrupuleusement  à la 
» peinture  originale,  & pour  ne  pas  in- 
» troduire  quelque  fausse  cmbre  , on 
33  l’a  représentée  ici  dans  le  même  fens 
33  qu’elle  fe  voit  dans  l’original , c’est- 
33  à-dite,  la  pointe  tournée  en  haut  : la 
3>  position  étant  du  reste  une  chose  assez 
33  arbitraire,  comme  nous  voyons  aussi 
33  que  Gu  altieri  & d’autres  l’ont  variée 
33  en  différentes  maniérés  dans  leurs 
33  Ouvrages,  Quiconque  fouhaite  de  fa- 
>3  voir  1 histoire  de  certe  coquille,  peut 
33  consulter  Seea  & d’Argenville  ; 
« quoiqu’à  dire  la  vérité  , les  figures 
33  que  ces  Auteurs  en  ont  données  ne 
33  font  pas  des  meilleures.  On  en  a offert 
33  mille  florins  à M.  de  la  Faile,  à la 
» Haye  , fon  premier  possesseur.  Après 
33  fa  mort , l’acheta  un  curieux  de  Delfr, 
3»  pour  la  fomme  d’environ  cinq  cens 
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différé  de  celui  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville,  que  par  coquille* 
fes  marbrures  blanches  , plus  grandes  & plus  prolongées  fur  le  de  mer. 
haut  du  premier  orbe , lesquelles  font  fuivies  de  deux  rançrs  de  Cornets 

A 1 o coniques*. 

petites  taches  de  la  même  couleur  fur  fon  fond  jaune.  La  bande 
ou  zone  blanche  qui  traverse  à peu  près  le  milieu  du  premier 
orbe,  est  aussi  beaucoup  plus  large  dans  la  coquille  de  M.  Lyonet, 
qui  différé  encore  de  celle  de  Madame  de  Bandeville  , par  les 
marbrures  ou  veines  orangées  qui  interrompent  cette  zone.  Le 
dernier  des  deux  cordons  de  taches  blanches  qui  fui  vent  cette 
Zone  vers  le  bas  du  premier  orbe  , est  aussi  composé  de  taches 
un  peu  plus  grandes.  Dans  tout  le  reste  ce  s deux  coquilles  font 
femblables,  foit  pour  le  fond  de  la  robe,  foit  pour  les  cordelettes 
grenues  , foit  pour  la  couleur  blanche  des  grains  , qui  font  de 
même  cerclés  de  marron.  Enfin  fi  nous  eussions  eu  fous  la  main 
l’Ouvrage  de  Knorr  lorsque  nous  avons  fait  graver  nos  planches, 
nous  y aurions  inséré  la  figure  qu’il  a donnée  du  Cedo-nulli  de 
M.  Lyonet , pour  ne  rien  laisser  à desirer  fur  cet  article. 

Le  Cedo  - NULLI  de  Ses  a ( planche  xvi  , lettre  D8  ),  nous 
paroît  être  l’individu  qui,  du  cabinet  de  M.  de  la  Faille,  a passé. 


w florins  j & dans  la  fuite  elle  repassa  à 
la  Haye  dans  le  cabinet  de  M.  Lyonet, 
>>  où  elle  fe  trouvoit  lorsqu’on  en  tiroir 
j>  la  copie.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 
« à en  décrire  la  beauté  fupérieure  8c 
o»  léléganee  de  les  compartimens,  on 
en  pourra  juger  d’après  la  figure  que 
« nous  mettons  ici  fous  les  yeux  des 
» curieux.  Ce  qu’il  y a de  plus  fingulier, 
s>  c’est  la  fascie  chargée  de  quatre  cor- 
delettes  à points  blancs  qui  l’entoure, 
& qui  lui  fit  donner  la  première  place 
« parmi  les  Amiraux,  Si  le  nom  de  2L>i 


« du  Sud  j parce  quelle  vient  de  la  mer 
» du  Sud  sa.  Knorr  a raison  de  ne  pas 
faire  grand  cas  de  la  figure  du  Cedo-nulli 
de  M.  Lyonet , donnée  par  M.  d’Argen- 
ville.  Quant  à celle  donnée  par  Seba, 
nous  pensons  qu’il  ne  devoit  pas  la  blâ- 
mer , attendu  qu’elle  est  faite  d’après 
l’individu  de  M.  de  la  Faille  , qui  fans 
doute  n’étoit  pas  le  même  que  celui  de 
M.  Lyonet  : il  peut  donc  fe  trouver 
quelque  différence  dans  le  dessin  de  la 
robe  de  ces  deux  coquilles,  comme  il  ar- 
rive fréquemment  dans  tous  les  Cornets. 
A a a a ij 
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fuivant  le  témoignage  de  Gersaint,  dans  celui  du  Roi  de  Portugal, 
8c  que  nous  croyons  différent  du  Cedo-nulli  de  M.  Lyonct.  Nous 
avons  fait  copier  le  plus  exactement  qu’il  a été  possible  la  figure 
qu’en  donne  Seba,  8c  voici  la  description  qu’il  fait  de  cet  Amiral 
fous  le  nom  de  Nompareille  : « Celle-ci,  dit-il,  n’est  pas  de  mon 
» cabinet  , mais  elle  a appartenu  à M.  la  Falje  ( de  la  Faille  ), 
>3  Auditeur  des  Comptes  à la  Haye,  qui  , quand  il  la  possédoit, 
33  eut  la  bonté  de  m’en  laisser  avoir  la  figure  d’après  l’original  : 
33  j’ai  eu  aussi  l’occasion  de  tenir  la  coquille  entre  mes  mains , 
33  8c  je  n’ai  pu  m’cmpéchcr  d’admirer  la  magnificence  des  divers 
33  ornemens  qui  la  décorent.  M.  la  Falje  l’estimoit  à un  très-haut 
33  prix  , 8c  m’a  assuré  qu’on  lui  en  avoit  offert  mille  florins. 
33  Même  après  fa  mort,  quand  les  héritiers  exposèrent  en  vente 
>3  fon  cabinet,  un  curieux  de  Dclft  acheta  cette  coquille  entre 
33  quatre  8c  cinq  cens  florins.  Elle  vient  de  ia  mer  du  Sud.  Elle 
33  a le  fond  blanc,  ceint  d’une  large  bande  citron  foncé  8c  partagée 
33  en  quatre  cordons  , formés  d'un  assemblage  de  grands  8:  de 
33  petits  tubercules  fcmblablcs  à des  perles , tous  peints  de  bleu  , 
33  de  blanc  , de  rouge  8c  d’orangé.  C'est  ainsi  que  ces  cordons 
33  régnent  en  fpirale  depuis  la  tête  de  la  coquille  jusqu’à  fa  pointe. 
33  Les  autres  atours  dont  elle  brille  font  fi  artificieusement  travaillés 
>3  8c  nuancés  d’orangé-brun,  de  jaune,  de  rouge  8c  de  bleu  pale, 
33  qu’on  ne  fauroit  bien  les  décrire.  Sa  tête  8c  fa  rampe  ne  font 
33  pas  marbrées  avec  moins  d’agrément.  On  appelle  cette  volute 
33  Amlrale  la  Nompareille.  Mais  puisque  les  Amiraux  eux-mêmes 
33  ne  font  pas  fans  pair  , 8c  qu’ils  ont  même  des  fupérieurs  dont 
33  ils  reçoivent  des  ordres , qu’il  nous  i oie  permis  d’apeler  plutôt 
33  cette  coquille  la  Reine  du  Midi  (33)  33.  On  voit  par  cette 


(33)  Sebà3  Loeupl.  rer.  nat.  Thés.  I tab.  LVily  fig.  Ô333pag.  273  & 274 . 
tom.  Illjtab.  XLVllijfig*  S , pag.  1 3 S . j Conus  Cedo-nulli.  Linn.  Syst.  nat. 
Mart.  Nev.  Syst , Conçhyl.  tom.  Il,  j (dit. XU>  tom, l, fpcc,  2ÿ83 pag.  1167. 
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-description  qu’il  y a des  différences  marquées  entre  le  Cedo-nulli 
de  M.  de  la  Faille , vu  par  Seba  , & celui  de  M.  Lyonet , que 
Knorr  assure  avoir  représenté  avec  la  plus  fcrupuleuse  exactitude. 
Nous  fommes  donc  fondés  à croire  qu’il  ne  s’agit  point  dans  ces 
deux  descriptions  d’un  feul  8e  même  individu. 

Le  Cedo-nulli  marbré  (planche  xvi,  lettre  Dz),  nous 
présente  une  variété  des  Cornets  précédens,  moins  belle  à la  vérité 
de  moins  régulière  dans  le  dessin  de  fa  robe , mais  qui  ne  laisse 
pas  d’être  encore  très -rare.  Sa  clavicule  est  bien  moins  élevée; 
les  pas  de  fes  orbes  à peine  mamelonnés;  le  haut  du  premier  orbe 
plus  étendu , de  le  fond  de  fa  robe  d’un  blanc  nué  de  bleuâtre 
de  de  violâtre,  marbré  comme  en  trois  zones,  de  fauve  fale  &:  de 
feuille-morte,  nué  de  gris -olivâtre.  Ce  Cornet  est  aussi  chargé 
d’un  grand  nombre  de  cordelettes  circulaires  grenues , dont  les 
grains  font  blancs,  cerclés  de  cramoisi,  de  même  que  les  marbrures. 
Parmi  ces  fuites  de  grains,  toutes  égales  entre  elles  8c  assez  ferrées, 
on  remarque  feulement  quelques  grains  un  peu  plus  forts  que  les 
autres.  Cette  coquille  a dix -neuf  lignes  de  long  fur  un  pouce  de 
large.  Elle  fait  partie  du  riche  cabinet  de  Madame  la  Présidente 
de  Bandeville.  Seba  en  a fait  graver  une  qui  en  approche  beau- 
coup (34). 

L’Ecorce  d’oràngï  chagrinée  (planche  xvi,  lettr.  B4), 
paroît  être  encore  une  variété  dans  l’espèce  du  Cedo-nulli . Ce 
Cornet , quelquefois  plus  volumineux  que  les  précédens , leur  esc 
inférieur  en  beauté  : les  couleurs  de  fa  robe  ont  pourtant  de  l’éclat; 
fon  premier  orbe  est  aussi  plus  alongé  , fa  clavicule  très -élevée, 
8e  les  pas  des  orbes , plus  larges  8c  peu  concaves  , font  bordés  de 
tubercules  plus  faillans.  Le  corps  de  la  coquille  est  tantôt  lisse  , 
tantôt  à ftries  fines  circulaires,  légèrement  granuleuses  vers  le  bas 
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I34)  Locupl,  rcr , nat.  Thés,  tom,  IUj  ta  b,  xzviUj  Jig-  ij*. 
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du  premier  orbe  : mais  dans  quelques-uns,  tels  que  celui  donc 
nous  donnons  la  figure  , les  cordelettes  font  assez  distantes  entre 
elles  , 6c  granuleuses  dans  toute  l’étendue  du  premier  orbe.  La 
clavicule  est  panachée  de  blanc  6c  d’orangé  plus  ou  moins  foncé: 
le  reste  de  la  robe  est  fafran  foncé  , ou  d’un  bel  orangé  vif, 
quelquefois  fauve,  ou  d’un  fauve  très-brun  fans  mélange.  Souvent 
une  zone  finueuse  blanche  5c  non  interrompue  fe  fait  remarquer 
vers  le  milieu  du  premier  orbe  : fouvent  aussi  cette  zone  ne  présente 
qu’une  fuite  de  grandes  taches  blanches  plus  ou  moins  irrégulières, 
laquelle  est  précédée  5c  fuivie  d’un  autre  rang  de  taches  plus  petites. 
Dans  plusieurs  ces  taches , loin  d’ètre  distribuées  par  Zones  , 
n’offrent  que  des  marbrures  très-irréguliercs  : mais  ce  qui  distingue 
essentiellement  cette  coquille  des  vrais  Ccdo-null'i  c’est  que  ni 
les  grains  , ni  les  taches  , ni  les  marbrures  n’y  font  point  bordés 
d’une  autre  couleur  plus  foncée  qui  les  détache  du  fond.  L’intérieur 
de  la  bouche  est  blanc  ou  tire  fur  le  couleur  de  chair.  Ce  Cornet 
oriental  6c  rare  vient,  dir-on,  des  Philippines.  Celui  dont  nous 
donnons  la  figure  est  grand  dans  fon  espèce  , 5c  fait  partie  du 
cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville  : il  porte  deux 
pouces  quatre  lignes  de  longueur,  fur  quatorze  lignes  de  largeur. 
D’  autres  moins  volumineux  , ont  depuis  quinze  lignes  jusqu’à 
deux  pouces  de  longueur.  O11  en  voit  la  figure  dans  quelques 
Auteurs  (35). 

Le  Papier  marbre  fascie  ( plane,  xvi,  lettre  Ei  ),  est  une 
variété  plus  effilée  du  grand  Papier  marbré  3 que  nous  décrivons 


(33)  Bcnan.  Recr.  ment.  & oc. 
class.  lll  3 fig.  I2ç3  pag.  128. 

G ualt.  Ind.  Test.  Conchyl,  tab.  XX, 

lïtt.  L. 

Seba}  Locupl.  rer.  nau  Thés,  tom . III, 
iab.  XkYUhfig-  37- 


Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  vii,  fig.  9 & 10,  pag.  li. 

Al  art.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II  t 
tab.  LXl,  fig.  67 p 3 P<*g-  3*4&  3-2S> 
& tab.  LXIIj  fig.  682,  pag.  3 2J,  326 

I & 327. 
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ci-après.  Plus  élevée  dans  fa  clavicule , les  mamelons  qui  couronnent 
fes  orbes  font  moins  prononcés.  Sa  robe  lisse  n’est  légèrement 
ffriée  que  vers  le  bas  du  premier  orbe  : elle  est  blanche,  panachée 
de  fauve -marron  fur  la  clavicule.  6c  dans  le  reste  elle  fe  partage 
•en  cinq  zones,  dont  trois  marbrées  de  blanc  6c  de  marron-brun 
nué  de  roüssâtre  , offrent  de  plus  un  grand  nombre  de  lignes 
circulaires,  fines  6c  ferrées,  d’un  marron  plus  foncé,  interrompues 
en  quelques  endroits  par  les  marbrures  blanches  du  fond  , 6c  par 
•des  veines  d’un  violet  pale.  Les  deux  zones  intermédiaires  font 
plus  étroites  6c  d’un  café-aa-lait-grisâtre,  avec  des  lignes  ou  filets 
•circulaires  marron  de  la  plus  grande  finesse.  Cette  variété  rare, 
dans  une  espèce  assez  commune,  fait  partie  de  notre  collection, 
où  elle  porte  dix-huit  lignes  de  longueur  fur  onze  de  largeur.  On. 
la  trouve  à Saint-Domingue. 

Le  Papier  marbré  chagrine  (planche  xvi , lettre  Ei), 
différé  de  celui  que  nous  venons  de  décrire  par  les  tubercules 
mieux  prononcés  qui  couronnent  fes  orbes  ; par  fa  clavicule 
blanche,  finement  (triée,  n’ayant  que  quelques  veines  d’un  fauve 
foncé  ; enfin  par  fa  robe  blanche , granulée  par  fuites  circulaires, 
•êt  marbrée  comme  en  deux  zones , foit  de  fauve  foncé,  foit  d’un 
café-au-lait-brunâtre.  Elle  est  fouvent  veinée  de  violet  fur  le  fond 
Liane  , tandis  que  les  grains  font  blancs  fur  les  taches  fauves.  Ce 
Cornet  vient  du  même  endroit  que  le  précédent  6c  l’égale  en 
grandeur.  M.  Martini  en  donne  la  figure  (3  6). 

Le  grand  Papier  marbré  ou  le  faux  Amiral  de  Surinam 
(planche  xvi , lettre  E4),  dont  les  deux  précédens  font  des 
variétés,  est  un  Cornet  assez  voisin  du  Cedo-nulli  : il  est  épais 
dans  fon  test , peu  alongé  dans  fa  forme , 6c  composé  de  dix  à 
•onze  (pires  , dont  la  ligne  fpirale  est  fmueuse  6c  bien  marquée. 

Coquilles 

DE  MER. 

Cornets 

coniques. 

(?6)  -Yey.  Syst.  Conçhyl,  tom . Il > tab,  LXi,  fig.  67S 3 pag.  7 22  & 323* 
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Sa  clavicule  est  élevée  , mais  le  fommet  en  est  rarement  aigu  » 
&l  très-fouvent  obtus  par  vétusté.  Les  pas  des  orbes , peu  larges , 
légèrement  obliques  6c  très-finement  firiés,  ont  leurs  bords  rendes 
6c  couronnés  de  tubercules  assez  faillans  jusque  dans  la  feptieme 
fpirc.  Les  crues  forment  fouvent  fur  le  corps  de  la  coquille  des 
espèces  de  côtes  longitudinales  , traversées  par  des  ftrics  fines  , 
circulaires , assez  distantes  entre  elles  , mieux  prononcées  vers 
l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe,  ou  le  plus  fouvent  clics 
font  granuleuses.  Le  fond  de  la  robe  est  dans  les  uns  purement 
blanc;  dans  d’autres  il  est  blanc  6c  couleur  de  chair,  ou  blanc 
nué  de  rose  6c  de  couleur  de  chair  , fouvent  avec  des  veines  d’unr 
violet  pale  6c  de  petites  taches  d’un  bleu  vif.  Cette  robe  est  de 
plus  richement  panachée  de  larges  marbrures  tauves  , ou  d’un 
fauve-marron  foncé,  ou  d’un  café-au-lait  nué  de  brunâtre,  ou 
enfin  d’un  rousre-cramoisi-brun  : dans  d’autres  ces  marbrures  font 

O 

d’un  vert-olivâtre  ou  de  terrasse  plus  ou  moins  rembruni , tantôt 
jetées  fans  ordre  , tantôt  distribuées  comme  par  zones  , qui 
quelquefois  en  laissent  de  mieux  prononcées  du  fond.  D’autres 
fois  ces  marbrures  présentent  des  flammes  longitudinales,  6c  très- 
fouvent  elles  font  chargées  , foit  irrégulièrement , foit  par  lignes 
circulaires  , de  petites  taches  oblongucs  ou  rondes  du  fond  , plus 
ou  moins  ferrées  ou  distantes  entre  elles.  Dans  les  parties  larges 
de  ces  marbrures  qui  font  privées  de  taches  , on  apperçoit  dans 
quelques-uns  des  points  ou  des  filets  circulaires  interrompus  6c  de 
couleur  plus  foncée.  Enfin  dans  les  plus  jeunes  de  ces  Cornets , 
on  voit  quelquefois  des  marbrures  bordées  d’un  liseré  plus  foncé, 
ôc  des  lignes  de  points  blancs  cerclés  presque  aussi  régulièrement 
que  dans  les  Cedo-nulli.  Les  bandes  ou  grandes  taches  du  fond  , 
laissées  par  les  marbrures,  font  aussi  presque  toujours  veinées  ou 
ponctuées  de  marron  ou  de  cramoisi -brun  par  lignes  circulaires 
fur  les  veines  bleues.  Enfin  l’on  ne  finiroit  pas  fi  l’on  voulait 

décrire 
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décrire  toutes  les  variétés  qui  fe  rencontrent  dans  les  nuances  &c  coquiLLEs 
le  dessin  de  la  robe  de  cette  belle  coquille.  On  en  peut  voir  les  de  mer. 
principales  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille.  Ce  Cornet  coniques, 
très-commun  fe  trouve  à Saint-Domingue,  à la  Martinique,  aux 
Barbades,  &L  porte  ordinairement  douze  à dix -neuf  lignes  de 
long  fur  fix  à douze  de  large  ; mais  ceux  qui  ont  deux  pouces  6e 
plus  de  longueur  ne  font  pas  communs  (37). 

Le  Papier  marbré  a cordon  (planche  xvi , lettre  £5)3 
est  une  des  nombreuses  variétés  du  Cornet  précédent.  Toute  fa 
différence  consiste  en  ce  que  fa  robe  blanchâtre  marbrée  de  fauve- 
QÎivatre  de  marron,  offre  vers  le  tiers  de  la  hauteur  du  premier 
orbe  une  zone  fauve , chargée  dans  fon  milieu  d’un  cordon  de 
taches  carrées , alternativement  blanches  ôc  brunes  , en  ce  que 
le  fommet  de  fa  clavicule  est  couleur  de  rose.  M.  d’Argcnville  a 
fait  graver  cette  coquille  (3  8)  d’après  celle  qui  fe  trouvoit  dans 
le  cabinet  de  feu  Madame  du  Bois- Jourdain  : mais  c’est  mal  à 
propos  qu’il  lui  a appliqué  le  nom  à! Amiral  de  Surinarn}  qui  dès- 
lors  appartenoit  à un  autre  Cornet , que  nous  avons  décrit  ci- 
dessus  page  5 4(?.  Quant  à celui  dont  il  s’agit , la  figure  qu’on 
en  voit  ici  est  de  même  grandeur  que  celle  donnée  par  M.  d’Ar- 
genville.  On  en  voit  un  dans  Seba  (39),  qui  a trois  cordons 


(37)  Aldrov.  de  Testac . lïb.  111 3 
Pag-  361  s fig.  u 

List.  Hist.  Conchyl.  tab.  7773fig.  24. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xxi} 
ütt.  L. 

■Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  XLlv,fig.  14,  pag.  172. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LXII3  fig.  684 , pag.  3 21  & 329. 

Knorr,  Délices  des  yeux  &c  de  l’esprit, 
Ve  paît.  pl.  xxiv,  fig.  3,  pag.  39  & 40, 

Tome  IL 


& VIe  part.  pl.  1 , fig.  z , pag.  6.  Cet 
Auteur  dit  que  la  beauté  & la  ressem- 
blance de  ce  Cornet  avec  le  Cedo-nulli3 
devroit  lui  faire  donner  le  nom  d c faux 
Cedo-nulli. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  zyo, 
la  première  paire  de  l’art,  yi  y. 

(38)  Planch.  Ie,  lett.  R de  l’Appendice 
à la  Conchyliologie. 

(39)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  IIL 
tab.  Xliv3fig,  iS , pag.  132. 
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ponctués  fur  fa  fascic  fauve.  M.  Martini  en  donne  la  figure  (40). 

La  Peau  de  chagrin  (planche  xvi  , lettre  E3),  est  un 
Cornet  peu  commun  (41),  qui  par  fa  forme  étroite  2c  alongce 
femble  fc  rapprocher  des  Cornets  du  fécond  genre  ou  Rouleaux  : 
il  est  épais  de  test,  à crues  (ou vent  bien  prononcées,  2c  à clavicule 
baillante,  couronnée  de  tubercules.  Les  dix  fpires  qui  le  composent 
font  féparées  par  un  fillon  fin , onduleux  , 2c  terminées  par  un 
fommet  aigu.  Les  pas  de  fes  orbes  font  étroits  , peu  concaves  2c 
finement  ftriés.  Scs  cordelettes  circulaires , assez  distantes  entre 
elles,  font  toutes  granuleuses  ou  boutonnées,  ce  qui  rend  fa  fur! ace 
comme  chagrinée.  Le  fond  de  fa  robe  est  blanc , quelquefois  nué 
de  ventre-de-biche  ou  de  couleur  de  chair  , avec  deux  zones  de 
taches  plus  ou  moins  larges  d’un  marron- brun,  qui  fouvent  fe 
réunissent  pour  former  des  bandes  circulaires  non  interrompues  , 
Tune  vers  le  haut,  l’autre  vers  le  bas  du  premier  orbe  : dans 
d’autres  le  fond  blanc  est  ponctué  de  marron  fur  les  cordelettes. 
La  levre  est , comme  dans  les  précédons  , tranchante  dans  fon 
bord  , peu  échancrée  dans  l’angle  2c  blanche  intérieurement.  La 
clavicule  est  aussi  purement  blanche , au  moins  dans  tous  ceux 
que  nous  avons  vus.  Ce  Cornet  vient  de  l’ile  de  France  2c  de 
Saint-Domingue  : il  a depuis  dix  jusqu’à  quinze,  dix-huit  2c  vingt 
lignes  de  longueur,  fur  quatre,  fept,  neuf  2c  dix  lignes  de  largeur. 
Peu  d’ Auteurs  l’ont  fait  graver  (42). 

L’Hébraïque  (planche  xiv,  lettre  Bi),  est  un  Cornet  peu 
volumineux,  mais  épais  dans  fon  test  (43),  de  forme  courte 


(40)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 I Seba,  Locupl.  rer.  nat.Tkes.  tom.  III, 
ylgnette  26  3 fig.  y3  pag.  21 4 & 2 S 1 . j tab.  xlviu3  fîg.  26  & 2 S. 

(41)  On  le  voit  à la  pl.  11 , lect.  R I Davila,  Catalog.  tom.  I,  pag.  237, 

de  la  fécondé  édition.  j ait.  464.  Peau  de  chagrin. 

(41)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  III 3 (43)  Il  est  représenté  pl.  12,  lett.  G 

tap.  xxiv,  fig<  4i  Tag'3S$  &3S9'  1 de  la  fécondé  édition. 
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fouvent  très-large  près  de  la  clavicule,  qui  toujours  est  obtuse, 
quoique  assez  Taillante  dans  quelques  individus  : cette  clavicule 
est  presque  toujours  endommagée  plus  ou  moins  par  le  chancre 
marin  , qui  non -feulement  la  corrode  , mais  même  en  altéré  les 
couleurs.  Le  fillon  qui  distingue  fes  neuf  orbes  est  fmueux  ôc  fin  : 
les  pas  de  la  fpirale  font  aplatis  ou  légèrement  concaves  , & foi- 
blement  tubercules;  les  crues  longitudinales  du  premier  orbe  font 
toujours  plus  ou  moins  fensibles  , & forment  quelquefois  des 
espèces  de  côtes  ou  rainures  assez  prononcées.  Les  ftries  circulaires 
y font  extrêmement  fines  Sc  ferrées , excepté  vers  le  bas  de  ce 
même  orbe,  où  elles  font  plus  grosses  oC  plus  distantes  entre  elles, 
quelquefois  même  granuleuses.  La  robe  de  ce  Cornet  offre  fur  un 
fond  blanc , nué  dans  quelques-uns  de  rose  ou  d’incarnat  , trois 
à quatre  rangs  circulaires  ( non  compris  celui  qui  tourne  avec  la 
fpirale)  de  taches  oblongues  ou  à peu  près  carrées,  d’un  marron- 
cramoisi  très -brun  ou  d’un  pourpre -noir  foncé,  qui  altérées 
par  les  acides , deviennent  d’un  rouge -marron.  Ces  taches  , plus 
ou  moins  larges  5c  finueuses,  mais  rarement  transversales,  imitent 
assez  bien  des  caractères  hébraïques,  ce  qui  a fait  donner  à cette 
coquille  le  nom  qu’elle  porte.  Sa  levre,  peu  tranchante,  est  presque 
toujours  dentelée  dans  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur  &.  légè- 
rement échancrée.  Dans  la  plupart  le  fond  de  l’ouverture  est 
encore  rétréci  par  des  espèces  d’excroissances  ou  de  boursouflures 
femblables  à celles  que  nous  avons  remarquées  dans  le  Cornet 
appelé  le  Fromage  vert.  Cet  intérieur  est  blanc  ou  d’un  blanc- 
bleuâtre  , avec  deux  bandes  d’un  violet  pâle  taché  de  noir  près 
du  bord  de  la  levre.  Ce  Cornet , qui  n’est  pas  rare  , fe  trouve 
non -feulement  à file  de  France,  à Àmboine  ôt  dans  plusieurs 
autres  îles  de  l’Océan  Indien , mais  encore  en  Afrique  , aux  îles 
de  la  Magdelaine  £c  fur  les  côtes  du  Sénégal.  Sa  longueur  ordinaire 

D O D 

est  de  dix  à quinze  lignes , fur  fix  & neuf  de  largeur;  mais  il  est 
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rare  d’en  trouver  qui  ayent  dix-neuf  à vingt-une  lignes  de  long, 
fur  douze  à treize  de  large,  comme  celui  que  possédé  M.  le  Comte 
de  la  Tour  ci’ Auvergne  , 6c  un  autre  qui  Fait  partie  de  notre 
collection.  Beaucoup  d* Auteurs  ont  fait  graver  cette  coquille  44  . 

L’Hébraïque  rouge  rayée  (planche  xiv,  lettre  Bi;,  est 
une  variété  du  Cornet  précédent,  un  peu  plus  alongée  dans  fa 
forme  (45),  6c  rayée  ou  flambée  longitudinalement  de  fauve- 
rougeatre  ou  de  marron  foncé  lur  un  fond  blanc.  Ces  rayures 
larges  2c  finueuses  font  assez  ferrées,  6c  plusieurs  d’entre  elles  le 
réunissent  à la  partie  inférieure  du  premier  orbe.  Les  pas  de  la 
fpiralc  font  tachés  de  la  même  couleur  6c  foiblement  tuberculés. 
Le  fommet  de  la  clavicule  , qui  est  fort  obtus , est  de  couleur  de 
rose  6c  l’intérieur  de  la  coquille  rose  tendre  nué  de  blanchâtre. 
Ce  Cornet  oriental  6c  peu  commun,  est  ici  représenté  de  grandeur 
naturelle. 

L’Hébraïque  noire  rayée  (planche  xiv,  lettre  B3),  esc 
une  autre  variété  des  Cornets  précédons , dont  la  forme  est  ordi- 
nairement plus  courte  , le  test  plus  mince  6c  la  clavicule  plus 


(44)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  779, 

fg- 

Rumph . Thés.  Cochl.  tab.  XXXlll  3 
litt.  B -B. 

Valent.  Amb.  Ur.iv.  fig.  94. 

Petiv.  Gazoph.  nat.  part.  I,  tab.  1X3 
fig.  1 3 3 & tab.  XCIX,  fig.  12. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  111 , 
fig.  1 2 2 3 pag.  127  & 12S. 

G ualt.  Ind.  T est.Conc.  tab.xxv  3 lit.  T. 

Musaum  Gottwaldianum  3 five  Con- 
chylior.  Gedani3  17  / 43  in- fol.  cap.  vi3 
tab.  ijfig . 104 , litt.  c,  d. 

Scba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom,  III, 
tab.  XIV U3  fig.  2S,  pag . J 3 7. 


Adanson,  Hist.  nat.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pl.  6,  fig.  j,  pag.  94  & 9;. 
Le  Coup  et. 

Knorr,  Délices  des  yeux  5c  de  l’esprit, 
IIIe  part.  pl.  vi,  fig.  2,  pag.  16  5c  17. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  259 
& 240,  la  cinquième  paire  de  l’art.  470, 
5c  les  trois  premiers  Cornets  de  l'art.  472. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II, 
tab.  LVI , fig.  617 , pag.  2 3 ç 3 260 
& 26t. 

Conus  Ebntus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.XII,  tom.  I,  fipec.  3 1 0 ,pag.  1 1 6ç. 

(4;)  On  trouve  ce  Cornet  plane.  1 z, 
leu,  B de  la  fécondé  édition,. 
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élevée.  Les  demieres  fpires  du  fommet  font  couleur  de  rose;  mais 
lorsque  la  clavicule  est  usée  , le  lillon  de  la  fpirale  présente  un 
liseré  fin  , ponctué  de  blanc  de  marron.  Les  crues  de  cette 
coquille  font  quelquefois  fi  prononcées  , qu’elles  y forment  des 
espèces  de  cotes  longitudinales  ; mais  celle  dont  nous  donnons  la 
figure  est  assez  lisse , & montre  feulement  des  (tries  circulaires 
assez  distinctes,  quelquefois  granuleuses  dans  la  moitié  inférieure 
du  premier  orbe.  La  robe  offre , fur  un  fond  blanc  ou  couleur  de 
chair,  des  rayures  noires,  longitudinales,  peu  onduleuses  Sc  assez 
ferrées , lesquelles  font  coupées  ou  interrompues  par  deux  zones 
étroites  du  fond  , la  première  vers  les  pas  du  premier  orbe , la 
fécondé  fur  fon  milieu  : fouvent  cette  derniere  est  à peine  fensible. 
Les  lignes  longitudinales  deviennent  fouvent  bifourchues  vers  la 
clavicule  : leur  couleur  est  tantôt  un  marron-cramoisi  très-brun  , 
tantôt  un  noir  vif  & foncé  tirant  fur  le  pourpre  ; elles  forment 
quelquefois  des  marbrures  assez  irrégulières,  qui  ne  laissent  entre 
elles  que  des  veines  ou  petites  taches  du  fond.  La  levre  est  tran- 
chante dans  fon  bord,  que  termine  qn  liseré  d’un  brun -noir. 
Cette  variété , moins  commune  que  les  précédentes  , fe  trouve 
non-feulement  dans  les  mêmes  parages,  mais  encore,  dit-on, 
dans  la  Méditerranée  &c  la  mer  Rouge.  Elle  porte  douze  à feize 
lignes  de  longueur,  fur  huit  à dix  de  largeur.  Beaucoup  d’ A tireurs 
en  ont  donné  la  figure  (4 6).  A l’égard  des  autres  variétés  de 
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(46)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  773 , 
fig.  26. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  1II3 
fig.  IjS3  pag.  1 2 ç . 

Gualt . Ind.  Testar.  Conc.  tab.xxv3 
lut.  Q.. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  1II3 
tab.  XLVii3fig.  30  & 3 i3  pag.  137., 
Knorr,  Dclic.  des  yeux  6c  de  (esprit. 


IIIe  partie,  pîanch.  iv,  fig.  2,  pag.  15. 

Mari.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tcm.  II 3 
tab.  LXUljfig.  6 Q p & 700 3 pag.  3 43 3 
344  G 3 4P . 

Davila,  Catalogue,  tom  I,  pag.  240, 
les  quatrième  & cinquième  coquilles  de 
l’art.  472. 

Conus  Princeps.  Linn.  Syst.  nat , 
edit.Xll3  tom. I3fpec. 2 p7 3 pag.iiôj ? 
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l’Hébraïque  , on  peut  consulter  la  table  qui  précède  cette 
famille. 

Le  faux  Amiral  ou  le  Navet  (planche  xv,  lettre  B),  est 
un  Cornet  qui  porte  encore  les  noms  de  Bois  de  chine , de  V olute 
fibreuse  ou  V olute  a filamens.  Ce  Cornet,  ordinairement  plus 
volumineux  que  les  précédcns  , est  lourd  dans  fon  test,  quoique 
d’épaisseur  médiocre  (47).  Sa  forme  , assez  alongéc  , s’élargit 
fensiblcmcnt  vers  la  clavicule  : à l’exception  du  fommet , qui  est 
Caillant , cette  clavicule  est  plate  ou  peu  élevée;  on  y compte 
treize  révolutions  de  fpircs  aplaties  ou  légèrement  concaves  , qui 
font  comme  collées  les  unes  aux  autres,  6c  néanmoins  distinguées 
par  un  fillon  grossier  très-marqué.  Le  fommet  blanc  qui  la  termine 
est  plus  obtus  qu’aigu , 6c  les  pas  peu  renHés  de  la  fpiralc  font  à 
peine  festonnés  ou  mamelonnés.  Plusieurs  de  ces  coqu  lies  offrent 
une  fingularité  remarquable,  en  ce  que  les  deux  ou  trois  premières 
révolutions  de  la  fpiralc,  au  lieu  de  le  trouver  dans  le  meme  plan, 
fe  dépassent  au  contraire  l’une  l’autre  (48).  Le  corps  de  la  coquille 
est  assez  lisse , fes  cordelettes  circulaires  n’étant  bien  lensiblcs 
que  vers  le  bas  du  premier  orbe.  Sa  robe  est  veinée  ou  panachée, 
fu  r un  fond  blanc,  d’un  bel  orangé  foncé,  avec  un  grand  nombre 
de  traits  fins,  onduleux,  longitudinaux  6c  fouvent  interrompus, 
d’un  beau  fauve-orangé  quelquefois  très-foncé.  Cette  robe  est  de 
plus  ornée  de  deux  zones  ou  fascies  d’un  fauve- brun,  ou  d’un 
café -brûlé  très -foncé  , dont  une  plus  large  occupe  l’extrémité 
inférieure  du  premier  orbe  ; l’autre  plus  étroite,  est  vers  les  deux 
tiers  de  fa  hauteur.  Dans  quelques  individus  ces  zones  font 
accompagnées  d’un  ou  deux  liserés  de  la  même  couleur  : dans 
d’autres  ces  zones  manquent , ou  du  moins  il  n’en  reste  que 


(47)  Il  est  représenté  à la  pl.  i2,lett.  L 1 (48)  Davila,  Catal.  tom.  I,  pag.  244* 

de  la  lecQnde  éditiou.  J la  première  paire  de  l’art.  484. 
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l’inférieure,  qui  est  alors  bien  moins  large,  & des  liserés  orangés 
prennent  la  place  de  la  fupérieure,  ou  pour  mieux  dire,  occupent 
tout  le  restant  du  premier  orbe  (49).  Dans  celles  de  ces  coquilles 
qui  ont  les  deux  zones  brunes  , ces  zones  pénètrent  le  test  de  fe 
montrent  d’une  nuance  plus  claire  fur  le  fond  blanc  de  l’intérieur. 
La  levre  mince  &c  tranchante  est  bien  échancrée  dans  l’angle. 
Ce  Cornet  n’est  point  rare  : on  le  trouve  aux  Moluques  & à l’île 
de  France.  Sa  longueur  ordinaire  est  de  deux  pouces  , fur  treize 
lignes  de  largeur;  mais  nous  en  possédons  un  de  près  de  trois, 
pouces  de  long,  fur  dix-neuf  lignes  de  large,  volume  considé- 
rable ( 5 o). 

Le  Cornet  a grains  de  petite  vérole  ( planche  xvm  , 
lettre  H),  est  peu  volumineux,  mais  très-élevé  dans  fa  clavicule: 
il  est  composé  de  dix  orbes  , dont  les  pas  larges  , légèrement 
concaves,  ont  leurs  bords  en  vive-arrête  & festonnés , fur-tout 
dans  les  deux  premières  fpires.  La  ligne  fpirale  est  très-fine,  le 
fommet  aigu  , 5c  la  clavicule  finement  ftriée  dans  la  direction 
des  crues.  Cette  clavicule  est  blanche , panachée  de  fauve  foncé. 
Le  reste  de  la  robe  est  à cordelettes  circulaires  boutonnées,  assez 
distantes  entre  elles , 5c  dont  les  grains  ou  boutons  font  plus  ou 


{49)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de 
l'esprit , IIIe  part.  pl.  1 , fig.  2 , pag.  6 & 8. 

Ssba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.IIIj 
tab.  XLllj  fig,  23 3 pag.  128. 

(jo)  List . Hist,  Conchyl.  tab.  7863 

fig-  34' 

Rumph.  Thés.  Ccchl.  tab.  XXXI il , 
lïtt.  w. 

Mes.  Gottwald.  cap.  v3  tab.  vi3 
fig-  99 > lïtt.  a,  b. 

Petïv.  Ga\oph,  nat.  pan.  l3  tab.  VIH3 

fig' 


Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XX3 

lïtt.  N. 

SebajLocupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III t 
tab.  XLH3  fig.  243  2 y & 2 pag.  128. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  6c  de  l'esprit^, 
Ie  part.  pl.  xv,  fig.  4,  pag.  30. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  IIS 
tab.LIX,fig.  6 6 3826 6 4,pag.  3 0 6-3  0 S. 

Davila,  Catalog.  tom.  1,  pag.  24 3* 
la  première  paire  de  l’art.  482. 

Conus  Miles.  Linn.  System,  natur . 
edit.  XII 3 tom , î3  fpec,  2ÿC}  pag.  1 1 67* 
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moins  fensiblcs  : ccs  cordelettes  deviennent  plus  fines  6c  plus 
ferrées  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe.  Deux  zones 
d’un  fauve  foncé  , ou  fimplemcnt  marbrées  de  fauve  fur  un  fond 
blanc  , fe  voyent  , l’une  vers  le  haut  , l’autre  vers  le  bas  du 
premier  orbe  : la  zone  blanche  du  fond  qu’elles  laissent  entre 
elles,  fur  le  milieu  de  ce  même  orbe,  est  quelquefois  jaspée  de 
fauve.  La  lèvre  est  mince,  dentelée  dans  fou  bord  6c  bien  échancréc 
dans  l’angle.  Le  fond  de  la  bouche  est  blanc  ou  d’un  roux  foncé 
bordé  de  blanchâtre.  Ce  Cornet  peu  commun  , vient'dc  L île  de 
France  Se  du  cap  de  Bonne- Espérance  : il  a depuis  fept  jusqu’à 
onze  lignes  ou  un  pouce  au  plus  de  longueur  , lur  quatre  à f c 
lignes  dans  fa  plus  grande  largeur.  M.  Martini  donne  la  figure 
d’un  qui  est  entièrement  blanc  (5  1 \ 

La  Jaunisse  (planche  xvm  , lettre  Ii  ),  est  un  autre  petit 
Cornet  à clavicule  élevée  , mais  à pas  des  orbes  plus  concaves  , 
dont  la  vive -arrête  n’est  point  festonnée.  Sa  robe  est  de  meme 
lisse  6c  luisante,  avec  quelques  crues  longitudinales  plus  ou  moins 
marquées.  Le  fond  de  fi  couleur  est  blanc  ou  de  couleur  de  chair, 
veiné  ou  taché  de  fauve  6c  moucheté,  comme  par  lignes  circulaires, 
de  fauve-marron  : fa  clavicule  est  aussi  veinée  de  fauve.  Ce  Cornet, 
épais  dans  fon  test,  a fa  levre  lisse,  peu  tranchante  6c  légèrement 
échancréc  dans  l’angle.  L’intérieur  de  fa  bouche  est  rose  foncé  , 
mais  blanchâtre  vers  les  bords.  Il  est  oriental,  assez  peu  commun, 
6c  fe  trouve  rarement  plus  grand  qu’il  n’est  ici  représenté.  On  en 
voit  un  dans  Seba  qui  en  approche  beaucoup  (52',  ainsi  que  dans 
l’Ouvrage  de  M.  Martini  (53). 

La  fausse  Jaunisse  (planche  xvm  , lettre  I2',  est  une 


(ji)  Nev . Syst.  Conchyl.  tom.  7/j  J tom.  III , tel.  XLII.  Sans  numéro, 
£cit>.  LXiiij  fig.  jio^pag.  34S.  j (55)  Nev.  Syst.  Conchyl . tom.  Il y 

(52.)  Locupl.  rer,  natur.  Thesaur.  J tab.  LXiiij  fig.  7 0 ç } pag.  3 4$ . 
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variété  du  Cornet  précédent , peu  différente  quant  à la  forme  , coquilles 
mais  plus  mince  de  test , à flries  circulaires  fines , quoiqu’assez  de  mer. 
fensibles,  èt  à quelques  veines  ou  flammes  d’un  fauve -olivâtre  Piquet 
ponctué  de  brun  , aussi  fur  un  fond  blanc.  La  pointe  aiguë  du 
fommet  est  d’un  cramoisi  assez  foncé  : le  fond  de  la  bouche  est 
violâtre  nué  de  blanchâtre  près  de  la  levre , dont  le  bord  est  fort 
tranchant.  Ce  Cornet,  aussi  peu  commun  que  le  précédent,  vient 
des  mêmes  parages.  M.  Martini  en  a fait  graver  un  qui  en  approche 
beaucoup  (54). 

L’Amiral  de  Rumphius  ou  le  Vice- Amiral  de  Rumphius 
a cordons  ( planche  xvn  , lettre  Ni),  est  un  Cornet  que 
Rumphius  a fait  graver  le  premier,  fous  le  nom  de  Vice- Amiral; 
mais  les  François  , pour  distinguer  cette  coquille  d’une  autre  à 
laquelle  ils  ont  particulièrement  affecté  le  nom  de  Vice -Amiral , 
désignent  celle  de  Rumphius  par  le  nom  de  cet  Auteur  5 & comme 
la  robe  de  cette  coquille  est  tantôt  ornée  d’un  ou  deux  cordons 
ponctués,  &c  que  tantôt  elle  en  est  privée,  ils  appellent  la  première 
de  ces  deux  variétés  l’ Amiral  de  Rumphius , la  fécondé  le  Vice- 
Amiral  de  Rumphius.  Quoique  les  Hollandois  n’admettent  point 
cette  distinction  , ôc  que  ces  coquilles  ne  portent  parmi  eux  que 
le  fimple  nom  de  Vice- Amiral 3 nous  avons  cru  devoir  fuivre  la 
dénomination  françoise  qui  est  reçue  de  la  plupart  des  curieux , 
èc  qui  d’ailleurs,  au  moyen  de  l’explication  que  nous  venons  d’en 
donner,  ne  peut  laisser  aucune  obscurité.  L’Amiral  de  Rumphius 
est  donc  un  Cornet  de  grandeur  médiocre  (5  5),  à clavicule  élevée, 
composé  de  neuf  fpires,  dont  les  pas,  peu  concaves,  font  bordés 
d’un  cordon  assez  faillant.  La  clavicule  est  panachée,  fur  un  fond 
blanc  , de  flammèches  fauve  foncé  , ou  d’un  brun- violâtre  9 


(54)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom . Il , J (5 y)  Ce  Cornet  est  gravé  planche  ï* 
%db.  LXiu3fig.  70  S 3 pag.  346  & 347.  j de  l’Appendice,  lett.  L. 
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coniques. 

du  premier  orbe  : on  voit  néanmoins  dans  quelques-uns  des  crues 
longitudinales  assez  fensibles.  Le  fond  de  cette  robe  est  aussi  d'un 
très -beau  blanc,  avec  un  grand  nombre  de  veines  ou  de  traits 
en  zig-zags  fauves  ou  marron-brun,  ou  même  d’un  brun- violâtre 
très-foncé,  mêlés  de  quelques  taches  ou  flammèches  longitudinales 
de  la  même  couleur  , qui  dans  certains  individus  font  nuancées 
de  bleuâtre  6c  de  violâtre.  Ces  taches  6c  zig-zags  font  disposés 
comme  en  deux  zones,  6c  laissent  un  grand  nombre  d'ecaillcs 
irrégulières  ou  à peu  près  triangulaires  du  tond  , fouvent  inter- 
rompues comme  par  traînées  longitudinales  : de  plus  l’on  remarque 
vers  le  milieu  du  premier  orbe  un  ou  deux  cordons , ponctués  de 
brun , qui  constituent  X Amiral  dans  cette  espèce.  L'intérieur  de 
cette  coquille  est  blanc,  6c  le  bord  tranchant  de  fa  levre  est  bien 
échancré  dans  l’angle.  Ce  Cornet  peu  commun,  qui  par  le  dessin 
de  fa  robe  a beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Rouleaux  connus 
fous  le  nom  de  Draps  d’or3  vient  des  Moluqucs  6c  principalement 
d’Amboine  : il  a depuis  un  pouce  jusqu’à  feize  6c  dix-huit  lignes 
au  plus  de  longueur , fur  cinq  , fept  6c  neuf  lignes  de  largeur. 
Peu  d’A  uteurs  en  ont  parlé  (56). 

Le  Vice-Amiral  de  Rumphius  ( planche  xvn,  lettre  Ni), 
est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  la  même  coquille  (57)  que 
la  précédente,  mais  fur  laquelle  on  ne  remarque  point  les  deux 


(36)  Rumph.  Thes.Cochl.  tab.xxxiv  3 
Ikt.  f. 

Petiv.  Ga\oph.  nat.  part.I3  tab.  xv3 
fg-  *9* 

Seba3Locupl.  rer.nat.  Thés,  tom,  III, 
tab.  XLVUIjfg.  12. 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  234, 
les  dernieres  paires  des  art.  432  & 433, 
Mart.  K ev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , 
tab.  LVII3  fig.  6 3 g 3 pag.  284  & 28 /. 

(37)  On  la  voit  représentée  pl.  Ie  de 
l’Appendice,  le  et.  K. 
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cordons  ponctués  , ou  même  le  feul  qui  fuffit  pour  constituer 
l’Amiral  de  cette  espèce.  Quelques  Auteurs  l’ont  fait  graver  (58). 

L’Amadis  (pl.  xvii,  lettre  M),  que  quelques-uns  décorent 
du  nom  d’Amiral- Amadis  (59),  est  un  Cornet  mince  dans 
fon  test  5c  plus  volumineux  que  le  précédent.  On  compte  fur  fa 
clavicule  élevée  douze  ou  treize  orbes , dont  les  pas  féparés  par 
un  filon  fin  font  larges  , concaves  , à fries  fines  circulaires , 5c 
bordés  d’un  cordon  plus  ou  moins  en  vive -arrête.  Il  faut  en 
excepter  les  dernieres  fpires,  dont  on  ne  voit  que  la  vive -arrête, 
peu  fensiblement  granulées.  Un  fommet  aigu  termine  cette  cla- 
vicule, qui  est  blanche,  à taches  ordinairement  femi- lunaires 
fauves  ou  marron.  Le  reste  de  la  robe  est  lisse  5c  luisant,  fur-tout 
dans  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe,  011  les  crues  font  très- 
fines  Sc  les  fries  circulaires  à peine  fensibles;  mais  ces  fries  forment 
fur  la  partie  inférieure  de  ce  même  orbe  des  filions  assez  profonds 
5c  plus  ou  moins  ferrés , dont  les  douze  ou  treize  premiers  font 
chargés  de  points  concaves  peu  appareils , 6c  qui  disparoissent 
même  entièrement  fur  les  filions  de  l’extrémité.  Tout  ce  premier 
orbe  est  marbré,  fur  un  fond  blanc,  de  traits  ou  de  zig-zags 
fauve-brun  tirant  fur  le  marron , disposés  comme  en  deux  zones. 
Ces  marbrures,  qui  font  quelquefois  d’un  bel  orangé  foncé,  laissent 
entre  elles  des  taches  blanches  du  fond , qui  font  en  forme  d’écailles 
ou  de  triangles.  On  voit  de  plus  fur  quelques-uns  deux  ou  trois 
cordons  circulaires  ponctués  de  blanc  5c  de  marron  5c  entremêlés 
de  quelques  triangles  fur  la  zone  la  plus  voisine  de  la  clavicule  : 
quelquefois  aussi  deux  cordons  femblables  fe  voyent  fur  la  zone 


(58)  Knorr,  Délices  des  yeux  8c  de  j Mart.  Nev . Syst.  Conchyl,  tom . II s 
l’esprit,  Ve  part.  pl.  xxiv,  fig.  4,  pag.  40.  1 tab.  lvh3  fig.  6 3 S , pag.  28 4 & 28 
Seba.jLocupl.rer.nat.Thes. tom, III)  (59)  U est  représenté  planche  Ie  d? 
tah.  XLVJiij  fig.  11  & ij.  1 l’Appendice,  lett.  S. 
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inférieure,  ou  fur  une  zone  blanche  intermédiaire,  comme  dans 
les  Amiraux.  Le  dedans  de  la  bouche  est  blanc  , 6c  la  levre  , 
fortement  échancrée  dans  l’angle,  est  mince  dans  fon  bord.  Cette 
coquille  est  très-rare  6c  vient  de  Bantam  , de  Java  6c  de  Bornéo. 
Sa  longueur  ordinaire  est  depuis  vingt -une  lignes  jusqu’à  deux 
pouces  6c  deux  pouces  6c  demi,  (ur  dix,  douze  6c  quatorze  lignes 
de  largeur  : mais  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne  en  possédé 
une  de  trois  pouces  deux  lignes  de  long,  fur  dix-neuf  lignes  de 
large.  Ce  Cornet,  dont  très-peu  d’ Auteurs  ont  parlé  (6 cj,  a du 
rapport  avec  les  Amiraux  par  l’élévation  de  fa  clavicule  6c  par 
fes  cordons  ponctués  : il  a quelque  ressemblance  par  le  dessin  de 
fa  robe  avec  l’Amiral  de  Rumphius , 6c  avec  l'Esplandian  par  la 
disposition  de  fes  marbrures. 

La  Colombe  rose  ( planche  xvm  , lettre  K 1 ) , est  un  très- 
petit  Cornet  à test  épais,  dont  la  robe,  quoique  lisse,  a quelquefois 
des  crues  bien  prononcées.  Sa  clavicule , médiocrement  élevée  , 
est  terminée  par  un  fommet  aigu.  Scs  huit  orbes  ont  leurs  pas 
larges,  lisses,  peu  concaves,  légèrement  renflés  dans  leurs  bords, 
& la  ligne  qui  les  fépare  est  très -fine  (61).  La  partie  inférieure 
du  premier  orbe  offre  fept  à huit  cordelettes  assez  fcnsibles  6c  peu 
onduleuses  , féparées  par  des  filions  bien  prononcés.  Toute  cette 
coquille  est  extérieurement  couleur  de  rose  6c  blanche  intérieu- 
rement. Sa  levre  est  tranchante  6c  bien  échancrée  dans  l’angle. 
Ce  Cornet  est  peu  commun  : il  vient  de  l’île  de  France  , 6c  ne 
passe  guère  huit  lignes  de  longueur  fur  cinq  de  largeur. 


(60)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de 
l’esprit,  VIe  partie,  planch.  v,  fîg.  3, 
pag.  11. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  233 
& 234,  art.  4ji  bis, 


Marc.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II, 
tab.  LV1I1 } fig.  642  & 643 j pag.  29O 
& 291. 

(61)  Aldrov.  de  T es  tac.  lib.  III 3 

pag*  2. 
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La  Colombe  rose  a clavicule  plate  ( planche  xvm  , coquilles 
lettre  Ki),  ne  différé  du  Cornet  précédent  que  par  fa  clavicule  de  mer. 
fort  aplatie  6c  par  la  forme  plus  renflée  de  fon  premier  orbe  ; les 
cordelettes  de  l’extrémité  inférieure  y font  aussi  moins  prononcées: 
du  reste  il  est  femblable  à celui  que  nous  venons  de  décrire  , 6C 
vient  du  même  endroit. 

Le  Pavillon  Indien  (planche  xvm,  lettre  Di),  est  un 
autre  petit  Cornet  à test  mince  6c  quelquefois  épais  , plus  ou 
moins  effilé  dans  fa  forme , 6c  dont  les  crues  font  tantôt  fines  , 
tantôt  très-prononcées.  Sa  robe  est  d’ailleurs  lisse,  6c  n’a  de  fines 
circulaires  que  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe.  Sa 
clavicule,  d’ordinaire  très-faillante,  est  terminée  par  un  fommet 
aigu,  6c  brune  dans  fes  dernieres  fpires  : ces  fpires  font  au  nombre 
de  neuf,  assez  renflées  , mais  légèrement  concaves  près  de  la 
ligne  fpirale.  La  robe  de  ce  Cornet  fe  partage  en  deux  , trois  6c 
même  quatre  zones  blanches  ou  bleuâtres  , qui  dans  les  uns  font 
flambées  6c  ponctuées  de  brun,  laissant  des  zones  intermédiaires 
d’un  roux- olivâtre  , d’un  bleu- verdâtre  ou  d’un  gris-de-lin  nué 
de  bleuâtre  , ordinairement  ondées  de  marron.  Dans  d’autres  les 
Zones  blanches  font  marbrées  ou  panachées  de  brun,  mais  plus 
généralement  elles  font  ponctuées  par  lignes  circulaires  extrême- 
ment fines  de  fauve- brun  ou  de  marron.  Les  pas  des  orbes  font 
panachés  d’olivâtre  6c  de  marron  fur  un  fond  blanc  - bleuâtre  : 
intérieurement  ce  Cornet  est  brun  foncé,  ou  d’un  brun-violet 
avec  deux  petites  zones  blanchâtres.  Le  bord  de  fa  levre  est  mince 
êc  médiocrement  échancré  dans  l’angle.  On  en  trouve  une  variété 
fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  , principalement  à Marseille  ; 
mais  ces  coquilles  viennent  ordinairement  de  Saint-Domingue 
6c  de  Pile  de  France  : elles  ont  depuis  ffx  jusqu’à  quatorze  lignes 
de  longueur,  fur  trois  ou  fept  lignes  de  largeur.  On  en  voit,  mais 
rarement , de  vingt  lignes  de  longueur  fur  près  d’un  pouce  de 
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largeur,  comme  est  une  de  celles  que  nous  possédons.  Aldrovandc 
6 c Gualtieri  ont  fait  graver  ce  Cornet  (6 i). 

Le  Pavillon  Indien  marbré  (planche  xvm  , lettre  Di), 
ne  différé  du  précédent  que  par  fa  robe  ardoise  ou  d’un  blanc- 
bleuâtre  , nuée  de  violet  falc  , marbrée  ou  flambée  d’orangé  vif 
6c  quelquefois  de  brun  - roussâtre.  Cette  robe  est  de  plus  comme 
faupoudrée  de  blanchâtre,  avec  une  zone  étroite  d’un  gris -rou- 
geâtre vers  le  haut  du  premier  orbe.  On  voit  dans  l’intérieur  deux 
fascies  grisâtres  fur  un  fond  lie-de-vin.  Ce  Cornet  est  d’ailleurs 
femblable  au  précédent. 

Le  Porte-croix  (plane,  xvm  , lett.  D4  (63),  ne  paroît 
être  qu’une  variété  des  Cornets  précédons  : la  forme  en  est  plus 
renflée,  la  clavicule  moins  élevée,  le  test  plus  mince  6c  très- 
délicatement  ftrié  ; mais  les  crues  en  font  aussi  très-prononcées , 
6c  le  fond  de  la  robe,  qui  est  ou  rougeâtre,  ou  fauve,  ou  orangé 
foncé  , est  pointillé , par  lignes  circulaires  assez  ferrées  , de  brun 
fouvent  très-foncé.  Ce  qui  distingue  principalement  cette  variété, 
ce  font  deux  zones  blanches  ou  bleuâtres,  l’une  étroite  fur  tous 
les  pas  de  la  fpirale  , l’autre  plus  large  vers  le  milieu  du  premier 
orbe,  lesquelles  font  coupées  par  deux  larges  bandes  longitudinales 
de  la  même  couleur,  l’une  du  côté  de  la  bouche  & l’autre  fur  le 
dos,  d’où  résulte  la  double  croix  qu’on  remarque  lur  ce  Cornet. 
Le  fond  de  fa  bouche  tire  fur  le  pourpre , 6c  le  bord  tranchant 
de  fa  levre  est  orné  d’un  liseré  gris.  Gualtieri  donne  la  figure  d’un 
Cornet  femblable  ou  peu  différent  (64). 

Le  Cordelier  olive  ( planche  xvm,  lett.  D3  ) , est  un  joli 
Cornet  du  volume  des  précédens  6c  à peu  près  de  même  forme.  Les 


(6i)  De  Tes  tac.  lib.  III , pag.  3 61 , 
fig.  3,406. 

Index  Tcstar.  Conc.  tab.  XXV,  lut.  e. 
(63  ) C’est  par  erreur  qu’on  a cité  dans 


la  table  qui  précédé  cette  famille,  la 
lett.  D5  pour  cette  coquille , & la  lett.  D4 
pour  la  fuivante. 

(64)  Iiid.  Test.  Conc.  tab.  XX,litt.  P, 
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pas  de  Tes  orbes  font  d’un  gris-olivâtre  nué  de  violâtre,  ôc  bordés  coquines 
d’un  ruban  blanc  finement  réticulé  de  fauve  ou  de  marron.  La  de  mer. 
ligne  fpirale  est  aussi  bordé  d’un  liseré  blanc  des  plus  fins,  précédé 
dans  quelques  individus  de  deux  autres  d’un  violet -brun.  Tout 
le  reste  de  la  robe  est  réticulé  ou  très -finement  ponctué , foit  de 
fauve  , foit  de  marron  fur  un  fond  gris -olivâtre  , avec  une  zone 
blanche  réticulée  de  fauve  fur  le  milieu  du  premier  orbe.  Cette 
couleur  fauve  disparoît  aisément  à l’aide  des  acides,  & la  coquille 
est  alors  d’un  brun -violet  avec  deux  zones  blanches.  La  partie 
inférieure  du  premier  orbe  est  grossièrement  ftriée  : l’intérieur  est 
d’un  brun-roussâtre , & les  deux  zones  blanches  de  l’extérieur  s’y 
font  remarquer.  Ce  Cornet  rare , vient  des  Philippines. 

La  Fileuse  ( planche  xv,  lettre  D3  ) , est  un  Cornet  dont  le 
test  épais  , lourd  &c  fouvent  volumineux  , forme  un  cône  plus  ou 
jnoins  alongé,  mais  communément  large  vers  la  partie  fupérieure 
du  premier  orbe.  Les  fept  premières  fpires  de  fa  clavicule  font 
plates  &C  à ftries  circulaires  ; les  fîx  dernieres  qui  en  forment  le 
fommet  font  au  contraire  lisses  5c  renflées  : celles-ci  font  brunâtres, 
les  autres  de  la  couleur  du  fond.  Le  flllon  grossier  qui  distingue 
les  orbes  est  fuivi  d’un  petit  renflement  qui  borde  les  pas  des  deux 
premières  fpires,  où  il  est  moins  fensible.  Cette  clavicule,  quoique 
aplatie  dans  fes  premiers  orbes,  s’élève  peu  à peu  vers  fon  centre 
& fe  termine  en  un  fommet  d’autant  plus  aigu  que  la  coquille 
est  plus  jeune.  Tout  le  premier  orbe  est  chargé  de  fbries  circulaires, 
onduleuses  &.  très  - ferrées  , qui  ne  font  bien  fensibles  plus 
écartées  que  vers  la  partie  inférieure  de  ce  même  orbe.  Les  crues 
y font  fines,  mais  bien  marquées.  La  robe  est  d’un  jaune-paille 
plus  ou  moins  vif,  nué  quelquefois  de  fafran  peu  foncé,  & cerclée 
d’un  grand  nombre  de  lignes  fines  orangé  vif  ou  fauve  foncé. 
Quelquefois  une  zone  blanchâtre  fe  fait  remarquer  vers  le  milieu 
du  premier  orbe.  Les  filets  circulaires  font  tantôt  onduleux,  tantôt 
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déchiquetés  ; tantôt  ils  font  formés  d’un  feul  trait  circulaire , 6c 
tantôt  composés  de  hachures  longitudinales  extrêmement  fines.  Ils 
font  à peu  près  à distances  égales,  6c  néanmoins  plus  rapprochés 
vers  le  haut  du  premier  orbe  : ils  laissent  aussi  quelquefois  de 
distance  à autre  des  bandes  circulaires  du  fond  plus  ou  moins 
larges , excepté  fur  la  partie  inférieure  de  ce  meme  orbe.  Ces 
liserés  disparoissent  ou  font  à peine  fcnsiblcs  lorsque  la  coquille 
parvient  à un  certain  volume.  La  teinte  jaunâtre  de  la  robe  est 
fouvent  alors  beaucoup  plus  foiblc.  Le  renflement  qui  avoisine  la 
columelle  est  généralement  bien  prononcé  : la  partie  visible  de 
cette  columelle  est  d’un  beau  blanc  , ainsi  que  l’intérieur  de  la 
bouche  , où  l’on  voit  dans  plusieurs  de  légères  tubérosités  , ainsi 
que  dans  le  Cornet  appelé  Fromage  vert,  La  levre  mince  6c  peu 
échancréc  dans  l’angle  est  bordée  d’un  liseré  jaunâtre.  Ce  Cornet 
n’est  point  rare  : on  le  trouve  à l’île  de  France  , à Madagascar 
6c  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Il  a depuis  un  jusqu’à  deux  6c  trois 
pouces,  6c  meme  trois  pouces  6c  demi  de  longueur,  fur  fept , 
quinze  , dix-huit  6c  vingt-trois  lignes  de  largeur  [G  5). 

Le  Cierge  ou  le  Cigne  ( plane,  xv,  lett.  P),  que  quelques- 
uns  nomment  l’Onix  6c  d’autres  la  Mennonite  , est  un  assez 
grand  Cornet,  qui,  lorsqu’il  est  dépouillé  de  la  première  robe, 
est  tel  que  nous  le  donnons  ici , c’est-à-dire  d’un  très-beau  blanc 
de  neige  ou  de  porcelaine,  à l’exception  de  l’extrémité  inférieure 
du  premier  orbe,  qui  est  violet  tendre  ou  foncé.  C'est  lur-tout 


( <j  y ) Gualt.  Ind.  Tcstar.  Conchyl. 
tab.  XXj  litt.  E. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
troisième  partie , planche  xi , figure  2 , 
P^g.  27. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  249, 
le  premier  Cornet  de  l’art.  J14. 


Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II y 
tab.  LJXy  fig.  6s7>  Pag • 29Çy  310 
& 3 0 1.  Ce  Conchyliologisce  fe  trompe, 
en  regardant  cette  espèce  de  Cornet  pour 
une  variété  du  Rouleau  Minime. 

Conus  Figulinus.  Lïnn.  Syst.  nat . 
edit . XII y tom.  I j fpec.  30 p>  pag.  1169. 

alors 


alors  qu’on  lui  donne  le  nom  de  Cierge,  car  on  l’appelle  Cigne 
lorsqu’il  est  purement  blanc , fans  couleur  violette  à l’extrémité. 
Quelques-uns  l’appellent  Onix  , lorsque  le  premier  orbe,  outre 
fon  extrémité  violette , montre  encore  vers  le  milieu  , ou  un  peu 
au-dessus,  une  large  bande  circulaire  de  la  même  couleur,  précédée 
d’une  plus  étroite  dans  la  partie  fupérieure  du  même  orbe  , 6c 
fouvent  d’un  ou  deux  liserés  femblables  fur  les  pas  de  la  fpirale. 
Tel  est  celui  dont  nous  donnons- la  figure  planche  xv,  lettr.  Q, 
6c  qu’on  voit  aussi  dans  Seba  (66).  Les  Hollandois  , fans  avoir 
égard  à ces  variétés  artificielles  , nomment  indistinctement 
Mennonite  (6 7)  cette  coquille  dépouillée.  Lorsqu’on  ne  l’a  point 
dépouillée  de  fa  première  robe , elle  porte  parmi  nous  le  nom  de 
Cierge  jaune;  c’est  dans  cet  état  naturel  (68)  que  nous  allons 
la  décrire.  Sa  forme  est  alongée  , fa  clavicule  plus  ou  moins 
élevée , 6c  les  pas  des  orbes , aplatis  6c  ftriés , font  distingués  par 
un  fillon  fin,  bien  marqué.  Ces  orbes  font  au  nombre  de  neuf. 
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(66)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III t 
tab.  XLiiyjig.  13  3 pag.  127. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIe  part.  pl.  xxiv,  fig.  4,  pag.  44  & 4;. 

(67)  Les  Mennonites  font  en  Hollande 
ce  que  les  Quakers  font  en  Angleterre. 
«Ce  font,  dit  Knorr,  des  citoyens  pai- 
» sibles , qui  vivent  d’une  façon  très- 
» retirée.  Quoiqu’ils  foient  pour  l’ordi- 
» naire  très  riches,  ils  ne  donnent  point 
" dans  la  vanité  des  habits,  ni  ne  portent 
» des  couleurs  trop  voyantes.  Mais  ils 
33  fe  piquent  en  revange  d’une  extrême 
» propreté , & en  s’habillant  modeste- 
35  ment,  la  netteté  & le  bon  goût  dis- 
« tinguent  toujours  le  choix  de  ce  qu’on 
i>  voit  fur  eux.  La  chose  est  fi  vraie 

Tome  IL 


» qu’elle  a passé  en  proverbe  en  Hoi- 
» lande  \ car  quant  un  objet  est  modeste 
» & en  même  temps  propre  & d’une 
» beauté  exquise,  on  dit  cela  est  à la. 
3>  Mennonite.  Il  y a même  une  espèce 
33  de  fleur  qu’on  appelle  par  la  même 
13  raison  la  propreté  Mennonite  : en 
» hollandois  Meniste  Rindelykhelt».... 
Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,' 
IIe  part.  pag.  44  & 45. 

(68)  List.  Hist.  Conchyl.  tab,  7 y S , 
fig-  3- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xx,‘ 
litt.  c. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 9 
tab.  L1II 3 fig.  fX6j  pag.  234 , 23 sA 
236  & 237 . 
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6c  le  fommet  qui  les  termine  est  rarement  aigu.  Le  test  épais  il 
lourd  de  cette  coquille  a fouvent  des  crues  longitudinales  tre  - 
prononcées  , traversées  par  des  filions  circulaires  plus  ou  moins 
fins  , excepté  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  , ou  ils 
font  plus  fensibles  6c  fouvent  granulés.  Cette  extrémité  est  toujours 
plus  ou  moins  pourpre  ou  d’un  très-beau  violet  vif  6c  foncé  , de 
même  que  les  dernières  f pires  de  la  clavicule  près  du  fommet. 
Tout  le  reste  est  dans  les  uns  d’un  jaune-foufre  , orangé  foncé 
dans  les  autres,  6c  quelquefois  nué  d’olivâtre  6c  de  violâtre.  Cette 
robe  est  fouvent  ornée  de  deux  zones  peu  prononcées,  l’une  fur 
le  haut  du  premier  orbe,  l’autre  vers  fon  milieu,  d’un  jaune  plus 
tendre,  ou  d’un  blanchâtre  nué  de  rose  tendre.  Un  liseré  orangé 
clair  ou  foncé  borde  fa  levre  mince , peu  échancrée  dans  l’angle 
6c  quelquefois  finement  dentelée  vers  l’autre  extrémité.  Le  fond 
de  l’ouverture  est  presque  toujours  plus  ou  moins  resserré  par  d^s 
espèces  de  tubérosités  comme  dans  l'espèce  précédente.  C’est  un 
des  caractères  auxquels  l’on  rcconnoît  celles  de  ces  coquilles  qui 
font  orientales  , ainsi  qu’à  leur  intérieur  rarement  blanc  , mais 
pour  l’ordinaire  d’un  beau  violet , où  fe  distinguent  quelquefois 
deux  petites  zones  blanchâtres.  Les  Américaines,  dont  nous  allons 
parler,  n’offrent  à l’intérieur  ni  ces  renfiemens  ni  ces  couleurs, 
6c  elles  parviennent  rarement  au  volume  des  orientales.  Celles-ci 
viennent  d’Amboine , de  Batavia  6c  de  file  de  France.  Elles  ont 
depuis  un  pouce  6c  quelquefois  moins,  jusqu’à  deux  5c  trois  pouces, 
même  trois  pouces  6c  demi  de  longueur  , fur  fept , dix  , quinze 
lignes  6c  enfin  jusqu'à  deux  pouces  de  largeur.  Ce  Cornet  n’est 
point  rare  : beaucoup  d’ Auteurs  l’ont  fait  graver  , la  plupart 
dépouillé  de  fa  robe  (6 y). 

t 

Mus.  Gottwald.  cap,  va  tab.  vij 
fig'  çp;  litt.  h. 


(69)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  7 S 4^  fig.  -?• 
Rumph.  Thés.  Cochl.  tab,  xxxi}  litt.  e, 
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La  Carotte  rouge  (planche  xv,  lettre  O),  est  la  variété  CoquILLÎS 
Américaine  du  Cornet  précédent  : elle  nous  vient  de  Saint-  de  mer. 
Domino-ue  6c  de  la  Martinique.  Plus  effilée  dans  fa  forme,  fon  Cornets 

° _ 1 coniques . 

test , quoique  moins  épais  , est  encore  assez  lourd  6c  fouvent  à 
crues  bien  prononcées.  Sa  clavicule  moins  Taillante,  est  composée 
de  douze  orbes , dont  les  pas , étroits  6c  ftriés  , font  aplatis  ou 
peu  concaves  , bordés  d’un  petit  talus.  Quoique  la  pointe  du 
fommet  foit  moins  élevée  que  dans  le  Cierge,  elle  est  néanmoins 
plus  aiguë,  de  couleur  blanche  ou  d’un  rose  vif.  Le  reste  des  fpires 
de  la  clavicule  est  blanc,  ou  jaune,  ou  de  couleur  de  chair,  6c 
taché  circulairement  d’orangé , de  rose  ou  de  fauve  foncé.  Sur  le 
premier  orbe  , la  robe  est  d’un  beau  rouge-de-corail  nué  d’orangé 
vif,  avec  deux  ou  trois  zones  rose,  dont  une  étroite' dans  la  partie 
fupérieure  , une  plus  large  au  milieu  , 6c  la  plus  large  de  toutes  à 
l’extrémité  inférieure  de  ce  même  orbe.  D’autres  font  entièrement 
d’un  jaune-paille , ou  foufre  plus  ou  moins  foncé,  tantôt  avec 
une  feule  bande  circulaire  fur  le  milieu  du  premier  orbe , tantôt 
avec  plusieurs.  Cette  bande  du  milieu  est  quelquefois  marbrée 
d’orangé  ; quelquefois  aussi  la  coquille  est  entièrement  de  cette 
derniere  couleur,  ou  d’un  rouge-de-corail  , ou  d’un  rose  foncé. 

Enfin  T on  en  voit  dont  la  robe,  d’un  fuperbe  orangé  vif,  fasciée 
ou  non,  ou  d’un  jaunâtre  fale  nué  de  rose,  est  ponctuée  par  lignes 
circulaires,  inégales  6c  plus  ou  moins  nombreuses,  de  fauve,  de 


Petiv.  Gaipoph.  nat.  pan.  /,  tab.  vin } 
fiS-  9 • 

G ualt.  Ind.  Testât.  Conc.  tab.  xx3 
litt.  A. 

Knorr,  Délices  des  yeux  8c  de  l'esprit, 
IIIe  part.  pl.  xxii,  fig.  i , pag.  4a. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  Z47, 
art.  4pc>  & joo. 


Seba  3 Locupl.  rer.  nat.  Thesaur . $3 . 

tOm.  III  y tab.  XLV1I  y fig.  Ç y 
pag.  iss. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  Lilly fig.  s S s & pag.  23  4 y 

23  y s 236  & 237. 

Conus  Virgo.  Lin. Syst.  nat.  edit.XIIs 
tcm.  Iyfpec.  2Ç4y  pag.  1166 . 
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marron  ou  de  cramoisi:  variété  peu  commune.  Les  ftrics  circulaires 
de  la  robe  font  fines  8c  fouvent  très-distantes  entre  elles,  excepté 
vers  le  bas  du  premier  orbe , où  elles  font  plus  grosses  , lisses  ou 
granulées.  L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  ou  rose  nué  de  blanc. 
On  n’y  voit  point  les  renflemens  que  nous  avons  remarqués  à la 
coquille  précédente.  Ayant  décrit  fommaircmcnt , dans  la  table 
qui  précédé  cette  famille  , les  principales  variétés  de  ce  Cornet , 
nous  dirons  feulement  ici  que  les  trois  premières  variétés  de 
l’espèce  x x x 1 ic  font  orientales,  8c  que  les  fix  dernières  font 
Américaines.  Celles-ci  ont  depuis  un  pouce  jusqu’à  dix-huit  lignes 
8c  tout  au  plus  deux  pouces  de  longueur,  lur  fix,  neuf  8c  treize 
lignes  de  largeur.  La  plupart  font  communes.  M.  Martini  en  a 
fait  graver  plusieurs  variétés  qui  font  entièrement  fauves  r70;, 
8c  une  qui  est  à liserés  circulaires  fauve  plus  foncé  (71}. 

Le  Damier.  Chinois  ( planche  xiv,  lettre  Ei  ) , est  un  beau 
Cornet  de  forme  alongée , épais  dans  fon  test,  8c  composé  de 
douze  orbes  , dont  les  premiers  ont  leurs  pas  larges  , aplatis  ou 
légèrement  concaves  , à ftrics  fines  circulaires  coupées  par  des 
crues  qui  produisent  un  réseau  très-délicat , 8c  bordés  d’un  léger 
talus  en  vive-arrête.  Ses  autres  orbes,  plus  rapprochés,  forment 
un  fommet  aigu,  mais  peu  faillant  lur  cette  clavicule  plate.  Un 
fillon  fin  distingue  ces  fpires  , dont  les  quatre  à cinq  du  fommet 
font  de  couleur  de  rose,  8c  les  autres  blanches  tachées  carrément 
ou  comme  le  reste  de  la  robe  d’un  beau  fauve  foncé.  Cette  robe 
est  lisse  8c  luisante  , fes  ftries  circulaires  étant  presque  imper- 
ceptibles, excepté  depuis  la  pointe  du  premier  orbe  jusqu’au  tiers 
de  fa  hauteur , où  elles  font  plus  distantes  8c  mieux  prononcées. 
Elle  est  marbrée , fur  un  fond  blanc , de  traits  recourbés  d’un 


(70)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il3  I (71)  Ibid.  tab.  lui  3 fig.  > 
tab.  lui ^ fig.  3S4  & $87,  pag.  233.  J pag.  234,  jusqu’à  237 \ 
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beau  fauve -roux,  qui  forment  une  espèce  de  réseau,  à mailles  coquilles 
grandes  6c  petites,  laissant  des  taches  irrégulières  du  fond  , 6c  le  de  mer. 
plus  fouvent  en  forme  d’écailles.  Ces  marbrures  fauves  en  chaînettes  Cornets 
font  très -finement  hachées  en  longueur  de  fauve  plus  foncé  , 
fouvent  ponctuées  par  lignes  circulaires  extrêmement  fines  de  la 
même  couleur.  Vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  ces 
marbrures  font  nuées  de  gris-de-lin , ainsi  que  la  portion  visible 
de  la  columelle.  Tout  le  reste  de  l’intérieur  est  d’un  très -beau 
blanc.  La  levre,  fortement  échancrée  dans  l’angle,  est  tranchante 
dans  fon  bord , lequel  est  marbré  de  fauve.  Ce  Cornet  est  très- 
rare  : il  vient  de  l’île  d’Amboine  , êc  porte  depuis  quinze  lignes 
jusqu’à  deux  pouces  6c  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur  , 
fur  fept,  dix  6c  au  plus  treize  lignes  de  largeur.  Très-peu  d’ Auteurs 
ont  fait  mention  de  cette  coquille  (72.). 

L’Etourneau  granuleux  ( planche  xvm , lett.  F),  est  un 
petit  Cornet  peu  différent  du  précédent  par  fa  forme,  mais  dont 
l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  est  plus  pointue , le  test 
plus  mince,  la  clavicule  très-plate  ou  peu  faillantc,  6c  le  fommet 
moins  aigu  qu’obtus.  Ses  neuf  orbes  , distingués  par  un  fillon 
grossier , ont  leurs  pas  étroits  6c  légèrement  arrondis.  Les  cor- 
delettes circulaires  de  la  robe  ne  font  bien  prononcées  que  dans 
la  moitié  inférieure  du  premier  orbe,  où  elles  font  assez  distantes 
6c  granuleuses.  Les  pas  de  la  clavicule  font  blancs  , tachetés  de 
fauve  foncé  ou  d’un  bel  orangé.  Le  reste  de  la  robe  est  tantôt 
orangé  foncé,  tantôt  d’un  beau  fauve;  à deux  zones,  l’une  blanche 
marbrée  d’orangé,  fur  le  haut  du  premier  orbe,  l’autre  entièrement 
blanche  , vers  le  milieu  du  même  orbe.  Ce  Cornet  est  blanc 


(72)  Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  | Davila,Cat.  tom. I,  pag.  246, ait.498. 
tom.  III 3 tab.  XLIII  j fig.  13  & 14  3 j Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
pag.  130.  j tab.  LXllj  fig.  68 g 3 pag.  334  & 333. 
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intérieurement,  ou  nué  dans  deux  zones  de  café-au-lait.  Sa  levre 
mince,  est  bien  échancrée  dans  l’angle,  6c  bordée  d’orangé.  On 
le  trouve  à Saint-Domingue,  à la  Martinique  6c  à 1 i le  de  France. 
Sa  longueur  va  de  quatorze  «a  feize  lignes,  fur  fept  «à  neuf  de 
largeur.  Voyez  fes  autres  variétés  dans  la  table  qui  précédé  cette 
famille.  On  en  voit  un  dans  l'Ouvrage  de  M.  Martini  qui  en 
approche  beaucoup  (73). 

L’Aumusse  marbrée  ( plane,  xv  , lett.  Hi  ) , est  un  Cornet 
fouvent  volumineux  , quoique  fon  test  ne  foit  jamais  fort  épais. 
Large  vers  l’extrémité  fupérieure  de  fon  premier  orbe,  l’extrémité 
opposée  finit  en  pointe  un  peu  recourbée.  Scs  douze  orbes  forment 
une  clavicule  plus  ou  moins  élevée,  terminée  par  un  petit  fommet 
peu  aigu.  Les  pas  en  font  larges,  peu  concaves,  à ftries  circulaires 
onduleuses,  fines,  mais  bien  distinctes,  avec  un  talus  peu  fcnsiblc 
près  du  fillon  de  la  fpiralc,  qui  est  bien  marqué.  Le  talus  qui 
borde  les  orbes  , quoique  plus  renflé  , est  aussi  médiocrement 
prononcé.  Presque  toujours  les  pas  des  orbes  font  à grandes  taches 
d’un  fauve  très -foncé,  nué  quelquefois  de  gris -olivâtre , ou  de 
marron  fur  un  fond  blanc.  Les  ftrics  circulaires  du  premier  orbe 
font  presque  imperceptibles  8c  très-ferrées,  excepté  vers  l’extrémité 
inférieure  de  ce  meme  orbe,  ou  elles  font  obliques,  plus  distantes 
6c  mieux  prononcées.  Quelquefois  la  robe  de  ce  Cornet  est  en- 
tièrement d’un  beau  roux-jonquille,  ou  amaranthe,  ou  fauve,  ou 
chamois  foncé  , ou  orangé  : quelquefois  elle  est  traversée  d’une 
Zone  blanche  ou  marbrée  vers  le  milieu  du  premier  orbe  ; mais 
plus  ordinairement  cette  robe  est  marbrée  irrégulièrement  de 
fauve  6c  d’orangé,  6c  comme  fasciéc  , dans  plusieurs  zones,  de 
blanchâtre.  L’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  est  fauve-brûlé: 
l’intérieur  est  d’un  beau  blanc,  6c  la  levre  mince,  bien  échancrée 


(73)  Nev.  Syst.  ConchyU  tom.  II 3 tab.  lvu 3 fig.  630 3 pag.  271  & 272. 
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dans  l’angle , est  bordée  d’un  liseré  fauve.  Cette  coquille  , peu 
commune  , vient  de  Batavia  : elle  a depuis  deux  jusqu’à  trois  6c 
quatre  pouces,  6c  quelque  fois  quatre  pouces  6c  demi  de  longueur, 
fur  douze,  vingt -une,  trente  6c  trente -quatre  lignes  de  largeur. 
Plusieurs  Auteurs  l’ont  fait  graver  (74).  i 

L’aumusse  simple  (planche  xv  , lettre  Hz),  qui  vient  des 
mêmes  parages  que  le  Cornet  précédent , 11’en  différé  que  par  fa 
robe , qui  est  comme  fasciée  de  blanchâtre  6c  de  roussatre  ou  de 
fauve- canelle  foncé,  6c  comme  veinée  longitudinalement  d’un 
fauve-brun  plus  obscur.  Ces  veines,  peu  onduleuses,  fuivent  la 
direction  des  crues.  La  clavicule  est  à grandes  taches  , qui  font 
aussi  d’un  fauve  très-brun  ou  amaranthe  fur  un  fond  blanc;  enfin 
le  dedans  de  la  bouche  est  blanc  teint  légèrement  de  gris-de- 
lin  (75). 

L’Hermine  (planche  xv  , lettre  Ai),  est  un  Cornet  qui, 
quoiqu’ordinairement  inférieur  en  volume  (76),  a néanmoins 
beaucoup  de  rapport  avec  le  précédent  : on  pourroit  même  les 
regarder  , ainsi  que  le  Loup  rayé  ( dont  nous  avons  parlé  dans  la 
table  mise  à la  tête  de  cette  famille  ) comme  des  variétés  d’une 
même  espèce.  Mais  indépendamment  de  la  différence  de  la  robe, 
chacune  de  ces  variétés  principales  fe  fubdivise  en  un  fi  grand 
nombre  d’autres  qui  leur  font  fubordonnées , que  nous  avons  cm 
devoir  les  regarder  comme  des  espèces  distinctes.  La  clavicule 


(74)  Rumph.Thes.Cochl.tab.xxxi> 

fig'  s- 

Petiv.  Ga\oph.  nat.part.  I>  tab.  xxi> 

fig • I2- 

Seba  > Lacupl.  rer.  nat.  Thesaur. 
tom . III > tab.  XLiv  > fig.  8 & p , 
pag.  13  T. 

Gualt.  Ind.  Tcstar.  Conc.  tab.  xxi> 

lltt,  E. 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  244, 
la  première  paire  de  l’article  48  j , & 
pag.  245  , art.  489  & 490. 

Mart.  Ncv.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il  3 
tab.  LVlijfig.  Ô2p j pag.  2 6 p & 270. 

(75)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de 
l’esprit , IIIe  part.  pl.  1 , fig.  3 , pag.  7 & 8. 

(76)  Il  est  représenté  à la  pl.  12,  lett.  K 
de  la  fécondé  édition. 
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aplatie  ou  peu  élevée  de  l’Hermine,  est  composée  de  dix  orbes, 
terminés  par  un  fommet  aigu  : les  pas  en  font  plus  aplatis  que 
concaves  , 6c  s’arrondissent  dans  leur  bord  fans  former  de  talus. 
Les  crues  longitudinales  6c  les  ftries  circulaires  font  à peu  près 
comme  dans  l’Aumusse  , fi  ce  n’est  que  leurs  interstices  offrent 
quelquefois  vers  la  partie  inférieure  du  premier  orbe  de  petits 
points  peu  concaves.  Les  pas  de  la  clavicule  font  tachés,  lur  un 
fond  blanc,  tantôt  de  citron,  de  jonquille  ou  d’orangé,  nué  dans 
quelques-uns  de  fauve  ou  d’olivâtre,  tantôt  de  marron,  de  fauve- 
brun,  d’olive  ou  de  violet-brun.  Ce  fond  blanc  des  pas  du  premier 
orbe  produit  fur  la  partie  fupérieure  du  même  orbe  une  zone 
étroite,  blanche,  fur  laquelle  les  grandes  taches  s’étendent,  ainsi 
que  quelques  veines  de  couleur  plus  foncée.  Le  reste  du  même 
orbe  offre  deux  larges  bandes  circulaires  , qui  font  orangé  nué 
d’olivâtre,  ou  jaune-paille,  ou  fauves,  ou  marron,  ou  entièrement 
olive,  avec  une  zone  intermédiaire  blanche,  tachée  ou  veinée  fur 
les  bords  de  fauve,  d’orangé,  de  marron  ou  de  violet-brun.  Dans 
quelques  individus  ces  taches  s’étendent  fur  la  zone  blanche,  ôc 
y forment  des  espèces  de  flammèches  ou  de  caractères.  Enfin  les 
deux  larges  bandes  du  fond  font  presque  toujours  ornées  de  veines 
longitudinales,  onduleuses  6c  fouvent  interrompues,  orangé  foncé, 
fauves  , marron  ou  violet-brun.  D’autres  fois  ce  font  des  espèces 
de  points  ronds  ou  en  façon  de  virgules,  disposés  par  lignes  cir- 
culaires 6c  plus  ou  moins  ferrés  les  uns  contre  les  autres  , mais 
presque  toujours  peu  tranchans  avec  la  couleur  du  fond  dans  la 
partie  inférieure  du  premier  orbe.  Cette  partie,  toujours  recourbée, 
est  fouvent  d’une  couleur  plus  brune  que  le  reste.  L’intérieur  de 
la  bouche  est  blanc , quelquefois  nué  de  violet , plus  foncé  vers 
la  levre,  qui  est  tranchante  dans  fon  bord  6c  bien  échancrée  dans 
l’angle.  Celles  de  ces  coquilles  dont  l’intérieur  est  violet,  paroissent 
extérieurement  veinées  ou  fasciées,  dans  deux  zones,  de  la  même 

couleur , 
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couleur  , lorsqu’on  les  a dépouillées  de  leur  première  robe.  Ce  coquilles 
Cornet , dont  nous  avons  indiqué  les  principales  variétés  dans  la  de  mer. 
table  qui  précédé  cette  famille , vient  de  l’ile  de  France  èc  des  coniques 
Moluques.  Il  a depuis  onze  &c  dix-neuf  lignes,  jusqu’à  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur , fur  fix  , treize  ôc  feize  lignes  de  largeur. 

Plusieurs  Auteurs  en  ont  parlé  (77). 

La  Queue  d’hermine  verte  ( planch.  xv,  lettre  Ai  ),  n’est 
qu’une  variété  plus  étroite  & plus  alongée  du  Cornet  précédent. 

On  compte  fur  fa  clavicule  , plate  ou  peu  failîante  , douze  orbes 
peu  renflés  ftriés  : cette  clavicule  est  veinée  ou  tachée  , fur  un 
fond  blanc,  tantôt  de  brun-violâtre  nué  de  bleu,  tantôt  de  fauve 
ou  d’amaranthe.  Le  reste  de  la  robe,  qui  est  d’un  vert-jaunâtre, 
ou  citron,  ou  jonquille- chamois  , est  partagé  en  deux  larges 
bandes  circulaires  , par  deux  zones  blanches  , l’une  desquelles 
occupant  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe  , est  tachetée  de 
flammèches  violet-brun  ou  d’un  fauve-amaranthc,  qui  s’étendent 
quelquefois  fur  les  orbes  de  la  clavicule.  Cette  zone  est  fouvent 
fuivie  d’un  cordon  de  points  fins  de  même  couleur  que  les  taches. 

A l’égard  de  la  fécondé  zone,  placée  un  peu  au-dessous  du  milieu 


(77)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.ySo3 
fg-  27' 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . XXXIII 3 
lïtt.  x. 

Petïv.  Ga^opk,  nat.  part.  I3  tab.  ix3 

fig'  XI • 

Mus.  Gottwald.  cap.  v 3 tab.  v 3 

fig.  S S>  hit-  b,  c. 

Seba3Locupl.rer.  nat.  Thés.  tom.  III > 
tab.  XLll  3 fig.  3 0 3 32  & 33>pag.  12S. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  XXH3 
liit.  ai. 

Bonann.  Récréât,  mentis  & oculi  3 

Tome  IL 


class.  III  3 fig.  361  3 pag.  16 p: 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
tab.  vu,  fig,  7,  pag.  li. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,' 
première  partie , planche  xv , fig.  3 , 
pag.  29. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  248 
&■  249 , la  fécondé  paire  de  l’art,  jr  r. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LIX , fig.  660  3 661  & 662  , 
pag ' 3 03  j 3°  30  s & 306. 

Conus  Capitaneus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.XII3  tom , Iffipec^çs,  pag.i  z 6ùc 
E e e e 
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du  premier  orbe  , elle  est  ponctuée  ou  tachetée  fur  fes  bords  de 
cramoisi,  de  violet -bleuâtre  ou  de  fauve -brun.  Dans  quelques 
individus  elle  offre  fur  fon  milieu  un  liseré  jonquille  ou  verdâtre. 
Le  fond  verdâtre  de  ce  Cornet  est  quelquefois  aussi  veiné  longi- 
tudinalement de  jaunâtre.  Cette  coquille , moins  commune  que 
la  précédente,  vient  de  Batavia  5c  des  Philippines  : elle  porte 
depuis  vingt -une  lignes  jusqu’à  deux  pouces  Sc  quelquefois  deux 
pouces  fept  lignes  de  longueur,  fur  dix  , douze  5c  dix-fept  lignes 
au  plus  de  largeur  (78). 

La  Tine  ou  Pelotte  de  beurre  a grosses  taches  (pl.  xvi, 
lettre  Li  ),  est  un  Cornet  volumineux,  épais  5c  lourd,  très-large 
dans  la  partie  fupéricurc  de  fon  premier  orbe  , dont  le  bord 
s’arrondit  insensiblement  vers  la  clavicule  fans  y produire  de  talus. 
Cette  clavicule,  plate  ou  très -courte,  est  composée  de  douze  à 
quinze  révolutions  de  fpircs  à pas  lisses , aplatis  ou  légèrement 
convexes,  qui  s’élèvent  plus  ou  moins  vers  le  centre  pour  y former 
un  fommet  aigu.  Ce  Cornet  est  rarement  aussi  lisse  à l’extérieur 
qu’il  paroît  l’être  dans  les  cabinets  des  curieux  , ce  qui  louvent 
est  l’effet  du  poli  qu’il  a reçu;  car  dans  fon  état  naturel  fes  crées, 
quoique  fines,  font  en  certains  endroits  très-prononcées.  Scs  ftrics 
circulaires,  onduleuses  , inégales  5c  assez  ferrées,  font  aussi  plus 
ou  moins  fensiblcs  ; mais  celles  de  la  partie  inférieure  du  premier 
orbe  font  à l’ordinaire  les  plus  prononcées  , 5c  la  courbure  que 
forme  en  cet  endroit  la  columelle  est  bien  marquée.  Le  fond  de 


(7S)  Mus.  Gottwald.  cap.  v}  tab.  VI , 
fg-  99s  Htt,  d,  g. 

Seba3Locupl.  rer.  ndt.  Thés.  tom.III3 
tab.  XLH3fig.  3 s*  pag'  12p. 

Gua.lt . Ind.  Test.  Conçhyl,  tab.  XX 3 
fut.  q. 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll  3 
| fig-  1 39s  pag.  129. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIe  part.  pl.  vi , fîg.  3 3 pag.  17  & 18. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  248, 
1 la  première  paire  de  l’art,  yi  1. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


587 


la  robe  de  ce  Cornet  est  d’un  bel  orangé  foncé , ou  d’un  jaune-  coquilles 
chamois  nué  d’orangé,  ou  d’un  jaune-paille  ou  citron,  ou  enfin  de  mer. 
d’un  jaune  très-tendre  &c  presque  blanchâtre.  On  voit  distinctement  coniluL 
fur  ceux  dont  le  fond  est  vif,  feize  cordons  circulaires,  plus  larges 
&C  plus  distans  dans  la  moitié  fupérieure  du  premier  orbe.  Ces 
cordons  blancs  ou  d’un  blanc- jaunâtre  font  tachés  ou  mouchetés 
assez  régulièrement  de  marron  - noirâtre , ou  de  cramoisi -brun 
très -foncé  , nué  dans  quelques-uns  de  bleuâtre,  &C  précédés  de 
trois  liserés  plus  finement  ponctués  dans  le  haut  du  premier  orbe. 

Ces  taches,  plus  ou  moins  larges,  font  quelquefois  assez  distantes 
entre  elles , &c  quelquefois  formées  de  fimpîes  traits  ou  de  lignes 
interrompues.  Le  nombre  des  cordons,  qui  dans  quelques  individus 
paroissent  un  peu  de  relief , n’est  rien  moins  que  constant.  La 
variété  que  nous  décrivons  n’en  a que  feize;  mais  fur  d’autres  on 
en  compte  vingt,  vingt-huit , trente,  &c  quelquefois  ce  nombre 
ne  passe  pas  dix.  On  trouve  encore  beaucoup  de  variété  dans  la 
largeur,  la  distance  6c  la  disposition  respective  de  ces  cordons; 
tantôt  ils  font  d’égale  largeur  &c  à égale  distance  , tantôt  alter- 
nativement larges  & étroits , ou  bien  un  large  est  fuivi  de  deux 
étroits  : enfin  dans  quelques  autres  ils  laissent  entre  eux  des  bandes 
plus  ou  moins  larges  du  fond.  Les  pas  de  la  clavicule , qui  com- 
munément est  d’un  jaune  un  peu  moins  vif,  font  panachés  de 
grandes  taches  un  peu  recourbées , de  même  couleur  que  celles 
des  bandelettes  blanches.  Il  nous  est  venu  de  l’île  de  Taïti  une 
variété  de  ce  Cornet  moins  volumineuse  , & purement  jaune  : 
on  n’y  apperçoit  ni  les  taches  ni  les  bandelettes,  qui  font  toujours 
plus  ou  moins  apparentes  fur  les  autres  variétés,  telles  que  celle 
qui  fe  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne. 

L’intérieur  de  ces  coquilles  est  blanc  ou  d’un  blanc- jaunâtre , la 
levre  est  tranchante,  tachetée  dans  fon  bord  <k,  bien  échancrée 
dans  l’angle.  Dans  quelques-uns  le  fond  de  l’ouverture  est  rétréci 

E e e c ij 


58S 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles 

DE  MER. 
Cornets 
coniques. 


par  de  légers  renflemens  comme  dans  l’espèce  appelée  le  Fromage 
vert.  On  trouve  ce  Cornet  à Pîle  de  France,  à Amboinc,  à Batavia 
6c  à la  Chine.  Al.  Adanson  nous  apprend  qu’il  est  commun  fur 
la  cote  du  Sénégal,  fur-tout  près  du  cap  Bernard  79  . Il  a depuis 
un  pouce  ou  un  pouce  dix  lignes,  jusqu’à  trois,  cinq  6c  quelquefois 
fept  pouces  de  longueur , fur  huit  6c  quatorze  lignes  , jusqu'à 
deux,  trois,  quelquefois  même  quatre  pouces  6c  plus  de  largeur; 
mais  le  volume  de  ces  derniers  est  considérable.  Beaucoup  d Auteurs 
ont  donné  ce  Cornet  (80'. 

La  Tine  de  beurre  a bandes  (planche  xvi,  lettre  Li  , 
ne  difFere  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  que  par  la  clavicule 
plus  aplatie,  6c  par  fa  robe,  qui  fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre, 
offre  dans  fon  premier  orbe  quatre  zones  larges  d'un  bel  orangé 
ou  d’un  jaune  falc,  ornées  de  douze  cordons  circulaires  de  taches 
ou  de  points  marron-brun  nué  de  bleu.  Un  de  ces  cordons  ponctués 
fc  voit  fur  le  milieu  de  la  bande  blanche  du  haut  du  premier  orbe. 
Chacune  des  trois  zones  jaunes  qui  luivent  en  a deux,  6c  la 
quatrième  , vers  l’extrémité  inférieure  du  même  orbe , en  a cinq. 
Les  pas  de  la  clavicule  font  aussi  plus  larges  que  dans  la  variété 
précédente,  6c  bordés  d'un  liseré  jaune  à flammèches  marron-brun. 


(7 9)  Hist.  natur.  des  coquillages  du 
Sénégal,  pag.  90.  f~d.  /.  /. 

(80)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 62 3 

fa- TI- 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  xxxi  , 
litt.  c. 

Petiv.  Ga^oph.  tint. part.  I,  tab.  XV, 

fa-  >?• 

Mus.  Gottwald.  cap.  VI , tab.  1 , 
litt.  a , b. 

Seba 3 Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  XLlV,fig.  j , pag.  130  & j 31. 


Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XX 1, 
litt.  b. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
deuxieme  partie,  planche  xi  , fïg.  3, 
pag.  13. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  241 
& 242,  art.  474,  47  3 8c  476. 

Mart.  Ncv.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il, 
tab.  LX  3 fig.  66  y j pag.  3 0 S,  3 0 ç & 
310. 

Conus  Betulinus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII 3 tom.  I,  fpse.  30  S, pag.  1 1 6p. 
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Cette  variété,  que  la  régularité  de  fes  zones  rend  peu  commune, 
est  aussi  gravée  dans  Seba  (81). 

L’Aîle  de  papillon  double  ou  la  Volute  de  Guinée 
( planche  xiv,  lettre  I3  ) , est  un  rare  6c  très -beau  Cornet  d’une 
espèce  approchante  de  celle  du  précédent , mais  d’un  volume 
bien  inférieur  (82).  Moins  large  que  les  T inc  s de  beurre  dans  la 
partie  fupérieure  de  fon  premier  orbe,  fa  clavicule  est  aussi  moins 
aplatie,  ou  plutôt  elle  s’élève  insensiblement  depuis  les  bords  du 
premier  orbe  jusqu’au  fommet  , qui  est  légèrement  aigu.  On  y 
compte  douze  à quatorze  fpires,  dont  les  pas,  très-peu  concaves, 
s’arrondissent  en  dessus , près  du  fil  Ion  fin  , mais  bien  marqué 
de  la  fpirale.  Un  talus  peu  prononcé  borde  le  haut  du  premier 
orbe  , 6c  fe  perd  dans  le  fillon  des  autres  fpires.  Le  test  de  cette 
coquille  est  épais,  6c  fes  crues  fines,  longitudinales,  font  quelquefois 
très-faillantes.  Les  zones  ou  bandelettes  nombreuses  dans  lesquelles 
fe  partage  la  robe  de  ce  Cornet , font  cause  qu’il  n’est  pas  aisé 
de  déterminer  avec  précision  la  couleur  qui  en  fait  le  fond.  On 
voit  dans  les  uns  trois  zones  de  couleur  plus  foncée  que  le  reste  ; 
dans  d’autres  on  en  voit  cinq  6c  quelquefois  fept  : mais  alors  ce 
font  les  zones  intermédiaires  qui  font  les  plus  foncées.  Ces  zones 
foncées  font  tantôt  d’un  fauve-roux , tantôt  café-au-lait , ou  lie- 
de-vin  , nuées  de  violâtre  ou  de  couleur  de  rose  , ou  d’olivâtre. 
Les  zones  plus  claires  font  ou  chamois,  ou  jaune- foufre  , nué 
quelquefois  de  couleur  de  rose;  ou  bien  elles  font  d’un  rose  fale, 
ou  d’un  roux -gris -de -lin  tendre,  quelquefois  couleur  d’agate, 
c’est-à-dire  d’un  gris-roussâtre  nué  de  rougeâtre  clair.  Enfin  les 
nuances  de  ces  couleurs  font  fi  délicates  qu’elles  font  très-difficiles 
à faisir.  Toutes  ces  zones  plus  ou  moins  foncées  font  de  plus 
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(81)'  Locupl.  rer.  nat . Thés.  tom.  III s 
tab.  XL v 3 fig.  6>pag,  133, 


(82)  On  le  voir  à la  pl.  12,  lett.  V 
de  la  fécondé  édition. 
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ornées  d’un  grand  nombre  de  cordons  circulaires  blancs,  fouvent 
inégaux  & plus  ou  moins  distans  , ayant  tous  un  peu  de  faillie  , 
fur-tout  ceux  qui  approchent  de  l’extrémité  inférieure  du  premier 
orbe.  Ces  bandelettes  blanches  font  mouchetées  assez  régulièrement 
de  petites  taches  à peu  près  carrées  ou  barlongues  , brunâtres  , 
ou  marron- rougeâtre , ou  cramoisi-brun  très-foncé.  Ces  taches, 
plus  ou  moins  grosses  6c  plus  ou  moins  distantes  entre  elles,  font 
presque  toujours  arquées  d’un  coté,  6c  principalement  dans  trois, 
quatre  ou  fept  bandelettes  plus  larges  que  les  autres,  où  ces  taches 
femi-  lunaires  laissent  chacune  dans  leur  centre  nué  de  bleuâtre 
6:  de  violâtre,  un  point  blanc  plus  ou  moins  net,  qui  imite  assez 
bien  la  prunelle  d’un  œil.  Les  taches  blanches  intermédiaires 
laissent  aussi  quelquefois  dans  leur  centre  un  point  marron-brun. 
Souvent  les  grandes  taches  brunes  s’étendent , mais  d’une  nuance 
moins  foncée  , fur  les  zones  du  fond  qui  en  font  proches.  Ce 
font  ces  grandes  taches  œillées,  l’un  des  principaux  ornemens  de 
cette  coquille  , 6c  qu’on  a comparées  à celles  qu’on  observe  fur 
les  ailes  de  certains  papillons  , qui  ont  fait  donner  à ce  Cornet 
le  nom  qu’il  porte.  Elles  manquent  quelquefois;  alors  on  ne  voit 
fu  r ces  coquilles  que  des  cordons  étroits,  formés  de  petites  taches, 
6:  ces  cordons  y font  au  nombre  de  vingt-deux,  de  vingt-quatre 
6c  même  davantage,  tandis  qu’il  n’y  a fur  celles  à grandes  taches 
que  quinze,  dix -neuf,  ou  même  feulement  dix  à onze  de  ces 
cordons.  Les  pas  de  la  clavicule  font  d’un  blanc -roussâtre  ou 
fauve -roux  , marbrés  d’amaranthe  foncé  , 61  la  ligne  fpiraîe  est 
fuivie  d’un  cordon  blanc  ponctué  de  marron -brun.  Ce  Cornet 
est  intérieurement  blanc  ou  blanchâtre  , 6c  le  bord  de  fa  levre  , 
peu  tranchante,  est  tacheté  dans  un  liseré  de  marron.  L'échancrure 
de  l’angle  est  peu  prononcée.  Amboine  6c  Batavia  fournissent 
cette  coquille,  de  même  que  les  cotes  de  Guinée,  dont  elle  a 
retenu  le  nom.  Elle  a depuis  dix  lignes  jusqu’à  deux  pouces  , 
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8c  très -rarement  deux  pouces  8c  demi  de  longueur,  fur  cinq, 
onze,  treize  8c  dix-fept  lignes  de  largeur.  Quelques  Auteurs  l’ont 
fait  graver  (83). 

La  fausse  Aile  de  papillon  rubanée  (pl.  xiv,  lett.  Ii  ), 
est  encore  un  fort  beau  Cornet,  dont  le  test  plus  mince  qu’épais, 
acquiert  fouvent  un  très-grand  volume  (84).  Assez  large  dans  la 
partie  fupérieure  du  premier  orbe , fa  clavicule  est  aplatie  dans 
les  uns , peu  élevée  dans  les  autres , 8c  fe  termine  en  un  fommet 
obtus  ou  foiblement  aigu.  Ses  onze  à douze  fpires  ont  leurs  pas 
assez  larges,  lisses  8c  concaves,  s’arrondissant  en  talus  vers  leurs 
bords , 8c  féparées  par  un  filon  grossier  bien  marqué.  Les  crues 
longitudinales  font  ordinairement  f nés  , mais  quelquefois  assez 
fortes  : d’ailleurs  la  robe  de  ce  Cornet  est  assez  lisse  , fes  fries 
circulaires  8c  légèrement  onduleuses  n’étant  bien  prononcées  que 
vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe,  fur- tout  dans  les 
coquilles  jeunes  ; car  dans  celles  qui  font  volumineuses  les  frics 
de  la  partie  inférieure  disparoissent  aussi.  Le  fond  de  fa  couleur 
est  presque  toujours  d’un  beau  blanc,  rarement  couleur  de  chair. 
La  variété  dont  nous  donnons  la  fgure  a ceci  de  particulier  , 
que  fes  bandelettes  blanches  tachetées  font  alternes  avec  des 


COQUILLES 
DE  MER. 
Cornets 
coniques. 


(83)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.j6js 
fig'  16. 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXXIV 3 
litt.  g. 

RctivT-G^cph^tîat^p^trLr^ttbrTV, 

fig—^ 

Olear.  Mus.  Gottorf.  tab.  XXXI I , 
fig • 3 j Pag’  7 0 • 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xxu 3 
litt.  g. 

Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III » 
tab.  XLVilijfig.  ij  2 & S o P«g'  137' 


Knorr,  Délices  des  yeux  8c  de  l'esprit, 
IIIe  part.  pl.  1,  fig.  1 , pag.  6. 

Davila,  Catalogue , tom.  I , pag.  234 
& 23  y,  art.  434,4;;,  4;6,  4;7  8c  4;8. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  11 3 
tab.  LVl  j fig.  623  3 624.  & 62s  s 
pag.  26 4 3 26 s 3 266  & 26 j. 

Conus  Genuanus.  Linn.  Syst.  nat . 
edit.  XI Iy  tom.  I3  fipec.  3023  pag.  1 1 63. 
Papilioj  b. 

( 84)  On  voit  ce  Cornet  pl.  1 2 , lett.  Q 
de  la  fécondé  édition. 
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bandelettes  fauve-roux  ponctuées  de  fauve  foncé.  Les  bandelettes 
blanches,  qui  font  plus  ou  moins  larges,  offrent  des  taches  d’un 
fauve-marron,  nuées  quelquefois  de  bleuâtre  ou  de  violâtre,  dans 
lesquelles  on  croit  rcconnoître  différentes  lettres  de  l’alphabet  , 
ainsi  que  des  caractères  ou  chiffres  romains.  Plusieurs  des  bandes 
alternes  , fauve-roux,  font  aussi  mouchetées  de  marron.  Toutes 
ces  bandelettes  , plus  ou  moins  distantes  ou  rapprochées  par 
intervalles  , produisent  de  larges  zones  plus  ou  moins  fcnsibles. 
Dans  plusieurs  les  taches  (ont  fi  distinctes  6c  fi  régulières  , que 
ceux  qui  commissent  peu  Y Allé  de  papillon t prennent  la  fausse 
pour  la  vraie.  Dans  d’autres  , au  contraire  , ces  taches  font  fi. 
confuses,  qu’à  peine  distingue-t-on  la  couleur  blanche  du  fond  , 
presque  entièrement  recouverte  de  marbrures  nombreuses  8c  irré- 
gulières où  les  bandes  ou  zones  ont  disparu.  Nous  n’entrerons 
point  dans  le  détail  des  variétés  fans  nombre  de  cette  espèce  , 
dont  nous  avons  indiqué  les  principales  dans  la  table  qui  précède 
cette  famille.  Ce  Cornet  est  intérieurement  d’un  très-beau  blanc: 
fa  1 evre  fortement  échancrée  dans  l’angle  , a fon  bord  tranchant 
marbré  de  fauve.  Il  n’est  pas  rare,  de  fe  trouve  à l'ile  de  France, 
à Madagascar , à Taïti , à Bornéo  6c  fur  les  cotes  de  Guinée.  Il 
nous  en  vient  aussi  quelques-uns  de  Saint-Domingue  de  de  la 
Martinique.  Il  a depuis  un  demi-pouce,  jusqu’à  deux  6c  trois 
pouces , fouvent  même  quatre  6c  cinq  de  longueur , fur  au  moins 
trois  lignes  6c  demie  , jusqu’à  deux  6c  trois  pouces  de  largeur, 
Plusieurs  Auteurs  en  ont  aussi  donné  la  figure  (8  5). 


( S j ) Aldrov.  de  Testac.  lib.  III 3 
pag.  399,  cap.  xxxvil  1. 

List.  Ilistor.  Conchyl.  tab.  y y 2 3 

fifi'  lS- 

Seba  3 Locupl.  rer.  natur.  Thesaur. 
tQm.  III 3 tab.  XLiVj  fig.  S & 7 > 


pag.  13 1}  & tab.  XLV3  fig.  ç 3 
pag.  133. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  III 3 
fig.  13 1 & 132,  pag.  12S  & 129. 

Knorr,  Délices  des  yeux  6c  de  l'esprit, 
IIIe  partie,  plane,  vi,  fig.  4,  psg.  17» 

Le 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


595 


Le  Cornet  ponctué  ( planche  xiv,  lettre  I2),  a beaucoup  coquilles 
de  rapport  avec  le  précédent,  dont  il  différé  fur-tout  par  fa  forme  de  mer. 
plus  alongée  6c  par  fa  clavicule  beaucoup  plus  élevée.  Ses  fpires,  uniques 
au  nombre  de  quatorze,  ont  leurs  pas  étroits  6c  concaves,  bordés 
d’un  talus  arrondi,  étroit,  mais  faillant.  La  ligne  fpirale  est  très- 
fine  6c  le  fommet  aigu.  Le  test  de  cette  coquille  est  mince , à 
ftries  fines  circulaires , plus  marquées  dans  la  partie  inférieure  du 
premier  orbe,  6c  comme  divisées  trois  par  trois.  Les  crues  y font 
à peine  fensibles.  Sa  robe  blanche  est  ornée,  dans  toute  la  longueur 
du  premier  orbe,  de  vingt -trois  cordons  circulaires  tachés  ou 
ponctués  de  fauve-orangé  foncé.  Quoique  ces  cordons  de  petites 
taches  assez  régulières  foient  peu  écartés  les  uns  des  autres  , on 
voit  néanmoins  entre  la  plupart  d’entre  eux  des  lignes  circulaires 
de  points  beaucoup  plus  fins  6c  de  la  même  couleur.  Toutes  ces 
fuites  de  taches  6c  de  points  ne  laissent  entre  elles  que  des  liserés 
du  fond  fort  étroits.  Dans  quelques-uns  ces  fuites  font  alterna- 
tivement composées  de  gros  6c  de  petits  points.  Intérieurement  ce 
Cornet  est  d’un  beau  blanc  : fa  levre  ponctuée  est  bien  échancrée 
dans  l’angle  6c  mince  dans  fon  bord.  11  est  oriental  6c  rare.  Celui 
dont  on  donne  ici  la  figure  a deux  pouces  trois  lignes  de  long  , 
fur  environ  treize  lignes  de  large.  M.  Davila  fait  mention  de  ce 
Cornet  (86). 


6c  Ve  partie  , planche  xxiv,  figur.  y, 
pag.  40. 

Ibid.  Délices  de  physique,  tome  I, 
pl.  b- ni,  fig.  j,  pag.  49. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  244, 
art.  4 86  & 487. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
ta.b. . LXyfig.  66  ç y pag.  314,3136  316. 

Conus  Litteratus.  Linn.  Syst.  nat. 
cdit.  XII y tom,  Iy  fpec.  29 2 , pag.  / / 6p. 

Tome  II. 


Cet  Auteur  confond  cette  coquille  avec 
le  Tigre  à caractères. 

Bellon,  de  la  nature  des  Poiss.  liv.  II  à 
chap.  ix,  pag.  430. 

Jonston  y de  Pisc.  lib.  III 3 de  Test, 
tab.  XII.  Cachlea  Cylindroidcs  prior. 

Ruysc.  T beat.  anim.  lib.  III , de  Test . 
tab.  xil.  Cochlea  Cylindroides  prior. 

(8 6)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  241, 
le  trokieme  Cornet  de  l’art,  473, 
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La  Spéculation  ( planche  xv,  lettre  I ) , est  fans  contredit 
l’espèce  de  Cornet  la  plus  volumineuse  que  nous  connoissions. 
Quelques-uns  confondent  cette  coquille  avec  celle  quon  a nommée 
fausse  Aîle  de  papillon , fans  doute  à cause  de  la  grande  ressemblance 
qui  existe  entre  elles  : ils  donnent  ainsi  le  nom  de  Spéculation  k 
la  fausse  Aile  de  papillon  d’un  grand  volume , 6c  ils  réservent  ce 
dernier  nom  pour  celles  d’un  volume  ordinaire  ou  de  petite  taille. 
Cependant  le  Cornet  dont  nous  allons  parler  , 6c  qui  fcul  doit 
porter  le  nom  de  Spéculation  , diffère  à plusieurs  égards  de  la 
fausse  Aîle  de  papillon.  D’abord  (on  test  , aussi  plus  mince 
qu’épais  , est  plus  alongé  dans  fa  forme  6c  moins  large  dans  la 
partie  fupérieure  du  premier  orbe  ; mais  de  plus  fa  clavicule , 
quoique  aplatie  dans  quelques-uns,  est  communément  assez 
faillante,  6c  composée  de  douze  à quatorze  fpires,  plus  détachées 
que  dans  la  fausse  Aîle  de  papillon  6c  terminées  par  un  fommet 
aigu.  Les  pas  des  orbes  , distingués  par  un  lillon  grossier , font 
larges , concaves  , à crues  fcnsibles  6c  à (tries  circulaires  presque 
imperceptibles.  Tout  le  reste  de  fa  robe  est  assez  lisse,  les  crues 
6c  les  (tries  n’y  paroissant  qu’à  peine , meme  vers  l’extrémité 
inférieure  du  premier  orbe,  où  elles  font  d’ordinaire  plus  fensibles 
que  fur  le  reste  de  la  coquille.  Le  fond  de  cette  robe  est  toujours 
d’un  très -beau  blanc  orné,  dans  deux  ou  trois  larges  zones,  de 
marbrures  ou  de  veines  irrégulières  6c  très  - ferrées  , fauve -roux, 
ou  d’un  fauve  très -foncé  , qui  laissent  entre  elles  des  veines 
blanches  du  fond.  Ces  zones  de  marbrures,  fouvent  interrompues, 
font  elles-mêmes  quelquefois  tachetées  d’un  fauve  encore  plus  vif: 
quelquefois  aussi  l’on  voit  des  bandelettes  de  traits  de  la  même 
couleur  fur  les  zemes  blanches  intermédiaires  , avec  des  lignes 
circulaires  de  points  fauves,  alternativement  plus  6c  moins  fortes. 
Le  nombre  de  ces  lignes  ponctuées  varie  fuivant  la  largeur  des 
Zones  qui  en  font  chargées.  La  finuosité  ou  l’espèce  de  ressaut 
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qu’on  observe  vers  l’extrémité  de  la  columelle  est  bien  marquée. 
L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  , la  levre  tranchante  , veinée 
de  fauve  8c  fort  échancrée  dans  l’angle.  Ce  Cornet  peu  commun, 
fe  trouve  à Pulo- Bouton,  à Java,  ainsi  que  fur  les  cotes  du 
Zanguebar  8c  de  Mozambique.  Il  a depuis  trois  jusqu’à  cinq , 
fept  8c  quelquefois  huit  pouces  èc  plus  de  longueur,  fur  un  pouce, 
deux  pouces  8c  demi,  trois  pouces  8c  même  quatre  pouces  8c  plus 
de  largeur.  Aldrovande , Lister  8c  Seba  l’ont  fait  graver  (8  y). 

Le  Tigre-Léopard  ( planche  xvm  , lettre  Ai  ),  est  encore 
un  Cornet  qui  prend  beaucoup  d’accroissement.  Son  test  épais 
8c  pesant , forme  un  cône  assez  régulier  8c  bien  proportionné 
dans  fa  longueur  relativement  à fa  largeur.  On  compte  fur  fa 
clavicule  plate  ou  concave  , 8c  quelquefois  peu  élevée  vers  le 
fommet,  douze  révolutions  de  fpires  , roulées  la  plupart  dans  un 
même  plan.  Les  pas  en  font  larges,  lisses  ou  très-légerement  (triés, 
mais  concaves  8c  bordés  d’un  talus  arrondi  plus  ou  moins  prononcé 
dans  les  trois  premiers  orbes.  La  ligne  fpirale  est  assez  régulière  , 
bien  marquée  8c  bordée  d’un  petit  cordon.  Sa  robe  lisse  offre 
quelquefois  des  crues  longitudinales  assez  fensibles  8c  des  (tries 
circulaires  onduleuses,  fines  8c  très-ferrées,  plus  apparentes  dans 
quelques-uns  vers  la  partie  inférieure  du  premier  orbe.  La  finuosité 
que  forme  en  cet  endroit  la  columelle  est  aussi  plus  ou  moins 
exprimée.  Le  fond  de  la  robe,  qui  rarement  est  couleur  de  chair, 
coupé  par  trois  larges  bandes  circulaires  d’un  rose- jaunâtre  (8  8), 
est  plus  ordinairement  d’un  très-beau  blanc,  fascié  de  trois  bandes 
citron,  ou  jonquille,  ou  fafran,  ou  ejifin  d’un  roux  plus  ou  moins 
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(87)  Aldrov.  de  Testac.  lïb.  III , 
pag.  s s 2.  Trochus  Niloticus  albus. 
List.  Histor.  Conchyl.  tab.  77/ 

fig-  x7»  à. 

Seba j Locupl.  rer . nat.  Thés . tom . III 3 


tab.  LXXiiij  fig.  2 y & 2 S 3 pag.  lyO. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  243 
8c  244,  art.  483 , 484  & 48  j. 

(88  ) Mart.  Nev.  Syst.  Conc.  tom.  Il , 
tab.  LXyfig . 6 6 7 y pag.  310  & s12’ 
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foncé.  Ces  bandes,  placées  à distances  à peu  près  égales,  font 
quelquefois  au  nombre  de  quatre,  tandis  qu’on  n’en  voit  qu’une 
ou  deux  fur  certains  individus  : aussi  varient-elles  dans  leur  largeur 
en  raison  de  leur  nombre.  Souvent  aussi  ces  bandes  ne  font  point 
pleines  de  entières  , mais  fe  partagent  en  plusieurs  liserés  jaunes 
alternes  avec  les  liserés  blancs  du  fond.  Enfin  elles  manquent 
tout  à fait  dans  certaines  variétés  , dont  le  fond  moucheté  est 
alors  purement  blanc  ou  d’un  blanc -jaunâtre  ; telles  font  entre 
autres  les  variétés  appelées  Tigre  bleu  (8<L,  Tigre  Mille-points , 
Tigre  roux , Tigre -Panthère  de  Tigre  Manqué , dont  nous  avons 
parlé  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille.  La  robe  de  ce  Cornet 
est  de  plus  mouchetée  , par  lignes  ou  bandelettes  circulaires  plus 
ou  moins  nombreuses  , de  taches  à peu  près  carrées  d’un  brun- 
cramoisi  vif  très-foncé  de  presque  noir.  Ces  taches  inégales  entre 
clics , font  tantôt  assez  distantes , tantôt  plus  rapprochées , 
quelquefois  même  contiguës,  de  manière  à former  des  espèces  de 
caractères  plus  ou  moins  bizarres.  Elles  font  plus  grosses  de  en 
façon  de  flammèches  fur  la  clavicule , qui  rarement  est  bien 
conservée  , à cause  du  chancre  marin  qui  en  détruit  les  couleurs 
au  point  que  cette  clavicule  est  louvent  blanche  en  entier,  ou 
Amplement  mouchetée  fur  la  ligne  lpirale  de  marron  ou  de  violet- 
brun.  L’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  oflYe  aussi  des 
flammèches  brunes , nuées  quelquefois  de  bleuâtre  de  de  violet. 
L’intérieur  de  cette  extrémité  est  presque  toujours  violet-noir  ou 
marron -brun.  Le  reste  de  l’ouverture,  qui  est  fort  étroite  , est 
d’un  beau  blanc,  de  la  levre,  mince  de  mouchetée  dans  fon  bord, 
est  bien  échancrée  dans  l’angle.  Ce  Cornet  très-commun,  vient 


(89)  Seba j Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  111 , tah.  XLVjfig.  7,  pag.  132. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  24J, 
art.  488. 


Marc.  Kev.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il, 
tab.  LXjfig.  6 6 6>pag.  3 1 0 , 3 1 1 & 3 1 2. 

Mus.  Gottwald.  cap.  VI  j tab.  Ij 
litt.  c,  d. 
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de  l’île  de  France,  de  Batavia,  de  Bornéo,  d’Amboine,  de  Taïti, 
des  îles  Ulyassériques  6c  de  la  Chine.  Il  a depuis  fix  lignes  jusqu’à 
deux , trois , cinq  6c  même  fix  pouces  6c  plus  de  longueur  , fur 
quatre  lignes  au  moins , 6c  au  plus  trois  pouces  6c  demi  de 
largeur  (90). 

Le  Tigre  ordinaire  (planche  xvm  , lettre  A5  ) , n’est 
qu’une  fimple  variété  du  Cornet  précédent  : il  n’en  différé  guère 
que  par  fes  taches  moins  contiguës,  marron-rougeâtre  ou  marron- 
brun  très -foncé.  Ses  trois  bandes  , d’un  jaune -roux  ou  jonquille 
foncé,  font  à peu  près  également  distantes  entre  elles.  La  courbure 
de  fa  columelle  est  plus  fensible  , 6c  on  y remarque  quelquefois 
une  zone  blanche  dénuée  de  taches.  Ce  Cornet  ressemble  d’ailleurs 
au  précédent , 6c  vient  des  mêmes  parages.  Quelques  Auteurs 
l’ont  fait  graver  (91). 

Le  Tigre  Pard  ( planche  xvm,  lettre  A4),  est  une  variété 
des  précédens , qui  ne  passe  guère  trois  pouces  de  longueur  , 6c 
qui  est  un  peu  moins  commune  (92).  Ses  (bries  circulaires  font 
assez  distantes  6c  bien  prononcées  vers  le  bas  du  premier  orbe  : 
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(90)  Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés. 
tom.IIl , tab.  XLV 3fig.  2 & 3 3pag.  133. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ie  part.  pl.  xvi,  fig.  3 , pag.  3 1. 

(91)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  770, 
fig-  1 7s  c. 

Mus.  Moscardo  3 lib.  III 3 figure 
de  la  pag.  214,  Cochlea  Cylindroide  3 
cap.  lviii3 pag.  2 ij  . Cette  figure  l’offre 
dépouille  de  fa  robe  tachetée  : il  est  de- 
venu par  là  entièrement  blanc,  & porte 
alors  le  nom  de  Borne. 

Gualt.  Ind.  Test,  Conchyl.  tab.  XXi3 
litt.  o. 


Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll3 
fig-  3 6 3 > pag-  ids- 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c, 
pl.  iv,  fig.  46,  pag.  xxix. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LX  3 fig.  66S 3 pag.  3i23  313  & 
314- 

Davila,  Catalogue , tom.  I,  pag.  24j’:,’ 
les  deux  premiers  des  articles  490  de  492 , 
fous  le  nom  de  Damiers. 

Conus  Litteratus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII 3 tom.  I3  fpec.  2Ç23  pag.  / / 6 /. 

( 92  ) Elle  est  représentée  pl.  1 2 , lett.  I 
de  la  fécondé  édition. 
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mais  ce  qui  la  distingue  fur-tout  de  celles  qui  precedent,  ce  font 
fcs  fuites  circulaires  de  taches  plus  distantes,  ovales  ou  arrondie'  , 
6c  d’un  brun  très-foncé  fur  un  fond  blanc,  qui  fur  les  bandes 
jaunes  fe  montre  entre  les  taches  brunes.  Ces  bandes  jaunes  ou 
fafranées  font  d’inégale  largeur  : tantôt  celle  du  milieu  est  très- 
large,  tandis  que  l’inférieure  6c  la  fupéricure  font  étroites:  tantôt 
on  n’en  voit  que  deux,  qui  occupent  le  haut  6c  le  bas  du  premier 
orbe  , laissant  entre  elles  une  zone  blanche  intermédiaire.  On 
trouve  ce  Cornet  aux  Philippines  (93). 

Le  Tigre  Arabe  ou  l’A,  B,  C ( planche  xvm,  lettre  Ai  , 
11e  différé  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire  que  par  fes  taches, 
qui,  par  le  rapprochement  de  plusieurs  d’entre  elles,  imitent  plus 
ou  moins  bien  des  caractères,  où  quelques-uns  crovcnt  reconnoître 
plusieurs  lettres  de  notre  alphabet , 6c  que  d’autres  comparent 
aux  caractères  arabes,  ou  à des  chiffres  romains.  Du  reste  cette 
coquille  est  fcmblablc  aux  trois  précédentes  , 6c  vient  des  mêmes 
lieux.  Aldrovandc  l’a  fait  graver,  ainsi  que  Rumphius  , qui  la 
nomme  Musique  (94). 

La  Natte  ou  le  Pavé  d'Italie  ( planche  xvi , lettre  Ai), 
est  un  Cornet  bien  inférieur  en  volume  aux  précédais.  Sa  clavicule 
aplatie , mais  à fommet  aigu  , est  composée  de  douze  fpircs 
étroites,  dont  les  pas  peu  concaves  6c  ffriés,  lont  bordés  d’un 
cordon,  moins  fensible  vers  la  ligne  fpirale,  qui  généralement 
est  peu  régulière,  fine  6c  bien  marquée.  Le  test  assez  épais  de 
cette  coquille  a des  crues  longitudinales  fouvent  très-prononcées. 
Scs  (tries  circulaires  font  extrêmement  fines  6c  ferrées  , excepté 


(93)  Knorr,  Délices  des  yeux  6c  de 
l’esprit,  IIIe  part.  pl.  ni,  fig.  2,  pag.  n. 

(94)  Aldrov.  de  Testac.  lïb.  III 3 
j>ag*3  S2*  Trochits  Nilotlcus  macula  sus. 


Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXXI 3 

litt.  D. 

Petiv.  Ca\oph.  nat.  part.  />  tab.  Ii3 

fig-  /• 
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vers  la  partie  inférieure  du  premier  orbe  , où  elles  font  plus 
distantes , laissant  entre  elles  des  filions  bien  marqués.  Le  fond 
de  fa  robe  est  rarement  couleur  de  chair  , mais  presque  toujours 
d’un  beau  blanc.  Dans  quelques-unes  il  est  coupé  par  deux  bandes 
circulaires  roussâtres  , l’une  vers  le  milieu , l’autre  un  peu  au- 
dessous  du  premier  orbe.  Dans  d’autres  ce  font  trois  zones  grises, 
dont  une  fort  large  occupe  toute  la  partie  fupérieure  du  premier 
orbe  jusque  vers  fon  milieu  : la  fécondé  , bien  moins  large,  fuit 
à quelque  distance,  de  la  troisième  en  occupe  l’extrémité  inférieure. 
D’autres  enfin  n’ofFrent  que  deux  zones  gris-de-lin  tendre  ou  peu 
foncé  ; la  première  vers  le  tiers,  la  fécondé  vers  les  deux  tiers  de 
la  hauteur  du  premier  orbe.  Ces  zones  font  tantôt  égales  entre 
elles,  tantôt  d’inégale  largeur.  Souvent  aussi  la  pointe  du  cône  est 
d’un  beau  gris-de-lin  ou  lilas  vif  ; mais  beaucoup  de  ces  Cornets 
font  privés  de  zones,  de  ne  montrent  fur  leur  fond  blanc  que  feize 
à dix-fept  rangs  circulaires  de  petites  taches , à peu  près  carrées  , 
non  compris  le  rang  de  taches  plus  grosses  qui  fuit  le  contour 
de  la  fpirale.  Toutes  ces  taches  font  d’un  beau  rouge-écarlate, 
ou  ponceau  foncé,  quelquefois  couleur  de  feu,  orangé  - rouge  , 
fouci  ou  même  citron,  mais  rarement  noires  (95)  ou  cramoisi 
foncé  (96).  Ces  taches,  plus  ou  moins  régulières,  font  quelquefois 
disposées  par  bandes  d’inégale  largeur  par  le  rapprochement  de 
quelques-unes  des  fuites  circulaires,  de  des  taches  qui  les  com- 
posent , tandis  que  les  autres  fuites  font  formées  de  taches  plus 
petites  , plus  distantes  de  même  de  fimpîcs  traits  transverses.  Le 
nombre  des  bandelettes  tachetées  varie  beaucoup  dans  ces  Cornets: 
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(95)  Mart.  Nev.  System.  Conchyl. 
tom.  1I3  tab.  LXI , fig.  67 4 , pag.  316; 
317  & 318. 

Mus.  Gottwald.  cap.  VI  3 tab.  j , 
fig.  10  ij  lia.  c,  d. 


(96)  Mart.  Nev.  System.  Conchyl . 
tom.  11 , tab.  lxi j fig.  67  0 , pag.  3 1 6 
& 318. 

Mus.  Gottwald.  cap.  vi3  tab.  j, 
fig.  103, 
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quelques-uns  n’en  ont  que  quatre,  mais  ordinairement  on  en 
compte  depuis  dix  jusqu’à  vingt  6c  vingt-quatre.  L’intérieur  est 
d’un  bel  émail  blanc  ou  nué  de  gris-de-lin  tendre.  La  levre  mince 
est  bordée  d’un  liseré  tacheté  de  rouge,  6c  le  pli  de  la  columellc 
assez  prononcé.  Ce  Cornet  est  très-commun  : on  le  trouve  à l’ile 
de  France  , à Batavia  , aux  Moluqucs  , à Bornéo  , ainsi  qu’aux 
îles  Frédéricicnnes  6c  ailleurs.  On  en  voit  depuis  fix  6c  douze 
lignes,  jusqu’à  dix-huit  6c  vingt-deux  lignes  de  longueur,  fur 
trois  , fix , neuf  6c  onze  lignes  de  largeur  : mais  ils  font  d’un 
grand  volume  lorsqu’ils  ont  deux  pouces  6c  plus  de  long  , fur 
douze , quatorze  6c  feize  lignes  de  large.  Plusieurs  Auteurs  ont 
donné  ce  Cornet  (97). 

La  Natte  d’Italie  a grandes  taches  ( planche  xvi , 
lettre  Ai),  ne  diffère  de  la  precedente  que  par  les  taches  plus 
grandes  6c  plus  alongées  , mais  aussi  d’un  beau  rouge- écarlate 
foncé  , disposées  iur  quinze  lignes  circulaires  plus  distantes  entre 
elles.  Quatre  rangs  de  ces  taches  lont  comme  accouplés,  de 
maniéré  que  leurs  taches  fe  confondent  quelquefois  6c  fe  réunissent 
en  placards  dans  celles  de  ces  variétés  qui  présentent  une  double 
zone  formée  par  la  réunion  de  quelques-unes  de  luites  circulaires: 
il  résulte  iouvent  de  l’assemblage  bizarre  de  ces  taches  des  espèces 
de  carapteres  , comme  dans  les  Tigres  6c  les  fausses  Ailçs  de 


(97)  Rondel.  fec.  part,  de  l’Hist.  des  J 
poiss.  pag.  65,  chap.  xxv. 

Gesn.  Hist.  anim.  lib.  III 3 de  Pisc. 
aquat.  pag.  2S63fig.  20.  De  Cohjea  | 
Çylindroïde. 

List.  Hist.  Conchyî.  tab.  7 6 7 3fig.  17.  j 
Valent.  Amb.  Univ.J1g.7j. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  11I3  j 

fig-  I^S3  pag.  12S . 


Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xxi3 
lie.  h. 

Seba  3 Locupl.  rer.  natur.  Thesaur. 
tom.  III 3 tab.  lv3  fig.  io3  pag.  1 s 2. 

Davila,  Catalogue , tom  I,  pag.  239, 
la  troisième  paire  de  l’art.  470. 

Mart.  Kev.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il 3 
tab.  LlX3fig.  ôyj3  pag.  29s > 296 
& 297. 

papillon  ; 
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papillon;  ce  qui  pourrait  faire  regarder  toutes  ces  coquilles  comme  coquilles 
des  variétés  d’une  même  espèce  modifiée  par  le  climat  6c  la  plage  de  mer. 
qu’elle  habite.  Aussi  plusieurs  Conchyliologistes  n’en  font -ils  cloues 
aucune  distinction,  quoiqu’il  y ait  entre  les  unes  6c  les  autres  des 
différences  très-marquées.  La  variété  dont  nous  parlons  fe  trouve 
gravée  dans  quelques  Auteurs  (93). 

Le  Spectre  oriental  ( planche  xiv,  lettre  Ci  ) , est  encore 
un  Cornet  qui  présente  un  grand  nombre  de  variétés , 6c  qui  , 
quant  à 1a.  forme,  approche  beaucoup  de  l’espèce  précédente.  Son 
test  a cependant  moins  d’épaisseur  (99)  ; fa  clavicule,  composée 
de  onze  à douze  fpires  , est  moins  aplatie,  quoiqu’ordinairement 
peu  élevée.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  fin  6c  fouvent 
irrégulier.  Les  pas  de  ces  orbes  font  peu  concaves,  lisses,  avec 
un  léger  talus  dans  leurs  bords.  Un  fommet  médiocrement  aigu 
termine  cette  clavicule.  L’extérieur,  qui  d’ordinaire  est  très-lisse, 
offre  quelquefois  des  crues  nombreuses  6c  très -prononcées  ; 
mais  les  ftries  circulaires  y font  toujours  extrêmement  fines,  fi  ce 
n’est  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe , où  elles  font 
plus  apparentes.  Le  fond  de  la  robe  est  rarement  couleur  de  chair 
ou  jaunâtre  : presque  toujours  il  est  d’un  très-beau  blanc  , quel- 
quefois nué  de  bleuâtre  dans  la  direction  des  crues.  Cette  robe 
est  marbrée  , dans  deux  zones  , de  grandes  taches  irrégulières  , 
plus  ou  moins  bizarres  Ôt  déchiquetées  , quelquefois  plus  étroites 
6c  alongées,  fans  compter  huit  ou  dix  rangs  circulaires  de  taches 


(98)  Locupl.rer.  nat.  Thes.tom.  III3 
tab.  LV3  fig.  4,  S>  8 & p3  pag.  / / 2. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
tab.  viii,  fig.  19,  pag.  Lvii. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  j 
IIe  partie,  plane,  xii,  fig.  3,  pag.  1 6; 
IVe  part.  pl.  xxvi,  fig.  1,  pag.  4 6 8c  4 7,  \ 
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8c  VIe  partie,  plane,  xi,  fig.  4,  pag.  20 
8c  11. 

Marc.  Nev.  Sysc.  Conchyl.  tom.  //, 
tab.  lix  , fig.  6 s 4»  pag-  29 S » 296 
& 297. 

(99)  On  voit  ce  Cornet  pl.  12,  lett.  G 
de  la  fécondé  édition. 
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plus  petites,  fouvcnt  alternes  avec  des  cordons  ou  lignes  ponctuée  . 
Ces  cordons  de  petites  taches  forment  aussi  quelquefois  , par  la 
réunion  de  plusieurs  d’entre  elles  , des  espèces  de  caractères  ou 
chiffres  romains  plus  ou  moins  distincts.  Toutes  ces  taches  , 
grandes  £c  petites  , font  d’un  marron  très-brun  , ou  presque  nou- 
ée fouvent  nuées  de  bleuâtre  dans  leurs  bords  : rarement  elles  font 
d’un  fauvc-cancllc  foncé,  variété  que  l’on  nomme  Spectre  rouge. 
Les  pas  de  la  clavicule  font  aussj  panachés  de  taches  de  la  même 
couleur.  Enfin  comme  dans  la  table  des  espèces  qui  composent 
cette  famille  , nous  avons  fait  mention  d’un  grand  nombre  de 
variétés  de  Spectre  , nous  dirons  feulement  ici  qu’en  général  leur 
intérieur  est  blanc , leur  levre  mince  6c  bien  échancrée  dans 
l’angle  , avec  un  liseré  tacheté  du  aux  marbrures  de  l’extérieur 
qui  la  pénètrent.  Ce  Cornet  est  oriental  6c  peu  commun  : il  nous 
vient  principalement  d’Amboine,  de  Batavia,  de  Guinée  6c  de 
Madagascar.  Il  a depuis  quinze  lignes  jusqu'à  deux  pouces  de 
longueur,  fur  huit  à quatorze  lignes  de  largeur.  Plusieurs  Auteurs 
l’ont  fait  graver  ( i oo). 


(ioo)  Rump.Thes.  Coch.  tab.xxxiv3 
lut.  M. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  iv3 

fg • 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  Ili3 
fg-  i3<>>  P“g-  ^8. 

G ualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.xxn 3 
litt.  e. 

Seba3Locupl.rer.nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  XLiv , fg.  2 s > pag.  132  3 & 
tab.  XLVl3fig.  2S  & 29 3 pag.  134. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ve  partie,  pl.  ix,  fig.  6 , pag.  16  8c  17, 
êc  pl.  XXII,  fig.  3,  pag.  3^*  L’Auteur 


donne  faussement  à cette  derniere  co- 
quille le  nom  d Hébraïque,  qui  appar- 
tient à une  autre  espèce. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  14 z 
& 243 , la  première  paire  de  l’article  478 , 
& la  derniere  des  articles  479  & 480. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  lv  1 3 fig.  626 3 627  & 628 3 
pag.  26j326S  & 269.  Mais  la  fig.  616 
appartient  au  Spectre  truité 3 & la  fig.  Gij 
au  Spectre  moucheté3  variétés  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  la  table  qui  pré- 
cédé cette  famille. 
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Le  Spectre  oriental  a une  bande  ( plane,  xiv,  lett.  C3  ), 
différé  du  précédent,  en  ce  qu’il  n’a  qu’une  feule  zone  de  grandes 
taches  irrégulières,  marron-brun,  vers  le  milieu  de  fon  premier 
orbe.  Cette  zone  est  précédée  de  fuivie  de  plusieurs  cordons 
circulaires  de  taches  plus  petites  de  de  points  de  la  même  couleur. 
Les  grandes  taches  du  milieu  font  aussi  entremêlées  de  taches 
plus  petites  : du  reste  cette  coquille  ressemble  en  tout  à la  pré- 
cédente. On  en  voit  la  figure  dans  Seba  (101). 

Le  Spectre  de  Surinam  ( planche  xiv,  lettre  C4) , est  une 
autre  variété  différente  de  la  précédente  par  fa  forme  plus  renflée 
vers  le  haut  du  premier  orbe , par  fon  test  plus  épais  6e  plus 
profondément  fillonné  fur  la  partie  antérieure  de  ce  même  orbe  ; 
enfin  par  fa  robe  , dont  le  fond  blanc  nué  de  couleur  de  chair 
est  marbré  de  marron- brun.  Ces  marbrures  laissent  en  certains 
endroits  des  flammèches  irrégulières  6e  fort  étroites  du  fond  , 
de  vers  le  milieu  du  premier  orbe  une  zone  blanche  ornée  d’un 
double  cordon  de  petits  points  marron -brun.  L’on  voit  encore 
quelquefois  quatre  cordons  ponctués  de  la  même  couleur  fur  le 
fond  blanc  de  la  pointe  du  cône.  L’intérieur  de  ce  Cornet  est 
d’un  blanc  couleur  de  chair.  Il  n’est  pas  commun  , 6c  ne  passe 
guère  deux  pouces  de  longueur,  fur  feize  à dix-fept  lignes  de 
largeur.  M.  Martini  donne  la  figure  d’un  Spectre  Américain  , 
qui  paroît  beaucoup  approcher  de  celui  que  nous  décrivons  ici  , 
de  qui  en  même  temps  a bien  du  rapport  avec  le  Spectre  Américain 
panaché , dont  nous  avons  parlé  dans  la  table  qui  précédé  cette 
famille  (101). 

Le  Spectre  orange  (planche  xiv,  lettre  Ci),  est  encore 
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( 1 o 1 ) Locupl.  rer.  natur.  Thesaur.  J (102)  Mart.  Nev.  System.  ConchyL 
tom.  III y tab.  XLV13  fig.26  & 27 , tom.  II 3 tab.  LVJ13  fig.  640 3 pag.  2$ ê 
Pag’  134-  1 & 287. 
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Coquilles  unc  variété  de  Spectre  Américain  , qui  fc  rencontre  à Saint- 
de  mer.  Domingue  6c  à la  Martinique.  Cette  coquille,  plus  ou  moins 
soniques  épaisse,  ressemble  assez  par  fa  forme  à la  précédente;  mais  les  pas 
des  orbes  en  font  légèrement  concaves  , 6c  la  clavicule  terminée 
par  un  fommet  plus  obtus  qu’aigu.  Les  crues  longitudinales  y font 
communément  assez  prononcées , 6c  les  ftries  circulaires  onduleuses 
très -peu  fensiblcs.  Le  fond  de  la  robe  est  d’ordinaire  d'un  beau 
blanc;  6c  dans  quelques  individus,  tels  que  celui  dont  nous 
donnons  la  figure,  il  est  presque  entièrement  couvert  de  flammes 
longitudinales,  étroites  6c  déchiquetées,  d’un  bel  orangé  plus  ou 
moins  foncé  , ou  d’un  fauve -canelle  tirant  quelquefois  fur  le 
marron.  Dans  d’autres  ces  taches  6c  marbrures  fe  partagent 
comme  en  deux  larges  zones  , ôc  la  bande  du  fond  qui  les  fepare 
est  ornée  de  quatre  «à  cinq  cordons  ponctués  : dans  d’autres  les 
marbrures  y font  jetées  confusément,  mais  par  bandes  circulaires. 
Enfin  on  en  rencontre  dont  la  robe  est  entièrement  d’un  fauve- 
orangé  ou  d’un  marron -brun  nué  de  violâtre  fans  taches  ni  mar- 
brures  : tel  est  celui  qu’on  appelle  par  cette  raison  le  Spectre  caché. 
On  peut  voir  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  les  nombreuses 
variétés  de  ces  Spectres  Américains.  Nous  dirons  feulement  ici 
que  le  Spectre  orangé  est  intérieurement  d'un  beau  blanc,  que 
fes  ftries  circulaires  font  fouvent  à peine  fensiblcs  vers  la  partie 
inférieure  du  premier  orbe;  6c  que  cette  coquille,  peu  commune, 
a depuis  un  jusqu’à  deux,  6c  quelquefois  trois  pouces  de  longueur 
fur  fept,  quinze  6c  vingt-une  lignes  de  largeur.  Le  volume  de  ces 
derniers  est  considérable.  M.  Martini  en  donne  la  figure  (103b 
Le  Bois  veiné  (planche  xiv,  lettre  Di),  est  un  Cornet 


(103)  Nev.  Sysr.  Conchyl.  tom.  II } j à la  variété  du  Spectre  rouge  Américain  , 
tab.  LVy  fig.  606  & 60 7,  pag.  248,  que  nous  avons  décrit  dans  la  table  qui 
249 3 2 jO  & 2ji.  La  fig.  606  appartient  j précédé  cette  famille. 
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assez  volumineux,  d’épaisseur  médiocre,  êz  très -large  vers  la  Coqu 
clavicule.  On  y compte  dix  orbes  à pas  peu  concaves,  mais  renflés 
dans  leurs  bords  , 8z  le  fommet  qui  les  termine  est  fort  aigu.  La 
pointe  du  cône  est  effilée  : on  y distingue  des  cordelettes  circulaires 
bien  prononcées  , tandis  que  le  reste  du  premier  orbe  est  lisse  ou 
11e  montre  que  quelques  crues  longitudinales  des  plus  légères.  La 
robe  est  presque  entièrement  veinée  ou  marbrée-  par  des  traits 
d’un  fauve- brun  tirant  fur  le  rouge- fanguin  , lesquels  forment 
une  espèce  de  réseau  , fur  un  tond  blanc  nué  de  gris-roussâtre  ôc 
de  ventre-de-biche.  La  clavicule  est  blanchâtre  tachetée  de  fauve- 
brun.  Le  bord  de  la  levre  est  tranchant , bien  échancré  dans 
l’angle  5c  veiné  dans  un  liseré  de  fauve -brun.  L’intérieur  de  la 
bouche  est  d’un  blanc  qui  tire  fur  le  violâtre  tendre.  Ce  Cornet , 
qui  n’est  point  commun  , vient  des  parages  de  Manille  : il  porte 
depuis  deux  jusqu’à  trois  pouces  ou  un  peu  plus  de  longueur,  fur 
feize  lignes  êz  deux  pouces  de  largeur.  Gualtieri  en  a fait  graver 
un  qui  en  approche  assez  (104). 

Le  Bois  veiné  a bandes  (planche  xîv,  lettre  D 2),  quoique 
plus  alongé  dans  fa  forme,  paroit  n’être  qu’une  variété  du  Cornet 
précédent.  Sa  clavicule , plus  élevée  , est  de  même  terminée  par 
un  fommet  aigu.  Les  douze  orbes  qui  la  composent  font  plus 
arrondis,  mais  la  ligne  fpirale  est  également  fine.  Cette  clavicule 
est  aussi  tachée  de  marron-brun  fur  un  fond  blanc.  A l’égard  de 
la  robe , elle  offre  fur  fon  fond  blanchâtre  deux  larges  bandes 
circulaires  d’un  roux  - olivâtre , l’une  vers  le  haut,  l’autre  un  peu 
au-dessous  du  milieu  du  premier  orbe;  êz  de  plus  des  flammes 
étroites  ou  des  traits  longitudinaux,  marron-brun,  qui  fe  joignent 
êi  s’entrelacent  comme  dans  le  Cornet  précédent.  Le  fond  blanc 
de  1’  intérieur  tire  un  peu  fur  le  bleuâtre,  êz  le  bord  tranchant  de 
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(104)  Index  Testar.  Conchyl.  tab.  xxi  3 lia.  p. 
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la  lcvre  esc  moucheté  de  fauve -brun.  Ce  Cornet  , aussi  peu 
commun  que  celui  qui  précédé,  est  aussi  Oriental,  &:  porte  feize 
lignes  à deux  pouces  de  longueur  , fur  fept , treize  ou  quatorze 
lignes  de  largeur. 

Le  Chevalier.  ( planche  xiv,  lettre  Fi  , est  un  Cornet  dont 
la  forme  est  peu  différente  de  celle  du  Spectre  Oriental  : mais 
fon  test  est  plus  mince  , fa  clavicule  plus  Taillante , quoiqu’à 
lommet  obtus.  Ses  huit  orbes,  légèrement  concaves,  font  rendes 
dans  leurs  bords.  Scs  crues  longitudinales  fe  voyent  à peine,  de 
même  que  les  ftrics  circulaires,  lesquelles  ne  font  bien  prononcées 
que  vers  la  partie  inférieure  du  premier  orbe.  La  robe  de  cette 
coquille  est  blanche,  tachetée  de  brun- olivâtre  fur  les  pas  des 
orbes,  & elle  offre  fur  le  milieu  du  premier  orbe  un  ruban  citron 
file,  entre  deux  zones  de  taches  oblongues , d'un  brun -olivâtre 
foncé.  Ces  zones  font  placées,  l’une  dans  la  partie  fupérieure  du 
premier  orbe,  l’autre  un  peu  au-dessous  de  fon  milieu.  Ce  Cornet, 
dont  l’intérieur  est  d’un  blanc  couleur  de  chair,  est  fort  rare, 
&C  vient  de  la  nouvelle  Zélande.  Nous  croyons  être  les  premiers 
qui  l’ayons  fait  graver  : la  figure  que  nous  en  donnons  est  de 
même  grandeur  que  l’original. 

Le  Chevalier  tacheté  ( planche  xiv  , lettre  Fi  ) , quoique 
plus  petit  &c  moins  renflé  dans  fa  forme,  nous  paroit  être  une 
variété  du  Cornet  précédent.  Sa  clavicule  , moins  élevée , est 
terminée  par  un  fommet  encore  plus  obtus,  (es  huit  orbes  ont 
leurs  pas  plus  arrondis.  Son  test  lisse  est  aussi  plus  épais  , & fa 
robe  blanche  ou  de  couleur  de  chair  est  feméc  de  quelques  taches 
irrégulières  d’un  beau  fauve-orangé  dans  les  uns,  brunes  ou 
olivâtres  dans  les  autres.  La  portion  courbe  visible  de  fa 
columelle  est  d’un  gris -plombé  tirant  fur  le  violet  fale.  Ce  petit 
Cornet , qui  est  peu  commun  , fe  rencontre  fur  les  côtes  de  la 
Floride. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


607 

Le  Cornet  enflammé  (planche  xiv,  lettre  C 5 ) , est  une  coquilles 
autre  espèce  peu  commune  , èc  dont  la  forme  s’arrondit  vers  le  de  mer. 
haut  du  premier  orbe.  Sa  clavicule  est  composée  de  fept  orbes 
assez  renflés  , terminés  par  un  fommet  peu  aigu.  Le  fillon  qui 
distingue  les  orbes  est  bien  marqué.  Cette  clavicule  est  mouchetée; 
de  rouge- brun  iur  un  fond  blanc,  qui  dans  le  reste  du  premier 
orbe  est  traversé  par  deux  larges  zones  d’un  rouge -brun  tirant 
iur  le  cramoisi , déchiquetées  dans  leur  contour.  La  première  de 
ces  zones  est  dans  la  moitié  fupérieure  du  premier  orbe  , l’autre 
en  occupe  le  tiers  inférieur  &c  n’est  déchiquetée  que  dans  l’un  de 
fes  bords.  Le  test  épais  de  ce  Cornet,  est  à ftries  fines  circulaires, 
onduleuses  , qui  ne  font  bien  prononcées  que  vers  la  pointe  du 
cbne.  L’intérieur  est  d’un  blanc -bleuâtre.  O11  trouve  ce  Cornet 
à file  de  France  èt  aux  Philippines  : il  porte  entre  neuf  de  douze 
lignes  de  longueur , fur  cinq  à fept  de  largeur.  Seba  l’a  fait 
graver  (105). 

Le  Pavillon  Turc  ( plane,  xvn,  lettre  Ei  ),  est  un  Cornet 
plus  alongé  dans  fa  forme  que  les  précédens,  épais  dans  fon  test, 

& l’on  compte  fur  fa  clavicule  élevée  douze  orbes  étroits  , peu 
concaves  : leurs  bords  s’arrondissent  en  talus,  fur- tout  dans  les 
{pires  du  fommet , qui  est  plus  obtus  qu’aigu.  Cette  clavicule  est 
entièrement  couleur  de  chair  nué  de  blanchâtre;  mais  le  reste  de 
la  robe  est  d’un  blanc  couleur  de  chair  ou  de  rose  pâle , avec 
trois  zones  ponctuées,  par  lignes  circulaires,  de  cramoisi -noir. 

La  zone  fupérieure  ôc  celle  du  milieu  ont  chacune  cinq  de  ces 
lignes  ponctuées , tandis  qu’on  en  compte  dix  à douze  dans  la 
zone  inférieure.  Ces  points  font  triangulaires  très-près  les  uns 
des  autres  : de  plus , les  zones  laissent  entre  elles  deux  bandes  du 
fond  non  ponctuées , mais  à grandes  taches  déchiquetées  , de 


(icj)  Locupl,  rer.  nat.  Thés.  tom.  III,  tab.  xlii.  Sans  numéro. 
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môme  couleur  que  les  points,  ou  un  peu  moins  brunes.  Cette 
coquille  est  à ftries  fines  circulaires,  plus  prononcées  vers  la  pointe 
du  cbne  : l’ouverture  de  fa  bouche  est  très- resserrée , blanche 
intérieurement  , 6c  fa  levre  médiocrement  tranchante  , peu 
échancrée  dans  l’angle.  Ce  Cornet  Oriental  6c  des  plus  rares, 
vient,  dit -on,  de  Mindanao,  l’une  des  Philippines:  il  est  ici 
représenté  de  même  grandeur  que  l’original. 

Le  Picoté  ( planche  xvii  , lettre  Ei  ) , est  un  Cornet  de  la 
même  rareté  que  le  précédent , dont  il  parole  être  une  variété  : 
nous  ne  le  connoissons  que  par  la  figure  6c  la  description  qu’en  a 
donnée  M.  d’Argenville  (io<j),  d’après  un  dessin  que  lui  avoir 
envoyé  M.  Lyonct , dans  le  cabinet  duquel  cette  coquille  fe  voit 
■à  la  Haye.  Toute  imparfaite  qu’est  cette  description  , la  voici 
telle  que  M.  d’Argenvdle  l’a  donnée.  “ On  voit  un  Cornet  à la 
sj  lettre  B,  qui  est  tiré  du  cabinet  de  M.  Lyonct , qui  la  nomme 
» la  Picoté.  En  effet,  la  robe  de  couleur  de  noise  t toute 
» femée  de  petits  points  rouges  imperceptibles  , avec  deux  zones 
»j  espacées  au  milieu  6c  vers  le  bas,  l’une  brune,  l’autre  marquée 
s>  de  taches  de  la  même  couleur  formant  des  zig-zags.  La  tête 
sj  peu  élevée  est  fort  belle  6c  par  étages  barioles  de  lignes  brunes 
sj  jusqu’au  fommet  qui  est  blanc  jj  ....  Si  la  figure  de  cette 
coquille  est  exacte  , on  peut  dire  que  les  veines  ou  taches  irré- 
gulières de  la  clavicule  bordent  les  pas  de  la  lpirale  , 6c  qu’elles 
forment  deux  rangs  circulaires  fur  les  pas  du  premier  orbe.  Scs 
points  rouges , malgré  leur  petitesse  , ne  tout  point  aussi  imper- 
ceptibles que  le  dît  AI.  d’Argenville;  ils  forment  au  contraire  des 
lignes  circulaires  très-distinctes,  qui  s’étendent  même  fur  la  zone 
à zig-zags  bruns,  6c  cette  zone  est  un  peu  au-dessus  du  milieu 
du  premier  orbe. 


(106)  Append.  à la  Conchyliol.  planche  2,  lett.  B,  pag.  389. 
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La  Volute  a filets  (planche  xv,  lettre  C),  est  un  beau 
Cornet  qui  par  fa  forme  ressemble  beaucoup  aux  Flamboyantes , 
mais  fon  test  est  plus  épais  8c  s’étend  plus  en  largeur  vers  le  haut 
du  premier  orbe.  On  compte  fur  fa  clavicule  plate  ou  peu  faillante 
douze  orbes  étroits , légèrement  concaves , 8c  bordés  d’un  petit  talus , 
fur -tout  dans  les  deux  ou  trois  premières  fpires.  La  ligne  fpirale 
qui  les  distingue  est  fine , bien  marquée  8c  le  fommet  assez  aigu. 
Il  est  rare  que  cette  clavicule  ne  foit  pas  plus  ou  moins  rongée 
ou  endommagée  parle  chancre  marin.  Elle  est  blanche,  tachée 
de  fauve  foncé  fur  les  pas  des  orbes.  Sans  les  crues  longitudinales 
qui  fouvent  font  très-prononcées,  ce  Cornet  feroit  lisse,  les  ftries 
circulaires  n’étant  bien  exprimées  que  vers  la  partie  inférieure  du 
premier  orbe.  Toute  fa  robe  est  d’un  jaune-fauve  dans  les  uns, 
8c  fauve- brun  dans  les  autres,  avec  une  zone  blanche  tachetée 
ou  panachée  irrégulièrement  de  fauve  fur  le  milieu  du  premier 
orbe.  De  plus  on  remarque  quelquefois  vers  le  haut  de  ce  même 
orbe  une  fascie  étroite  d’un  blanc-rougeatre,  fui  vie  de  quatre  lignes 
circulaires,  peu  onduleuses  8c  ferrées,  d’un  fauve  très -brun  qui 
tranche  fur  le  fond.  Deux  autres  liserés  femblables , mais  encore 
plus  onduleux,  fuivent  immédiatement  au-dessous,  puis  un 
troisième  à quelque  distance  de  ceux-ci.  On  en  voit  un  aussi  fur 
îe  milieu  de  la  zone  blanche  tachetée , deux  immédiatement  au- 
dessous  de  cette  zone , 8c  enfin  cinq  vers  l’extrémité  du  cône. 
Intérieurement  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  : l’ouverture  de 
fa  bouche  est  fort  étroite;  8c  la  levre,  mince  dans  fon  bord,  est 
assez  échancrée  dans  l’angle.  On  voit  de  ces  Cornets  dont  la  robe 
est  entièrement  d’un  citron-fauve,  ou  d’un  fauve-jonquille  fans 
Zone  intermédiaire;  mais  les  lignes  circulaires  fauve-brun  s’y  font 
toujours  remarquer.  Les  uns  8c  les  autres  viennent , dit-on  , des 
parages  voisins  de  la  Chine.  Celui  que  nous  avons  fait  graver,  8c 
qui  fait  partie  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville,, 
Tome  II , H h h h 
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porte  deux  pouces  cinq  lignes  de  long,  fur  près  de  dix-fept  lignes 
de  large  : volume  que  nous  croyons  considérable  dans  cette 
espèce,  tous  ceux  que  nous  avons  vus  ailleurs  étant  beaucoup 
plus  petits. 

La  Géométrie  (plane,  xvn,  lettre  L ),  est  un  autre  Cornet 
à test  épais,  dont  la  forme,  à cela  près  qu’elle  est  plus  alongéc, 
approche  beaucoup  de  celle  du  précédent.  Ses  douze  1 pires  étroites 
ont  leurs  pas  féparés  par  un  fillon  fin  bien  marqué.  Les  premières 
font  un  peu  concaves  6c  bordées  d’un  petit  talus;  mais  celles  qui 
forment  le  fommet  de  la  clavicule  font  arrondies , ce  qui  rend 
ce  fommet  peu  aigu , quoique  assez  faillant.  La  clavicule  est 
ordinairement  élevée  , mais  quelquefois  aplatie  au  point  que  le 
fommet  femble  forcir  6c  s’élever  du  centre  d'un  disque  comme 
dans  certaines  Flamboyantes.  Les  ftrics  circulaires  ne  font  fensiblts 
que  vers  la  pointe  du  cône,  6c  les  crues  longitudinales  paroissent 
à peine  : aussi  cette  coquille  est -elle  des  plus  lisses.  Le  fond  de 
fa  robe  est  d’un  beau  blanc , flambé  comme  en  deux  zones  de 
taches  longitudinales  d’un  fauve-orangé,  qui  laissent  entre  elles 
une  zone  étroite  blanche  ciu  fond.  Cette  robe  offre  encore  fix 
cordons  circulaires  cie  petits  points  ronds,  fauve-brun,  très-ferrés 
les  uns  contre  les  autres.  Ces  lignes  ponctuées  font  quelquefois 
beaucoup  plus  nombreuses  , puisqu’on  voit  des  individus  qui  en 
ont  douze,  quinze  6c  même  jusqu’à  vingt,  plus  ou  moins  distantes 
entre  elles.  Quelquefois  aussi  les  taches,  au  lieu  d’être  distribuées 
comme  par  zones, forment  des  marbrures  plus  ou  moins  irrégulières 
6c  finueuses  dans  leurs  contours.  Les  pas  des  orbes  font  aussi 
tachetés  ou  veinés  de  fauve  fur  un  fond  blanc.  Ce  Cornet , qui 
n’est  pas  commun,  est  blanc  en  dedans,  très -resserré  dans  fou 
ouverture,  6c  fa  levre  mince  est  légèrement  échancrée  dans  l’angle. 
On  le  trouve  à File  de  France,  aux  Moluques,  à Bornéo  même 
à Saint-Domingue  : il  porte  depuis  un  pouce  jusqu’à  dix -huit 
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lignes  de  longueur,  fur  fept  à neuf  lignes  de  largeur.  M.  Davila 
en  fait  mention  (107). 

La  fausse  Géométrie  (planche  xvm  , lettre  G),  est  une 
variété  du  précédent , plus  mince  de  test , 8c  qui  fe  trouve  dans 
les  mêmes  parages.  Son  volume  excede  rarement  celui  qu’on  lui 
voit  dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Sa  clavicule  est  aussi 
fort  élevée , mais  les  pas  étroits  de  fes  orbes  font  plus  concaves , 
8c  le  talus  qui  les  borde  est  plus  faillant.  Ces  orbes , au  nombre 
de  neuf,  font  terminés  par  un  fommet  médiocrement  aigu.  Les 
ftries  circulaires  font  plus  distinctes  8c  toujours  mieux  prononcées 
vers  la  pointe  du  cône.  La  robe  de  cette  coquille  est  femée  fans 
ordre,  fur  un  fond  blanc  ou  couleur  de  chair,  d’un  grand  nombre 
de  taches  fauves.  Les  lignes  ponctuées  de  brun  foncé  y font 
nombreuses,  à peu  près  également  distantes  entre  elles,  quoique 
assez  ferrées.  La  bouche  est  intérieurement  blanchâtre  ou  d’un 
gris-de-lin  tendre.  Du  reste  ce  Cornet  est  femblable  au  précédent, 

La  Flamboyante  Orientale  brûlée  ( pi.  xiv,  lett.  K 2 ), 
est  un  très -beau  Cornet,  dont  la  forme  est  étroite  èc  alongée 
•comme  celle  des  précédens  , le  test  médiocrement  épais  8c  la 
clavicule  tournée  de  douze  orbes  étroits  , peu  concaves , bordés 
d’un  petit  talus  fort  faillant  (108).  Le  fillon  qui  distingue  les 
orbes  est  fin  , mais  bien  marqué.  La  clavicule  varie  beaucoup 
dans  fes  dimensions;  car  tantôt  elle  est  peu  concave  ou  rentrante 
vers  fon  centre , tantôt  exactement  plate  ou  peu  faillante  ; tandis 
que  dans  d’autres  elle  est  fort  élevée,  fur- tout  dans  la  partie 
centrale , ou  du  fommet , qui  quelquefois  fe  prolonge  beaucoup» 
Dans  celles  de  ces  coquilles  dont  la  clavicule  est  plate  ou  concave, 
le  fommet  qui  la  termine  fe  présente  fous  la  forme  d’un  très-petit 
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(107)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  240, 
les  deux  premiers  Corners  de  l'art.  471, 


(108)  Il  est  représenté  pi.  12,  lett.  X 
de  la  fécondé  édition. 
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bouton  lorsqu’il  n est  point  usé;  mais  dans  celles  à clavicule  élevée 
les  deux  ou  trois  premiers  orbes  s’élèvent  en  pente  très-douce, 
tandis  que  les  neuf  à dix  autres  fc  prolongent  presque  verticalement 
en  pointe  médiocrement  aiguë,  qui  femblc  fortir  du  disque  aplati 
de  la  clavicule.  C’est  relativement  à cette  pointe  effilée  que  les 
Hollandois  donnent  à cette  coquille  le  nom  de  Canif.  On  trouve 
difficilement  cette  portion  Taillante  de  la  clavicule  bien  faine  6c 
bien  entière,  étant  très-fouvent  rongée  ou  corrodée  par  le  chancre 
marin.  Les  crues  longitudinales,  de  même  que  les  ft ries  circulaires, 
font  quelquefois  assez  fensiblcs  ; mais  d’ordinaire  les  unes  6e  les 
autres  font  fort  peu  apparentes  , excepté  les  ftries , qui  vers  la 
pointe  du  cbnc  font  plus  grosses  , plus  distantes  entre  elles  , 6c 
quelquefois  légèrement  granuleuses.  La  robe  de  cette  coquille  est 
tantôt,  comme  dans  celle  dont  nous  donnons  la  figure,  d’un  beau 
blanc,  fasciée  dans  deux  larges  zones,  de  fauve-marron  très-brun. 
La  plus  large  de  ces  Zones  est  placée  dans  la  moitié  fupérieurc 
du  premier  orbe  , mais  à quelque  distance  de  la  clavicule  ; la 
fécondé  est  un  peu  plus  bas;  6c  on  en  distingue  quelquefois  une 
troisième  , oblique  , plus  étroite  6c  d’un  violet  presque  noir  à la 
pointe  même  du  cône.  On  voit  fur  les  zones  blanches  intermédiaires 
du  fond  des  flammes  longitudinales  , étroites  6c  fouvent  en  zig- 
zags d’un  marron-brûlé  des  plus  vifs,  qui  communément  s’étendent 
aussi  fur  les  fascies  brunes  , où  elles  font  encore  très-apparentes, 
quoique  moins  tranchantes  que  fur  le  fond  blanc.  Les  pas  des 
orbes  font  aussi  panaches  de  flammèches  d’un  marron  très-brun. 
Intérieurement  ce  Cornet  offre  deux  larges  bandes  d’un  gris- 
bleuâtre  fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre.  La  levre  mince  6c 
tranchante  , est  bordée  d’un  liseré  brun  espacé  de  blanchâtre  en 
quelques  endroits;  l’extrémité  de  la  columelle  est  d’un  brun  presque 
noir,  l’ouverture  de  la  bouche  très  - étroite  , 6c  l’échancrure  peu 
profonde.  Mais  la  robe  de  cette  coquille  n’est  pas  toujours  telle 
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que  nous  venons  de  la  décrire  : fouvent  les  deux  zones  brunes  CoQUILIES 
font  d’un  fauve  tendre  ou  foncé,  ou  d’un  fauve-roux,  quelquefois  de  mer. 
d’un  bel  oraneé,  ou  citron  plus  ou  moins  vif,  tandis  que  les  zones  Cornets 

° r 1 coniques . 

blanches  font  flambées  des  mêmes  couleurs  quelquefois'  plus 
foncées.  On  rencontre  aussi  des  individus  qui , outre  ces  zones  , 
ont  encore  des  cordons  circulaires  de  petits  points  ou  de  Amples 
liserés  non  ponctués.  Il  en  est  qui  n’ofFrent  qu’une  feule  zone 
colorée , 6c  d’autres  qui  n’en  montrent  aucune  , mais  feulement 
quelques  flammes  longitudinales,  d’un  fauve  plus  ou  moins  foncé 
lur  un  fond  blanc.  Il  est  difficile  de  distinguer  ces  dernieres  variétés 
de  l’espèce  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  fous  le  nom  de  Géo- 
métrie ^ fl  toutefois  ce  n’est  pas  la  même  coquille.  Enfin  on  en 
trouve  qui  font  entièrement  d’un  fauve-orangé-brun  fans  flammes, 
mais  comme  à liserés  circulaires  plus  foncés  6c  plus  ou  moins 
distincts.  On  peut  voir  dans  la  table  qui  est  à la  tête  de  cette 
famille  l’énumération  des  principales  variétés  de  cette  espèce.  Ce 
Cornet,  fans  être  rare,  n’est  pas  facile  à trouver  riche  en  couleur 
6c  d’une  conservation  parfaite.  Il  nous  vient  d’Amboine  , de 
Mindanao,  de  Taïti,  de  Bornéo  , de  Java,  de  la  cote  Malabare, 
de  l’ile  de  France  êc  même  du  cap  de  Bonne -Espérance.  Sa 
longueur  varie  entre  un  pouce  6c  deux  pouces  6c  demi , 6c  fa 
largeur  entre  cinq  6c  quinze  lignes.  Beaucoup  d’ Auteurs  l’ont  fait 
graver  (109). 


(109)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 8 ô3 
fig ■ SS- 

Rumpk,  Thés.  Cochl.  tab.  XXXIII3 
litt.  y. 

Valent.  Mus&umMus&orum  3 vol.  11 3 

tab.  s So  fig.  8. 

Olear.  Mus.  Cottorf.  tab.  s ijfig*  Sj 
pag.  66. 


Mus.  Gottwald . cap.  v3  tab.  vi3 

fig • i°°- 

Petiv.  Ga\oph.  nat.  part.  I3  tab,  III3 
I fig.  ç3  & tab.  xxv U 3 fig.  11. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  xx 3 

J litt.  G- G. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
J Ie  parue,  plarjch.  vu,  fig.  3,  pag.  18, 
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La  Flamboyante  Américaine  ( planche  xiv  , lettre  K i ; , 
différé  beaucoup  de  la  précédente  par  fa  forme  , qui  est  plus 
courte  ou  plus  renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe.  Sa  clavicule, 
quoiqu’élevée  , est  toujours  moins  prolongée  6c  tournée  de  onze 
fpires  moins  étroites,  aussi  concaves  6c  bordées  d’un  petit  talus, 
dont  la  vive- arrête  est  aussi  plus  marquée.  Le  fommet  de  cette 
clavicule,  moins  effilé,  est  beaucoup  plus  obtus.  Ce  Cornet  n’est 
pas  moins  lisse  que  le  précédent  : les  crues  longitudinales  y font 
très-fines,  6c  on  n’y  voit  les  (tries  circulaires  que  vers  la  pointe 
du  cbne,  ou  elles  forment  de  grosses  cordelettes  aplaties.  Sa  robe 
est  ornée  fur  un  fond  blanc  , de  trois  zones  étroites  d’un  fauve- 
roux  plus  ou  moins  foncé  : la  première  occupe  le  haut  du  premier 
orbe  ; la  féconde  fuit  à quelque  distance,  6c  la  troisième  est  vers 
le  tiers  de  la  hauteur  de  ce  même  orbe.  L’extrémité  du  cône  est 
d’un  roux-fafrané  fale.  Toute  la  coquille  est  aussi  parsemée  de 
veines  ou  flammes  étroites,  longitudinales  6c  fouvent  en  zitr-zairs. 
d’un  fauve- marron  très -brun.  Les  pas  des  orbes  font  rouss.itrcs, 
à petites  flammes  marron  foncé.  Intérieurement  ce  Cornet  est 
d’un  gris-roussâtre,  nué  de  violet  dans  une  large  zone  du  coté  de 
la  clavicule.  Sa  columelle  est  fafran  ; fa  bouche  moins  resserrée  , 


ôc  IIIe  partie,  planche  xvii,  figur.  y, 
Pag.  37- 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés . tom.  III 3 
tah.  liv.  Sans  numéro. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  vi,  fig.  6j,  6y  y pag.  xliv  Ôc  xl v . 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  23  j 
Ôc  236,  les  dernieres  paires  des  articles 
460,  461,  462  ôc  463  : cette  derniere 
paire  feulement  fe  rapporte  à la  Flam- 
boyante à cordons  ; Ôc  pag.  237  ôi  23  8 , 
articles  4 466  & 467. 


Marc.  Kev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LVIII  , fig.  64S  3 6’  fig.  6 j 2 , 
pag.  29  r jusqu’à  29  s-  Les  figuies  649 
Ôc  6y o doivent  fe  rapporter  à la  Flam- 
boyante à liserés 3 la  figure  6 y 1 à la 
Flamboyante  fauve  à deux  %ônes  3 ôc 
les  figures  645  ôc  646  à la  Flamboyante 
à cordons , variétés  que  nous  avons  dé- 
crites dans  la  table  qui  précédé  cette  fa- 
mille. 

Conus  Generalis.  Linn.  Syst.  nat. 

J edït.  XII 3 tom,  I,  fpec.  293  3 pag.  1166» 
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3c  fa  levre  tranchante , peu  échancrée  dans  l’angle.  Ce  testacée 
peu  commun  3c  même  rare , fe  trouve  à Saint-Domingue  3c  à la 
Martinique  : il  porte  depuis  un  pouce  neuf  lignes , jusqu’à  deux 
pouces  3c  plus  de  longueur,  fur  treize  à quinze  lignes  de  largeur. 
Il  est  ici  représenté  d’après  celui  qui  fait  partie  de  notre  collection, 
M.  Martini  en  donne  la  figure  (i  i o). 

Le  Fileuk  d’or  ( planche  xv,  lettre  K),  est  un  Cornet  à 
test  épais  , qui  par  fa  forme  courte  3c  cependant  effilée  approche 
davantage  de  la  Flamboyante  Orientale  que  de  l’Américaine.  Sa 
clavicule  peu  élevée  est  terminée  par  un  fommet  aigu.  On  y 
compte  dix  ou  onze  fpires  étroites  , peu  concaves , légèrement 
jfbriées  3c  bordées  d’un  très-petit  talus.  Le  fillon  qui  distingue  ces 
fpires  est  fin  , mais  profond.  Les  ftries  circulaires  de  la  robe  font 
fines  , onduleuses  3c  ferrées  , quelquefois  granuleuses  3c  mieux 
prononcées  vers  la  pointe  du  cône.  Les  crues  longitudinales  y font 
pour  l’ordinaire  très-fensibles  3c  y produisent  des  espèces  de  côtes. 
Le  fond  de  la  robe  est  d’un  blanc  fale  nué  de  roussatre  ou  d’orangé 
tendre  dans  la  direction  des  crues  ; elle  est  coupée  par  deux  larges 
zones  orangé  vif  très-foncé  , fouvent  entières  , quelquefois  inter- 
rompues 3c  comme  formées  de  flammes.  Ces  deux  zones , ainsi 
que  les  veines  ou  flammes  qu’elles  produisent,  font  aussi  traversées 
circulairement  par  des  lignes  extrêmement  fines  , onduleuses  3c 
ferrées,  d’un  orangé  très- brun  ou  marron  foncé  : fouvent  les 
bandes  blanchâtres  du  fond  en  font  dépourvues  ou  n’en  montrent 
que  de  légers  vestiges.  La  pointe  du  cône  est  fafran  fale  , 3c  les 
pas  delà  clavicule  font  blanchâtres,  tachetés  de  marron -brun. 
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(no)  Nev.  Syst.  Corehyl.  tom . II y 
tab.  LlXjfîg.  6 ss 3 pag.  2çS.  Ex  Mus » 
Speng'eriano.  Conus  basi  latâ , in  an- 
fraetibus  carinata  3 candidats  x ex  rufo 


undulatus  3 & ex  aureo  trifasciatus.  Vi~ 
giliarum  prœfectus.  Cornet  blanc  à flam- 
mes longitudinales  d’un  beau  r mge-brun 
& à trois  cordons  orangés.  Le  Mt-jor* 
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Intérieurement  ce  Cornet  est  blanc  , ainsi  que  la  portion  visible 
de  fa  columelle  : fa  bouche  est  resserrée,  de  fa  levre  médiocrement 
tranchante  , est  bordée  d’un  liseré  orangé.  Cette  coquille  rare 
vient  des  Philippines  de  de  l’ile  de  France  : elle  a dix-fept  à vingt- 
une  lignes  de  long  , fur  neuf  à onze  de  large.  Nous  croyons  qu’il 
en  est  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M.  Davila  ( i i i ). 

Le  Veau  panaché  ( planche  xv  , lettre  R },  est  un  Cornet 
de  forme  assez  effilée  , quoique  la  pointe  du  cône  foit  peu  aiguë. 
Son  test  est  d’épaisseur  médiocre.  Scs  onze  orbes  étroits  , peu 
concaves  de  très-finement  ftriés,  femblent  Ce  furmonter  l’un  l’autre 
de  maniéré  à former  une  clavicule  (aillante  , terminée  par  un 
fommet  aigu.  Le  fillon  qui  les  féparc  est  assez  profond  , leurs 
pas  s’arrondissent  en  talus.  La  robe  de  cette  coquille  est  assez 
lisse , malgré  fes  crues  longitudinales  fouvent  onduleuses  de  des 
plus  fines,  traversées  circulaircmcnr  par  des  (Fries  tantôt  également 
fines,  tantôt  entremêlées  d’autres  beaucoup  plus  fortes,  qui  font 
même  granuleuses,  fur- tour  vers  la  partie  intérieure  du  premier 
orbe.  On  en  voit  aussi  dont  les  ftries,  tant  les  grosses  que  les  fines, 
font  entièrement  lisses.  Les  pas  des  orbes  font  mouchetés  de  taches 
en  forme  d’écaillcs  d’un  fauve-orangé  ou  d’un  fauve-doré,  ou 
enfin  d’un  fauve- brun  fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre.  Tout  le 
reste  de  fa  robe  est  panaché  de  fauve -roux  ou  de  fauve -orangé 
quelquefois  brun , laissant  des  taches  blanches  plus  ou  moins  ir- 
régulières du  fond.  D’autres  ont  des  flammes  d’un  jaune-doré, 
ou  une  fascie  blanchâtre  vers  le  milieu  du  premier  orbe.  D’autres 
enfin  , qui  font  orangé -brun,  offrent  vers  le  milieu  de  ce  même 


( 1 1 1 ) Tom.  I , pag.  249  8c  2 jo,  le 
fixieme  Cornet  de  l’article  J14.  “ Un, 
» jaune  foncé,  à trois  zones  blanches, 
i*  l’une  large  en  haut,  l’autre  très -fine 


» un  peu  plus  bas , & la  troisième  au- 
» dessous  du  milieu  , à tête  plate  & 
» blanche , tachetée  de  marron  »... 

orbe 
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orbe  une  large  zone  formée  par  des  lignes  circulaires  plus  ou  moins 
fines  & fou  vent  inégales  entre  elles  , d’un  fauve -brun  foncé.  La 
couleur  de  l’intérieur  est  blanche  ou  blanchâtre.  Sa  levre  est  mince 
8e  légèrement  dentelée  près  de  la  partie  antérieure  de  l’ouverture, 
que  termine  un  liseré  roussâtre.  La  portion  visible  de  la  columelle 
est  aussi  roussâtre , 8e  le  pli  qu’elle  forme  est  assez  marqué.  Ce 
Cornet  n’est  pas  commun  : on  le  trouve  aux  îles  de  France  8e  de 
Madagascar  ; on  assure  même  qu’il  fe  rencontre  aussi  à la  Mar- 
tinique 8e  à Saint-Domingue.  Il  est  gravé  d’après  celui  que  nous 
possédons  , lequel  porte  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur , fur 
près  de  dix  lignes  de  largeur. 

Le  Croisé  vert  ( planche  xv,  lett.  El  ),  est  un  petit  Cornet 
d’épaisseur  médiocre  , de  forme  alongée , 8c  dont  la  clavicule , 
qui  n’est  pas  des  plus  élevées  , fe  termine  en  un  fommet  assez 
aigu.  Les  dernieres  fpires  de  cette  clavicule  font  blanchâtres,  avec 
un  liseré  brun -cramoisi.  Les  dix  orbes  qui  composent  ce  Cornet 
font  étroits,  légèrement  concaves,  mais  très -renflés  dans  leurs 
bords  , où  l’on  distingue  trois  ftries  fines  qui  tournent  avec  la 
fpirale.  Le  fillon  qui  fépare  ces  orbes  est  fin,  bien  marqué  8c  même 
un  peu  finueux  depuis  la  troisième  ou  quatrième  fpire  , jusque 
vers  la  huitième,  les  pas  des  orbes  étant  légèrement  festonnés 
dans  cette  partie.  La  robe  blanche  de  cette  coquille  est  tachetée 
fur  les  pas  des  orbes  d’olivâtre , nué  quelquefois  de  bleuâtre  8e 
d’orangé;  mais  dans  le  reste  elle  est  bariolée  de  lignes  transverses, 
inégales,  distribuées  comme  en  deux  zones  d’un  orangé  très-foncé. 
Ces  lignes  font  croisées  par  des  espèces  de  flammes  longitudinales 
8i  plus  ou  moins  ferrées,  d’un  vert -olivâtre  vif  nué  de  bleuâtre 
en  quelques  endroits.  Toute  cette  robe  est  assez  lisse  par  la  finesse 
des  crues  longitudinales  , 8e  même  des  ftries  circulaires  , qu’on 
ne  distingue  bien  que  vers  la  pointe  du  cbne.  L’intérieur  est  d’un 
blanc -bleuâtre  , 8e  la  levre  est  ornée  , près  de  fon  bord  mince 
Tome  IL  I i i i 
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bc  tranchant , d’un  large  liseré  , formé  par  des  veines  d’un  brun- 
violâtre.  Ce  Cornet  est  Oriental  Se  très- rare  : celui  que  nous 
possédons,  bc  d’après  lequel  est  gravée  la  fgure  qu’on  en  voit  ici, 
porte  feize  lignes  de  long  fur  huit  de  large. 

Le  Croisé  a bandes  ( planche  xv,  lettre  F,i),  paroît  n’ètre 
qu’une  variété  du  Cornet  précédent , quoique  le  test  en  foit  un 
peu  plus  épais,  la  figure  plus  renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe, 
bc  les  ftries  circulaires  un  peu  mieux  prononcées.  Ses  dix  orbes 
font  aussi  légèrement  concaves  6c  ffcriés  fur  les  pas  de  la  Ipiralc; 
mais  la  clavicule,  moins  élevée,  fe  termine  en  un  fommet  encore 
moins  aigu  : il  est  couleur  de  rose  , bc  fes  avant-dernicrcs  fpires 
font  aussi  foiblemcnt  mamelonnées.  La  robe  blanche  de  cette 
coquille  est  ornée  fur  le  milieu  du  premier  orbe  d'une  large  zone 
roux  foncé  , à flammes  ou  taches  longitudinales  d'un  beau  vert- 
olive.  Cette  bande  est  Lui  vie  , à quelque  distance  au-dessous, 
par  cinq  bandelettes  roussatres,  dont  les  taches  à peu  près  carrées, 
font  aussi  d’un  vert- olive  foncé.  Ces  bandelettes  occupent  toute 
ia  partie  inférieure  du  premier  orbe  , bc  diminuent  de  largeur  à 
proportion  qu’elles  approchent  de  la  pointe  du  cbnc.  Une  autre 
zone  de  traits  longitudinaux  fe  fait  aussi  remarquer  vers  le  haut 
de  ce  même  orbe  : ils  font  olive -brun  , de  même  que  les  taches 
qui  bordent  les  pas  de  la  clavicule.  L’intérieur  est  d’un  blanc- 
violatre  , bc  le  bord  de  la  levre  tacheté  de  brun.  Ce  Cornet,  qui 
est  aussi  Oriental,  porte  de  treize  à dix-fept  lignes  de  long  , fur 
fept  à dix  de  large. 

Le  Marbre  cervelas  (planche  xvn,  lettre  H ),  est  encore 
un  de  ces  Cornets  que  nous  ne  connoissons  que  par  la  description 
très -imparfaite  qu’en  a laissée  M.  d’Argenville  , ainsi  que  par  la 
ligure  qu’il  en  a donnée  dans  fon  Appendice  (i  i 2) , d’après  un 


|(  uz)  Voyez  la  planche  première  de  l’Appendice  à la  Conchyliologie,  le  tu  V* 
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dessin,  fans  doute  peu  correct,  que  lui  en  avoit  envoyé  M.  Lyonet, 
possesseur  de  cette  coquille.  « Voici  encore  , dit- il,  une  espèce 
33  d’Amiral  que  possédé  M.  Lyonet,  à la  Haye  : ce  morceau  n’a 
« aucune  fascie  ni  cordon;  fou  compartiment  est  continu  6c  forme 
*3  une  espèce  de  cervelas,  nom  qu’on  a donné  à un  genre  de  marbre 
33  connu  de  tous  les  curieux  : on  voit  par-là  que  c’est  un  composé 
» de  taches  rouges  6c  blanches.  Sa  tête  est  plate  6c  toute  blanche, 
>3  avec  des  cercles  de  couleur  de  brun -rouge,  échancrés  par  dis- 
33  tance.  Ce  morceau  est  rare  33  . . . L’Auteur  anonyme  d’une 
Critique  fur  cet  Appendice  à la  Conchyliologie , après  avoir 
rapporté  presqu’en  entier  ce  passage  , fait  la  remarque  fuivante. 
« Cette  espèce  d’Amiral  n’a  aucune  fascie  , ni  cordon,  ni  points 
33  blancs  6c  bruns  qui  dénotent  un  Amiral.  Sa  tête  est  plate;  cette 
33  tête  plate  est  toute  blanche  : ce  n’est  pas  encore  tout , cette 
33  tête  toute  blanche  a cependant  des  cercles  de  couleur  de  brun - 
33  rouge.  L’Auteur  dit  que  ce  morceau  est  rare  ; fa  description 
33  l’est  encore  plus  33  ( 1 1 3 ).  En  effet,  à juger  de  ce  Cornet  d’après 
la  description  queM.  d’Argenville  en  a faite,  il  est  aussi  impossible 
d’en  reconnoître  l’espèce  , que  d’y  retrouver  les  caractères  qui 
constituent  l’ Amiral;  mais  fi  nous  en  jugeons  par  la  figure,  cette 
figure,  toute  imparfaite  qu’elle  est,  paroit  être  celle  d’un  Amiral 
masqué  fans  bandes  ou  d’un  J^ice-Amtral  de  Rumphius.  Elle  différé 
cependant  en  plusieurs  points  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ccs  coquilles, 
s’il  est  vrai  fur- tout  que  fa  clavicule  foie  plate,  comme  le  dit 
M.  d’Argenville  : mais  cette  clavicule , loin  d’être  plate  , est  au 
contraire  assez  élevée  dans  la  figure.  Quoi  qu’il  en  foit  cette 
clavicule  est  blanche , ornée  fur  les  pas  de  la  fpirale  d’un  large 
liseré  d’un  brun-rouge,  déchiqueté  ou  dentelé  dans  le  bord  opposé 
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(11 3 ) Leme  d’un  Naturaliste  de  la  Rochelle,  à un  de  fes  amis  à Beaucaire,  fur 
la  Conchyliologie , pag.  xi  & 12. 
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à la  ligne  fpirale.  Le  reste  de  la  robe  est  comparci , fur  un  fond 
blanc,  de  traits  , de  taches  6c  de  marbrures  en  chaînettes  rouges 
ou  d’un  brun-rouge,  qui  laissent  des  taches  ou  écailles  grandes 
de  petites  6c  plus  ou  moins  triangulaires,  du  fond.  On  ne  peut 
s’empêcher  de  reconnoître  une  grande  ressemblance  entre  les 
couleurs  6c  le  dessin  de  cette  robe  6c  la  robe  des  vrais  Amiraux  , 
ou  au  moins  avec  celle  du  Vice -Amiral  de  Rumphius.  Aussi 
M.  Martini  , qui  a donné  la  figure  du  Cornet  dont  nous  par- 
lons (i  14),  ne  fait-il  aucune  difficulté  de  le  regarder  comme 
une  variété  de  ce  Vice -Amiral. 

Le  Cornet  foudroyant  ( planche  xvn  , lettre  D ) , est  une 
coquille  peu  connue,  qui  nous  vient,  dit-on,  des  cotes  de  la 
nouvelle  Zélande.  Peu  effilée  dans  fa  forme,  les  huit  orbes  qui  la 
composent  font  plus  renflés  que  concaves  fur  les  pas  de  la  fpirale; 
ils  font  distingués  par  un  liilon  fin  , près  duquel  ils  forment  un 
petit  talus.  Le  fommet  aigu  qui  termine  cette  clavicule  est  cerise 
vif  dans  les  deux  ou  trois  dernières  fpires , mais  les  autres  font 
blanches  , mouchetées  de  marron -brun.  Le  reste  de  la  robe  est 
assez  lisse  , vu  la  finesse  des  crues  longitudinales  6c  le  défaut  de 
ftries  circulaires  , qui  ne  fe  montrent  que  vers  la  pointe  du  cône, 
où  elles  font  des  plus  fensibles.  Cette  robe  est  flambée  fur  un  fond 
blanc  ou  d’un  blanc-jaunâtre,  de  lignes  longitudinales,  onduleuses 
6c  quelquefois  en  zig-zags,  marron  foncé,  interrompues  iur  le 
milieu  du  premier  orbe  par  une  zone  blanche  du  fond.  Une  autre 
zone  du  fond  termine  l’extrémité  inférieure  de  ce  même  orbe. 
L’intérieur  est  d’un  blanc-bleuâtre,  à l’exception  du  bord  tranchant 
de  la  levre,  qui  présente  un  liseré  marron  interrompu  par  les  zones 
blanches  de  l’extérieur.  L'échancrure  de  cette  levre  est  médiocre. 


(114)  Nev  » Syst.  ConchyL  tom . II , vignette  20,  pag.  214,  fig>  s s Pag-  2S4 
§ 2$y> 
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Ce  Cornée  est  des  plus  rares.  Celui  d’après  lequel  nous  l’avons 
fait  graver  n’est  guère  plus  grand  qu’on  ne  le  voit  dans  la  figure. 

Le  Cor.net  a trous  ( planche  lxxix  , lettre  M),  est  encore 
un  des  plus  rares,  à test  épais  6c  de  forme  peu  effilée.  Sa  clavicule 
est  élevée tournée  de  dix  orbes  étroits  , peu  concaves  fur  leurs 
pas  , dont  le  bord  est  faillant.  Ces  pas  font  ftnés  6c  ponctués  en 
creux  comme  le  reste  de  la  coquille.  La  ligne  fpirale  est  bien 
marquée,  6c  le  fomrnet  aigu  de  la  clavicule  est  brunâtre.  Les  crues 
ne  font  point  fensibles  fur  le  premier  orbe,  mais  des  filions  cir- 
culaires bien  prononcés  y forment  de  larges  cordelettes,  à la  vérité 
peu  baillantes.  Ce  ne  font  point  ces  cordelettes,  mais  les  filions 
qu’elles  laissent  entre  elles,  qui  offrent  chacun  une  fuite  nombreuse 
de  petits  trous  peu  profonds.  Ces  légères  cavités  distinguent  ce 
Cornet  de  tous  les  autres,  6c  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Cornet 
a trous  : elles  imitent  celles  qu’on  observe  fur  certaines  Thiares  , 
qui  par  la  même  raison  font  appelées  Thiares  a trous.  C’est  donc 
mal  à propos  que  dans  la  figure  que  nous  donnons  de  ce  Cornet, 
les  trous  fe  trouvent  placés  fur  les  cordelettes  , tandis  qu’ils 
devroient  être  dans  les  filions.  La  robe  blanche  ou  blanchâtre  de 
cette  coquille  est  veinée  6c  fambée  de  marron  foncé.  Souvent 
elle  offre  de  plus  deux  petites  zones  roussâtres,  l’une  vers  le  milieu, 
l’autre  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe , où  les  cordelettes 
font  plus  fines  6c  plus  ferrées.  Les  orbes  de  la  clavicule  font  aussi 
tachetés  de  marron-brun.  Lintérieur  est  d'un  gris- bleuâtre,  6c  la 
îevre  mince  , peu  échancrée  dans  l’angle  , est  bordée  de  fauve- 
marron.  Ce  Cornet,  que  nous  croyons  Oriental  , n’excede  guère 
le  volume  qu’on  lui  voit  dans  la  figure  que  nous  en  donnons. 
M.  Davila  en  fait  mention  (i  i 5). 
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(115)  Catalog.  rom.  I,  pag.  23  y,  le  j » rudinales  étroites  de  blanc,  à petires 
fécond  Cornet  de  1 article  455).  Un  , j » fascies  circulaires,  dont  les  cannelures 
» marron , marbré  par  flammes  longi-  j » font  piquetées  de  très-petits  trous  33. 
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Coquilles  La  PEAU  DE  SERPENT  A DEUX  BANDES  ( platlC.  XVI,  lctt.  G., 

de  mer.  esc  un  grand  5e  beau  Cornet,  donc  fouvent  le  test  est  des  plus 

soniques.  épais.  Assez  renflé  dans  fa  forme,  fa  clavicule  esc  plus  ou  moins 
faillante  5c  terminée  par  un  lommet  rarement  aigu  , 6c  géné- 
ralement fruste  dans  les  coquilles  vieilles  ou  d'un  grand  volume. 
Ses  dix  à douze  fpires  ont  leurs  pas  larges,  légèrement  concaves, 
peu  (triés  , mais  renflés  dans  leurs  bords  près  de  la  ligne  (pirale, 
qui  pour  l’ordinaire  est  grossière  6c  bien  marquée.  Dans  les  coquilles 
jeunes  ou  d’un  médiocre  volume  , les  fpires  , depuis  la  cinquième 
jusqu’à  la  huitième  , fonc  finement  festonnées  près  de  la  ligne 
ipirale  ; mais  fouvent  aussi  ce  s petits  (estons  manquent  en  entier. 
Le  fond  de  cette  clavicule  est  blanc  nue  de  bleuâtre  ou  de  violâtre, 
6c  marbré  fur  les  pas  des  orbes,  foit  de  marron -brun  , (oit  de 
fauve  nué  de  marron  : il  n’y  a que  les  quatre  dernières  (pires  du 
fommet  qui  foient  ou  purement  Manches,  ou  couleur  de  chair, 
ou  enfin  d’un  rose  foncé.  Les  crées  longitudinales  de  la  coquille 
font  fouvent  bien  prononcées  : les  (tries  crculaires  font  tantôt 
fines  6c  ferrées,  tantôt  grosses  & plus  distantes,  mais  foiblement 
exprimées,  excepté  vers  la  pointe  du  cône  où  elles  font  toujours 
plus  apparentes.  Le  pli  de  la  columclle  est  quelquefois  très-marqué. 
Le  fond  blanc  de  la  robe  est  nué  , tantôt  de  bleuâtre , tantôt  de 
couleur  de  chair  ou  de  violâtre  : il  offre  dans  la  variété  dont  nous 
donnons  la  fisrure  deux  larges  fascies  , d’un  fauve -marron  foncé  , 
nué  de  rouge-cramoisi- brun  , lesquelles  font  tachetées,  tantôt 
irrégulièrement  , tantôt  par  lignés  circulaires , de  blanc  5c  de 
gris -bleuâtre.  Ces  deux  larges  fascies,  dont  la  première  occupe 
à elle  feule  presque  toute  la  moitié  füpérieure  du  premier  orbe, 
laissent  entre  elles , vers  le  milieu  de  ce  même  orbe , une  zone 
blanche  du  fond  ponctuée  en  chevrons  5c  comme  par  lignes  cir- 
culaires de  marron -cramoisi- brun  : une  zone  lemblable  termine 
la  partie  inférieure  de  ce  même  orbe.  Plusieurs  variétés  de  ce 
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Cornet  présentent  trois  zones  déchiquetées  de  couleur  fauve,  ou 
marron,  ou  orangée,  ôc  quelquefois  feuille-morte,  qui,  de  même 
que  les  bandes  du  fond , font  ponctuées  , par  lignes  circulaires , 
de  blanc  S:  de  brunâtre,  ou  Amplement  ondées  de  bleu  fans  aucuns 
points  : d’autres  , privées  de  zones , n’offrent  que  des  marbrures 
irrégulières  ou  de  larges  flammes  longitudinales  d’un  brun-fauve- 
roux,  ponctuées  ou  non  de  brun  ôc  de  blanchâtre.  Enfin,  comme 
il  feroit  trop  long  de  rapporter  toutes  les  différences , foit  dans 
les  couleurs,  foit  dans  le  dessin  qu’on  observe  fur  la  robe  de  cette 
coquille,  on  peut  voir  dans  la  table  qui  est  en  tête  de  cette  famille 
la  description  des  principales  variétés  de  cette  espèce.  Nous  dirons 
feul  ement  ici  que  ce  Cornet  est  blanc  intérieurement  ; que  fa 
levre,  médiocrement  tranchante,  est  peu  échancrée  dans  l’angle,. 
ôc  qu’elle  est  fouvent  nuée  ôc  veinée  de  brunâtre.  Il  est  assez 
difficile  de  le  rencontrer  bien  conservé,  fur- tout  d’un  certain 
volume,  ôc  on  doit  regarder  comme  rares  ceux  qui  réunissent  ces 
qualités.  On  le  trouve  à Surinam  , à Saint-Domingue  & à la 
Martinique  : on  assure  même  qu’il  en  vient  aussi  de  l’île  de  France. 
Sa  grandeur  varie  depuis  un  pouce  jusqu’à  deux  ôc  trois  pouces 
de  long  , fur  un  demi -pouce  , un  pouce  ôc  un  pouce  ôc  demi  de 
large.  Cette  coquille  est  quelquefois  contrefaite  vers  le  haut  de 
fon  premier  orbe  par  des  espèces  de  dépressions  plus  ou  moins- 
prononcées.  Divers  Auteurs  l’ont  fait  graver  (i  i 6). 


(ii  6)  Rump.  Thés.  Cachl.  tab.xxxiv , 
Ütt.  K. 

Petiv . Ga^oph.  nat.  part.  /,  tah. 

fg.  ^ /Jp, 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.,  class.  iiij. 
fs-  364 3 pag.  16 s. 

G ualt.  Ind..  Test.  Conchyl.  ta  b.  XX  i3 
Tut.  N» 


SebûjLocupl.  rer.nat.  Thés.  rom. III 
tab.  Liv 3 fig.  6 & 7,  pag.  iyo. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II y 
tab.  LVj  fig.  60 s pag.  2S0X 

2JI , 

Knorr,  Délie,  des  yeux  & de  fesprit^ 
fixieme  partie,  plaiich.  1,  fig.,  4,  pag.  ê> 
ôc  7* 
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L’Amiral  Chinois  (planche  xvi  , lettre  B ) , est  encore  un 
grand  Cornet  à test  épais  , dont  la  pointe  est  un  peu  plus  effilée 
que  celle  du  Cornet  précédent.  Sa  clavicule  , plus  ou  moins 
Paillante,  est  aussi  terminée  par  un  lommet  médiocrement  aigu, 
cramoisi  dans  fes  trois  dernières  fpircs.  Les  dix  orbes  de  cette 
clavicule  ont  leurs  pas  larges,  peu  concaves  fans  talus  fensible; 
aussi  la  ligne  fpirale  qui  les  distingue  est-elle  peu  marquée.  Cette 
clavicule  blanche  nuée  de  bleuâtre , est  panachée  de  fauve  6c  de 
feuille-morte.  Les  crues  longitudinales  font  peu  prononcées,  de 
même  que  les  fines,  à l'exception  de  celles  de  l’extrémité  inférieure 
du  premier  orbe.  Sa  robe  d’un  gris -violâtre,  flambée  de  fauve- 
feuille-morte  plus  ou  moins  nué  d’orangé,  S:  ponctuée,  par  lignes 
circulaires,  d’un  rouge-marron  foncé,  est  coupée  par  trois  zones 
ou  bandes  circulaires  blanches  , ponctuées  de  la  même  couleur. 
La  première  offre  trois  de  ces  lignes  ponctuées , dont  celle  du 
milieu  forme  un  cordon  de  gros  points  carrés  : on  voit  cinq  de 
ces  cordons  fur  la  fécondé  zone,  deux  desquels  font  à plus  gros 
points.  Enfin  la  troisième  zone  en  offre  quatre  à petits  points, 
qui  tous  font  d’une  égale  finesse.  Les  flammes  du  premier  orbe 
fe  prolongent  jusque  fur  les  pas  de  la  fpirale,  <Sc  les  points  les  plus 
gros  lont  marron-brun.  Intérieurement  ce  Cornet  est  d’un  blanc 
tirant  fur  le  giis-de-lin.  Sa  levre  peu  tranchante  est  bordée  d’un 
liseré  de  points  brunâtres.  Il  est  rare,  6c  vient,  dit-on,  de  la 
Chine  ; mais  Rumphius  Sc  Seba  le  font  originaire  d’Amérique  , 
&£  l’appellent  X Amiral  des  Indes  occidentales  : il  porte  deux  pouces 
à deux  pouces  demi  de  longueur,  fur  treize  à quinze  lignes  de 
largeur.  Rumphius  &.  Petiver  en  donnent  la  figure  (1  1 7 }. 

L'Amiral  ( planche  xvii,  lettre  Ii  ),  est  fans  contredit  l’une 


(r  17)  Rump.Thes.Cochl.tab.xxxiv,  ! Petiv.  Gaioph.  nat. part.  I,  tab.  iv> 
lue.  e.  J fig.  IJ. 

des 
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des  plus  belles  coquilles  de  cette  famille  (i  i 8)  : ce  n’est  pas  feu-  coquilles 
lement  fa  rareté , mais  encore  l’élégance  de  fes  proportions  , la  D2  MER- 
régularité  du  dessin  de  fa  robe  de  de  fes  bandelettes , de  même  la  coniques, 
vivacité  de  fes  couleurs  qui  le  rendent  recommandable  aux  yeux 
des  curieux.  Son  test  est  d’une  épaisseur  médiocre.  Sa  forme  , 
quoique  peu  renflée  vers  le  haut , est  assez  effilée  vers  la  pointe 
du  cône , qui  n’est  ni  trop  alongé  ni  trop  court.  Ses  onze  fpires , 
à peine  concaves  fur  les  pas  de  la  fpirale , forment  une  clavicule 
assez  élevée  dans  les  uns,  médiocrement  dans  les  autres,  terminée 
par  un  fommet  aigu , quelquefois  couleur  de  rose  dans  les  trois 
dernieres  fpires  qui  le  composent.  Un  talus  très-léger  s’apperçoit 
fur  les  pas  des  premiers  orbes  , qui  font  aussi  très -légèrement 
(triés  de  féparés  les  uns  des  autres  par  un  lillon  fin  bien  marqué. 

Quelques  individus  font  très -délicatement  festonnés  près  de  la 
ligne  fpirale  , depuis  le  cinquième  orbe  jusqu’au  huitième.  Toute 
cette  clavicule  est  marbrée  fur  un  fond  blanc,  de  taches  échancrécs 
ou  femi-Iunaires  d’un  très-beau  fauve-orangé  foncé,  bordées  d’un 
trait  fin  marron  , qui  les  détache  du  fond , tandis  que  d’autres 
traits  courbes  de  la  même  couleur  coupent  longitudinalement  ces 
taches  , de  même  qu’on  l’observe  fur  la  clavicule  des  Draps  d’or. 

Tout  le  reste  du  premier  orbe  est  à crues  fines,  quelquefois  très- 
prononcées  : les  (tries  circulaires  y font  aussi  de  la  plus  grande 
finesse , excepté  vers  la  pointe  du  cône  oii  elles  deviennent  très- 
fensibles.  Sa  robe,  tachée  de  blanc  par  écailles,  à points  de  lignes 
marron  foncé,  offre  trois  bandes  circulaires  blanches;  la  première, 
plus  étroite,  fur  le  haut  du  premier  orbe;  la  fécondé,  un  peu 
plus  large,  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  de  la  troisième,  encore 
plus  large  , à la  pointe  du  cône.  Ces  bandes  blanches  paroissent 
fouvent  ventre  - de  - bxche  , ou  jaunes,  ou  fauves  par  rapport  au 


(118)  Il  est  représenté  pi.  iz,  lett.  N de  la  fécondé  édition. 

Tome  JL  Kkkk 
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réseau  qui  les  couvre , lequel  est  de  la  plus  extrême  finesse  6c  de 
l’une  ou  de  l’autre  de  ces  couleurs  , laissant  un  grand  nombre 
de  petites  mailles  du  fond.  Mais  ce  qui  caractérise  particulièrement 
l’espèce  dont  nous  parlons  , c’est  que  la  bande  ou  zôr.e  du  milieu 
fe  trouve  chargée  d’une  bandelette  ou  cordon  ponctué  de  marron 
qui  la  divise  en  deux,  6c  qui  constitue  la  variété  qu’on  a désignée 
par  le  nom  d 'Amiral.  Ce  cordon  est  formé  de  petites  taches  fauves- 
ou  d’un  fauve-marron , entremêlé  d’écailles  blanches  du  fond 
bordées  de  fauve- roux.  Il  ressemble  parfaitement  à la  marbrure 
des  deux  larges  fascics  qui  composent  la  majeure  partie  de  la  robe 
de  ce  testacéc.  Le  fond  de  cette  robe  est  d’un  fauve-fafrané  fou  vent 
foncé  , interrompu  par  les  écailles  blanches  6c  par  les  lignes  6c  les 
taches  ou  points  marron  foncé  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce 
dessin  de  la  robe  des  Amiraux  , quoique  différent  à plusieurs 
égards  de  celui  qu’on  observe  fur  la  robe  des  Draps  d’or,  peut 
néanmoins  lui  être  comparé,  de  même  qu’à  celui  de  l’Arnadis. 
L’intérieur  de  la  coquille  est  tantôt  d’un  beau  blanc,  tantôt  d’un 
blanc  un  peu  roussâtre.  Sa  levre  , médiocrement  échancrée  dans 
l’angle  , est  fort  tranchante  en  fon  bord  , que  termine  un  liseré 
de  taches  fauves  6c  blanches.  On  trouve  ce  rare  Cornet  aux 
Moluques  6c  fur-tout  à Amboine  , ainsi  que  fur  les  cotes  de 
Céram,  d’Amblaw  6c  de  Banda.  Il  porte  depuis  dix  lignes  jusqu'à 
deux  pouces  de  longueur,  6c  peut  passer  pour  très- volumineux 
lorsqu’il  atteint  deux  pouces  6c  demi  6c  plus.  Ces  derniers  n'ont 
pas  moins  de  quinze  à dix -huit  lignes  de  largeur  , tandis 
que  ceux  du  volume  ordinaire  n’ont  que  depuis  quatre  lignes 
jusqu’à  douze  dans  cette  dimension.  On  dit  que  Sa  Majesté 
l’Impératrice  de  Russie  en  possédé  un  de  quarante  lignes  de 
longueur,  volume  prodigieux  dans  cette  espèce;  mais  aussi 
cette  coquille  est -elle  d’une  conservation  peu  parfaite.  La 
figure  de  l’Amiral  n’a  été  donnée  que  par  un  petit  nombre  de 
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Conchyliologistes  (i  19).  Les  Auteurs  de  l’Encyclopédie  en  ont  coquilles 
fait  graver  un  des  plus  rares,  en  ce  que  la  bande  blanche  à réseau  DE  MER- 
du  milieu  du  premier  orbe , est  divisée  en  trois  par  un  double  uniques. 
cordon  ponctué  de  blanc  & de  marron  (120),  ce  qui  peut  faire 
appeler  cette  variété  le  double  Amiral. 

Le  grand  Amiral  ( plane,  xvn,  lettre  I2),  est  une  variété 
du  Cornet  précédent,  de  même  forme  (121),  mais  plus  rare, 
en  ce  que  la  bande  blanche  à mailles  fauves  du  milieu  fe  trouve 
ornée  de  deux  cordons  ponctués , en  quoi  il  ressemble  au  double 
Amiral  gravé  dans  l’Encyclopédie  : mais  il  différé  de  celui-ci  eri 
ce  que  deux  autres  cordons  femblables  fe  remarquent  aussi  fur  la 
bande  blanche  à réseau  de  l’extrémité  inférieure  ; ce  qui  partage 
chacune  de  ces  deux  bandes  en  trois  bandelettes.  Cette  coquille 
est  ici  représentée  de  grandeur  naturelle.  M.  d’Argenville  l’avoic 
tirée  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville , où  elle 
existe  encore  actuellement. 

L’Extramiral  (planche  xvn,  lettre  I4),  autre  variété  des 
plus  rares  dans  l’espèce  de  l’Amiral  (1  22),  ne  différé  en  rien  des 
précédentes  quant  au  dessin  de  la  robe  : la  feule  chose  qui  l’en 
distingue , ce  font  deux  cordons  ponctués  d’inégale  largeur  qu’oiî 


(n<))Rump.Thes.  Coch.  tab.xxxiv 3 
litt.  b. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  xv3 
fig-  iS. 

Seba3Locupl.rer.nat.  Thés.  tom.  III 3 
îab.XLVllijJig.j-  & 6 3pag.i 3 7 & 1 3 8 . 

Kill.  Hist.  of  anïm.  tom.  III 3 pl.  7. 
The  Admirai. 

Knoxr,  Délices  de  physique,  tome  I, 
pl.  b-v,  fig.  6,  pag.  56. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  232 
& 23  3 , art.  446  & 447. 


Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II s 
tab.  lvii3  fig.  6343  pag.  277  & 278. 

Conus  Ammiralis  Summus  Lin.  Syst . 
nat f edit.  XII 3 tom.  I3  fipec.  2q83  & t 
pag.  1167. 

(120)  Encyclop.  Rec,  des  planches 
tom.  VI,  pl.  lxix,  fig.  12,  pag.  8. 

( 1 2 1 ) On  le  voit  à la  lett.  O , pl.  1e 
de  l’Appendice  à la  Conchyliologie. 

(122)  Elle  est  représentée  à la  lett.  P, 
pl.  Ie  de  l’Appendice  à la  Conchyîio- 
1 logie. 
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observe  fur  la  bande  blanche  à réseau  du  haut  du  premier  orbe. 
Ces  deux  cordons  ponctués  , dont  le  plus  voisin  de  la  clavicule 
est  beaucoup  plus  large  que  l’autre,  partagent  cette  bande  blanche 
en.  trois  bandelettes  qui  font  aussi  d’inégale  largeur.  De  plus  la 
bande  blanche  du  milieu  , de  meme  que  celle  de  l’extrémité 
inférieure,  ont  aussi  chacune  un  cordon  ponctué  qui  les  divise 
en  deux.  Ce  Cornet , que  nous  donnons  de  grandeur  naturelle  , 
fait  aussi  partie  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente  dcBandcville , 
d’où  M.  d’Arçcnville  l’avoit  tiré. 

Le  Contre- Amiral  (planche  xvn,  lettre  Iff  , est  encore 
«ne  très-belle  variété  dans  cette  espèce  ( 1 2 3),  6c  plus  rare  même 
que  l’ Amiral , dont  elle  différé  en  ce  que  la  bande  blanche  à réseau 
du  haut  du  premier  orbe  , est  chargée  d'une  large  bandelette  de 
la  marbrure  du  fond  qui  la  partage  en  deux,  tandis  que  les  bandes 
blanches  à réseau  , tant  du  milieu  que  de  l’extrémité  inférieure 
de  ce  même  orbe,  font  fins  cordon  ponctué.  Le  réseau  jaune 
qui  couvre  les  bandes  blanches  est  quelquefois  plus  apparent  2c 
plus  grossier  dans  cette  variété  que  dans  les  précédentes  , & ou 
y distingue  des  veines  bleuâtres  violâtres  qui  fe  prolongent  Sc 
vont  fe  confondre  avec  les  marbrures  marron.  C’est  à cette  variété 
que  M.  d’Argen ville  a donné  le  nom  de  Vice-Amiral  ; mais  Je 
Cornet  qui  porte  aujourd’hui  ce  nom  n’a  point  fa  bande  blanche 
fupérieure  partagée  par  une  bandelette  ou  cordon  ponctué;  il  ess 
au  contraire  en  tout  femblable  à X Amiral  3 à cela  près  que  la 
bande  du  milieu  est  fans  cordon  ponctué.  A l’égard  du  Contre- 
Amiral  dont  il  s’agit  ici,  plusieurs  Auteurs  l’ont  fait  graver  ( 114). 


(123  ) Elle  fe  voit  à la  pl.  12,  lett.  H J Païv.  Ga^oph.  nat.-pa.rt.  I3  tab.xvy 
«le  la  fécondé  édition.  1 fig.  xi. 

(124)  Rump.Thes.  Coch.tab.XXXiv3  J Seba3Locupl.rer.  nat.  Thés.  tom.  IJI3 
iitt.  d.  . tab.  XLVliiifig.  4 3 pag.  137* 
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M.  Martini  nous  donne  aussi  (1x5)  une  autre  variété  de  cette  Coquille* 
coquille,  que  l’on  peut  nommer  le  Contre-Amiral  a cordon:  de  me*- 
elle  différé  du  notre  , en  ce  que  la  bande  blanche  à réseau  du  niüquft* 
milieu  du  premier  orbe  est  ornée  d’un  cordon  ponctué  qui  la 
partage  en  deux  : de  forte  que  cette  coquille  ne  différé  de  l’Amiral 
que  par  la  bandelette  de  la  marbrure  du  fond  , qui  partage  la 
bande  blanche  fupérieure. 

L’Amiral  masqué  ou  l’Amiral  a dêux  bandes  ( pi.  xvïi, 
lettre  I3  ) , forme  encore  une  très-rare  6c  très- belle  variété  dans* 
cette  espèce.  On  la  distingue  de  toutes  les  autres,  en  ce  qu’elle 
ne  montre  que  deux  bandes  blanches  à réseau  fauve  , l’une  fur  le 
haut  du  premier  orbe,  l’autre  à l’extrémité  opposée  : cette  dernierC 
est  communément  la  plus  large , la  fupérieure  ne  formant  qu’une 
bandelette  assez  étroite.  Tout  l’espace  intermédiaire  est  à l’ordi- 
naire rayé,  & tacheté  de  blanc  <k.  de  marron  fur  un  fond  fauve- 
orangé.  M.  Davila  possédoit  cette  variété  ( 1 1 6),  dont  M.  Martini 


Hill.  Hist.  of  arivn.  tom.  III,  pl.  7. 
The  Vice- Admirai. 

Conus  Vicarius.  Linn.  System,  nat. 
edit.  XII j tom.  I,  fpec.  2pç}  pag.  1 1 6 7,-. 
& Conus  Ammiralis  o c ci  dent  ali  s 3 ihid. 
fpec.  2q8 y «A  Il  esc  aisé  de  voir  par  les 
deux  figures  cirées,  tant  de  M.  d’Argen- 
viile  que  de  Rumphius , que  c’est  la 
même  coquille  dont  le  Chevalier  Linné 
a fait  une  espèce  particulière,  après  en 
avoir  fait  une  variété  dans  l’espèce  de 
V Amiral  : Si  on  ne  fait  fur  quel  fonde- 
ment il  donne  toutes  ces  coquilles  pour 
être  originaires  de  l’Amérique  me'ridio- 
nale,  tandis  qu’il  est  constant  quelles 
font  Orientales^ 


(125)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il# 
tab.lVllyfig.6  3 p3pag. 278,2  jp&28  0 * 
Davila,  Catalogue , tom.  I,  pag.  23  3 v 
art.  448.  r<  Un  Amiral  de  même  fond 
Sc  marbrure , & à trois  larges  zones- 
s»  jaunes  comme  le  précédent  -,  il  en. 
» différé  feulement  en  ce  que  celle  d’en 
v haut  est  fuivie  d’une  autre  petite  zone 
» de  même  couleur , & que  celle  du- 
» milieu  est  chargée  de  deux  bandelettes  „ 
» dont  une  de  la  marbrure  du  fond , 8c 
jj  l’autre  formée  de  fimples  traits  bruns,, 
j>  ce  qui  met  cette  coquille  dans  l’espèce 
» de  celles  qu’on  nomme  Amiraux  à, 
» deux  bandes  ». 

(,126)  Catalogue,  tome  I,  page  23  ^ 
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donne  aussi  la  figure  (117).  Nous  observerons  relativement  à cette 
variété  , que  les  marbrures  s’étendent  quelquefois  fur  toute  la 
coquille,  fans  laisser  aucune  trace  des  deux  bandes  à réseau.  C’est 
alors  un  Amiral  sans  bandes  : telle  est  peut-ctre  la  coquille 
de  M.  Lyonet,  dont  nous  avons  parlé  d’après  M.  d’Argenville  , 
fous  le  nom  de  Marbre  cervelas , èc  que  nous  foupçonnons  très- 
fort  appartenir  à cette  espèce.  Il  peut  arriver  aussi  que  la  coquille 
ne  laisse  voir  qu’une  feule  bande  , foit  en  haut , foit  en  bas  , 
peut-être  même  au  milieu  : mais  ces  variétés  doivent  être  extrê- 
mement rares;  ainsi  que  l’Amiral  a cordons,  duquel  nous 
avons  parlé  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille.  Quant  au 
f^ice-Amiral _,  c’est  la  variété  la  moins  rare  de  cette  espèce  , à 
moins  qu’il  ne  foit  d’un  volume  extraordinaire,  tel  que  celui  dont 
Rumphius  a donné  la  figure  , lequel  n’a  guère  moins  de  trois 
pouces  de  longueur  fur  un  pouce  2c  demi  de  largeur  (1  iS). 

L’Amiral  grenu  (planche  xvii,  lettre  I7),  est  une  variété 
de  l’Amiral  ordinaire,  mais  beaucoup  plus  rare  (129).  Quoique 
le  dessin  de  la  robe  les  couleurs  en  foient  absolument  les  mêmes, 
il  y a cependant  cette  différence  dans  l'Amiral  grenu,  que  le  test 
en  est  toujours  plus  épais  , la  forme  plus  effilée , le  volume  plus 


art.  451.  « Un  Cornet  des  Indes,  rare, 
» de  même  fond  & marbrure  que  les 
« précédens,  mais  différent , en  ce  qu’on 
n’y  remarque  que  la  zone  jaune  du 
bas,  & un  léger  vestige  de  celle  du 
P milieu  ; ce  qui  pourroit  le  faire  nom- 
mer  Amiral  masqué  ». 

(127)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  //, 
tab.LViijfig.  6j s 3 *>pag.  280  & 28 1. 

(118)  Rump.  T lie  s.  Coch.  tab.  xxx  iv3 
ÜiU  ç» 


Petitv.  Ga^oph.  nat.  part.  />  tab.  x V3 

fig-  1 4' 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IVe  part.  pl.  iii,  fïg.  1 , pag.  7 & 8. 

Davila , Catalogue,  tom.  I , pag.  233, 
art.  449  & 4J0. 

Conus  Ammlralls  ordinarius.  Linn. 
Syst.  nat.  edit.  XII 3 tom.  I}  fpec.  2çSi->i 
pag.  1167. 

(229)  On  voit  ce  Cornet  à la  lett.  M , 
pl.  Ie  de  l’Append.  à la  Conchyliol. 
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petit,  enfin  les  ftries  circulaires  en  font  mieux  prononcées  : celles- 
ci  d’ailleurs  font  la  plupart  chargées  de  petits  grains  à peu  près 
ronds  2c  plus  ou  moins  faillans , qui  rendent  la  furface  de  cette 
coquille  comme  chagrinée.  Ces  cordelettes  circulaires  grenues 
font  ce  qui  distingue  le  plus  cette  variété  de  celles  dont  la  robe 
est  lisse.  M.  d’Argenville  a voit  fait  graver  cette  coquille  d’après 
une  de  Ion  cabinet,  qui  lui  avoit  coûtée  cinq  cens  livres  , quoi- 
qu’elle eût  à peine  dix-fept  lignes  de  longueur  fur  fept  de  largeur  : 
mais  on  en  rencontre  de  dix-neuf  lignes  de  long  fur  neuf  de  large  :: 
tel  peut  être  celui  qu’on  voit  dans  le  cabinet  de  M.  de  NantcuiL 
Peu  d’Auteurs  ont  donné  ce  Cornet  (130). 

Le  Vice-Amiral  grenu  (planche  xvii  , lettre  16),  autre 
variété  non  moins  rare  2c  non  moins  recherchée  que  la  précédente 
n’est  aussi  qu’un  Vice-Amiral  à furface  chagrinée  par  les  cordelettes 
circulaires  grenues  (13  1)  : du  reste  il  est  en  tout  fembîable  au 
Vice -Amiral  lisse  ? qui , comme  nou3  avons  vu  , ne  diffère  de 
î’ ArruraL  qu’en  ce  que  la  bande  blanche  à réseau  fauve  du  milieu 
du  premier  orbe  est  fans  cordon  ponctué.  On  voit  ce  Vice- Amiral 
grenu  dans  le  cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville  t 
c’est  celui  d’après  lequel  M.  d’Argenville  a fait  graver  ce  Cornet.. 
M.  Martini  en  donne  aussi  la  figure  (1  3 2 J.. 


Coquille® 

DE  MER, 
Cornets- 
coniques 


(250) • Encycl'op.  Rec.  des  planches  3 
tom-VI,  pl.  lxix,  fi  g.  13  , pag.  8. 

Mart . Ntv.  Syst.  Conchyl.  tcm.  II 3 
vignette  26 , fig.  1 y pag . 21 4 3 & 
p°g.  27s . 

KuoiXj  Délie,  des  yeux  &rde  l’esprit. 


F partie,  pkneh.  vm , fig.  2,  pag.  20.- 
( 1 3 1 ) On  le  voit  à la  lett.  N , pl.  Tt 
de  l’Append.  à la  Conchylioh. 

(132)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 
vignette  26 , fig.  2 3 pag.  Zi  4 * & 
pag.  27 S à 27,60. 
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GENRE  SECOND. 

CORNETS  CYLINDRIQUES  OU  ROULEAUX, 

Divisés  en  quarant e-de\j x espèces. 

]Le  Drap  d’or  ordinair  e (planche  xvm  , Ictrre  Bi), 
est  un  grand  & fort  beau  Rouleau  plus  ou  moins  épais  dans  fon 
test,  fuivant  qu’il  est  Oriental  ou  Américain  (1  3 3)  : on  reconnoîc 
fur-tout  ces  derniers  à leur  forme  cylindrique  plus  alongée  , à 
leur  clavicule  plus  effilée,  toujours  terminée  par  un  fommet  aigu; 
aux  pas  un  peu  moins  concaves  de  leurs  orbes  , dont  le  talus  est 
aussi  moins  marqué;  enfin  aux  ftries  plus  fines  de  leur  test,  &.  au 
dessin  de  leur  robe  , beaucoup  plus  grossier.  Ceux  des  Indes 
orientales  font  au  contraire  plus  renflés  vers  le  haut  du  premier 
orbe  : leur  clavicule  plus  large  est  terminée  par  un  fommet  un 
peu  moins  aigu  ; fouvent  ce  fommet  est  de  couleur  de  rose.  Les 
pas  des  orbes,  un  peu  plus  concaves,  font  renflés  dans  leur  bord 
6c  très -délicatement  ftriés.  Les  ftries  circulaires  du  premier  orbe 
font  aussi  mieux  prononcées  , fouvent  alternativement  grosses 
6c  fines,  £c  ordinairement  moins  marquées  vers  la  pointe  du  cône 
que  dans  les  coquilles  Américaines.  Dans  les  unes  6c  les  autres 
les  orbes,  au  nombre  de  onze  à douze,  s’élèvent  assez  rapidement 
jusqu’au  fommet.  Le  fillon  qui  les  distingue  est  très-fin  & presque 
toujours  bordé  d’un  liseré  marron.  Les  crues  longitudinales  font 
quelquefois  assez  fortes.  Le  fond  de  la  robe  est  d’ordinaire  d’un 
près-bpau  blanc  , veiné  longitudinalement  , dans  beaucoup 
d’individus,  loit  de  bleuâtre,  foit  de  violâtre.  Cette  robe  est 
tachée  ou  marbrée  par  zones  ou  bandes  circulaires  , très-fouvent 


(13D  II  est  représenté  plane.  13,  lett.  F de  la  fécondé  édition. 

interrompues 
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interrompues  Sc  quelquefois  peu  distinctes,  de  jaune-paille , de  coquilles 
jonquille  tendre  ou  vif,  de  citron,  d’orangé  tendre  ou  vif,  ou  de  mer. 
enfin  d’aurore  ou  d’orangé  -rouge.  C’est  à ces  belles  nuances  de  c°rn,ets 

o cylindriques 

jaune  ou  d’orangé  vif  que  ces  coquilles  doivent  le  nom  de  Drap  ou  Rouleau», 
cï or 3 de  celui  de  Drap  d'orfascié  lorsque  leurs  bandes  font  régulières 
de  bien  distinctes.  Ces  bandes  , au  nombre  de  deux , trois , cinq 
eu  fix , font  quelquefois  alternativement  larges  de  étroites.  Les 
taches  ou  marbrures  qui  les  composent  font  de  plus  accompagnées 
d’un  grand  nombre  de  lignes  onduleuses  , de  de  traits  recourbés 
d’un  brun  très-foncé,  ou  d’un  brun- noir-olivâtre  , ou  marron  , 
ou  d’un  rouge  très-brun,  qui  conjointement  avec  les  taches  jaunes 
forment  un  réseau  plus  ou  moins  grossier.  Ce  réseau  laisse  une 
quantité  de  taches  blanches,  grandes  & petites  du  fond,  les  unes 
en  forme  d’écailles,  les  autres  cordiformes  ou  triangulaires,  toutes 
nettement  découpées,  de  qui  fe  montrent  aussi  fur  la  clavicule. 

On  peut  voir  dans  la  table  qui  est  en  tête  de  cette  famille  les 
nombreuses  variétés  que  fournit  ce  Rouleau.  Nous  dirons  feulement 
ici  que  la  robe  de  ces  testacées  a un  rapport  très -marqué  avec 
celles  du  Cornet  Linon,  de  la  Toile  d’araignée,  des  Vice- Amiraux 
de  Rumphius,  de  l’Amadis  de  même  avec  celle  des  vrais  Amiraux. 
L’intérieur  est  d’un  très- beau  blanc.  La  levre  est  mince  dans  fon 
bord,  bien  échancrée  dans  l’angle,  avec  un  liseré  de  traits  brunâtres. 

Ces  Rouleaux  fe  trouvent  aux  Moluques , fur- tout  à Amboine  9 
ainsi  qu’à  Mindanao  dans  les  Philippines.  O11  les  rencontre  encore 
aux  îles  Frédériciennes , au  petit  Céram  , à la  Chine , à l’île  de 
France,  au  cap  de  Bonne  - Espérance , à Madagascar  , à l’îîe  de 
la  Magd  elaine  , de  en  Amérique  , tant  à Saint-Domingue  qu’à  la 
Martinique  de  ailleurs  ; ce  qui  les  rend  fort  communs.  On  en 
voit  depuis  un  jusqu’à  trois  de  quatre  pouces  de  longueur,  fur  fix 
lignes  au  moins  de  deux  pouces  au  plus  de  largeur.  Ces  derniers  , 
dont  le  volume  est  alors  considérable  , ne  font  pas  communs. 

Tome  //.  LUI 
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Il  est  peu  d’Auteurs  qui  n’aycnt  donné  la  figure  de  ce  Rou- 
leau (134). 

Le  Drap  d’or  alonge  (planche  xvm,  lettre  B3),  diffiere 
de  celui  que  nous  venons  de  décrire  par  fa  forme  plus  étroite  &: 
plus  effilée,  composée  de  douze  à treize  fpires  qui  , peu  concaves 
fur  les  pas  de  la  clavicule  , s’élèvent  assez  rapidement  oi  fe  ter- 
minent en  un  fommet  aigu.  Ce  fommet  est  rose  ou  couleur  de 
chair  dans  fes  quatre  derniers  orbes.  Les  crées  longitudinales  , 
quoique  fines  , font  d’ordinaire  bien  prononcées  , &i  les  (tries 
circulaires  plus  fensiblcs  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier 
orbe.  Le  fond  de  fa  robe  est  d’un  beau  blanc  , marbré  comme 
en  deux  zones  de  fauve- marron  , quelquefois  d'orangé  ou  d’un 
jaune-fafran  : elle  est  de  plus  chargée  d’un  grand  nombre  de  traits 


(134)  Aldrov.  de  Testac.  lib.  IJ  J 3 
cap.  XXXVII j pag.  39p.  Cochlea  Cy- 
lindroides  altéra. 

Jonst.  Hist.  nat.  de  pisc.  & exang. 
lib.  III 3 de  Test.  tab.  XII. 

Valent.  Mus.  Mus.  tom.  II > tab.  3 j 3 

fiS - 9' 

Olear.  Mus.  Gottorf.  tab.  3 i3fig.  / 

& 3 y pag.  66. 

Ruysc.  Theat.  animal,  tom.  II 3 
tab.  X-II. 

Mus.  Gottwald.  cap.  v3  tab.  vi3 

*.  fis- P 9s  Ht t.  a,  h. 

List.  Hist.Conchyl.  tab.  78  S 3jig.  40. 
Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXXII 3 
litt.  p. 

Petiv.  Gaioph.  nat. part.  I3  tab.  xv3 
fiS-  3- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  Iii3 

fiS-  1 3 S>  PaS-  12  9-  1 


Seba3Locupl.  rcr.  nat.  Thés.  tom.  III y 
tab.  XLlllyfig.  1 o3pag.  129  & 130 y 
cS  tab.  XLVllyfig.  1 6 St  1 7 3 pag.  136. 

Gualt.  Ind.  Test.  Ccnchyl.  tab.  XXV, 
litt.  A-A. 

Mart.  Nev.  Syst.  Ccnchyl.  tom.  II , 
tab.  LlVyfig.  j 98 3 pag.  243-2+6. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
plane,  vi,  figur.  6 2 & 62 , pag.  XLiir 
& XLIV. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprir, 
Ie  part.  pl.  xvm,  fig.  6 , pag.  35. 

Adanson,  Hist.  nat.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pL  6,  fig.  7,  pag.  96  & 97. 
Le  Loman. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1 ji  , 
ait.  317-310,  8c  pag.  aya,  ta  fécondé 
paire  de  l’art.  311. 

Conus  Textile.  Linn.  System,  nat. 
edlt.  XII 3 tom.  I3fvec.  3 1 9 3pag.  1 17  r. 
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onduleux  &c  interrompus,  marron,  plus  ou  moins  brun,  6c  d’autres 
traits  courbes  de  la  même  couleur,  qui  laissent  de  très -petites 
écailles  blanches  du  fond,  entremêlées  d’autres  plus  grandes  de 
la  même  couleur  : les  petites  écailles  font  quelquefois  roussâtres 
ou  lie-de-vin  clair;  quelquefois  elles  font  mêlées  de  petites  écailles 
bleues  6c  violâtres;  6c  enfin  les  grandes  font  quelquefois  nuées  çà 
£c  là  de  fafran  : mais  on  voit  aussi  des  individus  qui  n offrent 
que  très-peu  de  ces  nuances  bleues,  violettes  ou  fafran.  Les  orbes 
de  la  clavicule  font  aussi  marbrés,  fur  un  fond  blanc,  de  fafran 
peu  foncé,  traversé  par  des  lignes  longitudinales  marron -brun. 
Le  fond  de  la  bouche  est  pour  l’ordinaire  d’un  blanc  peu  rougeâtre 
êc  très -rarement  d’un  rose  vif.  Sa  levre , peu  tranchante,  est 
finement  dentelée  dans  plus  des  trois  quarts  de  fon  bord , que 
termine  un  larçe  liseré  blanc  chevronné  de  marron -brun.  Ce 
Rouleau  , peu  commun,  vient  d’Àmboine,  des  Célcbes,  de  l’ile 
de  France  , 6c  fe  rencontre  aussi  fur  les  cotes  de  la  nouvelle 
Bretagne.  Il  porte  depuis  dix  lignes  jusqu’à  deux  pouces  6c  plus 
de  longueur,  fur  cinq  à onze  lignes  de  largeur.  Quelques-uns  l’ont 
fait  graver  (13  5). 

Le  Drap  d’or  raye  (planche  xvm  , lettre  B6),  est  une 
variété  des  Rouleaux  précédens  , dont  le  test  est  médiocrement 
épais  , la  forme  effilée , 6c  la  clavicule  un  peu  moins  élevée.  Ses 
orbes,  au  nombre  de  dix,  ont  leurs  pas  un  peu  convexes,  mais 


( i)î)Rump.Thes.Coch.tab.xxxil3 
iitt.  o. 

Petiv . Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  XV  3 
fg-  9- 

Seba3Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  xliii  3 fig.  j3  8 & p3  pag.  129 

& 130. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l'esprit, 


troisième  partie,  planche  xvm,  fig.  a, 
pag.  5 3. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
pi.  lu 3 fig.  S7 0 3 Vag'  22 

Davila, Catalogue,  tom.  I,  pag.  zjz9 
la  troisième  paire  de  l’art,  jzz. 

ConusClavus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.XIIy 
tom.  I3fipec.  s 13  î Pag • 117°  • 
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Coquilles  ^ans  talusî  & le  foinmct  blanc  ou  violâtre  qui  les  termine  est  plus 
de  mer.  obtus  qu’aigu.  Les  crues  longitudinales  de  cette  coquille  font  assez 
Cornets  prononcées , 2c  (es  fines  circulaires  font  fines  6c  ferrées.  Le  fond 

tylmdriques  i 7 

■tu  Rouleaux,  blanc  de  fa  robe  est  nué  comme  par  flammes  de  jaunâtre,  2c  orné 
de  lignes  longitudinales  , onduleuses  ou  en  zig-zags  d’un  marron 
très-foncé.  Il  arrive  très-rarement  que  ces  traits  onduleux  laissent 
des  écailles  ou  taches  triangulaires  du  fond  , comme  on  en  voit 
fur  les  autres  variétés.  L’intérieur  est  blanc  tirant  un  peu  fur  le 
roussâtre,  2c  fa  levre  mince  est  bordée  d’un  liseré  marron -brun. 
Ce  Rouleau,  qui  est  assez  rare,  vient,  dit-on,  des  parages  voisins 
du  détroit  de  Button  : il  peut  avoir  un  pouce  huit  lignes  à deux 
pouces  de  longueur,  fur  huit  à dix  lignes  de  largeur. 

Le  Decap  d’or,  bleu  (planche  xvm,  lettre  B4  , est  une 
variété  des  précédais,  beaucoup  plus  renflée  dans  la  fn-me,  tant 
vers  le  milieu  que  vers  le  haut  du  premier  orbe.  On  compte  fur 
fia  clavicule,  un  peu  moins  élevée,  douze  or'  s à (liées  circulaires 
presque  imperceptibles.  Les  premiers  , légèrement  concaves  , ont 
leurs  pas  bordés  d’un  talus  plus  ou  moins  marque.  La  ligne  fpirale 
qui  les  distingue  est  fine  2c  (uivie  d’un  liseré  marron-brun.  Le  lommec 
de  la  clavicule  est  niera  , blanc  ou  couleur  de  rose.  Le  îestc  de  cette 
clavicule  est  tacheté  ou  marbré,  fur  un  fond  blanc,  d’orangé, 
de  fafran  tendre,  ou  de  fauve  tirant  quelquefois  fur  l’olivarre,  2c. 
quelquefois  nué  de  bleuâtre  ou  de  violâtre.  Les  traits  longitud  naux 
qu’on  y distingue  font  rouge- brun  , marron  foncé  ou  d’un  b:  un 
très -vif.  Le  corps  de  la  coquille  est  à crics  Anes  longitudinales, 
qui  plus  rassemblées  en  certains  endroits,  y produisent  des  espèces 
de  cotes  assez  fensibles  , fur- tout  vers  le  haut  du  premier  orbe, 
ou  elles  paroissent  quelquefois  formées  par  de  légères  dépressions, 
fans  doute  accidentelles  au  test  de  cette  coquille.  Les  ftnes  cir- 
culaires y font  aussi  plus  ou  moins  apparentes  , mais  toujours 
très -fines,  excepté  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  ^ 
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où  elles  font  bien  distinctes.  Le  fond  de  la  robe  est  d’un  beau  coquilles 
blanc,  nue  dans  quelques-uns  de  violâtre  ou  de  gris-de-lin  tendre,  mer. 
avec  de  petites  veines  bleues  peu  nombreuses.  Ces  nuances  de  bleu  ^nXiques 
font  quelquefois  très  - légères  , mais  d’autres  fois  la  robe  en  est  ou  Rou'eaux, 
tellement  chargée , que  le  fond  paroît  être  entièrement  de  cette 
couleur.  Quelques  marbrures  , tantôt  orangées  , tantôt  orangé- 
brun  ou  marron,  y font  répandues  comme  en  deux  ou  trois  zones, 
fouvent  interrompues  & d’inégale  largeur  : fouvent  aussi  ce  ne  font 
que  de  petites  taches  femées  fans  ordre,  avec  un  grand  nombre 
de  traits  noirs  ou  marron -brun  , qui  laissent  des  écailles  plus  ou 
moins  grandes  du  fond.  On  y distingue  quelquefois,  quoiqu’assez 
rarement , des  liserés  transverses  & peu  onduleux  de  la  même 
couleur.  Cette  coquille  n’est  point  rare  : elle  est  intérieurement 
blanche  ou  d’un  blanc  un  peu  bleuâtre.  Le  bord  tranchant  de  fa 
levre  offre  un  liseré  chevronné  de  brun  ou  de  noirâtre.  Ce  Rouleau, 
fe  trouve  aux  îles  Frédériciennes , à la  nouvelle  Guinée,  à Mo- 
zambique , ainsi  qu’à  l’île  de  France  , à Madagascar  &c  aux  îles 
de  la  Magdelaine.  Il  a depuis  feize  lignes  jusqu  A deux  pouces  6c 
deux  pouces  6e  demi  de  longueur , fur  ncul  , quatorze  6e  feize 
lignes  de  largeur.  Le  volume  de  ces  derniers  est  considérable» 

M.  Davila  possédoit  cette  coquille  (1  3 6), 

Le  Drap  d’or  ventru  (planche  xviti  , lettre  B 5 ) , n’est 
encore  qu’une  variété  des  Rouleaux  précédons  6e  fur -tout  dit 
dernier,  auquel  il  ressemble  beaucoup  par  fa  forme,  qui  est  même' 
plus  renflée.  Son  test  est  fort  épais  ; les  pas  de  les  orbes  font  un 
peu  plus  concaves  6e  fes  crues  bien  prononcées,  de  même  que  les 
ftries  circulaires  de  fon  premier  orbe.  Le  fond  blanc  de  la  robe 
est  fans  aucune  nuance  de  bleu,  6t  taché,  comme  en  trois  zones. 


(156;  CataL  rom.  I5  pag.  232,  la  première  paire  de  l’art*  $2,1,  & la.  derniers 
de  raie.  327,  pag.  233. 
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Coquilles  de  fafran  , d’orangé,  ou  d’orangé -marron.  Ces  caches,  fou  vent 
de  mer.  assez  distantes  entre  elles  , font  chargées  de  traits  longitudinaux 
cylindriques  fréquemment  onduleux  marron  plus  ou  moins  foncé  , di  quel- 
iu  Rouleaux,  quefois  d’un  brun-noir,  lesquels  s'étendent  aussi  en  zig-zags  plus 
ou  moins  fins  fur  le  fond  blanc  de  la  robe,  ou  ils  s’entrelacent, 
laissant  des  écailles  larges  Si  moyennes,  ou  des  traînées  longitu- 
dinales du  fond.  L’intérieur  de  cette  coquille  est  blanc.  Sa  levre 
peu  tranchante  , a de  fines  dentelures  dans  la  moitié  inférieure 
de  fon  bord.  On  trouve  ce  Rouleau  peu  commun,  aux  lies  de  la 
Sonde  , entre  autres  à Java , ainsi  qu’à  file  de  France.  Il  porte 
depuis  vingt  lignes  jusqu’à  trois  pouces.  Se  quelquefois  trois  pouces 
Si  demi  de  longueur  , fur  onze  lignes  au  moins  , jusqu’à  deux 
pouces  de  quelques  lignes  de  largeur  : mais  ces  derniers  font  très- 
volumineux  dans  cette  espèce.  Peu  d’Auteurs  en  ont  parlé  (137'. 

Le  Drap  d’or  couleur  de  rose  ( planche  xvm , letc.  BS), 
est  un  Rouleau  beaucoup  plus  petit  que  les  précédons,  Si  qui  par 
la  forme  effilée  , approche  plus  du  Drap  d'or  alongé  que  de  tout 
autre.  Sa  clavicule  , ou  l’on  compte  dix  orbes  à pas  peu  renflés  , 
est  élevée  Si  terminée  par  un  fommet  aigu  couleur  de  rose.  Les 
(tries  circulaires  du  test  font  très-fines,  de  même  que  les  crues 
qui  font  à peine  visibles.  Le  fond  de  fa  robe  est  blanc,  nué  de 
couleur  de  rose  , &:  marbré  , comme  en  deux  zones  , de  jaune- 
citron  ou  d’orangé , nué  aussi  de  couleur  de  rose  en  certains 
endroits.  Ces  marbrures  font  coupées  par  de  gros  traits  onduleux 
marron  foncé  nué  d’orangé,  qui  fe  prolongeant  en  zig-zags  très- 
fins  Si  longitudinaux  de  la  même  couleur,  fe  joignent  à d’autres 


(137)  Mus.  Gottwald.  cap.  v3  tab.  vi3 
fg-  94s  fat-  “>  *• 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
%ab.  XlîUyfig.  11  & i23  pag.  rjo. 
Man,  Nev.  Syst . Conchyl,  tom.  II} 


tab.LiVyfig.  y 99  & 600 3 pag.  24} 
& fuLV. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  aji 
& a;2,  les  deux  derniers  Rouleaux  de 
l’art,  j 2.1, 
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avec  lesquels  ils  s’entrelacent  fur  le  fond  blanc  de  cette  coquille  , coquilles 
en  y laissant  de  moyennes  éc  petites  écailles  , ou  des  traînées  de  mer. 

longitudinales  du  fond.  On  voit  ce  même  réseau  fur  la  clavicule.  c10rnet.s 

0 \ cylindriques 

L’intérieur  de  la  bouche  est  rose  ou  couleur  de  chair , 6c  le  liseré  ou  Rouleau», 
qui  borde  la  levre  est  formé  par  des  traits  marron.  Ce  Rouleau 
est  Oriental  6c  des  plus  rares.  Nous  le  donnons  ici  d’après  celui 
que  possédé  Madame  la  Présidente  de  Bandeville , lequel  a près 
de  quatorze  lignes  de  longueur  fur  fix  de  largeur.  M.  Davila  avoir 
aussi  cette  coquille  (138). 

Le  Drap  d’or  Amiral  (planche  xviii,  lettre  B7) , est  fans 
contredit  l’un  des  plus  beaux  Rouleaux  de  cette  espèce.  Il  tient 
par  fa  forme  du  Drap  d*or  alongé3  mais  fa  clavicule  est  plus  courte 
6c  moins  effilée.  Le  fommet  qui  la  termine  est  plus  obtus,  couleur 
de  chair  ou  gris-de-lin  dans  fes  quatre  derniers  orbes.  Ces  orbes  , 
au  nombre  de  neuf,  ont  leurs  pas  plus  renflés  dans  les  deux  pre- 
mières fpires  que  dans  les  autres , qui  font  quelquefois  légèrement 
concaves.  Les  ftries  circulaires  y font  très-fines,  de  même  que  les 
crues  longitudinales , qui  pour  l’ordinaire  y paraissent  à peine. 

La  robe  est  partagée  comme  en  cinq  zones,  deux  desquelles  font 
d’un  beau  fauve -roux,  nué  par  veines  longitudinales  d’olivâtre 
6c  d’orangé,  quelquefois  même  de  bleu,  6c  de  plus  ponctuées  par 
lignes  circulaires  de  marron  ou  de  cramoisi , fur  un  fond  blanc 
mêlé  d’olivâtre  , de  violet  6c  de  bleuâtre.  Ces  lignes  ponctuées 
font  quelquefois  interrompues  par  des  taches  plus  grandes,  à peu 
près  triangulaires  , les  unes  purement  blanches  , les  autres  nuées 
de  violet  ou  de  bleu  nettement  découpées  par  un  trait  fin  marron. 

Les  trois  zones  alternes,  dont  une  occupe  le  haut  du  premier  orbe. 


(158}  Catal.  com.  I,  pag.  zyôSc  257,  j » trois  bandes  longitudinales  ÔC  trois 
le  cinquième  Rouleau  de  l’article  541.  > » zones  de  blanc,  teint  de  'gris- de  - lira 
« Un  Drap  d’or  jonquille,  marbré  dans  ].  » & veine  du  fond  ». 


/ 


É4°  LA  CONCHYLIOLOGIE. 

i a ~ 

Coquilles  l'autre  Ton  milieu  8c  la  troisième  Ton  extrémité  inférieure  , font 
de  mer.  à zig-zags  marron,  fur  un  fond  blanc  nué  de  violet  8c  de  bleu. 
cylindriques  -^es  taches  des  zones,  d’un  fauve-roux,  s’y  prolongent  en  quelques 
»u  Rouleaux,  endroits  , de  même  que  fur  la  clavicule  , où  elles  fe  mêlent  avec 
le  réseau  marron  ou  cramoisi.  Ce  Rouleau  , dont  l’intérieur  est 
blanc  8c  la  levre  bordée  d’un  liseré  de  traits  fins  marron  , est 
Oriental  8c  très-rare.  Nous  n’en  avons  point  encore  rencontré  dont 
la  conservation  fût  parfaite.  La  figure  que  nous  en  donnons  ne 
rend  point  à beaucoup  près  toute  la  richesse  8c  la  beauté  du  dessin 
de  la  robe  de  cette  fuperbe  coquille.  Lorsque  cette  robe  est  altérée, 
les  deux  zones , d’un  fauve-roux  , deviennent  caré-au-lait , veiné 
de  grisâtre  6c  de  violâtre;  les  lignes  ponctuées  disparoissent , 8c 
les  zones  intermédiaires  , marbrées  de  la  même  couleur  , ofirent 
un  réseau  canelle  fur  un  fond  blanc.  Un  des  mieux  conserves  que 
nous  commissions  est  celui  que  nous  avons,  lequel,  fur  un  pouce 
6c  demi  de  longueur  , porte  neuf  lignes  de  largeur.  On  en  voit 
un  presque  entièrement  dépouillé  , chez  M.  le  Comte  de  la  Tour 
d’Auvergne  , 8c  celui  de  M.  Blondel  d’Azincourt  n’est  qu’un  peu 
mieux  conservé.  M.  Martini  nous  paroit  être  le  feul  qui  ait  avant 
nous  donné  la  figure  de  ce  Rouleau,  d’après  celui  qu’il  possédoit 
à Berlin  dans  fon  cabinet  ; mais  cette  figure  n’est  pas  encore  des 
mieux  rendues  (139). 

Le  Drap  d’or  violet  ( planche  xvm,  lettre  B2) , est  une 
espèce  très-voisine  des  Rouleaux  précédcns.  Son  test  plus  ou  moins 
épais,  fuivant  l’age  de  la  coquille,  est  d’ordinaire  très-renflé  vers 
le  milieu  du  premier  orbe  (140).  Sa  clavicule,  médiocrement 


« 


(139)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LlVifig.  60 1 j pag.  247.  Le  Drap 
d’or  fait  en  Amiral.  Ex  Museo  Nostro. 
« Conus  tercs  curcus  3 maculis  albis 
i t pennatus  &feisciatus3  lineis  punctatis 


» regulariter  cinctus.  Archital&ssus 

O 

3»  Panno  aureo  tectus  ». 

( 1 40  ) On  voit  ce  Rouleau  à la  pi.  13» 
lett.  I de  la  fécondé  édition. 
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élevée  , est  terminée  par  un  fommet  obtus  , blanchâtre  dans  fes  coquilles 
derniers  orbes.  O11  compte  fur  cette  clavicule  dix  à onze  fpires  , de  mer. 
dont  les  pas  font  légèrement  concaves  & bordés  d’un  léger  talus 
dans  les  deux  premières  , aplatis  au  contraire  ou  peu  renflés  dans  Rouleaux . 

les  fuivantes.  Le  fillon  qui  les  distingue  est  bien  marqué  & présente 
un  liseré  marron- brun.  Dans  le  reste  de  la  coquille  les  fines  cir- 
culaires font  extrêmement  fines  & ferrées  , à peine  visibles  dans 
les  coquilles  jeunes  & qui  disparoissent  tout  à fait  dans  les  plus 
âgées.  Les  crues  y font  plus  fensibîes  : quelquefois  même  elles  font 
assez  prononcées  pour  former  de  distance  à autre  des  espèces  de 
côtes  longitudinales  ( 1 4 1 ).  Sa  robe  fasciée  de  blanc  nué  de  bleuâtre 
& de  violet , est  marbrée  d’orangé-brun  dans  deux  larges  zones  , 
l’une  fur  le  milieu  du  premier  orbe  5 l’autre  vers  fon  extrémité 
inférieure.  Quelquefois  une  troisième  zone  moins  large  &c  formée 
de  taches  plus  petites  s’y  fait  aussi  remarquer.  Les  deux  larges  zones 
orangé -brun  font  chargées  de  lignes  onduleuses  longitudinales, 
plus  fines  & plus  ferrées  que  dans  les  autres  Draps  d’or  précé- 
demment décrits.  Ces  lignes  font  d’un  marron-brun  ou  d’un  brun- 
noirâtre  & peu  olivâtre.  Les  zones  alternes  ou  intermédiaires  du 
fond  font  fouvent  interrompues  en  divers  endroits  par  des  taches 
femblables  à celles  des  zones  orangées  , de  de  plus  presque  entiè- 
rement couvertes  ou  nuées  fur  leur  fond  blanc  de  violet  êc  de 


( 1 41  ) Ces  espèces  de  côtes  longitu- 
dinales formées  par  les  crues  de  la  co- 
quille, montrent  combien  de  fois  l’ani- 
mal a terminé  le  bord  de  fa  levre,  ou 
combien  de  fois  il  l’a  renouvelé  , pour 
proportionner  fa  coquille  à fon  propre 
accroissement.  Il  ne  faut  donc  pas  con- 
fondre, comme  le  font  certains  curieux, 
ces  accroissemens  avec  les  reprises  des 
Tome  II. 


cassures  accidentelles  raccommodées  par 
l’animal;  c’est  ce  que  l’on  appelle  ex~ 
crescences  ou  futures  3 & elles  s’obser- 
vent aussi  quelquefois  fur  cette  coquille. 
Ces  crues  ou  futures  prononcées,  lorsque 
la  coquille  est  d’ailleurs  bien  conservée, 
riche  en  couleur , d’un  grand  volume 
sSc  d’une  espèce  rare , ne  doivent  rien 
| diminuer  de  l’estime  qu’on  en  peut  faire. 
M m m m 


Coquilles 

T3E  MER. 
Cornets 
cylindriques 
ma  Rouleaux. 
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gris-de-lin  plus  ou  moins  vif,  avec  des  veines  longitudinales  d’un 
beau  bleu,  qui  fur  les  marbrures  orangé-brun  prennent  une  nuance 
d’olivâtre.  Ce  riche  mélange  de  couleur  est  encore  embelli  par 
un  réseau  très -irrégulier  6c  de  la  plus  grande  finesse,  cramoisi- 
noir  ou  rouge-fanguin  très-brun.  Ce  réseau  , beaucoup  plus  ferré 
que  dans  les  Draps  d’or  précédons,  ne  laisse  jamais  que  de  petites 
taches  Se  en  très -grand  nombre  du  fond  , dont  les  plus  grandes 
font  triangulaires  ou  cordiformcs  , êc  les  autres  rondes  , ovales 
ou  irrégulières,  6c  quelquefois  par  traînées  courtes  longitudinales- 
Enfin  rien  n’est  plus  difficile  à bien  rendre  que  la  délicatesse  du 
dessin  de  cette  belle  robe,  dont  les  marbrures  6c  le  réseau,  quoiqu’à 
.mailles  plus  larges  , décorent  aussi  la  clavicule.  Intérieurement 
cette  coquille  est  d’un  beau  blanc.  Sa  levre  bien  échancrée  dans 
l’angle,  n’est  mince  que  dans  les  coquilles  jeunes;  dans  les  vieilles 
au  contraire  fon  bord  est  arrondi  6c  tort  épais  : mais  il  est  toujours 
terminé  par  un  liseré  de  veines  oi  de  traits  bruns.  Le  pli  de  la 
columcllc  est  ordinairement  bien  prononcé  dans  celles  de  ces 
coquilles  qui  font  le  plus  renflées.  Ce  Rouleau,  qui  est  très-rare, 
vient  du  détroit  de  Manille,  6c  porte  depuis  dix-lcpt  lignes  jusqu’à 
deux  pouces  de  longueur,  lui*  huit  à quatorze  lignes  ou  un  peu 
plus  de  largeur.  Il  est  ici  gravé  d’après  celui  de  notre  collection  , 
lequel  est  le  plus  beau  qui  toit  à Paris  de  cette  espèce.  Il  a deux 
pouces  fept  lignes  de  long,  fur  un  pouce  6c  demi  de  large,  volume 
remarquable  pour  ce  Rouleau,  fur- tout  lorsqu’il  est  riche  en 
couleur.  Très-peu  d’ Auteurs  en  font  mention  {14:  . 


(142)  Mus.  Gottwald.  cap.  ï’j  tab.-Vlj  j Ex  Musco  Nostro.  Cc-nus  eleganttssimè 
fig.  ÇSs  bitt.  a,  c.  | retïculatus 3 psnnatus  & ex  awranüo 

Gualt.Ind.Tesi.Conchyl.tab.XXVj  fasciatus.  Giorïâ.  maris  altéra  fpecies. 
iitt.  r.  1 L’Amiral  du  Drap  d’or,  ou  Drap  d’or  à 

Mart.  Kcv.  Syst.  Cauchy l.  tom.  II } ! reseaux  très- fins  & à bandes. 
tab.  LiVjfig \ 602  j pag.  247  & 2pS..  { Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  zjt 
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Le  Drap  d’or  de  la  Chine  ( planche  xviii  , lettre  C2), 
est  encore  un  très -beau  Rouleau,  dont  le  test  est  ordinairement 
fort  épais , la  forme  renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe , 6e  la 
clavicule  peu  élevée , terminée  par  un  fommet  obtus.  Les  dix 
orbes  qui  le  composent  ont  leurs  pas  légèrement  aplatis  , même 
concaves  , fur -tout  dans  les  premières  fpires  , mais  arrondis 
ou  renflés  fur  leurs  bords.  La  ligne  fpirale  qui  les  distingue  est 
régulière , bien  marquée  6e  presque  toujours  bordée  d’un  liseré 
fauve-marron.  Les  pas  des  orbes  font  très-finement  flriés  , 6e  ces 
finies  coupées  par  des  crues  également  fines , produisent  un  réseau 
très -délicat.  Le  fommet  de  la  clavicule  est  blanc  ou  couleur  dè 
rose.  Sur  le  corps  de  la  coquille  les  crues  plus  ou  moins  prononcées, 
quoique  fines,  font  aussi  croisées  par  des  ftries  circulaires  onduleuses 
£e  ferrées  , quelquefois  granuleuses  ; d’où  résulte  un  réseau  fin  5 
plus  apparent  fur  certains  individus  que  fur  d’autres.  Le  fond  de 
la  robe  est  presque  toujours  d’un  beau  blanc  , marbré  , comme 
en  deux  larges  zones,  tantôt  d’un  beau  fauve-orangé  vif,  tantôt 
d’un  rouge -canelîe- brun  , 6e  fouvent  ornées  de  lignes  ponctuées 
qui  manquent  à l’individu  dont  nous  avons  donné  la  figure. 
Ces  lignes  de  points  ou  de  petites  taches  marron  foncé  , font 
entremêlées  de  taches  blanches  ovales  , ou  en  forme  d’écailles 
du  fond.  Un  grand  nombre  de  traits  en  zig-zags  d’un  fauve- 
marron  , d’un  fauve-orangé  ou  d’un  rouge-canelle-brun , forment 

J OO  J 

fur  tout  le  reste  de  cette  robe  un  réseau , qui  laisse  une  quantité 
d’écaiiles,  grandes  6c  moyennes,  du  fond,  nettement  découpées, 
6e  fouvent  par  traînées  longitudinales  , déchiquetées  dans  leur 


Sc  2/2,  le  premier  Rouleau  de  l’art.  521. 
« Trois  beaux  Draps  d’ or , dont  un  rare , 
w différent  des  précédens , en  ce  que  le 
» fond  en  est  bleu,  que  Iss  zig-zags  y 


» font  nombreux,  très- ferrés  & d’uu 
» beau  rouge  - fanguin  , variété  qu’ou 
» nomme  Drap  d’or  à fond  bleu  », 


Coquilles 
de  MER. 
Cornets 
cylindriques 
ou  Rouleaux* 
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Coquilles  contour.  En  un  moc  le  dessin  de  la  robe  de  ce  beau  Rouleau  a 
de  mer.  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la  robe  des  Amiraux.  Les  tacher 
tylindriques  ^ r^seau  la  clavicule  font  d’un  fauve -brun  foncé  fur  un 
tu  Rouleaux,  fond  blanc.  L’intérieur  de  la  bouche  est  aussi  de  couleur  blanche, 
6c  la  levre  , médiocrement  tranchante,  est  bien  échancrée  dans 
l’angle.  Ce  Rouleau  rare,  vient  d’Amboine  6c  des  parages  voisins 
de  la  Chine.  Il  a depuis  quatorze  lignes  jusqu’à  deux  pouces  6c 
deux  pouces  6c  demi  de  longueur,  fur  fept,  treize  6c  feize  lignes 
de  largeur.  On  en  voit  un  très- beau  dans  le  cabinet  de  M.  le 
Comte  de  la  Tour  d’Auvergne.  Nous  en  avons  vu  dont  les  mar- 
brures font  très- petites  , 6c  laissent  des  traînées  du  fond  d’une 
longueur  considérable  : variété  peu  commune.  Peu  d’Auccurs  ont 
donné  cette  coquille  (143). 

Le  Poudingue  ou  la  Caillouteuse  ( pl.  xvm,  lctr.  C4),. 
est  un  Rouleau  très- recherché  des  curieux  , pour  la  beauté  de  la 
robe  tachetée.  Il  est  épais  de  test  , alongé  dans  fa  forme , qui 
rarement  s’élargit  comme  dans  la  variété  nommée  par  ccttc  raison 
le  Poudingue  ventru  (144).  Enfin  il  est  composé  de  onze  orbes 
peu  renflés  fur  leurs  pas.  Sa  clavicule  courte  est  terminée  par  un 
fomrnet  obtus  , Couvent  usé  , blanc  ou  gris -de -lin.  Les  crues 
longitudinales  du  premier  orbe  font  plus  ou  moins  prononcées  , 
6c  traversées  par  des  fines  circulaires  d’une  inégale  finesse,  mais 
toujours  peu  marquées  , même  vers  la  pointe  du  conc.  Le  fond 
de  fa  robe  est  rarement  d’un  blanc  nué  de  violet  6c  de  bleu  peu 
foncé, ou  de  couleur  de  chair  nué  de  bleuâtre, comme  en  présentent 
deux  variétés-  de  cette  espèce  dont  nous  avons  parlé  dans  la  table 


(143) Rumy.ThesXcch. tabuLXXiu,  | Davila,Car.tom.  I,  pag.  252,  art.  324. 
fig.  4.  | ( 144)  Man.  Kev.  System.  ConchyL 

Marc.  Nev.  Syst.  ConchyL  tom.  II , tom.  Il } tab*  L1  v}fig.  S9S»  Pa8* 

tab.  LUI  y fi  g.  sçjy  y a g.  238  & 239.  J & 231.- 
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qui  précédé  cerce  famille.  Ce  fond  esc  ordinairement  d’un  beau  co^uihes 
blanc  , couvert  de  marbrures  en  chaînettes  , ou  d’un  réseau  plus  MÎR* 
ou  moins  grossier,  cramoisi-brun  quelquefois  très-foncé,  ou  d’un  c^driques 
marron-brun  très-vif,  qui  laisse  des  taches  nombreuses  6c  inégales  R°uleaa;*t 
du  fond.  Ces  taches,  nettement  découpées,  font  tantôt  en  forme 
d’écailles  , tantôt  rondes  , oblongues  ou  irrégulières.  Lorsque  les 
marbrures  en  chaînettes  font  marron  ou  d’un  fauve-orangé,  on  a 
les  deux  variétés  que  nous  avons  nommées  dans  la  table  précédente 
Poudingue  marron  Se  Caillouteuse  orangée.  Dans  quelques- 
uns  , tels  que  le  Poudingue  violet  & le  Poudingue  noir  , le 
réseau  est  à mailles  plus  ferrées  &c  ne  laisse  que  de  très -petites 
taches  du  fond.  Enfin  l’on  en  trouve  une  variété  fnguliere  qui,  fur 
un  fond  blanc,  présente  des  espèces  de  flammes  longitudinales  ôc 
très-irrégulieres  marron,  qui  laissent  entre  elles  de  longues  traînées- 
du  fond,  fans  aucune  tache,  en  forme  d’écaiîles.  Ce  Rouleau  est 
intérieurement  d’un  beau  blanc.  Sa  levre,  médiocrement  échancrée- 
dans  l’angle  , est  tranchante  dans  fon  bord  , ÔC  veinée  dans  le1 
liseré  qui  la  termine  des  mêmes  couleurs  que  la  robe.  Cette  coquille 
rare , vient  de  Mindanao  , d’Amboine  , &c  à ce  que  l’on  prétend 
aussi  de  l’île  de  France.  Celle  que  nous  possédons  , 8c  d’après 
laquelle  nous  l’avons  fait  graver  , porte  un  pouce  dix  lignes  de 
long,  fur  onze  lignes  de  large.  M.  le  Comte  de  la  Tour  d’Auvergne 
a la  variété  Ventrue,  de  deux  pouces  une  ligne  de  long,  fur  treize- 
lignes  de  large  : volume  considérable.  Celui  dont  M.  Martini 
donne  la  figure  (145)  approche  beaucoup  du  nôtre. 

Le  Drap  d’or  pyramidal  ( plane,  xvm,  lett.  Ci  ),  est  un 
Rouleau  non  moins  distingué  par  fa  forme  que  par  fon  extrême- 
rareté  ; il  tient  fans  contredit  un  des  premiers  rangs  parmi  les 


(145;  N ev.  Syst.  Conchyl.  tom . //,  tab.  L1V } fîg.  jpp  & sp4>  pag.- 23$ 
& 23p. 
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Coquilles  coquilles  de  ce  fécond  genre  6c  meme  de  cette  i'.. mille.  Son  test 
de  mer.  est  plus  mince  qu’épais,  6c  fa  forme  fingulieremcnc  alongée,  fur- 
cy Linéiques  t0Llt  dans  clavicule,  qui  s’élève  rapidement  en  pointe  aigue 
*u  Rouleau-/.,  comme  l’aiguille  d’un  clocher.  Si  l’on  compare  cette  clavicule  avec 
celle  des  autres  tcstacées  de  cette  famille  , elle  paroi tra  d’une 
longueur  démesurée,  étant  presque  une  fois  plus  longue  que  large. 
Comme  ce  caractère  est  particulier  à cette  espèce , on  pourroit , 
en  ne  jetant  fur  ce  Rouleau  qu’un  coup  d’œil  fuperficicl,  le  prendre 
pour  une  coquille  imparfaite  ou  du  premier  âge  , de  la  famille 
des  Rochers  ; mais  en  l’examinant  avec  attention  , on  voit  que 
cette  coquille  a reçu  tout  fon  accroissement  : qu’à  la  clavicule 
près  , fes  autres  caractères  obligent  de  la  rapporter  au  genre  des 
Rouleaux  , de  la  regarder  même  comme  une  espèce  voisine  dç 
celle  du  Drap  d'or  6c  particulièrement  du  Drap  orange.  Cette 
coquille  , peu  renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe  , est  composée 
de  onze  à douze  (pires  , dont  les  pas  larges  6c  légèrement  renfles 
dans  leur  milieu  , font  distingués  par  un  fillon  fln  bien  marqué. 
Les  crues  longitudinales  6c  les  ftrics  circulaires  font  également 
fines.  Sa  robe  blanche  est  compartie  de  marbrures  6c  de  traits  fins 
en  zig-zags  d’un  fuperbe  orangé  tendre  , disposé  comme  en  trois 
zones,  6c  qui  laisse  de  grandes  taches  du  fond  , foit  irrégulières , 
foie  en  forme  d’écailles,  6c  quelquefois  par  traînées  longitudinales. 
Ce  réseau  s’étend  aussi  fur  le  fond  blanc  de  la  clavicule.  L:intérieur 
de  la  bouche  est  blanc  , 6c  fa  levre  , mince  dans  Ion  bord , est 
peu  échancré.ç  dans  l’angle.  Ce  Rouleau  , que  nous  croyons 
Oriental , n’avoit  pas  encore  été  gravé.  La  figure  que  nous  en 
donnons  est  d’après  l’unique  individu  qui  existe  à Paris,  peut-être 
même  en  France,  6c  qui  fait  depuis  long- temps  partie  du  riche 
cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  Quoique  cette 
coquille  eût  perdu  par  accident  une  légère  portion  de  fon  premier 
orbe,  à l’endroit  ou  cet  orbe  tourne  dans  l'intérieur  de  la  bpuchç, 


i 
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ce  qui  y laisse  une  ouverture  ou  fente  , M.  de  Bandcville  ne  crut  coquillis 
pas  devoir  manquer  l’occasion  qui  fe  présenta  d’en  faire  l’acqui-  w mer. 
sition  à une  vente  où  elle  fe  trouvoit  en  1 749  ( 1 4 6).  Ce  R.ouleau  cylindriques 
a trois  pouces  de  longueur  , fur  neuf  à dix  lignes  dans  fa  plus  eu  Rouleaux 
grande  largeur. 

O CD 

Le  Drap  d’or  orange  ou  le  Drap  orangé  ( plane,  xvm  ,. 
lettre  C3  ) , est  un  Rouleau  de  forme  alongée,  légèrement  renflé 
vers  le  milieu  de  fa  longueur , ôc  qui  s’amincit  à chaque  extré- 
mité (147).  Ses  douze  orbes  ont  leurs  pas  larges,  peu  convexes 
&C  très -finement  (triés.  Le  fillon  qui  les  distingue  est  nettement 
prononcé.  Sa  clavicule  courte  ou  peu  élevée  , fe  termine  en  un 
fommet  peu  pointu  , fouvent  obtus,  blanc  ou  gris-de-îin  foncé* 

Ses  crues  longitudinales,  plus  ou  moins  fines  , font  traversées  par 
des  ftries  fines  assez  ferrées  , excepté  vers  la  partie  inférieure  du 
premier  orbe,  où  elles  font  plus  grosses  &C  plus  distantes.  Sa  robe 
blanche  est  marbrée,  quelquefois  par  zones,  de  taches  & de  traits,, 
tantôt  citron  , tantôt  jonquille  , mais  plus  communément  d’un 
bel  orangé  foncé.  Ces  marbrures  en  chaînettes  laissent  des  mailles 
ou  taches  plus  ou  moins  grandes  du  fond  , les  unes  en  forme’ 
d’écaiiles  , les  autres  irrégulières  , cordiformes  ou  triangulaires.- 


(146)  « Une  coquille  d’une  extrême 
» rareté,  8c  même  dont  je  n’ai  point 
r>  encore  vu  l’espèce  autre  part;;  elle 
» ressemble  par  fes  couleurs,  fa  forme 
» 8c  fes  fascies , à un  Brocard  d’or , à 
» l’exception  que  (bn  couronnement  est 
« très-alongé,  pyramidal  & en  forme 
« de  Vis  s la  partie  inférieure  du  dessous 
n n’est  pas  bien  conditionnée,  6c  il  s’y 
>•  trouve  une  ouverture.  Le  reste  en  est 
» fort  beau  jusques  à l’extrémité  de  fa 
» tête  , dont  la  pointe  estfaine  & entière. 


« Le  défaut  de  condition  dans  ce  mor-- 
» ceau  prouve  fa  grande  rareté  ; 8c  il  est 
jj  constant  que  fi  elle  eut  été  trouvable,. 
jj  celle-ci  nauroit  pas  fait  partie  de  ce' 
» cabinet  ».  Gersaint 3 Catalogue  d'une, 
collection  ' de  coquilles  y considérable 
dans  le  nombre  & des  plus  précieuses' 
dans  le  choix.  Paris 3 1 7 pç 3 pag.  6 y, 
neuvième  boîte  , article  4.0 .. 

(147)  Il  est  représenté  pl.  1 3 lect.-ES' 
de  la  ieconde  édition* 
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Ce  même  réseau  fe  fait  aussi  remarquer  fur  la  clavicule,  dont  les 
pas  font  marbrés  d’orangé.  L’intérieur  de  la  bouche  est  d’un  assez, 
beau  blanc,  la  levre  mince,  médiocrement  échancréc  dans  l’angle 
£c  bordée  d’un  liseré  de  traits  orangés.  Ce  Rouleau  peu  commun, 
fe  trouve  à la  Chine,  aux  Moluqucs,  à Manille  &c  à l’îlc  de  France. 
Il  porte  depuis  deux  pouces  jusqu’à  deux  pouces  ôc  demi  ÔC  quel- 
quefois trois  pouces  de  longueur,  fur  neuf,  douze  Sc  quatorze 
lignes  de  largeur.  Peu  d’Auteurs  en  ont  donné  la  figure  (148g 
Le  Drap  orangé  rayé  ( planche  xvm,  lettre  C6  ),  est  une 
grande  très -belle  variété  du  Rouleau  précédent,  un  peu  plus 
renflée  dans  fa  forme  6c  à clavicule  plus  élevée  , terminée  par  un 
fommet  fort  aigu.  Scs  fpires,  qui  font  aussi  au  nombre  de  douze, 
ont  leurs  pas  à peine  renflés  près  du  lillon  fin  de  la  fpirale.  Le 
fommet  en  est  quelquefois  couleur  de  rose.  Les  crues  longitudinales 
assez  prononcées  , font  croisées  par  des  ftrics  circulaires  qui  , 
quoique  fines  , font  beaucoup  plus  fortes  que  dans  la  variété  pre- 
cedente. Sa  robe  est  également  à fend  blanc,  fur  lequel  s’étendent 
de  larges  marbrures  longitudinales  5c  déchiquetées  , d’un  beau 
fauve-orangé  (149)  , liées  entre  elles  par  un  réseau  de  traits  de 


(148)  Olear.  Mus.  Gottorf.  tab.  g 1 3 
fi  g*  4;  p°g-  a 6- 

Gualt.  Ind.  Te  star.  Conc.  tab.  xxv3 
lut.  x. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III3 
tab.  XLllJj  fig.  4 & s » P“g-  I2ç. 

Mart.  Ncv.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  Liv3  fig.  s pd.  pag.  240. 

Knorr,  Délices  desyeux  & de  l'esprit, 
IIe  partie,  planch.  1,  figur.  1,  pag.  y 
de  fuiv, 

Dâvila,  Catalogue,  tom. I,  pag.  zyz, 
art.  yzy. 


(149)  Nous  observerons  ici  relative- 
ment aux  belles  couleurs  citron  , jon- 
quille, orange  , fauve-orangé  vif,  rouge- 
cramoisi -brun  & marron,  qu’elles  font 
toutes  des  plus  naturelles  dans  les  Rou- 
leaux appelés  Drap  d’or  de  la  Chine 3 
Caillouteuse  orangée  3 Poudingue  mar- 
ron 3 Drap  d’or  pyramidal  3 Drap  d’or 
orangé.  Drap  orangé- citron  , Drap 
orangé  rayé,Drap  jonquille  &t  Brunet  te 
rousse , aussi-bien  que  dans  les  Draps 
1 d’or  ordinaires  3 où  elles  font  reconnues 
j pour  naturelles.  On  fe  tremperoit  dore 

la 
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la  même  couleur,  mais  encore  plus  foncée,  qui  laisse  des  caches  coquilles 
blanches,  irrégulières,  ou  en  forme  d’écailles  plus  ou  moins  grandes  de  mer. 
du  fond.  Ses  marbrures  d’un  fauve- oraneé , font  non-feulement 
•bien  détachées  du  fond  par  le  réseau  qui  les  entoure , mais  de ou  Rouleaux. 
plus  elles  font  chargées  de  lignes  longitudinales  ou  de  liserés  peu 
linueux  d’un  fauve -canelle  très -foncé.  L’intérieur  de  la  bouche 
est  blanc,  nué  quelquefois  de  couleur  de  chair.  La  levre  est  mince 
8c  à peine  dentelée  dans  fon  bord  , peu  échancrée  dans  l’angle , 

8c  les  traits  de  fon  liseré  font  fauves.  La  bouche  est  aussi  moins 
resserrée  dans  fon  ouverture  que  celle  du  Rouleau  précédent. 

Entre  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  dont  nous  avons 
fait  mention  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille,  en  distingue 
fur-tout  le  Drap  orange  couleur  de  p.ose  , qui  fur  un  fond 
couleur  de  chair,  offre  de  larges  marbrures  d’un  beau  fauve-orangé- 
rougeâtre  , distribuées  comme  par  bandes  longitudinales  8c  en 
zig-zags,  qui  laissent  des  bandes  du  fond  assez  étroites,  couvertes 
d’un  réseau  fin  de  la  même  couleur.  De  plus,  fes  (tries  circulaires 
font  finement  ponctuées  fur  les  marbrures  orangées,  de  fauve  plus 
foncé  , de  blanc  de  de  couleur  de  chair.  Ce  Rouleau , que  nous 
possédons,  porte  deux  pouces  de-longueur,  fur  près  de  dix  lignes 
de  largeur.  A l’égard  du  Drap  orangé  rayé , dont  nous  donnons 
la  figure , d’après  celui  que  possédé  Madame  la  Présidente  de 
Bandeville,  il  a depuis  deux  jusqu’à  trois  pouces,  8c  trois  pouces 
& demi  de  longueur,  fur  onze,  feize  8c  dix -huit  lignes  de  largeur. 


Ci  l’on  regardoit  ces  couleurs  comme  un 
produit  de  l’arc  , par  la  raison  qu’on  en 
remarque  d’à  peu  près  femblables  fur 
les  Damiers  ordinaires 3 qui  ont  été  al- 
térés par  le  moyen  des  acides  ou  du  feu. 
On  doit  encore  regarder  comme  naturel- 
les les  fjperbes  couleurs  des  Cornets  de 
Tome  IL 


Curaçao 3 Cedo-nulli , Ecorce  d' orange a 
Tine  de  beurre  , Natte  d'Italie  rouge , 
Tigres  y Flamboyantes  y Cierge  y faux 
Amiral  ou  Navet  y Damier  de  la  Chine 
«St  autres  Cornets,  dont  nous  avons  faâi 
mention  dans  le  genre  précédent. 


N n nu, 
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On  trouve  ces  coquilles  à l’île  de  Ternatc,  ainsi  que  dans  les 
parages  de  la  Chine  de  du  Japon.  On  en  voit  une  dans  Seba  i 5 c) 
qui  paroît  privée  des  liserés  longitudinaux  fauve- candie  dont 
nous  avons  parlé.  M.  Davila  possédoit  aussi  ce  Rouleau  (151). 
M.  Martini  a donné  la  figure  d’un  qui  est  assez  renflé  (1  52), 
mais  qui  d’ailleurs  approche  beaucoup  de  celui  que  nous  avons 
fait  graver. 

La  Brunette  (plane,  xvm,  lett.  C7),  paroîc  n’être  qu’une 
variété  plus  volumineuse  (153;  des  Rouleaux  précédons.  Presque 
toujours  effilée  dans  fa  forme  , elle  est  rarement  renflée  comme 
celle  qu’on  a nommée  par  cette  raison  la  Bnunette  renflée. 
Ses  dix  à douze  fpircs , dont  les  pas  s’arrond  ssenc  légèrement  en 
talus  près  de  la  ligne  fpirale,  font  très-finement  fti  , & les  crues 
longitudinales  v font  également  fines.  La  clavicule  est  ordinairement 
courte  ou  peu  élevée,  excepté  dans  la  Brunei  rE  pyramidale, 
qui  est  aussi  plus  renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe.  La.  pointe 
du  fommet  est  blanche  ou  gris-de-lin,  mais  fouvent  décolorée  par 
vétusté.  Sa  robe  , toujours  à fond  blanc  , est  à larges  marbrures , 
tantôt  jetées  fans  ordre  , tantôt  comme  en  deux  zones  , ou  par 
flammes  longitudinales  fouvent  interrompues  , dent  la  couleur 
est  pour  l’ordinaire  d’un  brun  foncé  tirant  fur  le  cramoisi , mais 
fouvent  aussi  d’un  rouge-brun  très-foncé,  d’un  marron-brun,  d’un 
canelle-brunatre , ou  enfin  d’un  brun-roussatre  plus  ou  moins  vil. 
Ces  marbrures  déchiquetées  font  liées  les  unes  aux  autres  par  un 


(1 30) Locupl.rer.nat.Thss.tom. ///,  J » nales  étroites  , orangées , fur  un  fond 
tab.  XLlll,  fig . 1 & 2,  pag.  129.  1 » jonquille  ». 

(151)  Catalogue,  rom.  I,  pag.  zf},  j (152)  Nev.  Syst.  Concrryl.  tom.  Il, 
art.  526  ,& la  fécondé  paire  «de  1 arc.  317.  ! tab.  Liv 3 Jîg.  y 97,  pag.  2 42  & 243. 

“ Deux  Draps  oranges,  à taches  blan-  ! ( 155)  Elle  esc  représentée  pl.  13,  lett.  G 

» ches,  petites  & peu  nombreuses,  & j ]a  feconcj€  édition. 

« à grand  nombre  de  bandes  longitudi-  j 
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réseau  de  traies  plus  ou  moins  fins  6c  de  la  même  couleur  , qui  Coquilles 
laissent  un  srar.d  nombre  de  taches  blanches  du  fond  de  différentes  DE  MER- 

O 

'formes  6c  grandeurs  , Couvent  par  traînées  longitudinales  plus  ou  Cyi°™fiqucs 
moins  interrompues  par  les  marbrures  brunes.  Ces  marbrures  , oa  ^ouieaux‘ 
dans  plusieurs  Brunertes , laissent  aussi  paraître  çà  6c  là  de  petites 
taches  blanches  du  fond,  ou  font  ponctuées  fur  les  (tries  de  blanc 
ou  de  gris- violâtre  6c  de  brun  plus  foncé.  On  ne  Cniroit  point 
•s’il  falloir  décrire  toutes  les  variétés  que  présente  cette  coquille 
dans  le  dessin  de  fa  robe  ; tantôt  fou  réseau  est  à larges  mailles 
peu  nombreuses,  tantôt  il  laisse  une  multitude  de  taches  moyennes 
6c  petites  du  fond  : quelquefois  ces  taches  forment  des  traînées 
longitudinales  assez  régulières,  alternes  avec  les  marbrures  brunes, 
disposées  comme  par  flammes  onduleuses  (154),  6c c.  On  peut 
fur  ces  variétés  consulter  la  table  qui  est  en  tête  de  cette  famille. 
Intérieurement  cette  coquille  est  blanche , nuée  quelquefois  de 
roussâtre  dans  le  fond  de  l’ouverture , qui  est  peu  resserrée,  La 
levre , peu  échancrée  dans  l’angle  , est  f mince  dans  fon  bord  , 
que  le  réseau  brunâtre  fe  montre  à l’intérieur  nué  foiblement  de 
bleuâtre.  Le  pli  de  la  columelle  est  bien  ressenti,  fur- tout  dans 
les  coquilles  d’un  certain  volume.  Ce  Rouleau , peu  commun  , 
lorsqu’il  est  d’une  grande  taille  6c  d’une  belle  conservation,  vient 
d’Amboine , de  Mindanao  , de  Céram,  6c  fe  trouve  aussi  fur  les 
côtes  de  la  Chine  , à l’île  de  France  6c  aux  îles  Frédériciennes  : 
il  porte  depuis  dix-fept  lignes  jusqu’à  trois  6c  quatre  pouces, 
quelquefois  même  quatre  pouces  6c  demi  de  longueur  , volume 


(154)  Davila , Catalogue,  tom.  I, 
pag.  2jé,  la  fécondé  paire  de  l’art.  /41. 
« Deux  petites  Brunettes  rares , en  ce 
» que  les  traînées  de  taches  blanches  y 
ferpentent  dans  quatre  baudes  lungi- 
p tudinales  régulières  v. 


Knorr,  Délie,  des  yeux  & de  l’esprit, 
deuxieme  partie  , planche  v , figure  3 , 
pag.  lé.  C’est  mal  à propos  que  l’Aile 
teur  donne  à cqtte  coquille  le  nonr  de 
Spectre. 
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considérable,  fur  fept,  treize,  dix-neuf  6c  vingt  lignes  de  largeur: 
mais  une  Brunctte  renflée  de  trois  pouces  huit  lignes  de  long  , 
n’aura  pas  moins  de  vingt-deux  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur» 
Plusieurs  Auteurs  ont  donné  ce  Rouleau  (155). 

La  Brunette  peri.lt.  ou  i.’Omaria  ( plane,  xviii , lett.  C j ), 
n’est  encore  qu’une  variété  du  Rouleau  précédent.  Le  test  en  est 
plus  épais  6c  presque  également  large  dans  les  deux  extrémités. 
Scs  douze  à quatorze  fpircs  ( à l’exception  de  la  première  qui  esc 
légèrement  concave  6c  bordée  d’un  talus  Taillant  près  des  pas  de 
la  fpirale)  font  plates  ou  peu  renflées,  distinguées  les  unes  des 
autres  par  un  fillcn  fauve- brun.  Le  fommet  qui  les  termine  esc 
assez  aigu  , quoique  Ton  peu  d’élévation  le  fasse  paroître  obtus. 
Ce  fommet  est  d’un  rose  foncé  , 6c  quelquefois  blanc  dans  Tes 
cinq  derniers  orbes.  Les  crues  du  test  font  fouvenc  très-prononcées, 
mais  les  ldrics  lont  au  contraire  de  la  plus  grande  finesse  6c  à peine 
fensiblcs  , excepté  vers  la  partie  inférieure  du  premier  orbe.  Le 
fond  de  la  robe  de  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc,  avec  de 
grandes  taches  disposées,  tantôt  par  ondes  longitudinales,  tantôt 
comme  en  deux  zones,  dont  la  couleur  est  quel  jucfois  d’un  fauve- 
roux  foncé  ou  d’un  orangé-brun  très- vif;  mais  plus  communément 
d’un  canelle-roussatrc , d’un  rouge  - rembruni , ou  meme  d’un 
brun  foncé.  On  voit  çà  6c  là  lur  ces  marbrures  quelques  petites 


( 155)  Olear.  Mus.  Gottorf.  tab.  31 , 
fg.  4 , pag.  66. 

Rurftph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXXI  il , 

fig • J- 

Seba,Locupl.  rer.nat.  Tkes.  tcm.III, 
tab.  XLVllj  fig.  11  & /.2j  pag.  13 s- 
Gualt.  lad.  Test . Conchyl.  tab.  XXV , 
lut.  z. 

Regenfv  Choix  de  coquillages,  5cc. 

: c.'C'Cc^  : grj  S1.  /.  Sâ  - 


planche  vin  , figure  zy  , page  lxv 
Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l'esprit, 
IIIe  part.  pl.  xix,  fig.  1 , pag.  59. 

Man.  Nev.  S } st.  Conchyl.  ton.  II  y 
tab.  Lin,  fig.  s 9 2,  pag.  240  & 241. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  p3g.  aja 
&z;;,art.  fjz,  J33,  534,  535  & 53& 
Conus  Aullcus.  Lïnn.  System,  nat. 
eâxuXIlxtom.lifpec.  3 2 o3  pagn  1 7.1  » 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


65  3 


&c  moyennes  écailles  blanches  du  fond,  toujours  bordées  d’un  traie  coquiu.F.* 
brun  plus  foncé.  Le  reste  de  la  robe  est  couvert  d’un  réseau  plus  b*  mir. 
ou  moins  fin  , mais  très-élégant , de  même  couleur  êc  quelquefois 
plus  foncé  que  les  marbrures  : il  laisse  une  quantité  considérable  ou  Rouleaux* 
de  grandes,  moyennes  £c  petites  taches  du  fond,  foit  en  écailles, 
foit  en  cœurs,  en  triangles  ou  de  figure  irrégulière.  Les  plus  petites 
forment  quelquefois  des  groupes  plus  ou  moins  nombreux  dans 
les  angles  du  réseau.  Leur  couleur  n’est  pas,  pour  l’ordinaire,  tout 
à fait  blanche  , mais  d’un  blanc-rougeâtre  ou  roussâtre.  Ceux  de 
ces  Rouleaux  dont  les  marbrures  font  candie- roussâtre,  ou  rouge- 
rembruni,  ou  d’un  brun  foncé,  font  très -délicatement  ponctués,, 
par  lignes  circulaires  , de  brun  plus  foncé  , ou  de  points  alterna- 
tivement noirs  blancs.  On  nomme  Brunettes  perlées  3 les  variétés 
qui  imitent  la  robe  des  Amiraux  par  ces  cordons  ponctués  , que 
le  graveur  a négligé  d’exprimer  dans  la  figure  que  nous  en  donnons^ 

Il  est  vrai  que  ces  cordons  font  foiblement  marqués  dans  ceux, 
de  ces  R.culeaux  dont  les  marbrures  font  orangé -brun  ou  d’un 
fauve- roux  foncé.  Ce  Rouleau,  d’ailleurs  femblable  au  précédent,, 
fe  trouve  à Madagascar , à Manille , à Banda  &z  fur  les  côtes  de' 
la  nouvelle  Guinée  : il  porte  depuis  vingt  lignes  , jusqu’à  deux 
pouces  ou  un  peu  plus  de  longueur  , fur  neuf  à treize  lignes  de 
largeur  ( i y 6). 

Le  Drap  d’or  piqueté  de  la  Chine  ( pi.  xvm,  îett.  E>  ) s* 
est  un  Rouleau  de  forme  effilée  , dont  les  dix  orbes  , peu  renflés 
fur  leurs  pas  , offrent  une  clavicule  assez  élevée , terminée  par 
un  fommet  médiocrement  aigu  , quoiqu’assez  fin  dans  quelques- 
unes.  Ce  fommet  est  tantôt  couleur  de  rose,  tantôt  violet,  blanc 
ou  gris-de-lirr.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  esc  bien  marqué.- 


(r yG)  Seba 3 Locupl.  rer.  nat.  Thés.  I Knorr,  Dcliceples  yeux  &'d«  l’espric,» 
tom+HI3ta.b*XLVii3fig«i23pjg.  i Jf.  1,  IIe  pan.  pLi , %•  5 > pag.  8». 
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Coquilles  Les  crues  fines  6c  quelquefois  bien  prononcées  de  la  coquille  font 
de  mer.  traversées  par  des  (tries  circulaires  , dont  une  grosse  altcrnati- 

C omets  i r»  / i • i \ \ « 1 

cylindriques  vement  entre  deux  hnes , cxccpre  vers  la  pointe  du  cône  ou  elle» 
*u  Rwteau*t  font  toutes  également  fortes.  Sa  robe  blanche  esc  marbrée  fans 

O 

ordre  eu  comme  en  deux  zones,  ou  enfin  par  petites  fiammes  ou 
bandes  longitudinales,  foit  de  jonquille,  foit  de  citron,  d’orangé, 
d’orangé  - brun  ou  de  fauve  foncé.  Ces  marbrures  forment  quel- 
quefois des  taches  en  réseau  qui  laissent  d’autres  petites  taches  à 
peu  près  rondes  du  fond.  Quelquefois  cette  robe  est  en  meme 
temps  nuée  de  bleuâtre  6c  de  violâtre  vif,  5c  dans  d’autres  on  ne 
distingue  qu’une  de  ces  deux  nuances  qui  forme  les  réseaux  : mais 
ces  variétés  font  les  plus  rares.  Toutes  ont  leurs  cordelettes  ou 
(fries  ponctuées,  foit  de  rouge- brun  , foit  de  marron -brun  , de 
fauve- brun  ou  de  brun  foncé.  Ces  lignes  ponctuées  font  tantôt 
également  grosses  ou  fines,  tantôt  alternativement  grosses  5c  fines. 
Les  points  en  font  ou  ronds , ou  à peu  près  carrés  , ou  fous  la 
forme  de  chevrons,  5c  fouvent  correspondent  les  uns  aux  autres 
par  fuites  longitudinales  ; mais  plus  ordinairement  ils  (ont  jetés 
fans  ordre,  tant  fur  le  premier  orbe  que  fur  la  clavicule,  qui  ofirc 
aussi  les  memes  marbrures  fur  fon  fond  blanc.  Quelquefois,  mais 
très  - rarement , la  robe  de  ce  Rouleau  est  entièrement  blanche, 
fans  points  ni  marbrures.  A l’égard  de  l’intérieur,  il  est  toujours 
jalanc  , la  levre  mince  6c  dentelée  dans  fon  bord  , 6c  le  liseré  qui 
la  termine  ponctué  de  marron.  Cette  coquille  vient  des  parages 
de  la  Chine  , d’Amboine  , des  Philippines  6c  des  côtes  de  la 
nouvelle  Guinée.  Eile  porte  depuis  un  jusqu’à  deux  6c  deux  pouces 
6c  demi  de  longueur  : ce  dernier  volume  est  déjà  considérable; 
cependant  on  en  rencontre  de  trois  pouces  ou  un  peu  moins  de 
longueur,  fur  un  pouce  ou  environ  de  largeur.  Il  est  rare  que 
ceux-ci  ne  foient  pas  frustes.  Quant  à ceux  d’un  volume  inférieur, 
ils  ont  depuis  quatre  jusqu’à  huit  ou  dix  lignes  dans  leur  plus 


LA  CONCHYLIOLOGIE.  d 5 5 

grande  largeur.  Peu  d’Auteurs  ont  donné  ce  Rouleau  (157).  Coquille* 

Le  Drap  d’or  piqueté  granuleux  (plane,  xvm,  lett.  £4),  ^ mer. 

est  une  variété  moins  volumineuse  du  Rouleau  précédent  : elle 
est  exactement  de  même  forme  (158),  2e  n’en  différé  que  par  ou  Rouleaux* 
fes  cordelettes  circulaires  grenues,  alternativement  grosses  2c  fines, 
•entremêlées  de  neuf  à douze  lignes  circulaires  ponctuées  cle  jaune- 
roux  foncé.  Le  fond  de  la  bouche  est  quelquefois  d’un  roussatre 
tendre.  Ce  Rouleau,  qui  vient  des  mêmes  parages  que  le  précédent, 
fe  trouve  moins  communément , 2c  ne  passe  guère  un  pouce  2c 
demi  de  longueur , fur  fîx  lignes  2c  demie  dans  fa  plus  grande 
largeur  (159). 

Le  Drap  d’or  piqueté  lisse  ( planche  xvïii,  lettre  E3  ), 
est  encore  une  variété  des  coquilles  précédentes  , mais  plus  rare 
2c  plus  renflée  dans  fa  forme,  quoiqu’aussi  fort  alongée.  Son  test 
plus  épais,  n’est  ni  cannelé  ni  grenu,  mais  entièrement  lisse,  ou 
du  moins  les  (tries  n’y  font  qu’imperceptibles.  Sa  robe  est  partagée 
en  cinq  bandes  circulaires  ou  fascies,  dont  trois  étroites  blanches, 

2c  deux  larges,  intermédiaires,  d’un  fauve- roux  foncé  : les  unes 
2c  les  autres  font  ornées,  par  lignes  aussi  circulaires  , de  points 
ou  de  petites  taches  rondes  rougeâtre  foncé.  Les  lignes  ponctuées 
varient  dans  leur  nombre  depuis  feize  jusqu’à  vingt -fix  , 2c  font 
par  conséquent  plus  ou  moins  distantes  2c  leurs  points  plus  ou 
moins  gros.  Le  pli  de  la  columelle  est  plus  marqué  que  dans  les 


(15-)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de 
l’esprit,  IIe  part.  pl.  iv,  fig.  7,  pag.  16. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  zjj, 
la  première  paire  de  l’art.  527. 

(158)  On  le  voit  à la  pl.  13,  lett.  P 
de  la  fécondé  édition. 

(i/o)  Guclt . Ind . Testar.  Conchyl. 
tac.  XXV y lut . I. 


Kr.orr,  Délices  des  yeux  2c  de  l’esprir, 
troisième  partie,  planche  xix,  fàgur.  4, 
pag.  40. 

Mart.  Ncves  Systématise.  Conchyl. 
tom . II j tah.  Ll  j fig.  pag.  iSS 

& 1 S ç. 

Conus  Nussatella.  Linn.  Syst.  nat, 
ed.it . XII , tom.  I3  fpec.  3 / pag.  1 1 7 <? , 
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Coquilles  autres  variétés.  L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc,  oc  la  lèvre, 
dï  mer.  mince  dans  Ton  bord,  est  peu  échancrée  dans  l’angle.  Ce  Rouleau, 
cylindriques  c]ue  nous  croyons  Oriental  , porte  aux  environs  d’un  pouce  neuf 
eu  k°uitaux> lignes  de  longueur  , fur  huit  lignes  de  largeur.  Gualticri  l’a  fait 
graver  (160). 

Le  faux  Drap  d’or  piqueté  (planche  xvm,  lettre  Ei', 
est  une  variété  qui  s’écarte  un  peu  des  précédentes  , par  fon  test 
plus  épais,  par  fa  forme  plus  renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe, 
quoiqu’aussi  fort  alongée  ; enfin  par  fa  clavicule  plus  élevée  , 
terminée  par  un  fommet  plus  obtus  qu’on  ne  le  voit  dans  la  figure 
que  nous  en  donnons.  Ses  dix  à douze  orbes , dont  les  pas  font 
larges  5c  assez  finement  ftrics  , lont  distingués  par  un  fillon  fin 
bien  marqué.  Scs  crues  longitudinales  font  plus  ou  moins  fines  ; 
mais  fes  cannelures  circulaires  font  bien  prononcées,  fur-tout 
vers  la  pointe  du  cône.  Sa  robe  blanche  est  tachée,  par  flammes 
longitudinales  disposées  fouvent  comme  en  trois  zones  , d'un 
orangé-brun  foncé  qui  s’étend  fur  la  clavicule.  Sa  lèvre,  peu 
échancrée  dans  l’angle  , est  mince  5c  légèrement  dentelée  dans 
fon  bord.  Ce  Rouleau  très-rare,  vient,  dit-on,  de  1 île  de  Céram, 
Sc  peut  avoir  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  , fur  neuf  lignes 
de  largeur.  Lister  en  donne  la  figure  ( 1 6 1 ). 

Le  Gland  fauve  ( planche  xvn  , lettre  G) , est  une  espèce 
voisine  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire.  M.  d’Argenville  a 
donné  la  figure  de  ce  Rouleau  (1  6 1)  y d’après  un  dessin  colorié 
que  lui  en  avoit  envoyé  feu  M.  Chaiz,  Ministre  à la  Haye,  qui 
possédoit  cette  coquille.  Ce  Rouleau , qui  est  encore  peu  connu 


K 


(160)  Ind.  Test . Conchyl.  tab.  xxv, 
lieu  h. 

Conus  Granulatus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII z tom,  Ijfpec . 3 pag.  1170. 


( 1 6 1 ) Histor.  Conchyl.  tab.  74s  j 

fig-  3 6. 

(1 61)  Planche  fécondé,  lettre  D d# 
l’Appendice  à la  Conchyliologie. 

det 
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des  curieux,  6c  que  quelques -uns  nomment  le  Cornet  marron , çOQuilles 
est  peu  volumineux,  épais  de  test,  6c  plus  raccourci  dans  fa  forme  DE  ME»- 
que  les  précédais.  Renflé  vers  le  haut  de  fon  premier  orbe,  fes  Cyf°n™rfqsues 
deux  extrémités  finissent  presque  également  en  pointe.  Ses  dix01*  ^oulea^ 
orbes  font  assez  convexes  fur  la  clavicule,  qui  est  obtuse  ôc  d’une 
élévation  médiocre.  Cependant  le  fommet  qui  la  termine  est  plus 
aigu  qu’obtus.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  plus  ou  moins 
fin  , mais  toujours  bien  marqué.  Les  crues  longitudinales  font , 
ainsi  que  les  ffries  circulaires  , plus  ou  moins  prononcées  ; mais 
celles-ci  font  ordinairement  granuleuses,  6c  ces  grains  , plus  ou 
moins  fensibles,  font  fort  drus,  un  peu  oblongs.  Dans  celui  dont 
nous  donnons  la  figure,  d’après  M.  d’Argenville,  la  robe  est  d’un 
fauve-roux  tirant  fur  le  marron,  quelquefois  o'rnée  de  flammèches 
de  couleur  plus  foncée,  avec  une  zone  de  taches  blanches  6c  bleues 
fur  le  milieu  ou  un  peu  au-dessus  de  la  moitié  du  premier  orbe. 

D’autres  fois  cette  zone  blanchâtre  6c  violâtre  est  interrompue  en 
quelques  endroits  par  des  veines  marron  ou  d’un  fauve-roux.  Les 
pas  de  la  clavicule  font  aussi  tachés  de  bleuâtre  6c  de  violâtre , 
ou  Amplement  nués  de  violâtre  6c  veinés  de  marron.  On  en  voit 
d’autres  dont  la  robe,  d’un  blanc-bleuâtre  nué  de  violet  plus  ou 
moins  vif,  est  flambée  de  feuille-morte,  avec  une  zone  de  la  même 
couleur  fur  le  milieu  du  premier  orbe  , quelquefois  même  une 
autre  femblable  vers  la  pointe  du  cône.  Il  en  est  dont  les  zones 
font  blanches  nuées  de  bleuâtre,  6c  d’autres  dont  la  robe  est  d’un 
violet  très-foncé  nué  de  blanchâtre,  avec  une  zone  café -au -lait 
vers  le  milieu  du  premier  orbe  , puis  une  autre  au-dessous  tachée 
de  blanc.  Enfin  il  s’en  rencontre  dont  la  robe  est  d’un  beau  blanc 
ou  d’un  blanc  à peine  bleuâtre , nuée  comme  en  deux  ou  trois 
zones  de  roussâtre,  ou  bien  la  robe  est  d’un  cendré-jaunâtre  avec 
une  feule  zone  , large  6c  finueuse  , fur  le  milieu  du  premier  orbe. 

Ces  deux  dernieres  variétés  font  blanches  intérieurement , tandis 
Tome  II.  O o o o 
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que  les  autres  font  plus  ou  moins  violettes,  nuées,  particulièrement 
dans  une  zone  , de  blanchâtre.  Leur  lèvre  est  à peine  échancrte 
dans  l’angle  2c  peu  tranchante  dans  Ton  bord.  Ceux  dont  la  rôle 
est  entièrement  violette  , ou  dans  G plus  grande  partie  , passent 
pour  avoir  été  plus  ou  moins  dépouillés  de  leur  première  rôle 
fauve -roux  ; mais  il  est  constant  qu’on  en  voit  qui  font  naturel- 
lement tels.  Ce  Rouleau  rare  fe  trouve  a l'ile  de  France  2c  aux 
Aloluqucs.  Nous  en  possédons  qui  ont  treize  à quinze  lignes  de 
long,  fur  cinq  2c  fix  2c  demi  de  large.  Celui  de  M.  Chaiz  étok 
des  plus  grands  de  cette  espèce  , ayant  vingt  lignes  fur  neuf. 
M.  Martini  donne  la  figure  d’un  très- petit  Cornet  qui  approche 
beaucoup  de  ce  Rouleau  (163). 

L’Amiral  d’Angleterre  a gros  toints  (pl.  xv,  lett.  G 1 , 
est  un  très-beau  Rouleau,  qui  paroît  au  premier  coup  d’œil  avoir 
quelque  ressemblance  avec  l 'Amiral  d’ Orange  dont  nous  parlerons 
ci-après.  Son  test  est  plus  ou  moins  épais,  le  fa  forme,  quoique 
effilée,  n’est  cependant  pas  fort  alongée , étant  un  peu  renflée 
vers  le  haut  du  premier  orbe.  Ses  onze  à douze  i pires  , arrondies 
fur  leurs  pas,  mais  légèrement  aplaties  vers  la  ligne  fpirale , 
femblent  fe  dépasser  2c  fe  furmonter  l’une  l’autre  d’étage  en  étage. 
La  clavicule  assez  élevée  qui  en  résulte  est  terminée  par  un  fommet 
peu  aigu  dans  quelques -uns  2c  obtus  dans  d’autres.  Toute  cette 
clavicule  est  chargée  de  ferics  fines  2c  ferrées  oui  tournent  avec 
la  fpirale,  dont  le  fiüon  est  aussi  de  la  plus  grande  finesse.  Lc3 
quatre  fpires  du  fommet  font  tantôt  d’un  rose  vif,  tantôt  blanches 
2c  d’autres  fois  citron.  Le  reste  de  la  clavicule  es:  d’un  blanc  nué 


( 163  ) Nev.  S j st . Conchyl.  tom.  Il3 
tab.  iv3fig . 6iz3  pag.2J4  & 2 y y. 
Ex  Museo  Nostro.  Conus  parvus  jas- 
pldl^ans  ex  albo  ferlatlm  punctatus  & 
in  medio  faseiatus  feu  fils  alto-  vunç- 


tetis  & fusela  nel  ulata  clnctus.  Conus 
Iaspis.  Petit  Cornet  représentant  ui  e 
pierre  de  jade 3 ponctuée  2c  fasciée  de 
blanc.  Le  Jade*. 
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de  couleur  de  chair , de  rose  ou  de  cerise  vif,  quelquefois  fans 
autre  mélange  ; mais  plus  ordinairement  il  est  encore  veiné  de 
fauve  ou  de  marron -roussâtre  tirant  fur  le  cramoisi,  ou  enfin  de 
marron -brun.  Ce  Rouleau  , dont  les  crues  font  presque  toujours 
fortement  prononcées,  est  aussi  très-fujet  à montrer  dans  fon 
test  des  excrescences  ou  cicatrices  qui  proviennent  des  reprises 
plus  ou  moins  grossières  que  l’animal  a faites  à fa  coquille.  Des 
cordelettes  circulaires  , d’autant  plus  fortes  qu’elles  approchent 
davantage  de  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe,  laissent  entre 
elles  une  à deux  ftries  fines , féparées  par  un  filon  assez  large  , 
quoique  peu  profond.  Le  fond  de  la  robe  est  dans  les  uns  blanc 
nué  de  couleur  de  chair  ou  de  rose  vif;  dans  d’autres  il  est  presque 
entièrement  couleur  de  rose  & cerise  vif,  fouvent  mélangé,  par 
flammes  ou  par  taches  irrégulières  , d’aurore  , de  roussâtre  ou 
d’orangé  : mais  plus  communément  les  nuances  rose  , cerise , 
aurore  , orangé  , roussâtre  , Sec.  y font  distribuées  par  zones  , 
alternes  avec  deux  ou  trois  bandes  circulaires  blanches  nuées  de 
couleur  de  chair,  Se  veinées  ou  tachées,  foit  de  canelle  foncé, 
foit  de  fauve  ou  de  marron -brun.  De  plus,  les  pas  des  orbes, 
ainsi  que  les  ftries  circulaires  , font  tachés  ou  ponctués , foit  de 
marron,  foit  de  fauve  plus  ou  moins  foncé.  Ces  lignes  ponctuées 
font  plus  ou  moins  apparentes,  Se  manquent  même  quelquefois, 
ou  ne  forment  du  moins  que  des  lignes  interrompues.  Mais  ceux 
de  ces  Rouleaux  dont  les  deux  ftries  laissées  par  chaque  cordelette 
font  plus  grosses  Se  plus  ferrées,  tels  que  celui  dont  nous  donnons 
la  figure  , ont  aussi  leurs  points  marron-brun  beaucoup  plus  gros 
üe  alternativement  placés  fur  les  ftries  de  chaque  cordelette. 
L’intérieur  de  cette  coquille  est  blanc,  tirant  quelquefois  fur  le 
couleur  de  chair.  Sa  levre,  peu  échancrée  dans  l’angle,  a fon  bord 
peu  tranchant,  plus  ou  moins  dentelé,  fui  vaut  le  plus  ou  le  moins 
de  faillie  des  cqrdelettes,  Se  le  liseré  qui  le  termine  est  rose,  cerise 
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Coquilles  ol1  cou^cur  de  chair.  Ce  Rouleau  n’est  pas  commun;  il  est  meme 
pe  mer.  très-rare  à rencontrer  vif  en  couleur  6c  bien  conservé.  Il  vient  de 

cylindriques  ^ur^nam  > & porte  depuis  un  pouce  jusqu’à  un  pouce  6c  demi  , 
pu  Rouleaux,  quelquefois  meme  près  de  deux  pouces  de  longueur,  volume  assez 
considérable  dans  cette  espèce  : fa  largeur  va  de  cinq  à dix  lignes 
au  plus.  Peu  d’Auteurs  l’ont  fait  graver  (i  6 4). 

L’Amiral  d’Angleterre  sans  points  ( pl.  xv  , lctr.  G:), 
paroît  n’être  qu’une  variété  du  précédent , quoiqu’il  en  différé 
par  fon  test  encore  plus  épais,  par  fa  forme  beaucoup  plus  renflée 
vers  le  haut  du  premier  orbe,  6c  par  fa  clavicule  moins  élevée, 
dont  les  pas  fcmblent  aussi  fe  furmonter  l’un  l’autre.  Les  crues 
de  fon  test  ne  font  pas  moins  grossières,  6c  les  cordelettes, 
onduleuses  6c  comme  raboteuses,  font  d’autant  plus  fortes  qu’elles 
approchent  davantage  de  la  pointe  du  cône.  Le  fillon  qu’elles 
laissent  entre  elles  est  étroit , mais  profond  : on  n’y  remarque 
point  de  ftries  fines  intermédiaires  comme  au  Rouleau  précédent. 
Sa  robe  blanche  ou  de  couleur  de  chair  , est  nuée  de  rose  6c  de 
cerise  vif  foncé  , fur- tout  dans  la  partie  raboteuse  de  fes  cor- 
delettes, ainsi  que  fur  fa  clavicule,  mais  fans  autres  marbrures. 
L’intérieur  est  blanc  , 6c  la  lèvre,  peu  mince  dans  fon  bord,  qui 
est  fortement  festonné  , avec  un  liseré  cerise.  Cette  variété,  qu’on 
croit  erre  Orientale,  est  très -rare  : elle  porte  quatorze  à vingt 
lignes  de  long,  fur  fept  à onze  de  large. 

Le  Bout  de  chandelle  (planche  xv,  lettre  G3),  est  un 


(164)  Stba  3 Locupl . rer . nat.  Thés,  j 
tom.  III 3 tab.  XL  vu  i,fig.223  pag . 13  S.  j 
Knorr,  Dclices  des  yeux  6:  de  l’espriî, 
Ve  part.  pl.  xxiv,  fig.  i,  pag.  59. 

Marc.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 [ 
tab.  lii3  fig.  S74  & S7Sj  P*g-  226 

& 22J. 

Davila,  Catalogue,  tom.  ï,  pag.  234, 


la  première  paire  de  i art.  432.  « Deux, 
» d’Amérique,  blancs,  nues  de  couleur 
» de  rose  , à flammes  longitudinales 
» aurore,  interrompues  dans  le  milieu 
51  par  une  zone  irrégulière  du  fond , à 
» fuies  circulaires , & à pas  des  orbes 
51  un  peu  concaves , nommés  Amirtzux 
» <T Angleterre 
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Rouleau  moins  beau , mais  plus  rare  que  les  deux  précédens  , coqui 
dont  il  paroît  n’être  qu’une  variété.  Son  test  est  mince  6c  Ta  forme  M£R- 
effilée , tournée  de  dix  fpires  étroites  6c  renflées  fur  les  pas  de  la  cylindriques 
fpirale.  Sa  clavicule,  femblable  à celle  de  l’Amiral  d’Angleterre,  ou  Rouieuux* 
est  médiocrement  élevée  , mais  par  étages  bien  distincts , que 
termine  un  fommet  obtus.  Ces  étages  font  un  peu  aplatis  6c  très- 
finement  ftriés  au-dessous  du  petit  renflement  lisse  6c  en  façon 
de  cordon  qui  borde  les  pas  de  la  fpirale.  Les  crues  de  la  coquille 
font  assez  fines  6C  ne  laissent  que  quelques  rugosités  des  plus 
légères.  A l’égard  des  cordelettes  circulaires  elles  font  bien  pro- 
noncées, mais  moins  faillantes  que  dans  l’Amiral  d’Angleterre, 

Elles  font  aussi  plus  ferrées  6c  comme  divisées  chacune  par  deux 
ftries  aussi  circulaires.  Celles  de  la  partie  inférieure  du  premier 
orbe  font , à l’ordinaire , plus  larges  6c  plus  faillantes , ou  plutôt 
le  filon  qu’elles  laissent  entre  elles  est  plus  profond  , car  elles 
font  aplaties  comme  celles  de  la  partie  fupérieure.  La  couleur  de 
ce  Rouleau  est  tant  extérieurement  qu’intéricurement,  d’un  blanc 
un  peu  grisâtre  ou  de  couleur  de  fuif,  d’où  est  venu  fon  nom. 
Cependant  la  partie  inférieure  du  premier  orbe  est  ordinairement 
d’un  très-beau  blanc-de-lait  qui  tranche  fur  le  blanc  fale  du  reste 
de  la  robe , ce  qui  vient  de  ce  que  le  test  de  la  coquille  est  plus 
épais  en  cet  endroit.  Sa  levre , à peine  échancrée  dans  l’angle  ÿ 
est  mince  6c  tranchante  dans  fon  bord  , qui  est  à peine  dentelé. 

Ce  Rouleau,  que  nous  croyons  Américain,  est  très -rare.  Celui 
d’après  lequel  nous  l’avons  fait  graver  6c  qui  fait  partie  de  notre 
collection  , porte  un  pouce  6c  demi  de  longueur  , fur  huit  lignes 
de  lar  geur.  Seba  en  donne  aussi  la  figure  (165).  M,  Davila  pos- 
sédoit  cette  coquille,  qu’il  dit  être  des  Indes  (1  6 6), 


(165)  Locupl.rer.nar.Thes.torn.  IIIj  j (166)  Catalogue,  tom.I,  pag,  2.373, 
t&b.  XLVllij  fig.  2i3pag.  138»  | artic.  464.  « Quatre  Cornets  rares  des- 
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Le  faux  Amiral  d’Orange  a bandes  (pl.  xvn,  lett.  K 2,, 
est  une  espèce  de  Rouleau  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
précédent,  moins  encore  avec  X Amiral  a’  Orange , qui  forme 
l’espèce  fuivante.  Celui  dont  il  s’agit  ici  est  une  coquille  lourde, 
quoique  le  test  en  foit  médiocrement  épais.  Assez  renflée  vers  le 
haut  de  fon  premier  orbe,  elle  est  effilée  dans  le  reste,  &:  lur-tout 
vers  l’extrémité  inférieure  de  ce  même  orbe.  Ses  dix  à onze  f pires , 
distinguées  par  un  fillon  peu  profond , forment  une  clavicule  élevée, 
terminée  par  un  fommet  obtus.  Les  pas  des  orbes  font  larges,  aplatis 
ou  s’élevant  légèrement  en  doucine  , pour  former  autant  d’étages 
]bien  distincts,  mais  non  renflés  comme  ceux  des  Rouleaux  précédons. 
Les  orbes  de  la  clavicule,  fur-tout  les  pas  du  premier,  lont  lisses 
ou  ne  montrent  que  quelques  ftrics  circulaires  à peine  fensibles. 
Il  est  très-difficile  de  rencontrer  ce  Rouleau  bien  conservé  , prin- 
cipalement dans  fa  clavicule  , qui  est  ordinairement  rongée  & 
percée  par  le  chancre  &L  les  vers  marins.  Les  crues  de  cette  coquille 
font  presque  toujours  de  la  plus  grande  finesse,  quoique  assez 
prononcées  dans  quelques  individus.  Ses  cordelettes  circulaires 
lont  fines,  fini  pics  , très -l'aillantes  , assez  distantes  entre  elles  èc 
à peu  près  d’égale  grosseur , excepté  vers  la  partie  inférieure  du 
premier  orbe , où  elles  lont  plus  fines  Sc  plus  ferrées.  Le  fond  de 
la  robe  est  presque  toujours  d’un  beau  blanc  , coupé  par  deux 
Zones  lafran  laie,  ou  jonquille  pâle,  ou  roussâtres , quelquefois 
légèrement  olivâtres.  Enfin  la  couleur  en  est  plus  ou  moins  vive, 
mais  toujours  peu  foncée.  La  plus  large  de  ces  zones  est  placée 


» Indes,  & à tête  élevée-,  favoir,  un 
s>  blanc  à grosses  Unes  ik  profondes 
?»  cannelures  circulaires , chargées  vers 
>»  le  haut  de  Cries  onduleuses  très-fines, 
m & à dix  orbes , dont  les  pas  font  un  j 
,7  peu  renflés,  formant  une  fécondé  va-  | 


s»  riété  de  l’espèce  nommée  Bout  de 
55  chandelle  ».  M.  Dâvila  avoir  aussi 
donné  ce  nom  à un  autre  Rouleau  dort 
il  prend  celui  ci  pour  une  variété , mais 
l’un  & l’autre  forment  deux  espèces  dis- 
tincte?, 
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vers  le  tiers  de  la  hauteur  du  premier  orbe,  6c  l’autre  un  peu  au-  coquilles 
dessus  du  milieu  de  ce  même  orbe.  Un  ruban  de  l’une  ou  de  de  mer. 
l’autre  de  ces  couleurs  fe  fait  aussi  quelquefois  remarquer  fur  les  CyCi°'™i*ues 
pas  de  la  fpirale.  Dans  d’autres  ce  ruban  est  remplacé  par  des  ou  Roukaur^ 
veines  d’un  violet  peu  foncé  , 6c  la  pointe  du  fommet  est  de  la 
même  couleur.  Quelquefois  aussi  cette  clavicule  est  entièrement 
blanche.  L’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  est  blanche  ou 
violet  tendre,  mais  il  est  rare  de  rencontrer  de  ces  coquilles  dont 
la  robe  foie  blanche  en  entier.  A l’égard  de  l’intérieur  il  est 
toujours  blanc  ; 6c  la  lèvre  , peu  échancrée  dans  l’angle  , est 
tranchante  6c  finement  dentelée  dans  fon  bord.  Ce  Rouleau  , qui 
est  très -rare  , fe  trouve  a file  de  France,  à Batavia  6c  aux  îles 
Fréd  ériciennes,  autrement  Micobares  : il  porte  depuis  vingt- une 
lignes  jusqu’à  deux  pouces  ou  un  peu  plus  de  longueur,  fur  neuf 
à douze  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur.  M.  Martini  en  donne 
la  figure  (167):  M,  Davila  en  parle  aussi  fous  le  nom  de  Bout 
de,  chandelle  ( 1 6 8);  mais  comme  on  désigne  ordinairement  par  ce 
nom  la  variété  de  l’Amiral  d’Angleterre  que  nous  avons  décrite 
dans  l’article  précédent,  nous  croyons  devoir  l’oter  à cette  espèce  y 
qui  en  différé  à plusieurs  égards. 

L’Amiral  d’Orange  Oriental  ( planche  xvir,  lettre  Kl  )ÿ 
esc  un  Rouleau  non  moins  distingué  par  fa  beauté  que  par  fa 
grande  rareté  : il  a quelques  rapports  avec  l’Amirai  d’Angleterre, 
avec  lequel  il  faut  éviter  de  le  confondre  (r  69).  Son  test  est 


( 167  ) Nev.  Sy st.  Conchyl.  tom.  Il ' y 
tab.  LII , fig.  S77>  Pag’  228  & 22  ç. 

(16S)  Catalogua,  tom.  I,  pag.  234, 
le  premier  Cornet  de  l’art.  453.  «Quatre 
» Corners  3 (avoir,  un  blanc  de  forme 
» effilée,  à (fries  circulaires  peu  pronon- 
» cées,  nommé  le  Bout  de  ehand.dk  ». 


( 169)  On  le  voit  à la  lettre  I,  planche' 
première  de  l’Appendice  à la-  Conchy-- 
liôlogiey  & voici  la  description  opt’en  a 
donnée  M.  d’Argenville , à la  page  3 S y. 
« L’Amiral  d’Qrange  I,  est  encore  un 
» très-beau  morceau  & des  plus  rares.;' 
» on  le  nomme  ainsi,,  parce  qju’il  fe 
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d'épaisseur  médiocre,  de  fa  forme  alongée , fans  être  trop  cfi  iéc. 
Les  dix  orbes  qui  le  composent,  quoique  assez  rendes,  ont  leurs 
pas  lisses,  concaves  ou  creusés  en  gouttière,  plus  profonde  dam 
les  coquilles  Orientales  que  dans  les  Américaines  : cette  gouttière 
est  bordée  d’un  talus  arrondi  plus  ou  moins  faillant.  La  clavicule 
est  assez  élevée,  de  le  fommet  qui  la  termine  est  fin,  légèrement 
aigu,  quelquefois  meme  un  peu  obtus.  Les  crues  longitudinales 


» trouve  dans  fon  pourtour  plusieurs 
» parties  jaunes,  fur  un  fond  bleu  mêle 
» de  couleur  de  rose,  avec  dix-fept  à 
»»  dix  huit  petits  cercles  qui  ont  des 
» marques  brunes,  jaunes  8c  blanches. 
» La  tête  en  pyramide,  est  de  même 
>»  couleur , avec  fix  cercles  faisant  ressaut 
>♦  8c  tachetés  de  noir,  accompagnes  dure 
» double  ligne  jaunâtre , avec  un  bouton 
» au  fommet  de  couleur  jaune.  Cette 
» belle  coquille  fait  partie  de  la  collec- 
»>  tion  de  l’Auteur  >»  . . . 

Voici  le  jugement  qu’a  porte  de  cette 
description  l’Auteur  anonyme  de  la  Cri- 
tique de  l’Appendice  à la  Conchyliologie. 
« Quel  verbiage,  dit-il,  pour  décrire 
» un  Cornet  déjà  li  connu  dans  Rum- 
» phiits , lous  le  nom  d ' Archïtalassus 
v Arausicanus  ! Celui-ci  a cependant 
» un  fond  bleu  que  je  ne  connois  point 
» aux  autres  , qui  font  dans  différais 
w cabinets  à Paris  : fans  doute  qu’en 
» voulant  lui  rendre  fes  couleurs  qu’il 
>>  avoir  perdues,  on  aura  peint  le  fond 
**  avec  un  blanc  trop  bleu-,  car  je  fais 
» qu’il  est  peint.  Le  peintre  & le  graveur 
v ont  manqué  un  caractère  très-distinctif 
t>  dans  ce  que  le  premier  appelle  la  tête; 


» fi  cependant  on  peut  donner  le  nem 
» de  tête  à ce  qui  est  derrière  l'animal 
» quand  il  marche.  Ce  caractère  est  que 
••  la  clavicule  doit  être  en  filon , claxiculâ 
» fulcatâ.  Au  lieu  de  cela,  on  nous  dit 
» que  fa  tête  a f x cercles  faisant  res- 
» saut.  Le  nombre  de  fix  n’est  point  un 
.»  caractère  distinctif  d’espèce,  mais  de 
» crue  : fx  fpires  ne  font  point  fix  cer - 
» clés.  Enfin  que  veut- on  dire  par  fai- 
» sant  ressaut  ? Cette  belle  coquille  fait 
» partie  de  la  collection  de  l’ Auteur». 
Lettre  d’un  Naturaliste  de  la  Rochelle 
à un  de  fes  Amis  à Beaucaire  , fur  la 
Conchyliologie,  pag.  8 & 9. 

Si,  comme  l’observe  le  Critique,  le 
caractère  distinctif  de  la  clavicule  manque 
à cette  coquille,  dans  la  figure  qu’en  a 
publiée  M.  d’Argenville,  c’est  moins  la 
faute  du  peintre  8c  du  graveur, que  celle 
du  dessinateur.  En  effet , c’est  d'après  un 
dessin  peu  correct  que  M.  d’Argenville 
avoir  reçu  de  Hollande,  que  cette  co- 
quille a été  gravée  dans  fon  Appendice, 
&:  ce  n’est  que  quelque  temps  après,  h rs 
de  l’impression  du  Discours  de  cet  Ap- 
pendice, qu’il  en  fit  l'acquisition. 


de 
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de  la  coquille  font  ordinairement  peu  prononcées.  A l’égard  des  ooquILI.ES 
cordelettes  circulaires  elles  font  nombreuses  , inégales  , bien  de  mer. 
prononcées  6c  assez  distantes  entre  elles  , excepté  vers  la  partie  c^dnques 
inférieure  du  premier  orbe,  où  elles  font  plus  fines  6c  plus  ferrées:  ««  Rouleaux. 
le  pli  de  la  columelle  est  aussi  quelquefois  assez  fensible.  Le  fond 
de  la  robe  est  presque  toujours  d’un  beau  blanc,  fascié  dans  deux 
ou  trois  zones  de  rose  ou  de  cerise , rarement  vifs  ; mais  plus 
fréquemment  tirant  fur  le  jaunâtre , ou  d’un  rouge-orangé , ou 
enfin  d’un  fauve-rougeâtre  peu  foncé.  La  première  de  ces  zones , 
qui  est  fort  étroite,  fe  voit  fur  le  haut  du  premier  orbe,  la  fécondé 
un  peu  au-dessous  6c  la  troisième  vers  le  tiers  de  fa  hauteur. 

Souvent  on  n’apperçoit  que  ces  deux  dernieres , 6c  elles  ont  alors 
plus  de  largeur , du  moins  la  fupérieure , qui  occupe  à elle  feule 
la  moitié  du  premier  orbe.  Les  cordelettes  circulaires  , dont  le 
nombre  varie  depuis  dix-huit  jusqu’à  trente  6c  même  davantage, 
font  toutes  mouchetées  , fur  un  fond  blanc,  de  marron-brun,  de 
roux-brûlé  foncé  ou  de  cramoîsi-noir.  Ces  taches,  plus  ou  moins 
grosses  6c  ferrées  dans  les  divers  individus , varient  aussi  dans 
leur  grosseur  fur  la  même  coquille.  Elles  font  assez  généralement 
barlongues  6c  fur  quelques  cordelettes  comme  de  fimples  points. 
L’extrémité  du  fommet  est  blanche  ou  couleur  de  rose  6£  quel- 
quefois orangée  : le  reste  de  la  clavicule  est , comme  les  fascies 
du  premier  orbe,  couleur  de  chair,  ou  rose  ou  d’un  rose-jaunâtre; 
mais  le  talus  qui  borde  les  orbes  est  blanc  moucheté  dans  les  cinq 
à fix  premières  fpires  de  taches  plus  fortes  que  toutes  les  autres. 
L’intérieur  de  ce  Rouleau  est  d’un  beau  blanc  : fa  levre  , médio- 
crement tranchante,  est  presque  toujours  dentelée  par  les  cor- 
delettes de  l’extérieur  qui  viennent  s’y  rendre;  elle  est  quelquefois 
mouchetée  de  brun.  Cette  belle  coquille  vient  d’Amboine  , 6c  elle 
fe  trouve  principalement  fur  les  côtes  de  Céram,  d’Amblaw  6c  de 
Banda.  Elle  porte  depuis  un  pouce  jusqu’à  deux  pouces  6c  deux 
Tome  II.  P p p p 


666 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles 

de  MER. 

Cornets 

cylindriques 

Rouleaux. 


pouces  &c  demi  de  longueur , fur  fix  , neuf  , douze  , quatorze 
&C  quinze  lignes  de  largeur;  mais  le  volume  de  ces  derniers  esc 
considérable.  Plusieurs  Auteurs  l’ont  fait  graver  (170). 

L’Écorchée  brune  ( planche  xix,  lettre  N),  est  un  grand 
ôc  fort  beau  Rouleau  , dont  le  test  a pour  l’ordinaire  assez 
d’épaisseur  (171).  Cette  coquille  pesante  est  de  forme  alongée  , 
quoique  légèrement  renflée  vers  le  milieu  du  premier  orbe.  Une 
légère  dépression  fe  fait  aussi  remarquer  vers  le  haut  de  ce  même 
orbe;  quelques  individus  en  offrent  une  fécondé  vers  le  milieu, 
non  moins  légère,  mais  beaucoup  plus  large.  Les  deux  extrémités 


( 1 70)  Rump.Thss.  Coch.  tab.  XXXIV , 
lïtt.  a.  Architalassus  Arausicanus. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  VII 3 
fg.  7.  Oranjcn-Admiraal. 

Valent.  Amb.  Unlvalv.  fig.  ioo3 
pag.  S y. 

Seba3L.0cupl.rer.  nat.  Thés,  tom.lll } 
tab.  xlv  1 il 3 fig.  73  pag.  13S. 

Knorr,  Délices  des  yeux  Se  de  l’esprit, 

Ie  part.  pl.  vin  , fig-  3,  pag-  20;  6e  Ve  part, 
pl.  xxiv,  fig.L,  pag.  39. 

Davila, Catalogue , tom.  I,  pag.  232, 
art.  444.  “ Un  Cornet  des  Indes,  très- 
» rare  blanc  nué  de  couleur  de  rose , 

»j  à deux  larges  zones  orangées  , 6e  à 
» grand  nombre  de  petites  du  fond  , 

» tachetées  de  rouge-brun,  à fines  fines, 

» à tête  élevée  6e  à pas  un  peu  concaves , 

» connu  fous  le  nom  d’ Amiral  aO- 
» range 3 6e  grand  dans  fon  espèce  » 3 
6e  article  445  : “ un  autre  Amiral  d’O- 
» range,  de  couleurs  plus  foncées,  de  ] 
v forme  plus  oblongue , 6e  à pas  moins  j 

concaves  que  le  précédent  33.  Le  pre-  [ 


mier  de  ces  Amiraux  n’a  éré  vendu  que 
4S  liv.  1 fol , à cause  d’une  excrescence 
qu’il  avoit  Se  qui  en  diminuoir  le  mérire.- 
Le  fécond  étoit  un  Amiral  d'Orange 
Américain 3 mais  beau  dans  fon  espèce, 
aussi  a-t-il  été  vendu  120  liv. 

Encyclopéd.  Rcc.  des  plane,  tom.  ^ I, 
pl.  lxix  , fig.  8. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , 
tab.  LV  II  3 fig.  636  & 6373  pag.  2$  2 y 
2S3  & 2$  4.  n Ejx  Mus ■ B oit  en.  Conus 
>r  clavicula  pyramidali  perquam  pre- 
» tiosus  ex  aurantio  3 carmesïno  & 
3»  albido  fasciatus , linéique  catenulis 
» ex  nigresccnte  & albo  tesselatis 
3»  constrictus . Amiralis  Arausicanus  ■*. 

Conus  Aurisiacus.  Linn.  System,  nat ► 
edit.  XII 3 tom.  /,  fpec.  3163 pag.  1 1 70. 
« Testa  aurantia  f as  dis  3 albidis  > 
3>  flrïisque  albo  nigroque  variis.  Spira 
» canaliculata  3 aurantia  mprgine  ma- 
33  culis  oblongis 3 albis  fuscisque 

(171)  On  le  voit  à la  pL  13,  lett,  C 
de  la  fécondé  edition. 
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<le  la  coquille  font  à peu  près  d’égale  largeur  ; cependant  l’inférieure  coquilles 

est  ordinairement  plus  étroite.  On  y compte  treize  à feize  fpires,  de  mer. 

dont  les  lis  ou  fept.  premières  font  très- concaves  ou  creusées  en  cyC[i^^ue3 

gouttière , à crues  fensibles  traversées  par  des  ftries  circulaires  ™ Rouleau*t 

fines , mais  bien  marquées.  Les  fpires  du  fommet  font  plates  , 

quoiqu’un  peu  renflées  , 8c  toutes  font  bordées  d’un  talus  très- 

laillant  8c  en  vive-arrête.  La  clavicule,  quoique  assez  élevée,  le 

paroit  peu  relativement  à la  longueur  considérable  du  premier 

orbe  : le  fommet  qui  la  termine  est  plus  fouvent  aigu  qu’obtus  , 

de  couleur  blanche  , ou  d’un  rose -jaunâtre , quelquefois  orangé 

vif , couleur  de  chair  ou  d’un  rose  vif.  Le  fillon  de  la  fpirale  est 

fin  , bien  marqué , 8c  est  fuivi  d’un  petit  renflement , qui  depuis 

le  feptieme  jusqu’au  neuvième  orbe  est  faiblement  mamelonné 

dans  quelques  individus.  Les  crues,  malgré  leur  finesse,  s’élèvent 

quelquefois  de  distance  en  distance  en  forme  de  côtes  longitu-" 

dinales  : les  ftries  circulaires , bien  prononcées , font  aussi  très- 

fines  8c  assez  ferrées , mais  plus  grosses  8c  plus  faiîlantes  vers  la 

partie  inférieure  du  premier  orbe.  Le  pli  que  forme  en  cet  endroit 

la  columelle  est  assez  marqué  8c  s’annonce  même  dans  quelques- 

uns  par  une  cordelette  plus  faillante  fuivie  d’une  rigole  étroite 

8c  fort  légère.  Le  fond  de  la  robe  de  cette  coquille  est  quelquefois 

blanc , mais  plus  ordinairement  cette  couleur  blanche  est  nuée 

de  couleur  de  chair , eu  de  rose  tendre  , ou  enfin  de  rose  plus 

foncé  , ou  de  cerise  vif  mélangé  de  violâtre  ; quelquefois  il  est 

gris -de-lin  nué  de  bleuâtre,  8c  plus  rarement  encore  ce  fond 

blanc  , nué  de  rose  8c  de  roux  foncé  , est  fascié  comme  en  deux 

zones  d’orangé  foncé.  Cette  robe  est  plus  ou  moins  chargée  de 

marbrures  ou  flammes  plus  ou  moins  larges  8c  déchiquetées,  dans 

lesquelles  l’imagination  voit , ainsi  que  dans  les  nuages  , mille 

figures  bizarres  8c  irrégulières.  Ces  marbrures  font  le  plus  fouvent 

distribuées  comme  en  deux  zones,  dont  une  au-dessus  du  milieu 
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Coquilles  du  premier  orbe  l’autre  vers  l’extrémité  inférieure  : fouvent 
»e  mer.  aussi  elles  font  interrompues  par  des  taches  plus  ou  moins  grandes 
cylindriques  du  f°nd-  Enfin  ccs  marbrures  en  forme  de  nuages,  de  veines,  de 
tu  Rouleaux,  flammes,  &c.  font  tantôt  de  couleur  rousse  ou  amaranthe,  rayées 
transversalement  de  canellc  plus  ou  moins  foncé  : tantôt  elles 
font  fauves  ou  d’un  roux-brulé  rayé  de  marron-brun.  On  en  voit 
aussi  dont  la  couleur  est  fauve-brun,  brun-roussâtre  ou  rougeâtre, 
rose,  gris-de-lin- violâtre  ou  bleuâtre,  &:  dont  les  lignes  circulaires 
font  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  cramoisi-noirâtre,  &.  même 
d’un  noir  vif.  Ccs  lignes  circulaires,  qu’on  ne  distingue  point 
fur  le  fond  de  la  coquille,  mais  fur  les  marbrures  feules,  font 
pour  l’ordinaire  bien  détachées  de  ces  marbrures  : on  voit  néanmoins 
des  individus  ou  elles  lont  tellement  confondues  ou  multipliées  , 
que  les  marbrures  paroissent  entièrement  d’un  brun  presque  noir; 
quelquefois  même  ccs  lignes  ont  disparu  par  le  poli  qu'on  donne 
à ces  Rouleaux,  ce  qui  arrive  fur-tout  quand  leurs  marbrures 
font  noires  ou  d’un  brun  vif.  Dans  ccs  derniers  les  interlignes 
font  fouvent  bleuâtres,  & le  fond  de  leur  robe  plus  chargé  de 
rose  , de  cerise  ou  de  violâtre  , laisse  appercevoir  en  certains 
endroits  des  ftries  blanchâtres.  L’on  ne  finiroit  point  s’il  falloix 
détailler  ici  toutes  les  variétés  dans  les  nuances  êc  le  dessin  de  la 
robe  que  présente  cette  espèce  : nous  en  avons  décrit  les  prin- 
cipales dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  ; fur  quoi  nous 
observerons  que  parmi  ces  variétés  , les  quatre  dernières  font  les 
plus  rares r Sc  qu’elles  offrent  de  plus  la  fingularité  d'être  privées 
fur  leurs  marbrures  , des  lignes  circulaires  de  couleur  plus  foncée 
dont  nous  venons  de  parler-  La  dernicre  de  ces  variétés  présente 
au  contraire  des  traits  fins  , courts  , longitudinaux.  Le  fond  de 
la  clavicule  des  Écorchées  ordinaires  est  presque  toujours  blanc 
ou  légèrement  couleur  de  chair , & il  est  tacheté  ou  veiné  de 
fauve  , de  brun  , de  marron  ou  de  brun  très- foncé  ; mais  pour 
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l’ordinaire  ces  taches  ne  font  point  rayées,  6c  lorsqu’elles  le  font, 
ce  n’est  que  longitudinalement  6c  comme  par  fibres.  L’intérieur 
de  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  : fa  levre , bien  échancrée 
dans  l’angle , est  mince  dans  Ton  bord  , qui  est  nué  de  rose  ou  < 
de  bleuâtre,  ôc  quelquefois  tacheté.  L’ouverture  de  la  bouche  est 
fort  resserrée  , excepté  vers  l’extrémité  antérieure  où  elle  s’élargit 
un  peu.  Ce  Rouleau  n’est  point  rare  : on  le  trouve  aux  Moluques, 
à l'ile  de  France,  à Madagascar,  ainsi  qu’aux  îles  Frédériciennes , 
à Kitoé  6c  au  cap  Bernard  fur  les  côtes  d’Afrique.  Sa  longueur  varie 
depuis  un  pouce  jusqu’à  trois  6c  trois  pouces  6c  demi,  quelquefois 
même  quatre  pouces  , 6c  fa  largeur  depuis  fix  lignes  jusqu’à  deux 
pouces.  Beaucoup  drAuteurs  l’ont  fait  graver  (172.). 

Les  Châteaux  en  Espagne  (planche  xvn  , lettre  Ai)» 
c’est  une  coquille  de  l’espèce  de  celles  auxquelles  on  donne  ordi- 
nairement les  noms  de  Nébuleuse  t de  Nuées  3 à’ Orageuse  6c  c 
d’après  la  forme  6c  la  disposition  de  leurs  marbrures  ponctuées 
ou  non  ponctuées.  Mais  la  variété  dont  il  s’agit  ici  a été  nommée 


(172J  Mus.  Gotcwald.  cap.Vj.tab.  vi3 
fig.  $ 3 > üttr  a. 

Rumph . Thés.  Coehl.  tab~  xxxi  y 
Rit.  j.- 

Petiv.  Ga\oph,  nat.  part.  Ij  tab.  xVy 
fig-  4 y & tab.  xcviu  j fig.  ç. 

Valent.  Amb.  Univ.  fig.  60.  & 61 
B-onan.  Observ.  cire,  vivent,  part.  II > 
feu  SuppL  Recr.  ment.  & oc.  fig.  2 g , 
pag.  322 . 

Gualt.  Ind.Test.  Conchyl.  tab.XXViy 
R:t.  v .. 

SebayLocupl.  rer.  irat.  Th.es.  tom.  Il f 

tcb.  XLU  y fig.  S & p y.  pag.  J 2 J y.  & 

tab.  xziiiy  fig.  24  & 2 y y pag.  13  0. 

. g ^ c S r ^ 


Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c, 
pî.  vin,  fig.  13 , pag.  lv. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  i’espritv 
Ie  part.  pl.  xvin,  fig.  1 , pag.  34. 

HUI.  Hist.  of  anim.  tom.  III y pl.  3-. 
Porphyry  Shell. 

Man.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  IIy. 
tab.  LXiv  y fig.  7143  71  s & 7iôy 
pag-  3 S V 3 S 2 y-  3 33  & 334- 

Davila*  Catalogue,  tom.  I,  pag.  2 
les  premières paires'des  articles  33,5,  $3,6 
& 537,  ôc  pag.  136  3>  la  derniere  de 
l’art,  j 3.9  & tadixieme  paire  de  l’art,  y 40. 

Conus ■ S tria  tus.  Linn System,  nat 
edit.  XÎIy  tomJyfpec.  3 1 3 y pag  . 1 / j-l.. 
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Coquilles  ^cs  Châteaux  en  Espagne i à cause  de  la  description  vraiment  fan- 
de  mer.  tastique  que  M.  d’Argcnville  en  a faite  dans  fon  Appendice  '173,: 
cylindriques  description  f fingulicrc  , qu’il  feroit  impossible  de  rcconnoîtrc 
m Rwimx-  la  coquille  dont  il  a voulu  parler  fans  la  figure  qu’il  en  a donnée. 

C’est  un  Rouleau  dont  le  test  est  peu  épais  , la  forme  effilée , 
&c  la  clavicule  médiocrement  élevée  , composée  de  dix  à onze 
fpircs  , les  premières  desquelles  font  peu  concaves  ftriées , 
tandis  que  les  autres  font  légèrement  convexes  ou  s’arrondissent 
en  doucinc.  Le  filon  qui  les  distingue  est  bien  marqué  &:  fouvent 
meme  foiblement  tubcrculé  depuis  la  cinquième  jusqu’à  la  fcpticme 


(173)  Cette  coquille  s’y  voit  à la 
planche  fcconde  , lettre  C , ôc  M.  d’Ar- 
genville  la  décrit  ainsi  pag.  389.  “Le 
»#  Cornet  C est  fi  fingulier  dans  le  ccm- 
» pactiment  de  fa  robe,  qu’il  ne  fc 
» trouve  dans  aucun  cabinet.  Il  orne 
» celui  de  l’Auteur,  & fe  rapporte  tou- 
» jours  à la  planche  12.  Quatre  colonnes 
» blanches  fe  distinguent  au  milieu  de 
» fa  robe , qui  est  d’un  brun-reuge  cerclé 
» de  lignes  formées  par  des  points  noirs. 
» Quatre  autres  marques  longues  & 
t»  blanches  lont  à l’aplomb  de  ces  co- 
»»  lonnes.  Les  côtés  de  la  robe  font  ba- 
il riolés  de  différentes  taches  blanches 
»>  irrégulières  (ur  le  même  fond  ; la  tête 
» peu  élevée , est  compartie  en  plusieurs 
*»  taches  brunes  , fur  un  fond  blanc , 
»>  jusqu’au  fommet,  qui  est  couleur  de 
rose.  Sur  le  bord  de  la  bouche,  la 
» coquille  est  presque  blanche , piquetée 
« de  points  rouge-bruns  »... 

L’Auteur  de  la  Critique  que  nous 
avons  déjà  citée,  dit  au  fujet  de  cette 


description  : **  Le  Cornet  C est  û fin- 
» gulier  dans  le  compartiment  de  fa 
» robe,  qu’il  ne  fc  trouve  dans  aucun 
v cabinet  que  dans  celui  de  l’Auteur. 
» Malgré  la  fingularité  de  la  robe  3 
» l’Auteur  me  permettra  de  ne  l’e.n  pas 
» croire  fur  fa  parole,  puisqu'il  est  ncs- 
» certain  que  j’ai  vu  ce  Cornet  plus 
» d’une  fois  dans  plusieurs  cabinets  à 
» Paris:  il  est  donc  très-connu.  On  nous 
» dit  qu 'il  a quatre  colonnes  blanches... 
» que  quatre  autres  marques  longues 
» & blanches  font  a l'aplomb  de  ces 
» colonnes  ; mais  toute  cette  colonnade 
.»  11’est  qu’un  château  en  Espagne  , une 
» description  romanes  que  ».  Lettre  d’un 
Naturaliste  de  la  Rochelle , à un  de  fes 
Amis  à Beaucairc  3 fur  la  Conchylio- 
logie 3 pag.  J 2 & IJ. 

C’est  d’après  cette  Critique  , que 
quelques  curieux  ont  donné  à cette  co- 
quille le  nom  de  Châteaux  en  Espagne^ 
que  nous  avons  laissé  à cette  variété. 
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fpires.  Le  fommet  de  cette  clavicule  est  plus  aigu  qu’obtus,  2c  il 
est  blanc,  brun  - minime  , couleur  de  chair,  rose  ou  cerise  vif 
dans  les  quatre  ou  cinq  fpires  qui  le  forment.  Le  reste  de  la  cla- 
vicule est  tacheté,  fur  un  fond  blanc  quelquefois  nué  de  bleuâtre, 
de  flammèches  fauve-brun  ou  marron-brun  , ou  bien  d’un  brun- 
roussâtre  ou  olivâtre,  ou  même  d’un  brun  très-foncé.  Les  crues 
de  la  coquille  font  ordinairement  fines  2c  peu  prononcées,  de 
même  que  les  (tries  circulaires , qui  font  légèrement  onduleuses 
Sc  fouvent  rassemblées  par  trois  ou  par  quatre.  Elles  font  plus 
grosses  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe , oh  le  pli  de 
la  columelle  est  aussi  bien  marqué.  Le  fond  de  la  robe  est  presque 
toujours  blanc  veiné  de  violâtre  ou  de  bleu  2c  de  roussâtre  , ou 
Amplement  nué  d’olivâtre  2c  de  bleuâtre  ou  de  violâtre,  ou  même 
d’une  feule  de  ces  couleurs  : mais  il  s’en  rencontre  aussi  dont  le 
fond  blanc  est  pur  2c  fans  nuances.  La  variété  dont  il  s’agit  ici 
a fur  ce  fond  des  flammes  ou  bandes  longitudinales,  rousses  ou 
olive -brun,  interrompues  par  deux  zones  de  la  même  couleur, 
l’une  un  peu  au-dessus  du  milieu  du  premier  orbe , l’autre  vers  le 
tiers  de  fa  hauteur.  Ces  bandes , plus  ou  moins  distantes  entre 
elles  , font  rarement  espacées  aussi  régulièrement  qu’on  le  voit 
dans  l’individu  qui  a donné  à M.  d’Argenville  l’idée  de  colonnes, 
2ec.  On  -y  voit  de  plus  un  grand  nombre  de  lignes  circulaires  , 
fines  2c  plus  ou  moins  ferrées,  ponctuées  de  brun,  de  noir  ou  de' 
marron  ; 2c  ces  points  en  laissent  d’autres , foit  entre  eux  , foie 
fur  les  marbrures  brunes,  qui  font  blancs,  roussâtres  ou  olivâtres,, 
fuivant  la  couleur  du  fond.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  individus 
de  cette  espèce  , les  marbrures  font  jetées  fans  ordre  par  veines 
ou  flammes , fouvent  fi  nombreuses  qu’à  peine  on  y distingue 
quelques  taches  blanches  du  fond.  Les  lignes  ponctuées  varient 
aussi  beaucoup;  ce  font  tantôt  de  (impies  points,  tantôt  des 
traits  eu  lignes  interrompues  , quelquefois  des  espèces  de  virgules ÿ 
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de  chevrons  ou  de  lignes  brisées  : mais  il  esc  rare  que  ce  Rouleau 
en  foie  dépourvu.  On  peut  voir  dans  la  table  qui  esc  en  tête  de 
cette  famille  les  plus  distinguées  des  nombreuses  variétés  que 
présente  cette  espèce.  Les  plus  rares  font  celles  qui  , ponctuées 
ou  non,  ont  leurs  zones  6c  marbrures  d’un  bel  orangé  vif  6c  foncé 
fur  un  fond  blanc.  Presque  tous  ces  Rouleaux  ont  l’extrémité 
inférieure  de  leur  premier  orbe  blanche  ôc  retroussée , la  lerre 
bien  échancrée  dans  l’angle  6c  tranchante  dans  fon  bord;  le  liseré 
qui  la  borde  est  d’un  blcu-gris-brunâtre  ou  marbré  de  brun  foncé, 
6c  rarement  blanc.  Le  reste  de  l’intérieur  est  tantôt  d’un  beau 
blanc  , 6c  tantôt  d’un  blanc  un  peu  bleuâtre.  Ce  Rouleau , fans 
être  rare,  n’est  pas  des  plus  communs.  On  le  trouve  à l’jle  de 
France  , à Amboine  , aux  Philippines  , à Java  6c  ailleurs.  Il  a 
depuis  dix -huit  à vingt  lignes  jusqu’à  deux  pouces  ôc  plus  de 
longueur  , fur  huit  à douze  de  largeur  : ces  derniers  font  volu- 
mineux dans  cette  espèce.  Peu  d’Autcurs  en  ont  donné  la 
figure  (ï  74). 

La  Nébuleuse  tachetée  (planche  xvii  , lettre  Ai),  est 
une  variété  du  Rouleau  précédent,  dont  elle  ne  différé  guère  que 


( 1 74)  Mus.  Gotcwald.  cap.  v,  tab.  v, 

fig-  P°- 

Petiv.  Ga\oph.  nat.  pan.  I,  tab.  v , 

fig-  I0- 

rlelt-  Bonan.  Observ.  cire,  vivent,  part,  II, 
feu  Suppl.  Recr.  ment.  & oc.  fig,  26  , 
pag.  321. 

Seba,Locupl.  rer.nat.  Thés.  tom.III, 
tab.  XLVIII,  fig.  41  & 43,  pag.  139, 
& tab.  Liv,  fans  numéro. 

Knorr  j Délices  des  yeux  St  de  l’esprit, 
IIIe  part.  pl.  xix,  fig.  1,  pag.  39. 

Mart . Nev.  Syst , Conchyl.  totn.  U , 


tab.  LU,  fig.  S79  & iSo,pag.  23  0 
& 23  r. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  2 J4, 
art.  530.  “ Deux,  blancs,  un  peu  taches 
» de  bleu,  à grandes  taches  longitudi* 
» nales  vert  foncé,  interrompues  par 
» une  zone  blanche  peu  prononcée  dans 
» l’un,  tous  deux  cerclés,  fur-tout  vers 
» le  bas,  de  traits  «5e  de  points  bruns, 
» à tête  assez  élevée , terminée  par  une 
» clavicule  couleur  de  chair  , espèce 
» nommée  la  Nébuleuse  ou  les  Nua- 
» ges  >»• 
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par  la  disposition  de  Tes  taches  , qui  font  fauves  ou  café-au-lait  Coquille8 
fur  un  fond  blanc.  Elles  y font  distribuées  comme  en  trois  zones,  db  mer. 
la  première  desquelles  est  fur  le  haut  du  premier  orbe,  la  fécondé 
un  peu  au-dessous  &:  la  troisième  vers  le  tiers  de  fa  hauteur.  Les  ou  Rouleaux* 
lïries  circulaires  , un  peu  mieux  prononcées .,  y font  ponctuées 
par  petits  chevrons  , de  brun  lur  le  fond  blanc.  Les  pas  de  la 
clavicule  font  aussi  de  couleur  blanche,  marbrée  de  fauve,  mais 
lans  lignes  ponctuées.  Ce  Rouleau  vient,  fans  doute,  des  mêmes 
parages  que  le  précédent , qu’il  égale  en  grandeur.  Il  n’est  pas 
commun. 

La  Tulipe  (planche  xix , lettre  Mi  ) , est  encore  une  très- 
belle  espèce  de  Rouleau  (175),  laquelle  fournit  un  grand  nombre 
de  variétés , distinguées  par  la  vivacité  le  mélange  de  leurs 
couleurs  autant  que  par  leur  rareté.  Le  test  en  est  pour  l’ordinaire 
épais  , & la  forme  alongée  , quoique  assez  renflée  vers  le  haut 
êc  lur  le  milieu  du  premier  orbe.  Il  n’y  a guère  que  la  Tulipe 
bleue  dont  la  forme  foit  étroite  2c  plus  effilée  que  les  autres. 

En  général  ces  coquilles  font  composées  de  douze  orbes , dont 
les  premiers  font  plus  ou  moins  concaves  bordés  d’un  petit 
cordon  arrondi , tandis  que  les  derniers  font  plats  ou  légèrement 
convexes  & foibîement  mamelonnés.  Le  fdlon  qui  distingue  ces 
orbes  est  ordinairement  grossier , finueux , &z  le  fommet  qui  les 
termine  est  plus  ou  moins  obtus.  Les  Unes  , qui  pour  l’ordinaire 
y iont  assez  fines,  forment  quelquefois  avec  les  crues  qui  les  tra- 
versent une  espèce  de  réseau  assez  fensible.  Les  fpires  s’élèvent 
tantôt  insensiblement  , tantôt  par  étages  bien  distincts  pour 
former  une  clavicule  assez  faillante  , mais  qui  le  paroît  peu  rela- 
tivement au  volume  de  la  coquille.  Les  crues  forment  fouvent 
fur  le  premier  orbe  des  espèces  de  côtes  longitudinales  croisées 


fi 75)  On  la  voit  à la  pl.  13,  lect,  B de  la  fécondé  édition. 

Tome  //.  Q q q q 
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par  des  cordelettes  ou  {fries  circulaires  plus  ou  moins  fensibles  6c 
assez  distantes  entre  elles.  Dans  quelques-uns  ces  ftrics  circulaires 
font  alternativement  fines  6c  grosses  , 6c  quelquefois  même  celles- 
ci  font  chargées  de  petits  boutons  peu  faillans  : mais  ces  dernières 
variétés  font  très-rares.  Dans  celle  dont  nous  donnons  la  figure, 
d’après  M.  d’Argenville  , le  fond  de  la  robe  est  blanc , nué  par 
veines  de  bleu  ou  de  violet  plus  ou  moins  foncé.  Cette  robe  esc 
de  plus  marbrée  ou  tachetée  par  flammes  onduleuses  longitudinales 
Sc  fouvent  interrompues,  d’un  vert-olivâtre  rembruni,  nué  de 
fauve-marron;  ou  bien  ces  nuances  font  d’un  bran  - violâtre  nué 
d’orangé-brun  : on  y distingue  en  même  temps  un  grand  nombre 
de  lignes  circulaires  formées  de  traits  6c  de  points  marron -noir 
ou  rouge-brun  , ou  cramoisi-brun  très- foncé.  Ces  points  fe  dé- 
coupent nettement,  même  fur  les  marbrures  brunes  ou  olivâtres; 
6c  lorsque  ces  marbrures  , comme  il  arrive  fouvent , forment 
deux  zones  , interrompues  ou  non  , l’une  vers  le  milieu  , l’autre 
vers  le  tiers  de  la  hauteur  du  premier  orbe  : les  bandes  intermé- 
diaires du  fond  font  veinées  6c  ponctuées  par  lignes  circulaires 
de  brun.  La  clavicule  offre  le  même  fond  6c  les  mêmes  marbrures 
que  la  robe,  mais  fans  lignes  ponctuées.  La  lèvre  de  ces  Rouleaux 
est  mince,  médiocrement  échancrée  dans  l’angle,  6c  le  liseré  qui 
îa  borde  esc  marbré  comme  l’extérieur.  On  peut  voir  dans  la 
table  qui  précède  cette  famille,  quelques-unes  des  nombreuses 
variétés  que  renferme  cette  espèce.  Il  en  est  peu  qui  ne  foient 
distinguées  , foit  par  la  richesse , foit  par  la  variété  de  leurs 
couleurs,  6c  quelques-unes  même  l’emportent  à cet  égard  far 
celle  que  nous  venons  de  décrire.  Cette  coquille  vient  de  l’ile 
d’Amboine  , de  Batavia  , du  golfe  de  Bengale  , ainsi  que  de  file 
de  France.  Elle  porte  depuis  vingt  lignes,  jusqu’à  deux  pouces 
6c  quelquefois,  même  deux  pouces  6c  demi  de  longueur  , fur  dix* 
treize  6c  feize  lignes  de  largeur  : ce  dernier  volume  n’est  pas 
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commun.  Peu  de  Naturalistes  en  ont  donné  la  figure  (176).  coquille* 
La  petite  Tulipe  ( planche  xix,  lettre  Mi),  est  une  variété  DE  MER- 
du  Rouleau  précédent  , mais  bien  inférieure  en  volume.  Plus  cylindriques 
courte  & plus  ramassée  dans  fa  forme  , fa  clavicule  est  aussi ou  Rwleau9t 
moins  élevée  6c  le  fommet  qui  la  termine  plus  obtus.  Ses  huit 
orbes  font  à peine  concaves , mais  bien  ftriés  fur  les  pas  de  la 
fpirale,  Les  crues  de  la  coquille  font  très -fines,  quoique  le  test 
en  foit  assez  épais , 6c  les  Itries  circulaires  n’y  font  quelquefois 
bien  fensibles  que  vers  la  pointe  du  cône  : d’autres  au  contraire 
les  ont  fortement  exprimées  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille. 

La  robe  de  ce  Rouleau  est  nuée  ou  veinée  de  bleu  fur  un  fond 
blanc,  marbré  d’olive-bleuatre  ou  de  feuille-morte,  6c  quelquefois 
nué  d’orangé  vif.  Souvent  des  marbrures  s’étendent  au  point  de 
ne  laisser  paroître  que  quelques  veines  bleues  6c  blanches  du  fond. 

Cette  robe  est  de  plus  chargée  de  fuites  circulaires  de  points 


» ondées,  l’autre  par  taches  disposées 
» en  deux  zones  de  vert  foncé  nué  de 
* marron,  & cerclés  de  plus  de  fines 
» zones  & de  points  rouge- bruns,  à tête 
» élevée , & nommés  Tulipes  ».  Et 
art.  ^29  : «Deux  Rouleaux j favoir,  ura 
« rare,  fond  gris-de-lin,  teint  de  blanc 
» & de  bleu,  marbré  par  trois  larges 
» zones  & par  bandes  longitudinales  de 
» fauve -roux  nué  de  vert,  ôc  cerclé 
>5  comme  les  précédais  ». 

Cette  derniere  Tulipe  doit  fe  rapporter 
à la  Tulipe  orangée  , qui  est  la  féconde 
variété  mentionnée  dans  la  table,  à l'es- 
pèce xviu  du  genre  fécond. 

ConusTulipa.  Un.  Syst.  nat.  e dit. XII f 
torn.  Ijfpec.  323  s pag.i  17  2. 

Qqqqij 


(176)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 6 43 
fg-  rS- 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  7,  tab.  xvy 

fig-  1 S* 

Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  XLVlllj  fig.  y ç. 

HUI.  Hist.  of  anim.  tom.  III , pl.  S. 
Tulip  Shell. 

Knorr , Délices  des  yeux  & de  l’esprit , 
Ve  part.  pl.  xxv  , fig.  y,  pag.  42. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  //, 
tab.  LV , fig.  61 1 , pag.  2 y 2 3 2y$ 
& 2y+. 

Davila, Catalogue,  tora.  I,  pag.  2 y 3, 
art.  528.  «Deux  rares  & jolis  Rouleaux 
en  pendans,  fond  blanc  nué  de  bleu, 
.»  marbrés  l’un  par  taches  longitudinales 


LA  CONCHYLIOLOGIE'. 


6 -j  6 


Coquilles  & ^ trahs  bruns  de  la  plus  grande  finesse.  Ces  lignes  ponctuées 
m mer.  font  également  distantes  entre  elles,  6c  quelquefois  alternativement 
cylindriques  P^us  ^ mc$QS  f I1CS*  La  clavicule  offre  les  mêmes  marbrures  que 
u Rouleaux.  ]a  robe  , mais  fans  lignes  ponctuées.  L’intérieur  de  la  bouche  est 
blanc  ou  blanchâtre , 6c  la  levre  mince  , peu  échancrée  dans 
l’angle , est  bordée  d’un  liseré  taché  de  brun.  Ce  petit  Rouleau , 
qui  est  Oriental  6c  Occidental  , passe  rarement  un  pouce  de 
longueur  fur  fept  à huit  lignes  de  largeur.  Knorr  en  donne  la 
figure  ( i 77). 

La  Temtfte  (planche  xv,  lettre  Lr),  est  un  Rouleau  de 
grandeur  médiocre,  de  l’espèce  de  ceux  qu’on  a nommés-  Papiers 
de  la  Chine.  Son  test  est  assez  épais  6c  fa  forme  peu  alongée  , 
quoique  assez  étroite.  Scs  huit  orbes,  dont  les  pas  s’élèvent  légè- 
rement en  doucinc  , font  à peine  ftriés  6c  produisent  une  clavicule 
peu.  faillantc  , terminée  par  un  fommet  obtus  , fouvent  usé  par 
vétusté  : il  est  alors  blanc  , avec  un  liseré  marron  fur  la  ligne 
fpirale , qui , quoique  fine , est  bien  marquée.  Les  crues  de  la 
coquille,  de  même  que  les  ftries,  font  plus  ou  moins  prononcées,, 
mais  celles-ci  forment  de  larges  cordelettes  vers  l’extrémité  infe- 
rieure du  premier  orbe.  Le  fond  de  la  robe  est  blanc  , nué  de 
bleu  ou  de  violet  plus  ou  moins  vif,  avec  des  marbrures  d’un 
beau  marron  - rouge  , qui  laissent  des  taches  irrégulières  6c  que> 
quefois  triangulaires  du  fond,  La  clavicule  est  de  même  à tond 
blanc  nué  de  violâtre  6c  marbré  de  marron-brun.  L’intérieur  est 
blanc,  la  levre  mince  dans  fon  bord,  peu  échancrée  dans  l’angle 
6c  marbrée  dans  fon  liseré  de  marron -brun.  Ce  Rouleau  , peu. 
commun,  est  Oriental.  Celui  du  cabinet  de  Madame  la  Présidente 


(177)  Knorr,  Délices  des  yeux  & de 
i’espric  ^ IIIe  paît.  pl.  xxvïi  , fig.  2, 
pag.  49.. 


Seba,  Locupl.  rer.  net.  Tkes-.  tom.  Il  h 
t-ab.  L1V.  Sar.s  numéro. 
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de  Bandeville , d’après  lequel  nous  l’avons  fait  graver  porte  dix-  coquille* 

neuf  lignes  de  long  fur  neuf  à dix  de  large.  M.  Davila  fait  mention  *>e  mer. 

de  cette  espèce  ( 1 7 S),  & M.  Martini  donne  la  figure  d’une  variété 

dont  la  robe  blanche  est  nuée  de  bleuâtre,  avec  des  nuages  d’un0*'  Roultauvr* 

gris-brun  de  diverses  nuances  qui  couvrent  presque  en  entier  fa 

robe  (179), 

Le  Papier  de  la  Chine  flamëé  ( planche  xv,  lettre  L2) , 
est  une  variété  du  Rouleau  précédent.  Sa  clavicule  moins  élevée, 
est  terminée  par  un  fommet  encore  plus  obtus.  Ses  (tries  circulaires 
font  également  fines  , mais  fes  crues  font  plus  prononcées.  L’ex- 
trémité inférieure  de  fon  premier  orbe  montre  aussi  de  larges 
cordelettes  circulaires  aplaties.  Sa  clavicule  est  marbrée  fur  les 
pas  des  orbes  de  marron -rougeâtre  ou  de  brun- bleuâtre  fur  un. 
fond  blanc.  Le  reste  de  la  robe  offre,  aussi  fur  un  fond  blanc, 
des  flammes  longitudinales  Sc  onduleuses  d’un  brun  peu  rougeâtre 
nué  de  grisâtre,  6c  quelquefois  d’un  brun -noirâtre  ou  bleuâtre. 

Ces  flammes  tiennent  feuvent  les  unes  aux  autres,  6c  font  quel- 
quefois ponctuées  , par  lignes  circulaires  assez  distantes  entre 
elles , de  noirâtre  plus  foncé.  Du  reste  cette  coquille  ressemble  à 
la  précédente  ; on  la  trouve  aux  Moluques,.  à l’île  de  France  ^ 
êc  elle  porte  feize  à dix-huit  lignes  de  longueur  fur  neuf  à onze  de 
largeur.  Peu  d’Auteurs  l’ont  fait  graver  ( 1 8 o).  Quant  aux  autres 


(178)  Catalogue,  tom.  ï,  pag.  254, 
les  deux  premiers  Rouleaux  de  l’art.  73  1 . 
tc  Six  Rouleaux  peu  communs  ; favoir-, 
» deux  rouge -fanguin,  nué  de  rouge 
» plus  clair  Sc  de  gris-dc-lin , légèrement 
» marbrés  , l’un  principalement  dans 
» une  zone  du  bas,  l'autre  par  bandes 
« longitudinales  ondées  ëcen  zig-zags 
s*  de  blanc  «... 

(172 ■)  Kev.  Syst.  Çonchyl’.  tom.  II  v 


Cab.  LV3  fig.  61 3 i pag-  2 S 6 & 2's'f~ 
Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  2 54 ^ 
la  fécondé  paire  de  l’art.  331.  « Deux** 
« blancs,  nues  de- bleu  & de  gris  de' 
«-  diversîs  nuances  ». 

(180)  Bonan.  Recr.  ment*  & oc°* 
cio ss.  Ilijjig.  1263  pag.  1 2S . 

S.eba}Locupl.  rcr.  nat.  Thés.  tom.  III > 
tab.  XLîll , fig.  s y j.  pag.  ijo  : 

Knorx , Délices  des  yeux  & de  l’esprit^, 
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Coquilles  variétés  de  cette  espèce , on  peut  consulter  la  table  qui  est  en 

de  mer.  tête  cette  famille. 

Cornets 

cylindriques  Le  Velours  anglois  tacheté  (planche  xvii,  lettre  C), 

ü.oulc aux 0 1 t \ 4 • « /•  v 

est  encore  un  assez  beau  Rouleau  a test  épais , de  forme  très- 

renflée,  fur-tout  vers  le  haut  du  premier  orbe.  La  variété  nommée 

le  Velours  anglois  ponctué  est  néanmoins  plus  effilée,  8c  la 

clavicule  en  est  aussi  plus  élevée  ; mais  celui  dont  il  s’agit  ici  a 

fa  clavicule  composée  de  neuf  à dix  orbes , légèrement  convexes, 

8c  dont  les  pas  ne  produisent  point  un  talus  comme  dans  les 

Rouleaux  appelés  Tulipes  3 auxquels  ceux-ci  ressemblent  assez 

d’ailleurs,  pour  qu’on  foit  quelquefois  dans  le  cas  de  les  confondre. 

Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  fin  , peu  régulier  , mais  bien 

marqué.  Toute  cette  clavicule  est  terminée  par  un  fommet  peu 

aigu.  Les  crues  de  la  coquille  font  généralement  bien  prononcées. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  (tries  circulaires  , qu’on  ne  distingue 

bien  que  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe , où  elles 

font  grosses  6c  assez  ferrées.  La  robe  est  blanche  ou  blanchâtre, 

marbrée  fur  la  clavicule  de  fauve  6c  de  marron -brun,  6c  fur  le 

premier  orbe  elle  est  fasciée,  dans  deux  ou  trois  zones,  de  taches 

longitudinales  fauves  ou  marron  foncé.  Les  zones  intermédiaires 

6c  celle  au  moins  qui  occupe  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe 

font  bleuâtres.  Toutes  font  de  plus  tachetées , par  lignes  circulaires , 


IIIe  part.  pl.  x vi , fig.  2 , pag.  3 4 & 3 j , 
êc  Ve  part.  pl.  xvm,  fig.  4,  pag.  30. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  xn,  fig.  68,  pag.  ixxxiv  & lxxxv. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LV3  fig.  614  , pag.  2s6  & 2/7. 
Celui  qui  fe  voit  dans  cet  Ouvrage  est 
fond  blanc,  à flammes  ou  marbrures 
bleues. 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  254, 
le  dernier  Rouleau  de  l’art.  531.  “ Deux , 
« dont  un  brun  nué  de  gris-de-lin,  & 
» un  bariolé  des  mêmes  couleurs,  tous 
» de  l’espèce  nommée  Papier  de  la 
» Chine ». 

Conus  Monachus.  Linn.  Syst.  nat. 
i edit. XII 3 tom . Ijfipcc. s 04,  pag.  nôj. 
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de  points  ou  de  traits  marron-brun;  mais  ces  points  font  beaucoup  coquille 
plus  fins  &:  en  forme  de  chevrons  brisés  dans  le  V elours  anglais  EE  MER- 
ponctué.  L’intérieur  de  cette  coquille  est  d’un  blanc-bleuâtre , ëc  cylindrique s 
le  liseré  qui  borde  la  levre  est  veiné  de  marron-brun.  Cette  levre  ou  Rcuicaiu^ 
est  peu  tranchante  ëc  peu  échancrée  dans  l’angle.  Ce  Rouleau  , 
qui  n’est  pas  commun  , fe  trouve  à Manille  dans  les  Philippines , 

6c  porte  depuis  vingt-une  lignes  jusqu’à  deux  pouces  de  longueur, 
fur  douze  à quinze  lignes  de  largeur.  M.  Martini  donne  la  figure 
d’une  coquille  qui  paroît  en  être  une  variété  (1  8 1).  Un  peu  moins 
renflée  dans  fa  forme,  à robe  bleuâtre,  fasciée,  un  peu  au-dessous 
du  milieu  du  premier  orbe,  d’une  zone  étroite  blanche,  Sc  donc 
la  robe  est  de  plus  chargée  d’un  grand  nombre  de  lignes  circulaires 
ponctuées  de  brun  foncé.  Il  cite  à ce  fujet  le  Catalogue  de 
M.  Davila,  où  il  est  parlé  de  deux  Cornets  qui  femblent  approcher 
du  V elours  anglois  quant  au  dessin  de  la  robe,  mais  qui  en  different 
par  leur  forme , ainsi  qu’on  peut  en  juger  d’après  la  figure  de 
Rumphius,  citée  par  M.  Davila  (182). 

Le  Chat  ponctué  (planche  xix,  lettre  M3),  est  un  petit 
Rouleau  que  nous  plaçons  ici , plutôt  à cause  de  la  ressemblance 
qu’il  nous  paroît  avoir  avec  les  précédais  , 6c  fur- tout  avec  les 
Tulipes  j dont  il  imite  la  robe  , que  par  fa  forme  , qui  est  moins- 
cylindrique  que  conique,  courte,  ramassée,  ëz  très -rarement 
effilée.  Ces  derniers,  qui  passent  pour  être  Américains,  font  aussi 
plus  minces  de  test,  tandis  que  ceux  qui  font  plus  renflés  vers  le 
haut  du  premier  orbe,  font  Orientaux  , lourds  ëz  épais.  En. 

(i§i  ) 2Vey,  Syst.  Conchyl.  tom.  //,  J » ponctués  par  zones  de  marron  clair  y 
tab.  Li  1 3 fig.  yyS}pag.  229  & 290.  1 » & à tête  peu  haute,  mais  d’où  s’élève 

(182)  Catalogue,  tome  I,  page  237,  » une  clavicule  très-line»  . . M.  Da- 

arr.  463. Deux,  peu  communs,  blancs  I vila  cite  à cette  coquille  Ruinphius  , 

» nués  de  bleu,  à trois  rangs  de  petites  | pl.  xxxu R,  qui  doit  fc  rapportes 
» taches  longitudinales  vertes  ondées , l au  Taupin  panaché* 


C So 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles  général  cette  coquille  est  tournée  de  dix  orbes,  dont  les  premiers 
de  mer.  font  concaves  6c  ftriés  ; mais  ceux  qui  forment  le  fommet  font 
cylindriques  aP^ac^s  ou  s'élèvent  foiblcmcnt  en  doucine  pour  finir  en  pointe 
au  Rouleaux. pçu  aiguë.  La  ligne  fpirale  est  fine  , bien  distincte,  6c  elle  offre 
quelquefois  un  liseré  fauve , ou  marron  , ou  brun  foncé  , de  la 
plus  grande  finesse.  Les  crues  , de  même  que  les  cordelettes  , y 
font  tantôt  fines  6c  tantôt  prononcées.  Ces  dernières  font  ordi- 
nairement aplaties,  fur-tout  dans  la  moitié  inférieure  du  premier 
orbe;  quelquefois  cependant  elles  font  rondes  6 c grenues.  La  robe 
blanche,  nuée  de  bleuâtre  ou  de  violâtre,  est  marbrée  ou  veinée, 
foit  par  flammes  longitudinales,  foit  par  ondes  ou  placards,  de 
café-au-lait  ou  d’un  fauve-gris-violâtre  6c  quelquefois  de  brunâtre 
fur  la  clavicule.  Elle  est  de  plus  ponctuée  par  lignes  circulaires 
plus  ou  moins  ferrées  , de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  couleurs  , 
mais  fur  le  premier  orbe  feulement.  Ce  Rouleau  fournit  aussi 
un  grand  nombre  de  variétés , comme  on  le  peut  voir  dans  la 
table  qui  précédé  cette  famille.  Il  est  intérieurement  d’un  assez 
beau  blanc,  quelquefois  teint  de  bleuâtre.  Sa  levre,  assez  fouvent 
épaisse,  est  à peine  échancréc  dans  l’angle,  6c  le  liseré  qui  la 
borde  est  veinée  comme  l’extérieur.  Celui  dont  on  donne  ici  la 
figure  vient  de  Saint-Domingue  6c  de  Fernambouc  : fa  longueur 
est  de  neuf  à feize  lignes  au  plus  , fur  cinq  ou  dix  de  largeur. 
Quoiqu’il  foit  commun  , peu  d’ Auteurs  l’ont  fait  graver  (i  8 3 fi 
Le  Chat  panaché  ( planche  xix  , lettre  M4),  est  la  variété 
Orientale  du  Rouleau  précédent,  laquelle  n’est  pas  moins  commune. 
Plus  renflée  vers  le  haut  de  fon  premier  orbe  6c  assez  élevée  dans 
fa  clavicule  , les  pas  de  fes  premiers  orbes  font  assez  concaves. 


(183)  Sebdy  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  j tah.  LVy  fîg.  60 ç & Û103  pag.  2y2 , 
ïom.  III y tab.  liv.  Sans  numéro.  j 2yj  & 2 / 4. 

Marc.  Nev.  Syst.  ConchyL  corn.  II y 
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Ses  cordelettes,  granuleuses  ou  non,  font  assez  larges  Sc  féparées  coquilles 
par  des  filions  fins.  Le  fond  de  fa  robe  est  blanc,  quelquefois  nué  DE  MER- 
de  bleuâtre  , 5c  marbré  par  taches  grandes  5c  petites  , fouvent  cylindriques 
déchiquetées  5c  même  contiguës  , de  brun  vif  5c  foncé.  Ces  ou  RouleauK' 
marbrures  fe  partagent  quelquefois  comme  en  deux  zones , 5c 
font  quelquefois  mêlées  de  taches  d’un  brun-roussâtre  ou  d’un 
brun-fanguin  ; d’autres  fois  aussi  les  lignes  ponctuées  disparoissent 
ou  fe  voyent  à peine,  fur- tout  dans  les  cordelettes  de  la  moitié 
inférieure  du  premier  orbe , où  l’on  ne  distingue  alors  que  des 
points  blancs  du  fond.  Ce  Rouleau  , d’ailleurs  femblable  au  pré- 
cédent, vient  de  l’île  de  France  5c  du  cap  de  Bonne-Espérance: 
il  porte  depuis  quatorze  jusqu’à  dix-fept  ou  dix -huit  lignes  de 
longueur,  fur  neuf,  onze  5c  douze  au  plus  de  largeur.  Knorr  en 
donne  la  figure  ( i 84). 

Le  Rouleau  d’Oma  ou  de  Saint-Thomas  ( planche  xvii  , 
lettre  F ),  est  bien  différent  de  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 

Nous  ne  l’avons  vu  dans  aucun  cabinet  de  Paris,  ou  du  moins, 
s’il  s’y  trouve,  nous  ne  l’avons  point  reconnu,  d’après  la  figure, 

5c  encore  moins  d’après  la  description  qu’en  a donnée  M.  d’Ar- 
genville  (185).  C’est  encore  une  de  ces  coquilles  dont  M.  Lyonet 
lui  avoir  envoyé  le  dessin  ; 5c  quoique  nous  regardions  comme 
inexacte  la  description  qu’en  a faite  M.  d’Argenville  , nous 
allons  la  rapporter  ici  telle  qu’il  l’a  donnée.  « Celui  de  la 
« lettre  Y,  dit -il,  fe  nomme  le  Cornet  ou  J^olute  d’Oma  s 
5c  par  corruption  de  Saint-Thomas  : c’est  un  grand  Cornet, 

>3  assez  femblable  à la  Couronne  Impériale  F de  la  planche  12; 

33  mais  la  couleur  Sc  le  compartiment  font  très- différons.  Sept 


(184)  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  J (185)  Planche  première,  lettre  Y de 
IIIe  partie,  planche  xxvn,  figure  y,  l’Appendice  à la  Conchyliologie, 
pag.  jo. 
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Coquilles 
de  MER. 
Cornées 
cylindriques 
au.  Rouleaux. 


» bandes  on  fascies  fe  voyent  fur  fa  robe,  dont  le  fond  est  blanc: 
» la  première,  la  troisième,  la  cinquième  de  la  feptieme,  font 
» composées  de  bouts  de  lignes  entassées  l’une  fur  l’autre  , d’une 
» couleur  aurore  ; les  trois  autres  fascies  , qui  font  la  fécondé , 
» la  quatrième  de  la  fxicme,  font  remplies  de  points  moins  lcrrés 
« &c  en  fymétric  , formant  des  cordelettes  pareilles  à celles  des 
» Amiraux.  La  tête  ou  clavicule  est  par  étages , compartie  de 
» veines  blanches  de  aurores  ; le  fommet  est  couleur  de  feu.  Ce 
« Cornet,  assez  rare,  le  trouve  chez  M.  L onct,  à la  Haye, 
» de  fe  rapporte  toujours  à la  planche  n»  ( i 8 6).  Il  n’est  guère 
possible  de  fe  faire  une  idée  nette  de  la  coquille  dont  il  s’agit  , 
d’après  une  telle  description.  Le  nom  d 'Oma  ou  de  Saint-Thomas 
qu’elle  porte  , est  fans  doute  celui  du  lieu  où  elle  fe  rencontre  : 
mais  fur  quelle  cote  ou  dans  quels  parages  est -il  placé?  Il  y a 
plusieurs  îles  de  Saint -Thomas , une  entre  autres  dans  l’Archipel 
des  Antilles,  à l’est  de  Porto -Rico,  de  une  dans  le  golfe  de 
Guinée.  Cependant  il  y a tout  lieu  de  croire  que  la  coquille  dont 
nous  parlons  est  Orientale.  Si  nous  en  jugeons  d’après  la  figure 
publiée  par  M.  d’Argenville,  &:  qu’on  voit  ici,  ce  Rouleau,  assez 
renflé  vers  le  haut  du  premier  orbe,  est  à clavicule  élevée,  de  les 
pas  des  orbes  qui  la  composent  font  bombés.  Sa  robe  est  ponctuée 
dans  fept  zones  de  par  lignes  circulaires,  de  traits  aurore  fur 
un  fond  blanc  : ces  traits  font  transverses  dans  la  première  , la 
troisième  , la  cinquième  de  la  feptieme  zones , de  longitudinaux 


s 


(186)  L’Auteur  de  la  Critique  que 
nous  avons  déjà  citée,  rcleve  ainsi  ce 
passage  : «...  Je  remarquerai  . . . 
» que  l’Auteur  dit  que  ce  Cornet  est 
*»  asse%  femblable  à la  Couronne  Impé- 
» riale  ; mais  la  couleur  & le  comvar- 


» ciment  font  tres-différens.  La  tête  est 
» aussi  très- différente  : ainsi  ces  deux 
» coquilles  n’ont  rien  de  commun  ....  » 
Lettre  d’un  Naturaliste  de  la  Rochelle, 
à un  de  fes  Amis  à Beaucaire , fur  la 
J Conchyliologie,  pag.  12. 
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-dans  les  zones  alternes.  Ce  font  ces  bandelettes  de  traits  longi-  coquillss 
tudinaux  que  M.  d’Argenville  compare  à celles  des  Amiraux  , DE  MER» 
quoiqu’elles  en  different  beaucoup.  M.  Martini  donne  fous  le  cy^driques 
nom  de  Cornet  ou  V'olute  dé  O ma  (187),  la  figure  d’un  Rouleau  ^ Rouleaux;, 
extrêmement  rare , que  nous  avons  décrit  dans  la  table  qui 
précédé  cette  famille  ( pag.  480,  Genre  fécond,  Esp.  xiv  ) fous 
le  nom  à' Inscription  Chinoise . Le  leul  individu  que  nous  ayons 
vu  de  cette  espèce,  existe  à Paris  dans  le  cabinet  de  M.  Gallois, 

2c  porte  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur,  fur  quatorze  lignes 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Celui  dont  M.  Martini  donne  la 
figure  est  assez  femblable  à ce  dernier  quant  à la  forme  , mais 
le  dessin  de  la  robe  s’en  écarte  un  peu.  Cependant  on  11e  peut 
comparer  cette  coquille  de  forme  étroite  fort  alongée  2c  à pas 
des  orbes  concaves  , avec  la  V'olute  d’ 0ma3  que  M.  d’Argenville 
représente  comme  une  coquille  de  forme  conique  , assez  renflée 
vers  le  haut  de  fon  premier  orbe  2c  convexe  fur  les  pas  des  orbes. 

Ce  Cornet  (T  Orna  de  M.  d’Argenville  ne  feroit-ü  point  le  Cornet 
ponctué  ? ( Ci-dessus  , pag.  593). 


(187)  Mart.  Nev.  System.  Conchyl. 
tom.  II 3 tab.  Llll3  fig.  / ço , pag.  237 
& 2g  S.  Thalassiarchus  insuU  S.  Orna. 
Ex  Mus.  Boltenlano.  Conas  longus , 
ter  es  ex  aurantio  & fus  co  elegantissimè 
reticulatus  3 maculatus  & fasciatus. 
Nous  croyons  que  c’est  par  erreur  que 
îvl.  Martini  rapporte  cette  coquille  à la 
V olute  d' Onia  de  M.  d’Argenville  , 
quil  cite  en  cet  endroit,  & qu’il  ne 
s’est  pas  moins  mépris  en  associant  à 
cette  espèce  une  fausse  Aîle  de  pa- 
pillon d es  mieux  caractérisées,  qu’on 
voit  dans  Seba  , Locupl.  rer.  natur. 
Thés,  tom,  III } tab.  XLiv , fig.  d 3 


pag.  ig  1 3 Sc  dont  nous  avons  parlé  dans 
la  table  qui  précédé  cette  famille  fous 
le  nom  àz  fausse  Â tic  de  papillon  fasciée 
(pag.  457,  Genre  premier,  Esp.  xliî, 
var.  7)  espèce  bien  différente  de  celle 
dont  il  s’agit.  On  en  peut  dire  autant 
de  la  fausse  Aile  de  papillon  tachetée 
de  jaune  & très-belle  3 Leers pag.  6 4. s 
n° . 617 y que  M.  Martini  cite  encore 
au  même  endroit.  On  ne  doit  confondre 
ces  .coquilles  ni  avec  la  Volute  d’O/na. 
de  xVI.  d’Argenville , telle  au  moins  qu’il 
l’a  décrite , ni  avec  l’ Inscription  Chinoise 
dont  M.  Martini  donne  la  figure  fous  ce 
meute  nom  de  Volute  dJOma . 

R ï r r ij 


68  4 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles  L’InSCRFPTION  GOTHIQUE  ( planche  LXXIX,  la  L . 
ce  mer.  encore  un  Rouleau  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  v 
c°rnets  ncms  venons  de  parler  , fi  toutefois  ce  n’cst  pas  le  nu  r 

cylindriques  17  i 

ou  Rouleaux,  nous  ne  le  connoissons  que  par  la  description  & le  dessin  c ié 
que  nous  en  a envoyé  M.  Vandermeulen,  dans  le  cabinet  duquel 
on  voit  à Amsterdam  ce  Rouleau  Oriental  6c  très-rare.  Son  test 
est  d’épaisseur  médiocre,  6c  fa  forme  alongée  , quoiqu’un  peu 
renflée  vers  le  haut  du  premier  orbe.  Les  douze  fpircs  qui  le 
composent  s’élèvent  en  doucinc  fur  les  pas  de  la  1 pii  ale  pour 
former  une  clavicule  faillante  , terminée  par  un  fommet  aigu. 
La  ligne  fpirale  est  fine  6c  peu  marquée,  de  meme  que  les  (tries* 
Cette  clavicule  est  tachée  ou  veinée  , fur  un  fond  blanc  , de 
marron-rougeatre  foncé  , 6c  ces  veines  fe  prolongent  fur  la  partie 
fupéricure  6c  arrondie  du  premier  orbe.  Les  crues  de  ce  premier 
orbe  font  très-fines,  ainsi  que  les  (tries  circulaires  qui  les  traversent. 
Celles-ci  font  néanmoins  plus  prononcées  vers  la  partie  inférieure 
de  ce  même  orbe.  Le  fond  de  la  robe  , blanc  ou  blanchâtre,  est 
nué  comme  en  deux  ou  trois  zones  , peu  distinctes  , de  gris- 
roussâtre,  6c  de  plus  chargé  d’un  grand  nombre  de  lignes  circulaires 
ou  de  bandelettes  étroites,  assez  ferrées  dans  la  partie  lupérieure, 
& formées  de  petites  taches,  ou  plutôt  de  traits  6c  de  points 
fouvent  contigus  , marron-rougeatre  ou  d’un  fauve-marron  peu 
foncé  , imitans  divers  caractères  plus  ou  moins  distincts  y ainsi 
qu’on  en  voit  dans  les  fausses  Ailes  de  papillon.  Ces  taches  font 
plus  vives  en- couleur  fur  les  fascies  d'un  gris- roussâtre  que  fur  le 
reste  de  la  robe.  L-’intérieur  de  cette  coquille  est  blanc  , 6c  fa 
Ievre,  peu  échâncrée  dans  l’angle,  est  mince  dans  fon  bord,  que 
termine  un  liseré  ponctué  de  marron.  Nous  ignorons  dans  quels 
parages  naît  ce  Rouleau  , qui  a deux  pouces  fept  lignes  de  long , 
fur  quinze  lignes  de  large. 

Le.  Janus  ou  le  faux  Amadis  (planche  xvn,  lettre  O ) t 
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est  un  très-beau  Rouleau  qui  , par  les  couleurs  6c  le  dessin  de  fa  CoQUILI£S 
robe,  imite  assez  certaines  Flamboyantes  ; ce  qui  a fans  doute  m mis 
conduit  M.  Martini  à le  placer  parmi  ces  Cornets  ( i 8 8).  Ce-  cyf°™r-*ues 
pendant,  quoique  la  forme  du  Janus  foit  effilée  comme  celles  des  ou  Rouleaux» 
Flamboyantes  , elle  est  plus  arrondie  vers  le  haut  du  premier 
orbe,  6c  par-là  fe  rapproche  davantage  de  la  forme  des  Cylindres 
ou  Rouleaux.  L’extrémité  inférieure  en  est  aussi  moins  resserrée 
que  dans  les  coquilles  du  genre  des  Cornets.  Ses  douze  orbes  font 
d’abord  légèrement  concaves,  puis  s’élèvent  en  doucine  6c  finissent 
par  s’arrondir  entièrement  dans  les  trois  ou  quatre  dernières  fpires 
du  fommet  ; celui-ci  est  médiocrement  aimi  quoiqu’effiié.  Le  fillon 
bien  marqué  qui  distingue  les  orbes  est  fuivi  d’un  petit  rendement: 
peu  faillant , mais  arrondi  comme  celui  qui  borde  ces  mêmes 
orbes  , ce  qui  fuffit  pour  empêcher  de  confondre  cette  coquille 
avec  les  Flamboyantes , dont  les  orbes  font  au  contraire  bordés 
par  une  vive -arrête.  La  clavicule  est  tantôt  plus,  tantôt  moins' 
élevée  , mais  jamais  elle  n’est  plate  ou  rentrante,  6c  les  fpires  du: 
fommet  ne  s’élèvent  pas  rapidement  en  pointe  comme  du  centre 
d’un  disque,  ainsi  qu’on  le  voit  dans-  les  Flamboyantes  : ces  fpires^ 
au  contraire  vont  insensiblement  en  pente  douce  jusqu’à  la 
naissance  du  fommet.  Les  crues  de  la  coquille  font  plus  ou  moins1 
prononcées  ; mais  les  ftries  circulaires  font  fines  6c  onduleuses; 
jusqu’au  tiers  de  la  hauteur  du  premier  orbe  , où  elles  donnent 
naissance  à frx  ou  fept  cordelettes  obliques  6c  aplaties  , qui  font 
elles-mêmes  très-finement  {triées,  de  même  que  les  filions  qu’ellesf 
laissent  entre  elles.  Ces  cordelettes  font  plus  ferrées  fur  le  pli  de; 
la  columelle  , qui  est  fouvent  assez  marqué  pour  rendre,  cette 
extrémité  du  premier  orbe  un  peu  retroussée.  Ce  caractère,,  joint 
à la  forme  de  la  clavicule  6c  à l’arrondissement  de  la  partie 
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Coquilles  Supérieure  du  premier  orbe,  ne  permet  pas  de  ranger  cette  coquille 
de  mer.  dans  l’espèce  ni  même  dans  le  genre  des  Flamboyantes.  Le  test 
cylindriques  ce  ^ol,îcau  s qui  est  fort  épais , est  fujet  à montrer  en  divers 
au  Rouleaux,  points  de  fa  furface  des  cavités  rondes  de  quelquefois  assez  pro- 
fondes, dues  à des  vers  marins  qui  avoient  commencé  à le  corroder. 
Sa  robe  d’un  beau  blanc,  est  marbrée  par  flammes  longitudinales, 
obliques  de  fouvent  en  zig-zags,  de  fauve  de  de  marron-brun, 
louvent  disposées  comme  en  deux  ou  trois  zones  : elle  est  de  plus 
chargée  vers  le  milieu  du  premier  orbe  de  deux  ou  trois  cordons 
circulaires  de  points  ou  de  petites  taches  de  la  même  couleur  ; 
de  l’extrémité  inférieure  de  ce  même  orbe  offre  , de  même  que 
la  clavicule  , de  petites  flammèches  marron.  On  voit  de  ces 
Rouleaux  qui  font  nues  de  fauve-roux  dans  deux  ou  trois  zones , 
interrompues  ou  non,  traversées  dans  plusieurs  par  les  marbrures 
marron,  éç  dans  quelques-uns  fuis  marbrures.  Une  de  ces  zones, 
quelquefois  précédée  d’un  cordon  de  la  même  couleur,  fc  voit 
fur  le  haut  du  premier  orbe;  la  féconde  un  peu  au-dessous,  ou 
iur  le  milieu,  êv  la*  troisième  vers  le  tiers  de  la  hauteur.  Il  y a 
des  variétés  dont  les  marbrures  font  d’un  fauve-citron,  d'autres 
dont  la  robe  est  entièrement  blanche  , fans  zones  ni  marbrures. 
Ces  variétés  font  même  beaucoup  plus  rares  que  les  autres  , qui 
font  assez  nombreuses  , comme  on  peut  le  voir  dans  la  table  qui 
précédé  cette  famille.  L’intérieur  est  d’un  blanc  peu  roussatre , 
ou  d’un  jaune-roux  tirant  un  peu  fur  le  rose,  de  s’afFoiblissant 
vers  le  bord  de  la  levre  : celle-ci  est  tantôt  mince  , tantôt  assez 
épaisse,  mais  toujours  peu  échancrée  dans  l’angle.  Elle  est  pourvue 
ou  non  d’un  liseré  veiné  comme  l’extérieur.  Ce  Rouleau  , moins 
rare  depuis  quelques  années , vient  de  l’ile  de  France  de  des  Mo- 
luques  : on  le  rencontre  aussi  fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée, 
fur  celles  de  Mozambique  ôc  à Taïti.  11  a depuis  deux  pouces 
ou  environ,  jusqu’à  deux  pouces  de  demi  de  longueur,  lur  onze 
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l’ordinaire  ces  taches  ne  font  point  rayées,  6c  lorsqu’elles  le  font, 
ce  n’est  que  longitudinalement  6c  comme  par  fibres.  L’intérieur 
de  cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  : fa  levre , bien  échancrée 
dans  l’angle,  est  mince  dans  fon  bord,  qui  est  nué  de  rose  ou 
de  bleuâtre,  6c  quelquefois  tacheté.  L’ouverture  de  la  bouche  est 
fort  resserrée  , excepté  vers  l’extrémité  antérieure  ou  elle  s’élargit 
un  peu.  Ce  Rouleau  n’est  point  rare  : on  le  trouve  aux  Moluques, 
à file  de  France,  à Madagascar,  ainsi  qu’aux  îles  Frédériciennes , 
à Hitoé  6c  au  cap  Bernard  fur  les  cotes  d’Afrique.  Sa  longueur  varie 
depuis  un  pouce  jusqu’à  trois  6c  trois  pouces  6c  demi,  quelquefois 
même  quatre  pouces,  ôc  fa  largeur  depuis  fx  lignes  jusqu’à  deux 
pouces.  Beaucoup  d’ Auteurs  l’ont  fait  graver  (172). 

Les  Châteaux  en  Espagne  (planche  xvn  , lettre  Ar), 
c’est  une  coquille  de  l’espèce  de  celles  auxquelles  on  donne  ordi- 
nairement les  noms  de  Nébuleuse  3 -de  Nuées  3 d’ Orageuse  3 6cc. 
d’après  la  forme  6c  la  disposition  de  leurs  marbrures  ponctuées 
ou  non  ponctuées.  Mais  la  variété  dont  il  s’agit  ici  a été  nommée 
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(171)  Mus.Gottwald.  cap.V3tab.  Vi3 
fig-  Sj,  lut.  a. 

Rumph.  Thcs.  Cochl.  tab.  XXXI 3 

litt.  F. 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  XV3 
fig-  4 s & tab.  xcvm 3 fig.  ç. 

Valent.  Amb.  Univ.  fig.  do  & 6 1. 

Bonan.  Observ.  cire,  vivent,  part.  II 3 
fieu.  Suppl.  Recr.  ment.  & oc.  fig.  2g 3 
pag.  322. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conc.  tab.  xxv i3 
litt.  d. 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  XLll , fig.  S & p3  pag.  1 27 3 & 
tab.  XLl il 3 fig.  2 s & 2j3  pag.  130. 

Tome  II. 


Regenf.  Choix  de  coquillages,  ôte, 
pl.  vin,  fig.  13 , pag.  lv. 

Knorr,  Délices  des  yeux  2c  de  l’esprit, 
Ie  part.  pl.  xviii,  fig.  1 , pag.  34. 

Hill.  Eist.  of  anïm.  tom.  III 3 pl.  S . 
Porphyry  Shell. 

Man.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II, 
tab.  LXiv  , fig.  714  , 71  s & 716  3 
gag.  3jr3  3S23  3S3  & 3 S 4- 

Davila,  Catalogue,  tome  I,  pag.  2 jj, 
les  premières  paires  des  articles  534,  53  6 
ôc  j}  7 , & pag.  2 j6,  la  derniere  de 
l’art.  53  9 ôc  la  dixième  paire  de  l’art.  3-40. 
Conus  Strïatus.  Linn.  System,  nat . 

edit.  XII t tom,  I3  fipec.  3 1 S3  pag.  1171. 
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les  Châteaux  en  Espagne  y à cause  de  la  description  que  M.  d’Ar- 
genville  en  a faite  dans  l’Appendice  de  Ion  Livre  (173)  : des- 
cription avec  le  fccours  de  laquelle  il  feroit  difficile  de  rcconnoître 
la  coquille  dont  il  a voulu  parler  fans  la  figure  qu’il  en  a donnée. 
C’est  un  Rouleau  dont  le  test  est  peu  épais  , la  forme  effilée  y 
& la  clavicule  médiocrement  élevée  , composée  de  dix  à onze 
fpircs  , les  premières  desquelles  font  peu  concaves  6c  ftriées  , 
tandis  que  les  autres  font  légèrement  convexes  ou  s’arrondissent 
en  dourine.  Le  fillon  qui  les  distingue  est  bien  marqué  6c  fouvent 
même  foiblement  tubcrculé  depuis  la  cinquième  jusqu’à  la  fepticme 


(173)  Cette  coquille  s’y  voit  à la 
planche  fécondé,  lettre  C,  Sc  M.  d’Ar- 
genville  la  décrit  ainsi  page  389.  « Le 
» Cornet  C est  fi  fingulier  dans  le  corn- 
» partiment  de  fa  robe , qu’il  ne  fe 
» trouve  dans  aucun  cabinet.  Il  orne 
3*  celui  de  l’Auteur,  & fe  rapporte  tou- 
» jours  à la  planche  1 z.  Quatre  colonnes 
« blanches  le  distinguent  au  milieu  de 
j»  fa  robe,  qui  est  d’un  brun-rouge  cerclé 
» de  lignes  formées  par  des  points  noirs. 
33  Quatre  autres  marques  longues  & 
» blanches  font  à l’aplomb  de  ces  co- 
3»  lonncs.  Les  côtés  de  la  robe  font  ba- 
33  riolés  de  différentes  taches  blanches 
3»  irrégulières  fur  le  même  fond;  la  tête 
« peu  élevée , est  compartie  en  plusieurs 
33  taches  brunes,  fur  un  fond  blanc, 
33  jusqu’au  fommet,  qui  est  couleur  de 
3»  rose.  Sur  le  bord  de  la  bouche,  la 
„ coquille  est  presque  blanche,  piquetée 
„ de  points  rouge-bruns  33.  . . . 

L’Auteur  de  la  Critique  que  nous 
avons  déjà  citée,  dit  au  lujet  de  cette 


description  : « Le  Cornet  C est  fi  fin- 
>*  gulicr  dans  le  compartiment  de  fa 
» robe,  qu’il  ne  fe  trouve  dans  aucun 
»»  cabinet  que  dans  celui  de  l’Auteur. 
33  Malgré  la  Jingulanté  de  la  robe  y 
»>  l’Auteur  me  permettra  de  ne  l’en  pas 
>3  croire  fur  fa  parole , puisqu’il  est  très- 
>»  certain  que  j’ai  vu  ce  Cornet  plus 
« d’une  fois  dans  plusieurs  cabinets  2 
>3  Paris  : il  est  donc  ttès-connu.  On  nous 
»>  dit  qu  i/  a quatre  colonnes  blanches... 
»*  que  quatre  autres  marques  longues 
» & blanches  font  à l'aplomb  de  ces 
>»  colonnes  ; mais  toute  cette  colonnade 
33  n’est  qu’un  château  en  Espagne  , une 
33  description  romanesque)».  Lettré  d’un 
Naturaliste  de  la  Rochelle,  à un  de  fes 
Amis  à Beaucaire  , fur  la  Conchy bo- 
gie, pag.  iz  & 13. 

C’est  d’après  cette  Critique , que 
quelques  curieux  ont  donné  à cette  co- 
quille le  nom  de  Châteaux  en  Espagne , 
que  nous  avons  conservé  à cette  va.— 
riété». 
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fon  premier  orbe  esc  aussi  plus  étroite  6c  moins  retroussée.  Sa 
robe  blanche  esc  marbrée,  principalement  dans  deux  ou  trois 
zones , de  taches  déchiquetées , fauves  ou  marron  , entremêlées 
de  quelques  points  de  la  même  couleur.  Sa  clavicule  blanchâtre 
offre , dans  les  premiers  orbes  , des  flammèches  de  l’une  ou  de 
l’autre  de  ces  couleurs;  mais  les  derniers  qui  en  paroissent  privés 
font  d’  un  gris-roussâtre.  Intérieurement  cette  coquille  est  blanche 
ou  blanchâtre  : elle  n’est  pas  fort  commune , 6c  vient  de  l’île  de 
France  6>C  des  cotes  de  Zanguébar.  Ce  Rouleau  n’a  guère  plus  de 
quinze  lignes  de  longueur , fur  fept  à huit  de  largeur.  On  peut 
voir  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  les  autres  variétés  de 
cette  espèce. 

Le  Taüpin  a bandes  (planche  xvi , lettre  Ci),  est  un 
Rouleau  qui  a bien  du  rapport  avec  le  Spectre  de  Rumphius  a 
flammes;  il  est  plus  effilé  dans  fa  forme,  mais  très -arrondi  dans 
la  partie  fupérieure  de  fon  premier  orbe,  qui  a peu  de  largeur  en 
cet  endroit.  Son  extrémité  inférieure,  moins  retroussée,  est  aussi 
plus  resserrée  que  dans  les  coquilles  précédentes  : comme  elles 
ce  Rouleau  est  plus  mince  qu’épais.  Les  dix  à douze  orbes  qui  le 
composent  font  légèrement  convexes  6c  s’élèvent  en  douane  pour 
former  une  clavicule  assez  pointue,  quoique  généralement  peu 
/aillante.  Les  cinq  ou  fept  dernieres  fpires  du  fommet  font  d’un 
roux -brun  assez  foncé.  La  ligne  fpirale , quoique  fine,  est  bien 
marquée.  Les  pas  s’arrondissent  fans  talus,  6c  leurs  fines  circulaires 
font  bien  distinctes.  Ces  fines  disparoissent  dans  la  partie  fupérieure 
du  premier  orbe  ; mais  dans  les  trois  quarts  restans  elles  font 
très-apparentes  6c  donnent  naissance  , comme  dans  le  Spectre  de 
Rumphius à de  larges  cordelettes  plates,  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  filions  assez  profonds,  qui  font  eux-mêmes  pourvus 
de  flries  longitudinales,  fines  6c  ferrées.  Quelques-unes  de  ces 
larges  cordelettes  femblenc  fe  partager  comme  en  deux  autres  par 
Tome  II.  S fff 


Coquilles 
DE  MER. 
Cornets 
cylindriques 
ou  Rouleaux . 


6 9 o 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles  un  fillon  plus  léger , & elles  finissent  par  être  fort  étroites  vers 
ce  mer.  le  bas  du  premier  orbe , ou  elles  font  aussi  mieux  prononcées. 
cylindriques  ^es  crL'lCS  longitudinales  paroissent  à peine  fur  ce  Rouleau,  dont 
au  R°uIcüux.  la  robc  blanche  ou  d’un  blanc  falc  offre  huit  à neuf  bandes  lon- 
gitudinales , assez  étroites,  d’un  fauve  très -foncé.  Ces  bandes 
ou  flammes  s’étendent  obliquement  de  droite  à gauche,  6c  font 
un  peu  déchiquetées  vers  ce  côté  dans  la  moitié  lupéricure  du 
premier  orbe  : elles  font  interrompues  dans  la  moitié  inférieure 
de  ce  même  orbe  par  les  filions  qui  les  traversent  , lesquels  et  nt 
de  couleur  blanche,  les  divisent  comme  par  taches  plus  ou  moins 
carrées.  La  partie  feriée  des  pas  des  orbes  forme  également  une 
zone  d’un  gris  - brunâtre , femée  de  quelques  taches  tauves  ou 
marron  qui  paroissent  être  un  prolongement  des  bandes  longitu- 
dinales. La  levre  est  peu  échancrée  dans  l’angle  & tranchante 
dans  Ion  bord,  qui  est  blanc  6c  un  peu  dentelé  vers  la  pointe  du 
cône.  Le  fond  de  l’ouverture  est  d’un  gris- violâtre,  avec  un  liseré 
fauve  à quelque  distance  du  bord  de  la  levre.  Ce  Rouleau  très- 
rare,  vient  des  côtes  de  la  nouvelle  Guinée,  6c  porte  depuis  treize 
jusqu’à  vingt  lignes  6c  plus  de  longueur,  fur  fix  à dix  de  largeur. 
Nous  l’avons  fait  graver  d’après  celui  que  nous  possédons. 

Le  Taupin  panaché  (planche  xvi  , lettre  Cii,  est  une 
variété  du  Rouleau  précédent , 6c  qui  n’en  diffère  guère  que  par 
la  nuance  6c  la  distribution  des  marbrures  de  fa  robe  , fa  forme 
étant  à peu  près  la  même.  Les  cinq  à fix  dernieres  flpircs  du 
fommet  font  brunâtres  : les  autres  orbes  de  la  clavicule  femblent 
plus  arrondis  que  dans  le  précédent  6c  parfaitement  lisses.  Les 
filions  que  laissent  entre  elles  les  cordelettes  circulaires  , larges 
6c  plates  de  la  moitié  inférieure  du  premier  orbe,  font  également 
lisses  6c  fans  ftries  longitudinales.  On  ne  remarque  point  qu’aucune 
de  ces  cordelettes  feit  divisée  par  un  fillon  plus  léger  comme 
dans  le  Taupin  a bandes ; mais  celles  qui  régnent  fur  l’extrémice 
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retroussée  de  ce  premier  orbe  font  étroites  arrondies.  Le  fond  Coquii<ie, 
de  la  robe  de  ce  Rouleau  est  un  mélange  de  gris -bleuâtre  & de 
lilas  tendre,  nué  de  couleur  de  chair.  Ce  fond  paroît  un  peu  plus 
bleuâtre  dans  trois  zones,  qui  font  marbrées  de  taches  oblongues  ou.  Rouleaux* 
& irrégulières  , fauves  ou  feuille-morte  tirant  fur  le  brunâtre, 

qui  laissent  quelquefois  de  petites  taches  du  fond.  La  première 
de  ces  zones  occupe  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe , la 
fécondé  le  milieu , & la  troisième  le  tiers  de  fa  hauteur.  Les  zones 
intermédiaires  du  fond  font  aussi  mouchetées  de  fauve  Sc  quel- 
quefois ponctuées  de  blanchâtre,  même  par  lignes  circulaires.  La 
partie  inférieure  de  ce  même  orbe  est  terminée  par  deux  petites 
fascies , l’une  d’un  gris -noirâtre  ôc  l’autre  brunâtre.  Les  pas  de 
la  clavicule  font  aussi  marbrés  ou  veinés , foit  de  fauve  , foit  de 
feuille  -morte.  L’intérieur  de  la  coquille  est  d’un  blanc  qui  tire  fur 
le  bleuâtre  & le  lilas.  La  levre , peu  échancrée  dans  l’angle , est 
tranchante  dans  fon  bord,  que  termine  un  liseré  grisâtre,  précédé 
d’un  autre  plus  large,  marron-brun.  Ce  Rouleau  est  aussi  Oriental 
Sc  très -rare.  Nous  l’avons  fait  graver  de  grandeur  naturelle, 
d’après  celui  qui  existe  dans  notre  collection.  Très-peu  d’Auteurs 
ont  donné  cette  coquille  (191),  dont  on  peut  voir  les  autres 
variétés  dans  la  table  qui  est  en  tête  de  cette  famille. 

Le  Tricot  interrompu  (planche  xiv,  lettre  Gi),  est  un 
Rouleau  qui  a plusieurs  rapports  avec  les  précédons , mais  qui  en 
différé  aussi  beaucoup.  Son  test  est  plus  mince , fa  forme  plus 
courte,  plus  renflée  dans  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe; 
enfin  fon  extrémité  inférieure  est  très -retroussée  assez  effilée. 


4* 


{191  ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  76s» 

fig-  !*• 

Rumph,  Thés,  Cochl.  tab.  XXXII, 
lût.  R. 


Pedy.Gatp.nat.part.Iytab.XV 
Seba}  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom . ///, 
tab.  Liv.  Sans  numéro. 

Da  vila , Car.  tom.  I , pag.  z 5 7»  art.  4 
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Les  neuf  à d>x  fpires  de  fa  clavicule  font  un  peu  renflées  en  doucinc, 
plus  larges  que  dans  les  espèces  précédentes  6c  terminées  par  un 
fommet  obtus , fouvent  rongé  par  le  chancre  ou  les  vers  marins. 
Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  est  fin,  bien  marqué  , 6c  lorme 
quelquefois  un  liseré  fort  étroit,  marron-brun.  Les  crues  longi- 
tudinales font  assez  prononcées  fur  le  premier  orbe;  mais  les  fuies 
circulaires  n’y  font  bien  distinctes  que  dans  le  tiers  ou  tout  au 
plus  la  moitié  intérieure  de  ce  meme  orbe,  ou  elles  forment  des 
cordelettes  obliques,  arrondies  6c  presque  toujours  mal  prononcées. 
Le  tond  de  la  robe  est  blanc  , plus  ou  moins  nué  de  roussatre  ou 
de  ventre-de-biche  : il  est  marbré  , comme  en  deux  zones  , de 
marron-brun,  formant  un  réseau  à petites  mailles  blanches  ou 
blanchâtres,  à peu  près  rondes,  oblongucs  ou  irrégulières  du  fond. 
Ce  même  réseau  s’étend  fur  le  reste  de  la  robe,  où  il  laisse  dis 
mailles  ou  taches  barlongucs,  beaucoup  plus  grandes  6c  plus  égales 
entre  elles.  La  première  des  zones'  mouchetées , qui  est  la  plus 
large,  occupe  presque  toute  la  moitié  fupéricure  du  premier  orbe, 
y compris  les  pas  de  la  ipirale  : la  féconde,  plus  étroite  6c  à ma  lles 
très-ferrées , ne  forme  qu’une  bandelette  vers  le  tiers  de  fa  hauteur, 
6c  ce  qui  reste  au-dessous  est  d’un  blanc- roussatre  fans  réseau. 
La  levre  , à peine  échancréc  dans  l’angle,  est  assez  mince  pour 
Laisser  voir  fur  l’intérieur  les  marbrures  de  l’extérieur  dans  un 
liseré  assez  étroit  qui  la  termine.  Le  reste  de  cet  intérieur  est 
blanc  ou  foiblement  nué  de  couleur  de  chair,  avec  une  large  fascie 
brunâtre  qui  n’atteint  pas  le  bord  de  la  levre.  Ce  Rouleau  puu 
commun,  vient  de  l’île  de  France  6c  de  la  nouvelle  Zélande.  Celui 
dont  nous  donnons  la  figure  porte  quatorze  lignes  de  long  fur 
huit  de  large,  6c  fait  partie  de  notre  collection.  M.  Martini  donne 
aussi  cette  coquille  (191). 


{lyi)  NsvrSvst.  Conchyl.  ton:.  II , tab.  LV1 , 621 , pzs-  261  & 2.Û1- 
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Le  Chotïn  (planche  xiv,  lettre  G4),  quoique  plus  effilé  coquilles 
dans  fa  forme , paroît  être  une  variété  du  Rouleau  précédent.  Sa  MER' 
clavicule  est  aussi  plus  élevée plus  aiguë  , 6c  comme  nous  ne  le  ^-^iques 
connoissons  que  d’après  la  figure  6c  la  description  qu’en  donne  ou  R^uUtui», 
M.  Adanson  , nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ici 
les  propres  expressions'.  « La  coquille  du  Chotin  , dit- il,  est  à 
« peu  près  de  la  même  longueur  que  la  précédente  ( Hébraïque  3 
» qu’il  nomme  Coupet ) 3 mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  représente' 
un  ovoïde  pointu  aux  deux  extrémités  , 6c  dont  la  longueur 
« furpasse  une  fois  6c  demie  la  largeur.  On  y compte  dix  fpires  , 

» dont  la  première  est  peu  renflée , lisse , unie , 2c  une  fois  6c 
« demie  plus  longue  que  les  neuf  autres  qui  forment  le  fommet. 

« Celles-ci  font  aplaties  6c  légèrement  fillonnées.  Le  fom-met  x 
moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur.  Le  fond  de  fa  couleur 
« est  quelquefois  blanc  6c  recouvert  d’un  réseau  fin  à fils  jaunes  ; 

” quelquefois  il  est  fauve  6c  traversé  par  une  ligne  blanche  qui» 

« courue  fur  le  milieu  de  la  première  fpire  :■  mais  il  lui  est  plus» 

« ordinaire  d’être  vert  ou  de  couleur  olive,  avec  quelques  marbrures 
« blanches.  ....  Cette  espèce  est  fort  commune  fur  tous  les 
33  rochers  de  la  côte  du  Sénégal  » (193). 

Le  Rouleau  blanc  a.  réseau  (planche  xiv  , lettre  Gz)* 
peut  encore  être  regardé  comme  une  variété  des  deux  Rouleaux 
précédons  : fans  être  trop  commune  ,.  elle  fc  trouve  néanmoins 
plus  fréquemment  dans  les  cabinets  des  curieux  ( 1 94).  Son  test 
est  mince,  fa  forme  assez  conique,  mais  très  - arrondie  vers  le 
haut  du  premier  orbe,  en  quoi  elle  différé  des  Cornets  proprement: 
dits.  Les  pas  des  orbes,  qui  font  étroits  , ffiriés  6c  peu  convexes, 


(193;  Hist.  natur.  des  coquillages  du  | (194)  Cetre  coquille  est  représenter 

Sénégal,  pl.  G , fîg.  6 , pag.  95  & 96.  j planche  îz  , lett.  P de  la  fécondé  édü> 
JLt  Chotin i.  j,  taon. 
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font  bordés,  près  de  la  ligne  fpiralc  , d'un  liseré  brun- violâtre 
à petites  veines  plus  foncées , ou  rougeâtre  veiné  de  cramoisi. 
La  clavicule,  peu  élevée,  fe  termine  en  un  fommet  médiocrement 
aigu  , qu’il  est  rare  de  trouver  bien  conservé.  Les  cri  cs  de  la 
coquille  font  très -fines,  de  meme  que  les  (fries  circulaires,  qui 
deviennent  plus  grosses  2c  plus  distinctes  vers  la  partie  inférieure 
2c  peu  retroussée  du  premier  orbe.  Le  fond  de  la  robe  est  pour 
l’ordinaire  d’un  très-beau  blanc,  mais  quelquefois  d’un  roux  fale 
ou  fafrané,  quelquefois  meme  d’un  roux-olivâtre  ou  peu  verdâtre. 
On  voit  fur  ce  fond  deux  zones  finement  réticulées  de  fauve  ou 
de  marron-brun,  dont  la  plus  large,  placée  vers  le  haut  du  premier 
orbe,  s’étend  quelquefois  jusque  fur  les  pas  de  ce  même  orbe; 
mais  d’autres  fois  ce  liseré  des  pas  du  premier  orbe  est  féparé  de 
la  zone  fupérieure  par  une  bandelette  blanche,  avec  ou  fans  réseau. 
La  fécondé  ou  la  plus  étroite  des  zones  fauves  à réseau  , est  fort 
éloignée  de  la  première  2c  placée  vers  le  bas  de  ce  même  orbe  , 
où  elle  ne  forme  fouvent  qu’un  fimple  cordon.  Deux  autres  cordons 
intermédiaires  de  la  même  couleur  fe  font  encore  remarquer  à 
peu  de  distance  de  l’une  2c  de  l’autre  zone.  Quelquefois  ces  deux 
cordons  font  remplacés  par  une  troisième  zone  à réseau  placée 
un  peu  au-dessus  du  milieu  du  premier  orbe,  2c  alors  la  zone 
Supérieure  est  plus  étroite  qu’à  l'ordinaire.  Dans  d’autres  la  bande 
du  milieu,  plus  large  que  les  deux  autres,  fe  divise  en  deux  ban- 
delettes égales,  féparées  par  une  zone  étroite,  blanche,  du  fond. 
Enfin  le  nombre  2c  la  position  des  zones  à réseau  peut  offrir  encore 
d’autres  variétés  , qui  toutes  néanmoins  font  plus  rares  que  celle 
dont  nous  donnons  la  figure.  L’intérieur  est  aussi  d’un  beau  blanc 
ou  d’un  blanc-grisâtre,  quelquefois  nué  de  rougeâtre.  Les  bandes 
à réseau  de  l’extérieur  y produisent  deux  bandes  bleuâtres.  La 
levre  est  à peine  échancrée  dans  l’angle  2c  mince  dans  fon  bord. 
Ce  petit  Rouleau  fe  trouve  à l’île  de  France , au  cap  de  Bonne- 
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Espérance  6c  aux  Moluques  : il  porte  depuis  neuf  jusqu’à  douze 
èc  dix-fept  lignes,  quelquefois  même  deux  pouces  de  longueur, 
fur  cinq,  fept , neuf  6c  treize  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur: 
mais  ces  deux  derniers  volumes  font  extraordinaires  6c  difficiles 
à rencontrer.  La  figure  de  ce  Rouleau  a été  donnée  par  plusieurs 
Auteurs  (195). 

Le  Rouleau  jaune  a réseau  ( pî.  xiv,  lett.  G3 ),  n’est  qu’une 
très -légère  variété  du  précédent,  décrite  ainsi  par  M.  Adanson 
ious  le  nom  de  Tilin , qu’il  lui  a donné.  « La  coquille  du  Tiliit 

a deux  pouces  de  longueur  , 6c.  une  largeur  presqu’une  fois 
« moindre.  Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflées  6c  arrondies.  Les 
» neuf  d’en  bas  portent  fur  leur  convexité  plusieurs  petits  nîets 
« qui  tournent  avec  elles.  Par  leur  réunion  elles  forment  un 
» lommet  un  peu  convexe,  assez  élevé,  une  fois  plus  large  que 
« long,  6c  trois  fois  plus  court  que  la  première  fpire.  Celles-ci 
« est  lisse , unie , 6c  s’arrondit  un  peu  en  fe  repliant  en  bas  fur 
« le  fommet.  L’ouverture  n’a  que  cinq  fois  plus  de  longueur  que 
« de  largeur  : elle  est  assez  étroite  6c  aiçuë  dans  fon  extrémité 

O O 

« inférieure.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  est  brun  , 
« jaune  ou  blanc.  Celles  qui  font  brunes  fouffrent  rarement  le 
55  mélange  des  autres  couleurs.  Les  jaunes  ou  les  blanches  font 


(195)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  jS S , 
fig'  4T- 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  lll  , 
fig • 136»  pajg,  129. 

Mus.  Gottwald.  cap.  V,  tab.  V, 

fig ■ 

Valent.  Amb.  Univ.fig.  6 Si  Htt.  b, 
Kaorr  j Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIe  part.  pl.  i,  fig.  4,  psg.  8. 

Mort.  Nev-  Syst.  Conchyl.  tcm.  II, 


tab.  LVI , fia.  619  & 6 20,  pag.  26 1, 
26 2 & 26  s - Celui  de  la  figure  619  offre 
quatre  bandes  à réseau , dont  trois  fur 
la  partie  fupérieure  du  premier  orbe, 
étroites  8c  assez  ferrées,  & la  quatrième 
fur  le  tiers  inférieur  du  même  orbe. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  235, 
la  première  paire  de  l’art.  458. 

Conus  Mercator.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII,  tom.  I,  fpec,  9 0 7,  pag.  / 1 69. 
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■»  entourées  de  deux  bandes  formées  par  un  réseau  dont  les  filets 
» font  bruns  , ou  rouges  , ou  noirâtres  ; les  mailles  restant  jaunes 
« ou  blanches , comme  le  fond  fur  lequel  ce  réseau  est  étendu. 
« Ces  deux  bandes  ne  fe  voyent  jamais  fur  le  fonimet , mais 
r>  feulement  fur  la  première  fpire  : la  plus  large  en  occupe  la  partie 
■»  inférieure,  6c  la  plus  étroite  tourne  vers  fon  milieu.  J’ai  remarqué 
v que  le  fond  blanc  ou  jaune  des  jeunes  brunit  en  vieillissant , 
>5  6c  qu’il  est  plus  ordinaire  aux  jeunes  qu’aux  vieilles  d’étre 
violettes  dans  l’intérieur.  . . . Son  opercule  est  trois  fois  plus 
33  long  que  large  , 6c  trois  fois  plus  court  que  l'ouverture  de  la 
33  coquille..  . . . On  trouve  ce  coquillage  très  - abondamment 
33  au  cap  Bernard  , au  cap  Manuel  6c  aux  îles  de  la  Magde- 
>3  laine  ’>  ( i 9 6). 

Quant  aux  autres  variétés  de  cette  espèce , on  peut  consulter 
la  table  qui  est  en  tète  de  cette  famille. 

Le  faux  Amiral  de  Guinée  ( planche  xvi  , lettre  Fi  ) , est 
un  fort  beau  Rouleau  , lequel  , de  même  que  Y Amiral  de  Guinée 
dont  nous  parlerons  à l’article  fuivant , fe  fait  remarquer  par  la 
régularité  de  fes  fascics,  qui  n’ont  pourtant  rien  de  commun  avec 
celles  des  Amiraux  proprement  dits.  Il  faut  éviter  de  lui  donner, 
avec  quelques  curieux  , le  nom  de  Papier  marbré , de  peur  qu’on 
ne  le  confonde  avec  un  Cornet  qui  porte  aussi  le  nom  de  Papier 
marbré  ou  faux  Amiral  de  Surinam.  Peu  alongé  dans  fa  forme  , 
jl  est  assez  renfilé  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  premier  orbe  ; 
ce  qui  luffit  pour  le  faire  distinguer  des  Cornets  , donc  il  imite 
assez  la  forme  conique.  Son  test  est  mince  ou  peu  épais  : les  neuf 
à dix  orbes  qui  le  composent  s’arrondissent  légèrement  en  doucine 
fur  les  pas  de  la  fpirale,  fans  y former  de  talus  ; 6c  le  filon  assez 


(196)  Hist.  ijatur.  des  coquillages  du  Sénégal,  pl.  6,  fig.  5,  pag.  91  & 91. 
Le  Jilln . 
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grossier  qui  les  fépare  est  irrégulier,  mais  bien  marqué.  Ces  orbes,  coquilles 
qui  quelquefois  paroissent  lisses,  font  néanmoins  chargés  de  ftries  db  me*. 
fines  circulaires  quelquefois  assez  distinctes.  Sa  clavicule , géné- 
râlement  élevée , fe  termine  en  un  fommet  moins  aigu  qu’obtus,  ou  Rouleau** 
Souvent  les  crues  font  fortement  exprimées  fur  le  corps  de  la 
coquille;  mais  il  n’en  est  pas  de  même  des  ftries,  qui  ne  deviennent 
bien  fensibles  que  vers  la  partie  inférieure  &c  peu  retroussée  du 
premier  orbe.  Sa  robe  , nuée  de  bleuâtre  ou  de  violâtre  fur  un 
fond  blanc , est  marbrée , fur  la  clavicule  , de  taches  irrégulières 
ou  de  flammèches  fauves,  ou  marron  plus  ou  moins  foncé;  fur 
le  premier  orbe , elle  est  fasciée  dans  deux  ou  trois  bandes  cir- 
culaires à peu  près  d’égale  largeur,  de  fauve  - marron  , de  roux 
foncé  , ou  de  fauve -brunâtre.  De  ces  trois  zones,  qui  font  assez 
étroites  , la  première  occupe  le  haut  du  premier  orbe , &.  laisse 
entre  elle  èc  les  marbrures  des  pas  des  orbes  un  liseré  peu  régulier 
du  fond  : la  fécondé  fuit  à quelque  distance,  au-dessus  du  milieu 
de  ce  même  orbe  , ôe  la  troisième  vers  fa  partie  inférieure.  Les 
zones  intermédiaires  du  fond  font  chargées  de  flammèches  flnueuses 
ou  de  zig-zags  longitudinaux  fauves  ou  marron-brun  très-foncé» 
qui  fouvent  fe  prolongent  fur  les  zones  fauves  &£  même  jusqu’à 
la  clavicule.  On  voit  fur  quelques-uns,  vers  le  haut  du  premier 
orbe , une  zone  ponctuée  de  blanc  &:  de  marron  : mais  d’autres 
font  absolument  fans  zones  , & n’offrent  que  des  marbrures  ou 
flammes  irrégulières  d’un  fauve-brun  foncé  , qui  s’entrelacent  en 
laissant  des  taches  ou  zig-zags  plus  ou  moins  larges  du  fond. 
L’extrémité  inférieure  du  premier  orbe  est  tantôt  fauve  en  entier, 
tantôt  à flammes  6c  tantôt  tachetée.  Intérieurement  cette  coquille 
est  d’un  blanc-grisâtre,  avec  deux  fascies  du  coté  de  la  clavicule, 
dont  une  très-large  d’un  bleu-violâtre,  &;  l’autre  d’un  bleu  plus 
tendre.  Le  bord  tranchant  & peu  échancré  de  la  levre  est  terminé 
par  un  liseré  fauve,  ou  fauve-brun,  quelquefois  veiné.  Ce  Rouleau 
Tome  JL  T 1 1 1 
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peu  commun  , vient  des  cotes  de  Guinée  , de  Batavia  ôc  de  l’ilc 
de  France  : il  a depuis  dix- neuf  lignes  jusqu’à  deux  pouces  ou 
guère  plus  de  longueur,  lur  douze  à quatorze  lignes  de  largeur. 
Il  est  ici  gravé  d’après  celui  que  nous  possédons.  Peu  d’Auteurs 
en  font  mention  (197). 

L’Amiral  de  Guinée  (planche  xvi,  lettre  Fi),  ne  paroit 
être  qu’une  variété  plus  effilée  du  Rouleau  précédent  : c’est  encore 
une  de  ces  coquilles  que  nous  ne  connoissons  que  par  la  figure 
6c  la  description  qu’en  a données  M.  d’Argenville  dans  fon  Ap- 
pendice (198).  Voici  de  quelle  maniéré  il  décrit  cette  coquille  » 
qui  fe  trouvoit  alors  dans  le  cabinet  de  Madame  du  Boisjour- 
dain (199).  «•  Le  morceau  marqué  à la  lettre  Q est  extrêmement 


( 1 97)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y S 2 y 
fg.  29. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  77, 
tab.  LV  y fg.  ôoSy  pag.  2 y 2 . « Ex 
3*  Mus.  Acad.  Berolin.  Conus  testudi- 
9»  narius  UviSy  fuscusy  nubeculis  albis 
*»  marmoratus  & fasciatus  3 rarior. 
>«  Ecaille  de  tortue,  lisse,  fasciée  de 
» nuages  blancs  fur  un  fond  rouge- 
n brun  >». 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  235, 
artic.  460.  “ Quatre  jolis  Cornets  par 
» pendansi  favoir,  deux  peu  communs, 
3*  à tête  élevée , à robe  marron  clair 
» tirant  fur  le  roux  , marbrée  de  taches 
blanches  nuées  de  bleu , & à deux 
■>»  zones  de  même  couleur,  chargées  de 
*3  traits  en  zig-zags  du  fend  3 espèce 
.•o  nommée  par  quelques-  uns  faux  Ami- 
m rai  de  Guinée  ». . . . Et  ibid.  pag.  2363 
art . 4.6 1 : « Quatre  aurres  des  mêmes 
» espèces  3 lavoir , deux  faux  Amiraux 


» de  Guinée  y à tête  un  peu  moins  élevée, 
» Si  à taches  plus  blanches  >»....  Ec 
ibid.  meme  page  3 art.  462  : « Quatic 
» autres  des  mêmes  espèces \ favoir, 
» deux  faux  Amiraux  de  Guinée 3 doi  t 
>»  un  comme  ceux  de  l’article  460 , «5c  un 
» qui  en  dififeie,  en  ce  que  le  bleu  do- 
» mine  davantage  dans  fa  robe,  qui  esc 
» fascice  de  deux  larges  zones  marron 
»>  clair,  marbrées  du  fond,  6c  d’une  pc- 
»»  tire  zone  blanche  intermédiaire , toutes 
» ponctuées  de  marron  dans  les  parties 
>»  de  lu  lobe,  qui  ne  font  point  de  cette 
>3  couleur  »-.... 

(198)  Planche  I®,  lettre  Q de  l’Ap- 
pendice à la  Conchyliologie. 

( 199)  Il  en  est  parlé  dans  le  Catalogue 
de  la  vente  de  ce  cabinet  , pag.  16  * 
article  203.  Cette  coquille  a été  vendue 
54  livres  y fols,  mais  nous  ignorons  ou 
elle  a passé» 


\ 
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» fingulier;  c’est  un  joli  Cornet,  appeléen  France  & en  Angleterre  coquille* 
33  l’ Amiral  de  Guinée . Il  n’a  , à proprement  parler , que  trois  mer. 

33  fascies  fur  fa  robe  , dont  le  fond  est  couleur  de  noisette  ou  de  cjji^ique» 

33  paille  : celle  de  la  bande  du  milieu  est  agate,  avec  des  zig-zags  ou  Rouleauxi, 

33  aurores.  La  tête  a fept  étages  relevés  ôc.  bariolés  de  taches  agates 

33  &;  brunes,  le  fommet  est  de  même  33.  En  fupposant  que  les 

deux  zones  paille  ou  noisette  fassent  le  fond  de  la  robe  de  ce 

Rouleau  , cette  robe  ne  feroit  chargée  que  d’une  feule  fascie  de 

zig-zags  aurore  & blanchâtre,  ou  tout  au  plus  de  deux,  fi  l’on 

compte  la  zone  étroite  qui  borde  le  haut  du  premier  orbe.  C’est 

ce  qui  a fait  dire  à l’Auteur  de  la  Critique  que  nous  avons  déjà 

eu  occasion  de  citer  : et  Le  graveur  a représenté  à la  lettre  Q un 

33  fort  beau  Cornet  ; mais  l’Auteur  ne  s’accorde  point  avec  le 

33  graveur.  L’Auteur  lui  donne  trois  fascies;  il  n*a  a proprement 

33  parler  que  trois  fascies  fur  fa  robe  , dont  le  fond  est  couleur  de 

33  noisette  ou  de  paille.  Il  n’y  a pas  là  d’équivoque  ; le  fond  est 

33  distingué  des  trois  fascies.  Le  graveur  cependant  n’en  a rendu 

33  qu’une.  Je  croirois  assez  volontiers  que  le  graveur  aura  rendu 

33  ce  qu’il  aura  vu  33  (zoo).  Au  furplus  , le  vrai  fond  de  la  robe 

de  cette  coquille  n’est  point  celui  des  zones  paille  ou  noisette, 

quoiqu’elles  occupent  plus  des  deux  tiers  du  premier  orbe  : celui 

qu’on  doit  regarder  comme  tel  est  le  fond  blanc  ou  blanchâtre , 

fur  lequel  ferpentent  les  flammes  aurore  ou  marron , tant  de  la 

zone  qui  est  au-dessous  du  milieu,  que  celles  qu’on  voit  fur  les 

pas  du  premier  orbe  ôe  le  restant  de  la  clavicule.  Les  larges  zones 

paille  ou  noisette  tiennent  donc  lieu  dans  cette  variété  des  zones 

plus  étroites  , fauves  ou  marron  , que  nous  avons  remarquées 

dans  le  faux  Amiral  de  Guinée  , fupposé  toutefois  que  l’art  n’ait 


(zoo)  Lettre  d’un  Naturaliste  de  la  Rochelle,  à un  de  Tes  Amis  à Eeaucaire,' 
fur  la  Conchyliologie,  pag.  10. 
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point  concouru  à dépouiller  cette  coquille  d’une  partie  de  fes 
marbrures  , ôc  à dégrader  en  même  tems  la  nuance  de  fes  zdncs 
fauves.  Ayant  été  représentée  de  grandeur  naturelle  , elle  doit 
avoir  vingt  lignes  de  long  fur  neuf  de  large.  M.  Martini  en  donne 
aussi  la  figure  ( z o 1 ). 

Le  Rouleau  panaché  ( planche  lxxix  , lettre  N ) , a du 
rapport,  fur-tout  par  fa  robe,  avec  les  coquilles  précédentes. 
Ce  Rouleau  , encore  peu  connu  , est  mince  de  test , cfhlé  dans 
fa  forme  , quoiqu’arrondi  ôc  renflé  vers  le  haut  de  fon  premier 
orbe  : cette  forme,  légèrement  finueuse,  est  quelquefois  un  peu 
contrefaite  par  des  espèces  de  renHemens  longitudinaux  ou  de 
cotes  plus  prononcées  vers  le  tiers  fupéricur  de  ce  même  orbe. 
L’extrémité  inférieure  est  étroite  & peu  retroussée  , mais  le  pli 
de  la  columellc  y est  bien  marqué.  Les  neuf  orbes  qui  composent 
cette  coquille  font  distingués  les  uns  des  autres  par  un  lillon  peu 
régulier  6c  assez  grossier  : leurs  pas  s’arrondissent  fans  produire 
de  talus  fensiblc  , 6c  la  clavicule  médiocrement  élevée  qui  en 
résulte  est  terminée  par  un  fommet  plus  aigu  qu’obtus.  Cette 
partie  de  la  coquille  est  rarement  bien  conservée  : elle  est  fujette 
à fe  trouver  dégradée  par  le  chancre  marin  qui  lui  communique 
quelquefois  une  teinte  verdâtre.  Les  {tries  circulaires  y font  plus 
ou  moins  apparentes  ; mais  fur  le  corps  de  la  coquille  ces  ftrics 
disparaissent  6c  ne  fe  montrent  bien  fensiblement  que  vers  la 
partie  inférieure  du  premier  orbe.  La  robe,  d’un  blanc -grisâtre 
nué  de  roussâtre  , est  tachée  ou  panachée  de  marron  plus  ou 
moins  foncé , disposé  par  flammèches  onduleuses , nuées  quelquefois 
de  bleuâtre  6c  de  violâtre  , 6c  qui  fe  prolongent  fur  la  clavicule. 
Ces  marbrures  font  traversées  fur  le  corps  de  la  coquille  par  trois 


(zoi  ) Ntv+Sysu  Conchyl.  tan.  II , pag.  21 vignette  26 , fig.  pag.  zS a 
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zones  étroites  , marron  , tantôt  continues  , tantôt  interrompues  , coquille» 
dont  une  fur  le  haut  du  premier  orbe,  la  fécondé  un  peu  au-dessous  de  mer. 
6c  la  troisième  vers  le  tiers  de  fa  hauteur.  On  en  voit  aussi  dont  Çorrïtts 

cylindriques 

la  robe  blanche,  flambée  de  fauve,  n’offre  que  deux  fascies,  l’une0"  foetaux. 
au  haut , l’autre  vers  le  bas  du  premier  orbe.  D’autres  enfin  , 
privés  de  ces  fascies,  n’ont  que  des  flammes  longitudinales  marron 
foncé  ou  d’un  rouge  très -brun,  qui  plus  larges  dans  la  partie 
fupérieure  du  premier  orbe , y font  ponctuées  de  blanc.  On  peut 
voir  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  les  autres  variétés  que 
présente  ce  Rouleau.  Son  intérieur  est  ordinairement  d’un  blanc- 
grisâtre  ou  d’un  violâtre  faîe  , ôc  rarement  d’un  beau  blanc.  Le 
bord  mince  de  fa  levre  est  quelquefois  moucheté  de  marron.  A 
peine  échancrée  dans  l’angle , cette  levre  rétrécit  peu  l’ouverture 
de  la  coquille.  Ce  Rouleau,  auquel  adhèrent  quelquefois  de  petits 
Vermiculaires  de  l’espèce  des  Nautiloïdes  , est  encore  très -rare 
parmi  nous.  Il  est  ici  gravé  d’après  un  de  ceux  que  nous  possédons. 

Il  vient  de  la  nouvelle  Zélande,  6c  porte  depuis  quatorze  jusqu’à 
vingt -cinq  lignes  de  longueur  , fur  fept  à douze  de  largeur. 

M.  Martini  donne  la  figure  d’un  Rouleau  qui  femble  approches 
de  celui-ci  (:o:). 

On  en  trouve  dans  les  mêmes  parages  une  autre  variété  de 
laquelle  nous  n’avons  point  parlé  dans  la  table  des  espèces  qui 
composent  cette  famille.  Celle-ci,  toujours  plus  petite,  fi  l’on  en 
juge  du  moins  par  ceux  que  nous  possédons,  approche  davantage 


(zoa)  Nev.Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 | Seba , tab.  XLlVjfrg.  12 , pag.  i y ry 
tab » LU 3fig.  S72>  pag’  22 y & 22 6.  i ce  font  deux  espèces-  bien  différente»  : 
« Ex  Mus.  Bolteniano  ( a ).  Conus  teres  celle  de  Seba  appartenant  à l'espèce  des 
» lavis  j dïluta  rubedine  perfusus'3  ma-  | Nébuleuses  dont  nous  avons  fait  mention* 
» culis  & Jlriis  obscure  rufis  transver-  j Genre  fécond,  Esp.  xvii,  de  la  labi® 
r>  sim  pictus.  Terebellum  l&ve  marmo-  J qui  est  en  tête  de  cette  famille* 
m ■ veum  ».  Quoique  M.  Martini  cite  i 
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Coquilles  de  la  forme  conique.  Les  pas  de  fcs  orbes  s’arrondissent  en  talus, 
de  mer.  à.  la  vérité  peu  prononcé  , mais  qui  cependant  fait  paroitre  fa 
cylindriques  clavicule  plus  faillante.  Ces  pas  des  orbes  font  entièrement  lisses: 
ça  Rouleaux , Je  {]Hon  qUi  lcs  distingue  est  plus  régulier;  & au  lieu  de  fc  recouvrir 
légèrement  l’un  l’autre  en  montant  vers  le  fommet,  comme  dans 
le  Rouleau  précédent,  ces  orbes  femblent  au  contraire  fe  recouvrir 
en  descendant  du  fommet  au  premier  orbe.  La  robe  blanche  de 
cette  coquille  est  à flammes  ou  flammèches,  plus  ou  moins  larges, 
fauves  ou  d’un  fauve -marron  : elles  forment  communément  des 
zig-zags  étroits,  ôc  un  liseré  de  la  même  couleur  fe  voit  vers  le 
haut  du  premier  orbe.  Cette  variété  , qui  est  peu  commune  , 
ne  porte  guère  plus  de  feize  lignes  de  long  , fur  environ  huit  de 
large. 

Le  Rouleau  flagellé  ( planche  lxxix  , lettre  O ) , est  une 
autre  espèce  assez  voisine  de  la  précédente  , dont  elle  diffère 
cependant  à quelques  égards.  Un  peu  plus  épaisse  de  test  , cette 
coquille  paroît  aussi  plus  alongéc  dans  fa  forme  , étant  ordinai- 
rement moins  renflée  dans  la  partie  fupérieurc  de  ion  premier 
orbe.  Ses  neuf  fpircs  ont  leurs  pas  féparés  par  un  fillon  assez 
régulier  & beaucoup  plus  concave  : ces  fpires  , plus  étroites  &C 
légèrement  aplaties,  s’élèvent  en  doucine  pour  former  un  talus 
arrondi  fur  les  pas  de  la  fpirale.  Les  crues,  de  même  que  les  ftries 
circulaires,  y font  des  plus  fines.  Sa  clavicule,  quoique  faillante, 
est  terminée  par  un  fommet  moins  aigu  que  dans  les  précédentes. 
Sa  robe  blanche  offre  quelques  flammèches  brunes  ou  marron  fur 
les  pas  des  orbes,  ainsi  que  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier 
orbe.  Tout  le  test  est  parsemé  de  points  ou  de  lignes  brisées  de 
la  même  couleur,  jetées  fans  ordre,  quelquefois  entremêlées  de* 
flammèches  longitudinales  & déchiquetées,  avec  une  zone  étroite 
fauve-brun  vers  les  pas  du  premier  orbe.  Le  dedans  de  la  bouche 
est  d’un  blanc-lilas  tendre,  ou  d’un  violet  - grisâtre , avec  une 
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bande  longitudinale  d’un  brun-roussâtre  nué  de  violâtre  à quelque  coquilles 
distance  du  bord  tranchant  de  la  levre.  Cette  levre,  peu  échancrée  Ez 
dans  l’angle,  est  terminée  par  un  liseré  blanc  rarement  veiné  de  cylindriques 
marron,  6c  le  pli  de  la  columelle  est  peu  prononcé.  Ce  Rouleau,  ou 
qui  est  des  plus  rares  6c  peu  connu,  vient  des  côtes  de  la  nouvelle 
Zélande.  Il  a dix-neuf  à vingt-deux  lignes  de  long,  fur  neuf  à dix 
de  large  : il  est  ici  gravé  d’après  un  de  ceux  de  notre  collection. 

On  en  voit  un  dans  les  planches  de  l’Encyclopédie  qui  paroît  être 
plus  régulièrement  ponctué  (203). 

Le  Minime  brun  ( planche  xv,  lettre  Di  ) , est  un  Rouleau 
bien  différent  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler,.  6c  qui  par  fa 
forme  conique  (204)  fembleroit  devoir  appartenir  au  premier 
genre  de  cette  famille  , 6c  même  devoir  fuivre  en  quelque  forte 
l’espèce  des  Tines  de  beurre t à laquelle  il  ressemble  â plusieurs 
égards.  Cependant  fa  forme  lourde  6c  raccourcie  , renflée  vers  le 
milieu  6c  fur-tout  vers  le  haut  du  premier  orbe,  l’arrondissement 
de  cet  orbe  en  forme  de  poire  6c  quelques  autres  caractères  dont 
nous  parlerons  plus  bas,,  nous  ont  paru  fufüsans  pour  ranger  cette 
coquille  parmi  les  Rouleaux.  On  y compte  douze,  treize  6c  quatorze 
foires  , dont  les  pas  faiblement  arrondis  6c  fans  talus  , s’élèvent 
insensiblement  pour  former  une  clavicule  large , peu  faillante  ÿ 
quoique  le  fommet  qui  la  termine  foit  assez  aigu.  La  ligne  fpirale 
est  fine  , régulière  6c  bien  marquée  , de  même  que  les  ftries 


(203)  Encycîop.  Rec.  des  planches , 
rom.  VI 3 pl.  lxix,  fig.  15  , pag.  8.  «Le 
jj  Cornet  de  la  figure  iy,  y est- il  dit, 
« est  très -peu  connu  : il  a le  fond  de 
sr  fa  couleur  d’un  blanc  mêlé  d’une 
» iegereteinte.de  bleu,  & parsemée  de 
» points  bruns,  qui  forment  des  lignes 
» circulaires  avec  croîs  larges  bandes-' 


» composées  de  taches  brunes  3»;  Ors 
distingue  difficilement  ces  trois  bandes 
dans  k figure  , ou  plutôt  on  n’y  en  vois 
que  deux,  fans  comprendre  celle  des  pas 
du  premier  orbe. 

(204)  Il  est  représenté  pl.  1 2 fett.  h 
{ de  k fécondé  édition*. 
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coquilles  circulaires  6c  les  crues  qui  les  traversent.  Ces  ftrics  font  onduleuses, 
di  mer.  fines  6c  ferrées  jusque  vers  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe, 
cylindriques  °*-1  e^cs  produisent  des  cordelettes  assez  grosses  5c  assez  distantes. 
pu  Rouleaux.  Cette  partie  du  premier  orbe  paroir  plus  ou  moins  retroussée  , à 
cause  du  rendement,  fouvent  assez  prononcé,  que  la  columellc 
produit  en  cet  endroit.  La  clavicule , de  meme  que  le  restant  de 
la  robe  , est  fauve- brun  , marron -brun  , ou  d’un  brun- roussâtre 
plus  ou  moins  foncé  ; mais  ces  couleurs  font  toujours  plus  vives 
dans  une  large  bandelette  qui  fuit  les  pas  de  la  fpirale  : la  teinte 
s'éclaircit  dans  les  fpires  du  fommet  , qui  font  d’un  fauve -roux, 
6c  quelquefois  blanches  ou  blanchâtres  vers  la  pointe.  Quelques- 
unes  des  crues  produisent  aussi  fur  les  pas  des  premiers  orbes  , 
des  traits  courbes  roussâtres  ou  de  couleur  moins  foncée  , 6c  gé- 
néralement la  ligne  fpirale  est  bordée  d’un  liseré  fauve -roux.  Le 
fond  rembruni  du  premier  orbe  est  cerclé  depuis  le  haut  jusque 
vers  fon  extrémité  inférieure , d’un  grand  nombre  de  lignes  ou 
liserés  d’un  marron-brun  très-foncé,  ou  même  d’un  brun  très-vif 
qui  tranche  lur  la  couleur  du  fond.  Ces  lignes  circulaires,  plus  ou 
moins  distantes  entre  elles  , font  d’ordinaire  également  espacées  , 
quelquefois  onduleuses  , quelquefois  ponctuées  , ôc  rarement 
inégales  ou  interrompues  : elles  disparoissent  ou  font  à peine 
visibles  fur  l’extrémité  inférieure  6c  retroussée  du  premier  orbe  , 
qui  pour  l’ordinaire  est  de  couleur  plus  foncée  que  le  reste.  Dans 
quelques-uns  de  ces  Rouleaux,  des  lignes  circulaires  plus  grosses 
laissent  entre  elles  un,  deux  6c  quelquefois  trois  filets  plus  déliés. 
Enfin  il  s’en  rencontre  , quoique  très-rarement , qui  font  presque 
entièrement  dépourvus  de  lignes  circulaires  ; mais  le  fond  de  la 
robe  de  ceux-ci  est  aussi  plus  ou  moins  manqué  , étant  en  partie 
blanchâtre , en  partie  brun  6c  en  partie  gris  : ce  qu’on  doit  moins 
attribuer  à des  causes  extérieures , qu’à  quelque  vice  interne  de 
f animal,  La  plupart  des  individus  de  cette  espèce  font , ainsi 

qu’on 
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qu’on  l’observe  dans  plusieurs  autres  espèces  de  cette  famille  (105),  coquilles 
plus  ou  moins  décolorés  dans  la  partie  interne  des  fpires  , 6c  fur-  DE  MER* 
tout  dans  cette  portion  du  premier  orbe  qui  va  fe  perdre  dans  cylindriques 
l’ouverture  de  la  coquille;  les  liserés  6c  fpuvent  même  le  fond  de  ou  Roiileaux- 
la  robe  y font  effacés  , fans  doute  par  les  frottemens  réitérés  de 
l’animal  contre  les  parois  de  fa  coquille.  L’intérieur  est  blanc  ou 
blanchâtre.  La  levre , peu  échancrée  dans  l’angle  , est  assez 
tranchante  dans  fon  bord,  que  termine  un  liseré  brunâtre  ponctué 
de  brun.  On  peut  voir  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  les 
autres  variétés  de  cette  espèce  , originaire  des  Moluques  ; mais 
qu’on  rencontre  aussi  aux  Philippines  , aux  îles  Frédériciennes 
ou  Nicobares,  à l’île  de  France,  à Madagascar  6c  fur  les  cotes  de 
Mozambique.  La  variété  dont  nous  parlons  n’est  point  rare  : elle 
porte  depuis  un  à deux  pouces,  jusqu’à  deux  pouces  dix  lignes  de 
longueur,  fur  fept , quatorze  6c  vingt -une  lignes  de  largeur.  Il 
est  rare  que  ceux  de  ce  dernier  volume,  qui  est  considérable  dans 
cette  espèce,  foient  riches  en  couleur.  Beaucoup  d’ Auteurs  ont  fait 
graver  ce  Rouleau  (106).  On  trouve  de  plus  dans  l’Ouvrage  de 


(20 j ) Telles  font,  par  exemple,  dans 
le  genre  des  Cornets , les  espèces  appe- 
lées la  Toile  d’Araignée  , le  Damier,  le 
Fromage  vert,  l’Hébraïque,  l’Amiral  de 
Rumphius,  le  Damier  Chinois,  l’Au- 
musse,  l’Hermine,  la  Tine  de  beurre, 
l’Aile  de  papillon  , la  fausse  Aile  de  pa- 
pillon, la  Spéculation  ; quelques  Tigres, 
les  Spectres  8c  les  Amiraux  : telles  font 
encore  dans  le  genre  des  Rouleaux,  les 
espèces  appelées  le  Drap  d’or , le  Drap 
d.’or  violet,  la  Caillouteuse  eu  le  Pou- 
dingue, le  Drap  orangé  , la  Brunette, 
la  Tulipe  , la  Tempête,  la  Renoncule, 
Tome  II. 


le  Papier  de  la  C hine , le  Velours  Anglois, 
le  Minime,  le  Drap  d’argent,  la  Piqûre 
de  mouches  , le  Brocard  de  foie , l’Ome- 
lette , & quelques  autres. 

(106)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  jS y y 
fig-  32. 

Mus.  Gottwald.  cap.  v y tab.  vi  y 
litt.  a , b , d 8c  f. 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXXI y 
litt.  v. 

Petiv.  Ga%oph.  nat.  part.  I3  tab.  ry 
fig-  7- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XX, 
litt.  =£-,33 
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M.  Martini  (207),  la  figure  de  la  variété  que  nous  avons  désignée 
dans  la  table  fous  le  nom  de  Minime  fa  scié  ou  de  grand 
Mi  n ime,  parce  qu’elle  parvient  quelquefois  jusqu’à  trois  pouces 
de  longueur,  fur  deux  pouces  au  moins  de  largeur. 

Le  Minime  bleu  ( planche  xv,  lettre  Di),  est  une  variété 
ou  peut  être  une  espèce  très-voisine  du  Rouleau  précédent,  dont 
elle  différé  peu  quant  à la  forme  ; les  orbes  en  font  feulement  un 
peu  plus  renflés  fur  les  pas  de  la  fpiralc.  Sa  clavicule  est  tachée 
ou  veinée  d’amaranthe  ou  de  brun-violàtre  fur  les  quatre  premiers 
orbes,  qui  font  d’un  gris-blcuàtre,  de  bordés  de  blanc  fur  la  ligne 
fpirale.  Le  restant  des  orbes,  jusqu’au  fommet,  est  roussàtre , 
fafts  veines  ni  taches  , avec  un  liseré  marron  fur  la  ligne  fpiralc. 
Quelquefois  aussi  la  clavicule  est  entièrement  d’un  gris -bleuâtre 
de  tachetée  de  brun  fur  toute  la  fpirale.  Les  pas  du  premier  orbe 
feulement  font  bordés  d’une  bandelette  blanche  ou  blanchâtre , 
qui  n’est  point  fensible  dans  quelques  individus.  Une  femblable 
bandelette  blanche  ou  gris-dc-lin  tendre  fe  montre  aussi  quelque- 
fois vers  le  milieu  de  ce  même  orbe.  Le  reste  de  la  robe  de  ce 


Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III } 
tab.  Liv.  Sans  numéro.  Les  trois  co- 
quilles au-desscus  des  numéros  14,  1/ 
ik  16. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  x , fig.  47,  pag.  Lxxn. 

Marc.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il  3 
tab.  LlX , fig.  6s 63  P*g-  29 9 > 3 00 
& soi.  Ce  Conchyliologiste  confond 
cette  espèce  avec  la  Fileuse  3 comme 
nous  l’avons  déjà  observé  en  note  , 
page  576  de  ce  volume. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  241 
& 242  , la  première  paire  de  l’art.  476, 
& la  derniere  de  l’art.  478,  pag.  242. 


Conus  Minimus.  Linn.  System,  nat. 
edit.XII 3 tom.  l3fipcc.  3 0 y , pag.  1 1 62. 

(207)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  Il 3 
tab.  LIX 3 fig.  6y2 3 pag.  301  & 302. 

Mus.  Gotcwald.  cap.  v3  tab.  vi  3 
fig.  çS  3 litt.  c. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  242, 
article  477.  « Deux  grands  Corners  des 
35  Indes  , peu  communs  , l’un  aurore  , 
3>  l’autre  marron  clair,  tous  deux  cerclés 
33  de  raies  fines  plus  foncées,  femblables 
s»  à celles  du  Minime } ornés  vers  le  bas 
33  d'une  zone  blanc  fale,  assez  large, 
33  5c  d’une  autre  plus  écroite  dans  le 
33  haut». 
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7°7 


Rouleau  est  d’un  gris-violâtre  ou  bleuâtre  plus  ou  moins  vif,  ou  coquilles 
d’un  bleu-d’ardoise  clair,  nué  èc  comme  fascié  dans  quelques-uns  de  mer. 
de  couleur  de  chair.  Une  de  ces  zones,  étroite  éc  de  couleur  plus  c°™ets 

* r cylindriques 

foncée,  fe  voit  immédiatement  au-dessous  du  ruban  blanc  du  Rouleaux, 
haut  du  premier  orbe,  6c  un  autre  ruban  d’une  nuance  plus  tendre 
que  le  fond  fuit  à quelque  distance.  Cette  robe  est  de  plus  ponctuée , 
par  lignes  circulaires  plus  ou  moins  ferrées,  de  traits  marron-brun. 

Plusieurs  de  ces  lignes  ponctuées  fe  rapprochent  quelquefois  de 
distance  en  distance  , de  maniéré  à former  des  espèces  de  ban- 
delettes où  les  points  marron- brun  font  rarement  entremêlés  de 
points  blanchâtres  : elles  font  pour  l’ordinaire  plus  finement 
ponctuées  vers  la  partie  inférieure  du  premier  orbe.  L’intérieur 
de  cette  coquille  est  d’un  blanc- bleuâtre  nué  de  violet  tendre, 
fur-tout  près  du  bord  tranchant  de  la  levre.  Ce  Rouleau,  qui  est 
très -rare,  est  ici  gravé  d’après  celui  qui  fe  voit  dans  le  cabinet 
de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  M.  le  Comte  de  la  Tour 
d’Auvergne  en  possédé  un  qui  est  aussi  très -beau.  Il  vient  des 
Moluques  , 6c  fur -tout  d’Amboine.  On  pourroit  le  prendre  au 
premier  coup  d’œil  pour  une  variété  de  Tine  de  beurre  ; mais  il  a 
des  rapports  plus  marqués  avec  l’espèce  du  Minime.  Seba  (208) 

& les  Auteurs  de  l’Encyclopédie  (209),  font,  à ce  que  nous 


(208  ) Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  Il Ty 
eab.  LiVjfig.  pag.  ijo.  «Volute 
” bleue  pâle , rayée  tout  autour  de  can- 
j>  nelures  bai-brunes  distinctement  mar- 
» quées,  8c  réunies  par  bandes  ou  par 
» faisceaux.  La  pointe  du  fommet  de 
la  tête  est  aplatie  , rentrée  en  dedans, 
» d’ailleurs  joliment  madrée  de  blanc 
53  & de  châtain.  Cettç  coquille  n’est  pas 
» commune  v. 


(209)  Recueil  des  planches,  tom.  Vïs 
pl.  lxix,  fig.  8,  pag.  8.  “Celui  de  la 
3»  figure  8,  y est -il  dit,  ainsi  que  les 
33  deux  qui  fuivent,  est  du  genre  des 
33  Cornets  qui  font  entourés  de  lignes 
3»  marquées  par  des  taches  ou  des  points: 
33  il  a le  fond  de  fa  couleur  d’un  gris— 
33  de-lin  tendre,  parsemé  d’un  grand 
» nombre  de  petits  traits  bruns  qui,  par 
« leur  disposition  fymétrique  , forment 
V v v v ij 


708 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


Coquilles  croyons,  les  feuls  qui  en  ayent  donné  la  figure.  M.  Davila  (1  1 ©) 
de  mer.  parle  aussi  de  ce  Rouleau  , qui  porte  entre  un  pouce  neuf  lignes 

cylindriques  ^ ^eux  Pouccs  quatre  lignes  de  longueur , fur  treize  à vingt  lignes 
ou  Rouleaux,  de  largeur. 

O 

Le  Drap  d’argent  a points  noirs  (plane,  xv,  lett.  F4), 
est  un  Rouleau  qui  , quoique  ponctué  (11  1),  différé  beaucoup 
du  précédent,  non-feulement  par  le  dessin  de  fa  robe,  mais 
encore  par  la  forme  du  test,  qui  est  plus  cylindrique  fans  être 
fort  effilée.  Sa  clavicule  courte  est  tournée  de  dix  orbes,  dont  les 
pas,  très-concaves  fur  les  quatre  premiers  , font  ians  tubercules, 
mais  bordés  d’un  talus  arrondi  qui  disparoît  dans  les  orbes  luivans. 
La  ligne  fpirale  est  fine,  régulière  6c  bien  distincte  : elle  est  aussi 
fuivic  dans  les  quatre  premiers  orbes,  d’un  petit  renflement  étroit 
£c  arrondi,  qu’on  11e  distingue  point  fur  les  orbes  fuivans.  Le 
Commet  fe  termine  en  un  petit  bouton,  plus  ou  moins  aigu,  dont 
les  trois  dernières  fpircs  font  couleur  de  chair,  ou  rose,  ou  cerise 
vif.  Les  ftrics  circulaires,  de  même  que  les  crues  qui  les  traversent, 
font  très -fines  fur  cette  clavicule.  Le  reste  du  premier  orbe  est 
pour  l’ordinaire  assez  lisse  Sc luisant,  par  la  finesse  de  ces  mêmes 
il  ries , qui  ne  font  bien  prononcées  que  vers  l’extrémité  inférieure, 
où  elles  forment  de  petites  cordelettes  arrondies , assez  distantes 
entre  elles  , mais  plus  ferrées  fur  le  pli  que  la  columelle  produit 
en  cet  endroit.  Le  fond  de  la  robe  fur  la  clavicule  est  rarement 


*»  des  bandes  circulaires  & en  même 
remps  d’autres  longitudinales.  Cette 
« coquille  est  aussi  très-rare  *. 

(210)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  241, 
art.  479.  cc  Quatre  autres  par  pendans; 
» favoir,  deux  rares  bleuâtres,  à grand 
3»  nombre  de  zones  formées  de  lignes 
s»  interrompues  ou  de  traits  rouge-brun 


m qui  fe  répondent  mutuellement  en 
» longueur,  & à une  zone  blanche  dans 
» l’un,  qui  ne  paroit  point  dans  l’aurre, 
>»  à tête  aplatie,  tachetée  d’amaranthe, 
» & qu'on  nomme  Minimes  bleus». 

( 2 1 1 ) On  la  voit  à la  pl.  13,  lett.  E 
de  la  fécondé  édition. 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


m 

d’un  blanc  pur;  il  esc  plutôt  roussâtre  ou  feuille-morte  clair,  coquillis 
tacheté  lur  les  pas  des  orbes  de  petits  traits  longitudinaux  cramoisi-  DE  MER* 
brun,  marron -noirâtre  ou  d’un  brun -brûlé  très  - foncé  , lesquels  ey^‘-qUe£ 
font  fouvent  disposés  par  groupes  plus  ou  moins  distans  entre  eux.  011  Rouleaux. 
Sur  le  reste  de  la  coquille,  le  fond  de  la  robe,  très- difficile  à 
iaisir  , offre  tantôt  une  teinte  légère  de  blanc -grisâtre  mêlé  de 
violâtre,  tantôt  un  gris -lilas  assez  clair,  femé  d’un  très -grand 
nombre  de  points  noirs  ou  brun  très -foncé,  rangés  par  lignes 
circulaires.  Ces  points,  dont  la  forme  de  la  grosseur  varient  fur  la 
même  ligne,  font  entremêlés  à distances  inégales  d’autres  points 
du  plus  beau  blanc,  très -distincts  de  la  couleur  du  fond.  Ces 
lignes  ponctuées  font  peu  distantes  entre  elles , de  quelquefois 
alternes  avec  des  lignes  de  points  plus  petits  de  d’un  marron  moins 
foncé.  La  plupart  de  ces  Rouleaux  offrent  encore  deux  zones  de 
taches  noires  pointillées  , l’une  fur  le  haut , l’autre  vers  le  bas  du 
premier  orbe,  de  ces  zones  font  fouvent  interrompues.  La  couleur 
de  l’intérieur  est  rose,  ou  rose-jaunâtre,  ou  couleur  de  feu  jusqu’à 
une  certaine  distance  de  la  levre,  où  régné  une  bordure  blanche, 
que  termine  un  liseré  ponctué  de  noirâtre.  Cette  levre  est  très- 
mince  dans  fon  bord,  assez  fortement  échancrée  dans  l’angle, 

& quelquefois  légèrement  dentelée  dans  fa  partie  inférieure.  Ce 
Rouleau  n’est  point  rare  : on  le  trouve  à Amboine,  à Mindanao, 
à l’ile  de  France,  à Madagascar,  au  cap  de  Bonne -Espérance 
fur  les  côtes  du  Zanguebar  : il  porte  depuis  dix  jusqu’à  vingt 
de  vingt -deux  lignes  de  longueur,  fur  cinq  èc  onze  de  largeur. 

Beaucoup  d’ Auteurs  l’ont  fait  graver  (m). 


(nz)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  yy?3  I Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXXIII  l 
fié'  P’  1 lut.  z. 

Mus.  Gottwald.  cap.  v3  tab.  v3  1 Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab,  XV 3 
fié • 88  » ïut'  a>  ô.  I fia,  21 3 & tab.  ixxr3fié • z. 
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Coquilles  La  Piqûre  de  mouches  (planche  xv,  lettre  Fi),  est  un 
de  mer.  Rouleau  que  quelques-uns  (i  i 3)  confondent  avec  le  précédent , 
cylindriques  quoiqu’il  en  différé  assez  par  fa  forme  pour  mériter  d’être  regardé 
m Rouleaux.  COmme  une  espèce  particulière.  Son  test  lourd  &c  fort  épais , est 
plus  renflé  dans  le  milieu,  fur- tout  vers  le  haut  du  premier 
orbe,  que  celui  du  Drap  d'argent.  Son  extrémité  inférieure  est 
proportionnellement  plus  resserrée  , le  pli  de  la  columelle  plus 
marqué,  ôc  fa  clavicule,  ou  l’on  compte  treize  à quatorze  fpircs, 
est  couronnée  de  tubercules.  Ces  fpircs  forment  des  étages  distincts 
ôc  femblent  fe  recouvrir  légèrement  l’une  l’autre  en  montant  du 


Bonan.  Observ.  cire,  vivent,  part.  II 3 
feu  Suppl.  Recr.  ment.  & oc.  fig.  30, 
pag.  322. 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XX  v3 
litt.  N 6'  o. 

Seba , Locupl.  rer.  ndt.  Thés.  tom.III3 
tab.  lv3  fig.  1.  Et  en  donne  plusieurs 
autres  fans  numéro,  pag.  iji. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  vu , fig.  2 ôc  i , pag.  l. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ie  part.  pl.  vii,  fig.  s , pag.  19. 

Ibid.  Délices  de  physique,  tom.  I, 
pl.  b.  v,  fig.  7,  pag.  y<5. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  lxiv  3 fig.  71 1 3 712  & 713  3 
pag-  3 49  r 3 S 0 & 3Si- 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  255 
ÔC  2 J4,  le  fécond  Rouleau  de  l’art.  J29. 
« Et  un  fond  blanc , parsemé  d’assem- 
» blages  de  petites  taches  noires , plus 
s»  ferrées  dans  deux  espèces  de  zones  : 
» espèce  nommée  Piqûre  de  mouches  y 
s»  OU  Drap  d'argent  ». 


Conus  Stercus  Muscarum.  Linn.Syst. 
nat.  edit.  XII  3 tom.  1 3 fipec.  31 1 y 
pag.  11  6p. 

(213)  Quelques  Curieux  ôc  même 
des  Naturalistes  célèbres,  entre  aut;e>  le 
Chevalier  Linné,  confondent  la  Piqûre 
de  mouches  avec  le  Drap  d’argent  : 
mais  ces  coquilles , malgré  la  ressem- 
blance de  leur  robe , ont  dans  leur  forme 
des  différences  assez  marquées  pour  nous 
autoriser  à les  distinguer.  Nous  avons 
cru  devoir  laisser  à la  précédente  le  nom 
de  Drap  d’argent , tant  à cause  de  fa  forme 
plus  alongée  ôc  de  fa  clavicule  lisse,  qui 
femblent  la  rapprocher  des  Rouleaux 
connus  fous  le  nom  de  Drap  d’or3  qu’à 
cause  de  fes  points  blancs  , plus  distincts 
que  ceux  de  la  Piqûre  de  mouches 3 lors- 
qu’elle en  est  pourvue  ; celle-ci  diffère 
fur  tout  du  Drap  d’argent  par  fa  clavicule 
couronnée  de  tubercules,  ôc  par  fa  forme 
généralement  conique  ôc  plus  renflée 
vers  le  haut. 
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premier  orbe  au  fommet , qui  est  Taillant  2c  aigu.  Les  tubercules 
qui  couronnent  les  orbes  font  fur-tout  bien  fensibles  dans  les  huit 
premiers,  2c  font  d’un  très -beau  blanc  : ils  donnent  quelquefois 
naissance  à des  plis  légers  fur  les  pas  même  des  orbes.  Le  fillon 
qui  distingue  les  fpires  est  assez  fin  dans  les  uns  , plus  grossier 
dans  les  autres , mais  généralement  finueux  2c  bien  prononcé. 
Quelques  variétés  de  cette  espèce  , telles  que  les  Peaux  de 
civette,  paroissent  privées  de  ces  tubercules,  ou  du  moins  ils 
n’y  forment  que  de  foibles  mamelons.  Dans  ces  variétés  les  pas 
des  orbes  ont  plus  de  largeur;  ils  font  moins  concaves  2c  bordés 
d’un  talus  arrondi  mieux  prononcé  : la  forme  de  la  coquille  est 
aussi  plus  renflée  dans  la  partie  fupérieure  du  premier  orbe , ce 
qui  la  distingue  des  Draps  d’argent.  Dans  toutes  ces  coquilles  les 
furies  circulaires  font  très-fines,  ainsi  que  les  criles,  qui  produisent 
néanmoins  quelquefois  de  distance  à autre  des  espèces  de  cotes 
longitudinales.  Le  fond  de  la  robe  est  blanc,  nué  en  grande  partie 
2c  par  ondes  longitudinales,  d’un  gris  couleur  de  chair,  quelquefois 
de  violet  tendre  ou  de  lilas  clair.  Cette  robe  est  femée  par  lignes 
circulaires,  nombreuses,  très -ferrées  2c  fouvent  interrompues , 
d’une  multitude  de  petits  points,  marron-brun,  cramoisi-noir 
ou  d’un  brun  très -foncé.  Ces  points,  fouvent  contigus  ou  du 
moins  rassemblés  par  ondes  plus  ou  moins  distinctes , laissent  çà 
2c  là  des  intervalles  du  fond  , plus  ou  moins  larges  , qui  en  font 
absolument  privés.  Plusieurs  de  ces  lignes  ponctuées  forment  par 
leur  rapprochement  deux  zones  de  marbrures  noires  nuées  de 
violet  2c  de  bleu  , dont  une  près  du  milieu  du  premier  orbe  , 
l’autre  vers  fa  partie  inférieure.  Les  cordelettes  de  cette  partie 
inférieure  font  régulièrement  ponctuées  de  brun -noir.  C’est 
principalement  fur  les  marbrures  2c  fur  les  ondes  les  plus  colorées 
du  fond  que  l’on  distingue  des  points  du  plus  beau  blanc,  mais  ces 
points  blancs  y font  en  général  moins  fensibles  que  fur  les  Draps 
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Coquilles  d’argent,  ôc  manquent  meme  quelquefois.  La  clavicule  est  ordi- 
de  mer.  nairement  ponctuée  de  marron  , par  lignes  circulaires  2c  quel- 
cyiindriques  qucfois  blanche  en  entier.  L’intérieur  ôc  la  bouche  de  ce  Rouleau 
oq  Rouleaux.  font  ^ peu  près  commc  dans  le  précédent.  Il  n’est  point  rare  ; 

mais  on  le  trouve  difficilement  riche  en  couleur  & bien  conservé 
lorsqu’il  passe  un  certain  volume,  comme  celui  que  nous  possédons 
êc  dont  nous  donnons  ici  la  figure.  Il  a , de  mémo  qu’une  Peau 
de  civette  qui  fait  aussi  partie  de  notre  collection  , deux  pouces 
deux  lignes  de  long  fur  quatorze  lignes  de  large.  Le  volume 
ordinaire  de  ces  Rouleaux  est  de  dix-fept  à vingt  lignes  de 
longueur,  fur  neuf  à dix  de  largeur.  Ils  viennent  d’Amboine,  de 
Batavia,  de  Céram,  de  la  côte  de  Coromandel,  de  1 de  de  France 
&:  de  Madagascar.  Plusieurs  Auteurs  en  donnent  la  figure  114, 
£c  M.  Davila  en  fait  mention  lous  le  nom  de  Moire , qui  appartient 
proprement  à la  variété  lui  vante. 

La  Moire  rayue  (planche  xv,  lett.  Fi),  diffierc  peu  , quant 
à.  la  forme,  du  Rouleau  que  nous  venons  de  décrire,  fi  ce  n’est 
qu’elle  est  peut-être  un  peu  plus  renflée,  2c  que  fa  clavicule 
moins  élevée  est  quelquefois  très-aplatic  (1  1 5 , , ce  qui  n’empêche 


(2.14)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  761 3 

fig • *°- 

Mus.  Gottwald.  cap.  v3  tab.  V 3 
fia.  SS 3 litt.  c . 

Petiv.  Ga\eph.  nat.  part.  I3  tab.  xv3 
fig.  20. 

Gualt.  Ind.  Tcstar.  Conc.  tab.  xxv3 
litt.  p. 

Seba j Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  lv.  Sans  numéro,  au  nombre  de 
dix  figures. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tcm.  II 3 
tab.  LXUij  fig.  dp  6 , pag , 3 41  & 3 42. 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag. 
art.  540.  « Deux  blancs,  pointillés,  fur- 
» tout  dans  deux  zones,  & par  bandes 
« longitudinales  ondées  de  points  bruns, 
» à côtes  longitudinales  peu  prononcées, 
»•  à pas  des  orbes  tuberculeux , & nom- 
» més  Moires  ». 

C’est  encore  le  Conus  Stercus  Mus- 
carum.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  XII 3 tom.  /, 
fipec.  311 3 pag.  1169.  % 

(11  j)  On  voit  ce  Rouleau  pl.  12, 
lett.  S de  la  fécondé  édition. 
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pas  que  fon  fommet  ne  foit  encore  assez  Taillant.  Les  (tries  coquilles 
circulaires  de  la  coquille  font  très -fines,  mais  Tes  crues  forment  DE  ME&- 
des  cotes  longitudinales,  nombreuses  8c  bien  prononcées.  Le  fond  Ci°ndriques 
de  la.  robe  est  d’un  blanc-grisâtre,  nué  par  bandes  longitudinales, ou  Rouieaux' 
lur-tout  dans  la  direction  des  crues,  de  roussâtre  tendre,  8c 
pointillé  fur  ces  mêmes  bandes  de  blanc  2c  de  brun  foncé  tirant 
lur  le  violâtre.  Ce  Rouleau  , d’ailleurs  femblable  aux  précédens 
2c  venant  des  mêmes  parages  , ne  passe  guère  vingt -deux  lignes 
de  long  fur  treize  de  large. 

La  Moire  ondée  (planche  xv,  lettre  F3),  est  une  très- 
légere  variété  des  deux  Rouleaux  précédens  , laquelle  n’est  pas 
commune  5c  fe  trouve  principalement  aux  Philippines.  Sa  clavicule 
est  pour  le  moins  aussi  élevée  que  celle  de  la  Piqûre  de  mouches 3 
2c  le  fommet  qui  la  termine  est  assez  aigu  , de  couleur  blanche 
ou  orangée  dans  fes  dernieres  fpires  ; celles  qui  fuivent  étant 
ondées  2c  ponctuées  de  violâtre  2c  de  marron-brun.  Les  crues  du 
test  (ont  moins  prononcées , 6c  la  robe  est  ondée  , fur  un  fond 
blanc,  de  veines  obliques  2c  de  zig-zags  longitudinaux  violâtres 
ou  gris-de-lin , femés  de  points  d’un  brun  vif  6c  de  quelques-uns 
blanchâtres  ou  bleuâtres.  Ces  ondes  obliques  font  plus  ou  moins 
larges  2c  quelquefois  confuses  ou  interrompues  : leurs  intervalles 
font  aussi  quelquefois  très -finement  ponctués  de  marron  ou  de 
brun-roussâtre.  Ce  Rouleau  , d’ailleurs  femblable  aux  précédens  , 
est  gravé  dans  Seba  (2  1 6)  8c  dans  M.  Martini  (217).  On  peut  voit 
dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  les  autres  variétés  de  cette 
espèce. 

La  Morsure  de  puces  (planche  xv  , lettre  Fj),  est  un 
Rouleau  qui,  quant  à la  forme,  approche  beaucoup  des  précédens. 


(216)  Loçupl.rer.nat.  Thés. tom. I1I3  { (217)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 

tab.  lv.  Plusieurs  variétés  (ans  numéros,  j tab.LXLii3  fig.  ôpy3  pag.  3 41  & 342, 
Tome  IL  Xxxx 
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Coquilles  mais  qui  par  le  dessin  différent  de  fa  robe  , peut  en  être  regardé 
de  mer.  comme  une*  espèce  fort  voisine  de  peut-être  même  comme  une 
cylindriques  Simple  variété.  Court  & renflé  dans  fa  forme,  les  pas  de  fes  orbes 
ou  Rouleaux.  f0nt  aussi  couronnés  de  tubercules,  mais  fa  clavicule  est  ordinai- 
rement plus  aplatie  qu’on  ne  le  voit  dans  la  figure  que  nous  en 
donnons.  On  y compte  douze  orbes,  qui  font  ou  tout  à fait  blancs, 
ou  mouchetés  de  fauve- cancllc  fur  un  fond  blanc.  Le  reste  du 
premier  orbe,  où  les  crues  longitudinales  forment  quelques  cotes 
mal  prononcées,  est  à ftries  circulaires  très-fines,  qui  ne  deviennent 
fensibles  que  vers  fa  partie  inférieure.  Sa  robe  blanche  ou  d’un 
blanc-roussâtre,  est  feméc  fans  ordre  de  taches  à peu  près  rondes 
d’un  canclle- cramoisi  ou  d’un  fauve- cancllc  foncé,  qui  imitent 
assez  bien  celles  qui  résultent  de  la  morsure  d’une  puce.  Lo  fond 
de  la  bouche  de  ce 'Rouleau  est  blanc  ou  roussatre , mais  la  levre 
est  toujours  blanche  de  quelquefois  mouchetée  dans  le  liseré  qui 
la  termine.  Le  bord  en  est  tranchant  & médiocrement  échancré 
dans  l’angle.  Cette  coquille  Orientale  de  rare  fe  trouve,  dit-on, 
fur  les  cotes  de  la  nouvelle  Guinée,  ainsi  qu’aux  Moluques  : elle 
ne  passe  guère  vingt-deux  lignes  de  longueur  fur  treize  de  largeur. 
Rumphius  de  quelques  autres  l’ont  fait  graver  (i  i 8). 

Le  Fustigé  (planche  xv,  lettre  N),  est  une  légère  variété 
du  Rouleau  précédent,  un  peu  moins  renflée  vers  le  haut  du 
premier  orbe,  de  à clavicule  faillante  , terminée  par  un  fommet 
aigu.  Les  pas  des  orbes  en  font  aussi  plus  concaves  de  leurs  ftries 
circulaires  plus  distinctes.  La  ligne  fpirale  est  bordée  d’un  petit 


(a  i %)Rump.Thes.Coch.tab.xxxiiij 

fg-  2. 

Petiv.  Ga\oph.  nat.part.  /,  tab.  xxi3 
fig-  1S- 

Gualt.  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XX I , 
fut.  G. 


Seba,  Locuvl.  rcr.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  LiVj  fans  numéro,  & tab.  LVj,  les 
deux  coquilles  couronnées  qui  font  entre 
celles  du  numéro  20,  & petit  Rouleau 
placé  'entre  les  deux  Damiers  des  nu- 
méros 2 Se  5 du  bas  de  la  même  planche. 
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renflement  où  les  crues  font  fensibles.  Les  tubercules  qui  couronnent  coquuLts 
les  orbes  font  aussi  plus  aigus  que  dans  le  précédent.  Ces  tubercules  DE  MER* 
font  blancs  de  leurs  interstices  tachés  d’un  rouge-cramoisi.  Le  cordon  cylindriques 
de  la  ligne  fpirale  est  aussi  très-finement  ponctué  de  la  même  M Rouleaux. 
couleur.  Tout  le  reste  de  la  robe  est  de  même  à fond  blanc  ou 
teint  légèrement  de  couleur  de  chair,  &c  femé  par  lignes  circulaires 
de  taches  à peu  près  carrées  ou  barlongues  , d’un  beau  rouge- 
cramoisi  vif.  Ces  taches,  assez  égales  entre  elles  de  plus  ou  moifis 
distantes,  forment  depuis  treize  jusqu’à  feize  cordons  circulaires, 
de  elles  s’arrondissent  dans  les  plus  voisins  de  l’extrémité  inférieure 
du  premier  orbe.  Le  fond  de  la  bouche  est  couleur  de  rose,  mais 
blanc  vers  la  levre  , dont  le  bord  mince  est  taché  de  cramoisi. 

Cette  coquille  Orientale  de  rare,  ne  passe  guère  quinze  lignes  de 
long  fur  neuf  de  large.  Seba  donne  la  figure  d’un  petit  Rouleau 
qui  en  approche  beaucoup  (119).  M.  Martini  donne  aussi  (no) 
celle  de  la  variété  que  nous  avons  appelée  le  Fustige  negre  a 
bandes  , qui  paroît  avoir  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  fur 
treize  lignes  de  largeur. 

Le  Brocard  de  soie  (planche  xix  , lettre  Li  ),  est  la  plus 
grande  coquille  que  nous  connoissions  dans  le  genre  des  Rouleaux: 
c’est  peut-être  aussi  la  plus  mince  de  la  plus  légère  (221),  fi  l’on 
en  exceptedes  Rouleaux  panachés.  Quelques  curieux  la  désignent 
fous  le  nom  de  Taffetas  , qu’il  faut  réserver  pour  une  variété  de 
cette  espèce  dont  nous  parlerons  ci-après.  Klein  de  Linné  lui  ont 


(2x9)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III, 
tah.  lv , fans  numéro.  Le  petit  Rouleau 
qu’on  -voit  au  haut  de  la  planche,  entre 
les  deux  Cornets  renfermés  par  le  demi- 
cercle  de  coquilles  numéroté  23. 

(220)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II, 
tah.  Lxm,fig.  6çS  & CpS,  litt.  a, 


pag.  342  & 3 43.  « Ex  Mus.  Academ. 
» Berolin.  Conus  basées  murïcatit  al- 
» bus,  maculis  nigricantibus  velut  arena 
» crassa  rarius  a dsp  ers  us.  S ter  eus  Pu - 
» lie ïs.  Moire  à gros  points  bruns  ». 

( 2 2 1 ) Elle  est  représentée  pl.  1 3 , lett.  A 
de  la  fécondé  édition. 

X x x x i j 
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Coquilles  donné , d’après  Bonanni  , le  nom  de  Cornet  ou  Rouleau  Géogra- 
de  mer.  phique.  Sa  forme  , presque  cylindrique  dans  les  deux  tiers  de  fa 
cylindriques  longueur,  & feulement  un  peu  renflée  vers  le  milieu  du  premier 
ou  Rü“l£àux.  Grbe  # s’étrécit  insensiblement  vers  fon  extrémité  inférieure  , qui 
reste  beaucoup  plus  ouverte  que  dans  les  espèces  précédentes. 
L’ouverture  assez  fpacicuse  de  cette  coquille  femble  la  rapprocher 
de  la  famille  des  Tonnes;  mais  elle  tient  par  fa  clavicule  te  par 
fès  autres  caractères  à la  famille  des  Cornets  , te  fa  figure  peu 
conique  te  fort  alongée  , la  fait  placer  avec  fondement  parmi  • 
ceux  du  fécond  genre  (m).  Scs  onze  à douze  Ipires,  dont  les 
trois  à quatre  premières  ont  leurs’ pas  assez  larges,  aplatis  ou  peu 
concaves,  produisent  une  clavicule  très-peu  faillante  relativement 
à la  longueur  de  la  coquille.  Le  fommet  en  est  cependant  assez 
aigu,  mais  quelquefois  obtus  par  vétusté.  La  ligne  fpirale  est  fine, 
bien  marquée,  te  les  mamelons  qui  couronnent  les  orbes  la  rendent 
d’ordinaire  plus  ou  moins  finueuse  ou  festonnée.  Un  petit  talus 
ou  cordon  peu  prononcé  en  borde  le  contour.  Les  crues,  de  même 
que  les  ftries  circulaires  , font  plus  apparentes  fur  cette  clavicule 
que  fur  le  reste  du  premier  orbe  , qui  est  des  plus  lisses.  La  plus 
grosse  de  ces  ftries  tourne  avec  la  lpirale  fur  le  milieu  de  chaque 
orbe.  Quant  aux  mamelons  qui  couronnent  les  orbes , ils  ne 
s’étendent  guère  au-delà  des  cinq  premières  foires.  On  observe 
quelquefois  dans  le  test  des  espèces  de  cicatrices  ou  de  reprises  , 
faites  par  l’animal  pour  réparer  les  fractures  accidentelles  arrivées 
à fa  coquille.  Le  fond  de  la  robe  de  ce  Rouleau  est  rarement  d’un 


(2 22)  On  pourroit  placer  avec  les  j 
Tonnes  le  Rouleau  dont  il  s’agit,  fi  fa  | 
clavicule  étoit  dépourvue  de  tubercules  I 
ôc  terminée  par  un  mamelon  ou  bouton  : i 
fi  fa  columelle  , au  lieu  d’être  lisse,  étoit  1 
ridée  ou  plissée  & plus  apparente  qu’elle  | 


ne  l’est  -,  on  devroit  alors  le  ranger  avec 
les  Prépuces  & Couronnes  d’ Ethiopie  3 
dans  le  genre  des  Tonnes  à fût  ridé: 
mais  comme  ces  caractères  principaux 
lui  manquent,  c’est  avec  raison  qu’on 
le  met  ici, 
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beau  blanc  : il  esc  plus  communément  blanchâtre  ou  d’un  blanc-  coquilles 
grisâtre;  quelquefois  d’un  blanc -bleuâtre  ou  couleur  d’agate,  de  mer. 
c’est-à-dire  roussâtre  de  lie-de-vin  tendre.  Dans  d’autres  il  est  cylindriques 
nué  de  violâtre  de  de  lilas  , ou  bien  de  gris -de-lin  de  de  couleur  ou  R°u!eaux' 
de  chair,  ou  enfin  de  couleur  de  rose  de  de  bleuâtre.  Ce  fond  est 
marbré  tantôt  fans  ordre  , tantôt  dans  deux  larges  zones , de 
fauve-roux  ou  de  marron  plus  ou  moins  foncé.  Ceszônes,  rarement 
continues  , fe  voyent  l’une  vers  le  haut  , l’autre  vers  le  bas  du 
premier  orbe,  de  elles  montrent  assez  fouvent  fur  elles-mêmes  de 
petites  taches  blanchâtres  ou  roussâtres  du  fond.  Ces  marbrures , 
au  lieu  d’être  disposées  par  zones  , forment  quelquefois  de  larges 
flammes  longitudinales  très -déchiquetées  , qui  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit , ont  fait  comparer  le  dessin  de  la  robe  de  cette 
coquille  à une  carte  géographique.  Le  reste  du  fond  de  cette  robe 
est  couvert  d’une  espèce  de  réseau,  très-délicat,  mais  bien  distinct, 
de  même  couleur  que  les  marbrures.  Ce  réseau  laisse  un  grand 
nombre  de  petites  taches  du  fond,  les  unes  irrégulières,  les  autres 
en  forme  de  points  , d’écailies  ou  de  triangles.  En  un  mot  les 
mailles  de  ce  réseau  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  du  Cornet 
ArnacLs  3 excepté  qu’on  n’y  apperçoit  point  de  lignes  ponctuées. 

La  clavicule  est  panachée  des  mêmes  couleurs , fur  un  fond 
fembîable  à celui  de  la  robe  : dans  quelques-uns  néanmoins  elle 
est  d’une  feule  couleur.  Les  tubercules  des  pas  des  orbes  font  tantôt 
blanchâtres,  tantôt  marron,  c’est-à-dire  que  les  marbrures  passent 
indistinctement  fur  les  tubercules  ou  dans  leurs  interstices.  Les 
fpires  qui  précèdent  le  fommet  font  fouvent  blanchâtres  en  entier, 
tandis  que  ce  fommet  est  couleur  de  rose  ou  cramoisi  vif.  Enfin 
les  ftries  , qui  dans  la  plupart  des  Cornets  de  Rouleaux  font  plus 
prononcées  fur  le  tiers  inférieur  du  premier  orbe  , manquent 
presque  toujours  en  cette  partie  fur  le  Brocard  de  foie  ; de  fa 
columelle , beaucoup  plus  apparente  , n’y  produit  point  l’espèce 
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de  pli  qu’on  remarque  plus  ou  moins  fcnsiblemcnt  dans  les  antres 
espèces.  Cette  columellc  est  blanche,  étroite,  arrondie  8c  un  peu 
torse.  L’ouverture  plus  évasée  de  ce  Rouleau,  laisse  voir  une  plus 
grande  partie  de  fon  intérieur,  qui  est  d’un  beau  blanc- d’émail, 
tirant  quelquefois  un  peu  fur  le  bleuâtre  ou  lur  le  gris -de- lin. 
La  levre  est  mince  dans  fon  bord  , que  termine  fouvent  un  liseré 
marron  : elle  est  bien  échancrée  dans  l’angle  , légèrement  en 
gouttière  6c  un  peu  retroussée  vers  la  partie  inferieure  du  premier 
orbe.  Ce  beau  Rouleau  fe  trouve  à l ile  de  France  , au  cap  de 
Bonne-Espérance,  à Madagascar,  à Amboinc  , aux  Philippines 
8e  fur  les  côtes  de  Guinée.  Il  n’est  point  rare,  à moins  qu’il  ne 
foit  d’un  très-grand  volume  6c  riche  en  couleur.  On  en  voit  depuis 
treize  lignes  jusqu’à  cinq  pouces  6c  plus  de  longueur  , 6:  depuis 
un  demi-poucé  jusqu’à  deux  pouces  6c  demi  de  largeur.  Ceux  de 
ce  dernier  volume  ne  font  pas  communs;  mais  il  est  très- rare 
d’en  rencontrer  qui  ayent  fix  pouces  de  longueur  fur  près  de  trois 
de  largeur.  Beaucoup  d’ Auteurs  en  ont  donné  la  figure  (123). 


(223  ) List.  Hist.  Conchyl.  tab.  7 47  3 
fg-  4*- 

Mus.  Gottwald.  cap.  v 3 tab.  v3 

fg-  8 y. 

Bonan.  Recr.  ment.  & oc.  class.  111 3 
fié-  31 9 j Pag • 1 S7-  “ Geographicam 
» Tabulam  repr  as  entât  hac  inter  omnes 
w ultima  loco  non  venustate.  In  ejus 
« enim  testa  albâ3  ita  disponuntur  ma- 
» culdt  y & lineola  fuira  3 ut  Provincia3 
» & Regiones  in  Tabula  geographicâ 
» indicantur  >». 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab.  XXX13 
litt.  g. 

Petiv.  Ga\oph.  nat.  part.  I3  tab.  XV 3, 
fg-  S s A,  & tab.  xcvillj  fg.  S. 


Hill.  Hist.  of  anim.  tom.  III 3 pl.  S. 
The  Brocads  Schcll. 

• Gualt . Ind.T est. Conchyl.  tab. XXV l3 
litt.  E.  . 

Seba3  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  111 3 
tab.  XLli3fig.  23  3 b 43  pag.  127. 

Knorr , Dcliccs  <ies  yeux  & de  l’esprit, 
IIIe  partie,  plane,  xxi,  fîg.  2,  pag.  42, 
& VIe  part.  pl.  xvii,  fîg.  3 , pag.  31. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  LXIV3  fig.  717 3 pag.  3S4y  3 SS 
& 3 s d. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  233 
& 256,  art.  338. 

Co/ius  Geographus.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.  XII } tom.  I3  fpec.  324 3 pag.  1 1 72. 
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Le  Taffetas  pointillé  ( planche  xix,  lettre  Li)  , est  une  coquili.es 
coquille  à laquelle  Bonanni  a encore  donné  le  nom  de  Géogra-  de  mer. 
pkiaue  > 6c  qu’on  peut  regarder  comme  une  variété  du  Rouleau 
précédent.  La  forme  en  est  à peu  près  la  même  , mais  elle  ne  °“  Rouleaux. 
parvient  point  pour  l’ordinaire  à un  volume  aussi  grand  , 6c  fon 
test , quoique  mince  , est  aussi  un  peu  plus  épais.  Sa  clavicule 
composée  de  dix  orbes  , est  plus  élevée , 6c  le  fommet  qui  la 
termine  plus  obtus  , couleur  de  chair,  blanc  ou  rose.  Les  pas  des 
trois  premiers  orbes  , peu  concaves  6c  bien  (triés  , s’arrondissent 
dans  leur  bord  en  talus  peu  Taillant , généralement  lisse,  ou  dont 
les  tubercules  font  des  plus  légers;  aussi  la  ligne  fpirale  n’est- 
elle  point  festonnée  comme  dans  le  Brocard  de  foie.  Les  crues 
onduleuses  , de  même  que  les  (tries  circulaires  , fe  montrent 
rarement  vers  le  haut  du  premier  orbe  ; mais  ces  dernieres  plus 
prononcées  fur  la  partie  inférieure  de  ce  même  orbe,  y forment  de 
petites  cordelettes  obliques  , dont  la  première  est  la  plus  fensible. 

Le  fond  de  la  robe  est  blanchâtre  , nué  de  rose  6c  de  gris-de-lin 
vif  ou  de  bleuâtre  : il  est  flambé  comme  en  deux  zones  de  fauve- 
brun  ou  de  marron,  6c  ponctué  par  lignes  circulaires  de  la  même 
couleur.  Ces  lignes,  plus  ou  moins  égales  St  distantes  entre  elles, 
régnent  dans  toute  la  longueur  du  premier  orbe.  Dans  quelques^ 
uns  , tels  que  celui  dont  nous  donnons  la  figure  , les  marbrures 
ou  flammes  longitudinales  font  interrompues  fur  le  milieu  du 
premier  orbe  par  une  zone  du  fond,  qui  est  également  ponctuée. 

Dans  d’autres  cette  zone  intermédiaire  est  moins  régulière  6c  plus 
ou  moins  finueuse.  Dans  d’autres  enfin  les  marbrures  font  dé- 
pourvues des  lignes  ponctuées,  qui  ne  paroissent  que  fur  le  fond: 
on  n’en  voit  point  non  plus  fur  les  pas  des  orbes.  Le  renflement 
feul  de  ces  mêmes  orbes  est  ponctué  de  blanc  6c  de  marron  depuis 
la  fécondé  ou  troisième  {pire  jusque  vers  le  fommet.  Ce  Rouleau, 
de  même  que  fes  variétés , n’offre  point  fur  fa  robe  le  réseau 
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Coquilles  d11011  observe  fur  le  Brocard  de  foie.  Comme  nous  avons  décrie 
de  jAeji.  les  principales  de  ces  variétés  dans  la  table  qui  précédé  cette 
cylindriques  nous  dirons  feulement  ici  que  leur  intérieur  est  ou  blanc, 

Vt  Rouleaux,  ou  d’un  blanc-bleuâtre  ou  couleur  de  chair,  & que  leur  levre  est 
moins  échancrée  dans  l’angle  que  celle  du  précédent.  Iis  font 
aussi  moins  communs,  £c  viennent  fur-tout  de  1 de  de  France, 
de  Batavia,  des  côtes  du  Zançrucbar  oc  de  l’ile  de  la  Mandela  ne. 
Ils  ont  de  treize  lignes  à deux  pouces  ou  deux  pouces  6c  demi  de 
longueur , fur  moitié  moins  de  largeur.  Plusieurs  Naturalistes  en 
ont  aussi  donné  la  figure  (2  14). 

L’Omelette  (planche  xvm,  lettre  C8  ),  est  un  Rouleau  qui 
' femble  encore  n’être  qu’une  variété , tant  du  Brocard  de  ioie 
que  du  Taffetas,  mais  dont  le  volume  est  pour  l’ordinaire  moins 


(2,24)  Lise.  Hist.  Conchyl.  tak.  7 43  3 
fg-  39- 

Bonan.  Observ.  cire,  vivent,  part.  II 3 
feu  Suppl.  Recr.  ment.  & oc.  fg.  36  3 
pag.  322.  “ Cylindrus  Uvis  & nitidus 
» colore  rarus.  Roseo  enim  3 & alko  ita 
» depictus  à Natura  est  3 ut  fer  'e  Ta- 
» bulas  f mulet  3 in  quibus  Regiones  3 
» Maria  3 & InsuU  à Geographo  ex- 
j>  primuntur  j hac  de  causa  . Cochleam 
» Gographicam  aliqui  eam  vocarunt  ». 

Seba3Locupl.rer.nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab.  XLIII3fg.  22  & 2ç3  pag.  130. 

Adanson , Hist.  nat.  des  coquillages 
du  Sénégal,  pi.  6,  fig.  8,  pag.  97  & 98. 
Le  Salar. 

Regenf.  Choix  de  coquillages,  &c. 
pl.  n,  fig.  20  & 20,  pag.  xiv. 

Knorr,  Délices  des  yeux  &:  de  l’esprit, 
CT  part.  pl*  xi,  fig.  4,  pag.  27  & 28, 


& Ve  part.  pl.  xx,  fig.  1 & 2,  pag.  32 
& 33.  L’Auteur  confond  cette  espèce 
avec  la  Tulipe  de  M.  d’Argenville,  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus,  page  673. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  IIt 
tab.  LXIV 3 fg.  71S  & 71  ç3  pag.  336 3 
3S7  & 3S$>  & LXV 3 fig.  720  &721. 
« Ex  Mus.  Gleditsch  & nostro.  Conus 
» baseos  Uvis  parum  excavata  , nube- 
» culatus&  puncta  tus  achat  inuSjTulipa 

» dictus  ».  La  figure  720  appartient  à 
la  variété  que  nous  avons  nommée  le 
Taffetas  fans  points. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  p2g.  256, 
article  540.  « Quatre  autres , dont  deux 
jj  marbrés  de  blanc  ôc  de  fouci,  & deux 
» de  marron  & de  violet , tous  les  quatre 
» ceints  du  haut  jusqu’en  bas  de  traits 
jj  & de  points  bruns , variété  nommée 
» le  Taffetas  ». 

considérable 
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considérable  (215).  Un  peu  moins  effilé  dans  fa  forme,  fon  test,  coquilles 
quoique  mince  , est  aussi  un  peu  plus  épais.  Ses  huit  à neuf  orbes  de  mer. 
produisent  une  clavicule  courte  , terminée  par  un  fomrnet  aieu.  c,ornfts 

-t  O cylindriques 

Les  pas  de  ces  orbes  font  assez  lisses,  plus  aplatis  que  concaves,  ou  Rouleaux. 

6c  légèrement  renflés  dans  leur  bord,  qui  est  fans  tubercules.  Les 

ftries  circulaires  font  à peine  fensibles  fur  le  corps  de  la  coquille, 

mais  les  crues  s’y  trouvent  quelquefois  bien  prononcées.  Le  fond 

de  la  clavicule  est  blanchâtre,  veiné  de  fauve  6c  marbré  d’orangé  : 

fur  le  reste  de  la  robe  ce  même  fond  blanchâtre  est  nué  de  rose 

ou  de  couleur  de  chair , marbré  par  ondes  d’un  bel  orangé  vif 

6c  entremêlé  de  veines  ou  de  traits  fauves  de  la  plus  grande  finesse. 

Ces  veines  6c  marbrures  laissent  un  grand  nombre  de  taches 
irrégulières  ou  triangulaires  du  fond,  fans  néanmoins  former  un 
réseau  comme  dans  le  Brocard  de  foie.  Elles  font  quelquefois 
distribuées  comme  en  deux  zones,  l’une  vers  le  haut,  l’autre  vers 
le  bas  du  premier  orbe.  On  voit  de  ces  coquilles  qui  font  panachées 
d’un  bel  orangé -rouge  6c  de  fafran  vif  ou  de  jonquille;  d’autres 
font  parsemées  de  taches  brunâtres,  ainsi  qu’on  le  peut  voir  dans  la 
table  qui  est  en  tête  de  cette  famille.  Ce  Rouleau,  dont  l’intérieur 
est  blanc , vient  des  Moluques  8c  des  Philippines  : il  a depuis 
un  pouce  6c  demi  , jusqu’à  deux  pouces  6c  quelques  lignes  de 
longueur , fur  un  peu  plus  de  moitié  de  largeur.  Seba  , Knorr  6c 
Gualtieri  l’ont  fait  graver  (né);  M.  Davila  en  parle  aussi  (2  27), 


(225)  Certe  coquille  Te  voie  pl.  13, 
lett.  H de  la  fécondé  édition. 

(226)  Seba  j Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  III  j tab.  XL  II*  fig.  iSi 
pag . 128. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
Ve  part.  pl.  xx,  fig.  4,  pag.  19.  Il  donne 
mal  à propos  ce  Rouleau  pour  une  espèce 

Tome  IL 


de  Gondole*  coquille  de  la  famille  des 
Tonnes. 

Gualt.  ïnd.  Test.  Conc.  tab.  XXVI* 
lut.  c. 

(227)  Catalogue,  tom.  I,  pag.  1^4; 
artic.  jjo.  «Deux  blancs,  bariolés  de 
« taches  aurore , & à deux  zones  de 
>»  même  couleur,  nommés  Omelette 
Yy  y y 
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Coquilles  c^c  mt:mc  9lie  Linné,  qui  en  fait  une  espèce  différente  du  Brocard 

DE  MER.  de  foie  (228). 

cylindriques  L’Enfant  couronne  (planche  xvi,  lettre  K),  par  lequel 
Rouleaux,  nous  terminons  la  description  des  coquilles  de  cette  famille,  est 
un  Rouleau  plus  épais  dans  fon  test  que  les  précédens , auxquels 
il  ressemble  assez  par  fa  forme  cylindrique  évasée  dans  fon 
ouverture  vers  le  bas  du  premier  orbe.  Les  huit  à neuf  (pires  qui 
le  composent  femblent  le  recouvrir  légèrement  l’une  l’autre  en 
montant  de  la  première  à la  pointe  peu  aigue  du  fommet.  La 
clavicule  courte  &:  fouvent  aplatie  qui  en  résulte  est  foiblement 
mamelonnée  fur  les  pas  des  orbes  , ce  qui  rend  festonné  le  filon 
qui  les  distingue.  Du  reste  cette  coquille  est  assez  lisse  Sc  luisante, 
les  crues,  de  même  que  les  ftries  circulaires,  y étant  presque 
imperceptibles.  Le  pli  de  la  columclle  rend  l’extrémité  intérieure 
du  premier  orbe  fensiblemcnt  retroussée.  Le  fond  de  la  robe  est 
d’un  beau  blanc  , veiné  fur  les  pas  des  orbes  de  quelques  traits 
fauves  , & fur  le  corps  de  la  coquille  de  traits  en  zig-zags  fauves 
ou  marron  foncé,  distribués  fur-tout  dans  deux  zones,  l’une  plus 
large  un  peu  au-dessus  du  milieu  du  premier  orbe,  l’autre  plus 
étroite  vers  le  bas.  Ce  Rouleau  , dont  l’intérieur  est  blanc  &:  la 
îevre,  peu  échancrée  dans  l’angle,  vient  des  cote3  de  la  nouvelle 
Zélande  Sc  même  de  celles  de  la  nouvelle  Guinée.  Il  est  très-rare, 
fe  voit  ici  représenté  de  grandeur  naturelle  : nous  n’avons 
trouvé  fa  figure  gravée  dans  aucun  Auteur. 


(228)  Ccnus  BuUatus.  Linn , Syst.  nat.  edit.  XII,  tom . I,fpec.y  22, pag.i  1 y 2. 
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FAMILLE  NEUVIEME. 


OLIVES  OU  CYLINDRES» 


Divisés  en  deux  genres. 


Genre  I,  Olives  alonçées  ou  à 

O 

bouche  resserrée. 


Genre  IL  Olives  ventrues  ou 
à bouche  évasée. 


Ces  Testacées  ont  comme  ceux  de  La  famille  précédente  » leurs 
fpires  comprimées  & roulées  fur  elles  - mêmes  , de  maniéré  a ne 
laisser  voir  que  la  volute  extérieure  & la  portion  des  fpires  internes 
qui  concourt  a former  la  clavicule  ; mais  ce  qui  les  en  distingue  s 
c’est  i°.  d’ approcher  davantage  de  la  forme  cylindrique  : z°.  d’avoir 
le  filon  de  leur  fpirale  profond  & en  vive-arrête  dans  fes  deux  bords  s 
ou  d’en  être  privé  : 3 °.  de  montrer  une  portion  asse % considérable  de 
leur  columelle  généralement  chargée  de  rides:  40.  d’avoir  communément 
leur  levre  échancrée  a fes  deux  extrémités  : 5 °.  enfin  , d’être  toujours 
lisses  & luisans  a l’ extérieur , privés  de  périoste  & d’ opercule. 


GENRE  PREMIER. 

OLIVES  ALONGÉES  OU  A BOUCHE  RESSERRÉE, 

Divisées  en  trente  espèces . 


Espèce  Ire. 


Olives  de  forme  étroite , fort  alongée3  dont  la  ligne  fpirale  3 oblique  & peu  fensible ÿ 
ne  rend  point  échancré  V angle  fupérieur  de  la  levre  j la  columelle 
est  lisse  3 peu  apparente  & fans  dents . 


T 

JL<a  Tariere  , l’Aiguille  à coudre, 
l’Avoine  ou  la  V rille  de  Saint-Pierre, 
à clavicule  aiguë , peu  prolongée , à 


robe  marbrée  ou  veinée  de  marron- 
brun  , fur  un  fond  blanc  nué  de  rous- 
sâtre  : peu  commune , pi.  xix.  D 
Y y y y i j 


Coquilles 
de  MEK,. 

Olives 

afongées* 


7*4 


LA  CONCHYLIOLOGIE 


Coquilles 

DE  MER. 

Olives 

«longées. 


La  Tariere  blonde  , à robe  blanchâtre 
ou  ventre-de-biche,  marbrée  de 
fauve  & veinée  confusément  de 
traits  fins  de  la  meme  couleur , qui 
y forment  un  réseau  très-délicat. 


La  Tariere  ponctuée,  à robe  blanche, 
femée  fans  ordre  d’un  grand  nombre 
de  petits  points  fauves  ou  marron  : 
rare.  List.  Hist.  Conc.  tab.  7 3 7 ,fig.  3 z. 
Rumph.Thes.  C0chl.tab.XXX3/itt.  sj 
& Petiv.  Ga^oph.  nat.  parc.  I y 
tab.  Xlll  3 fig.  14. 

La  Tariere  rayée,  à robe  blanche  ou 
foiblement  fafranée , ceinte  de  lignes 
obliques,  fines  & fertées , marron 
foncé  Orientale  &c  rare.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  736,  fig.  31.  Klein 3 
Tentam.  mcth.  ostrac.  tab.  il 3 fig,  49, 
pacr.  38  3 & K non  3 Délices  des  yeux 
& de  l’esprit  3 IL  part.  pl.  IV 3 fig.  4, 
pag.  15. 

La  Tariere  à bandes , dont  la  robe 
blanche  est  ornée , fur  le  premier 
orbe  , de  quatre  zones  obliques , 
également  larges  & distantes  entre 
elles  , & d’une  feule  fur  les  fpires 
de  la  clavicule.  Les  taches  ou  veines 
qui  les  composent  font  marron  ou 
d’un  brun  pourpré  : peu  commune. 
Gualt.  Ind.Test « Conchyl.  tab.  XXIU3 
litt.  o. 

La  Tariere  à zig-zags,  à robe  blanche 
ou  blanchâtre  , fasciée  en  zig-zags 
de  canelle , plus  foncé  dans  deux 
zones.  Davil.CataL  tom.Ij  pag.  rzo, 


la  première  coquille  de  la  première 
paire  de  V article  416. 

La  Tariere  blanche,  qui  ne  différé  des 
précédentes  que  par  fa  robe  entiè- 
rement blanche  , ou  d’un  blanc  peu 
grisâtre , tirant  quelquefois  fur  la 
couleur  de  corne  : coquille  peu. 
commune. 

Espece  II. 

Olives  fort  alongées , dont  la  clavicule 
est  un  peu  moins  élevée  : les  pas  des 
orbes  en  yive-anete  font  féparés  par 
un  filon  plus  large  & plus  profond . 
On  voit  un  pli  f aillant  vers  la  base  3 
&'  la  columelle  est  ridée  comme  dans 
toutes  les  espèces  fuivantes. 

L’Algébrique  , à clavicule  élevée , à 
huit  orbes  dont  le  fillon  est  bordé 
de  part  & d autre  par  une  vive-ar- 
rcte,  arec  un  pli  en  vive-arrete  vers 
le  bas , â robe  grise  ou  jaune-foufre , 
couverte  d’un  grand  nombre  de 
traits  en  zig-zags  brunâtres,  qui 
laissent  de  grands  & de  petits  trian- 
gles du  fond  3 à deux  zones  de  traits 
plus  grossiers , brun  foncé,  à colu- 
melle blanche  , mars  à bouche  lilas 
ou. violet  tendre , & à levre  épaisse , 
bien  échancrée  dans  fes  deux  extré- 
mités 3 de  Saint-Domingue  et  de  l'a 
Martinique  : grande  Olive  qui  n'est 
point  rare. 

L’Algébrique  blanche , de  même  forme 
8c  grandeur  , mais  dont  la  robe 
blanche  nuée  de  gris-violârre , offre 
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un  grand  nombre  de  traies  en  zig- 
zags plus  ou  moins  distincts,  marron 
tendre , qui  laissent  de  grands  & de 
petits  triangles  du  fond  3 quelques 
traits  ou  chevrons  transverses  , d’un 
marron  plus  foncé , forment  deux 
zones  fur  le  milieu  du  premier  orbe  : 
de  la  Barbade. 

L Algébrique  fans  zones , à robe  blan- 
châtre 8c  roussâtre , nuée  de  gris  un 
peu  ardoisé , 8c  couverte  en  entier 
de  traits  en  zig-zags,  plus  petits  , 
d’un  brun-marron  qui  produisent 
un  réseau  dont  les  mailles  font  plus 
ou  moins  interrompues  3 la  levre  est 
épaisse  8c  blanchâtre , 8c  le  fond  de 
l'ouverture  d’un  violet  tendre. 

Dont  la  robe  roussâtre  ou  fauve , est 
veinée  irrégulièrement  de  taches  8c 
de-  traits  bruns  en  zig-zags  ou  en 
chevrons  plus  ou  moins  distincts  : 
i’intérieuf  est  couleur  de  chair,  8c 
la  columelle  blanche. 

Espece  I ÎI. 

L’Olive  gravée  , à clavicule  élevée  , 8c 
dont  les  orbes , plus  concaves  que 
plats  , font  féparés  pat  un  iiilcn 
large,  en  gouttière  peu  concave, 
bordée  de  part  & d’autre  d’un  talus 
en  vive-arrête.  Le  haut  des  pas  des 
orbes  est  tacheté  de  fauve- roux,  8c 
il  en  part  des  lignes  ou  veinules 
longitudinales , un  peu  en  zig-zags, 
dont  la  couleur  , fauve  ou  roussâtre , 
f st  plus  ou  moins  distinctes  du  fond. 
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Le  pli  de  la  base  est  peu  prononcé  3 
il  est  traversé  obliquement , fur  fon 
fond  blanchâtre  , de  ftries  ou  de 
traits  concaves  interrompus  8c  quel- 
quefois branchus , qui  imitent  des 
traits  grossiers  faits  à coup  de  lime  ; 
Olive  Orientale  8c  très-rare. 


Coquilles 
de  MER. 

Olives 

alongt.es* 


Espece  IV, 

Olives  dont  la  clavicule  est  encore  élevée & 
& dont  le  bord  du  pas  des  orbes  esc 
en  vive-arrête  : leur fillon , plus  ou 
moins  large  3 est  bordé  d’un  talu£- 
plus  ou  moins  fensible. 

La  Bouche  violette , à pas  des  orbes 
en  vive-arrête , féparés  par  un  filou 
étroit  8c  profond 3 à robe  blanche 
nuée  de  jaune-foufre  plus  ou  moins 
tendre , 8c  femée  d’un  grand  nombre- 
de  points  8c  de  traits,  disposés  par 
ondes  fafran  , ombrées  de  bleu  peu 
foncé  , 8c  mêlées  de  points  violâtres. 
Deux  zones  bleuâtres  s’observent, 
l’une  fur  le  haut , l’autre  vers  le 
milieu  du  premier  orbe.  La  colu-*- 
meile  est  fortement  ridée  : le  fond 
de  la  bouche  d’un  violet  vif  3 & fa 
levre  épaisse,  intérieurement  bordée 
de  blanc  : de  l'île  de  France  & des 
Moluques.  List.  Hist.  Conc.  tab.  719, 
fig.  3 , & tab.  73a  , fig.  21.  Gualt .. 
Lnd .■  Testar.  Conchyl.  tab.  XXIII  3 
lut.  f & r , & tab.  xxiv , ‘lut.  b & c. 
Seba  , Locupl  rer,  nat.  Thés.  tcm.  III , 
tab.  LUI , litt.  r , w & c j pag 1:48 
& 149,  Bonan.  Recr«  ment.  &.  oc,. 


Coqufur.Es 
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Olives 

œlpneées. 
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class.  lll  }fig.  141 , pag.  1 z 9 & 1 $0. 
Petiv . Ga\oph.  nat.  pan.  I , tab.  LIX , 
fig.  8 , & tab.  19. 

La  Bouche  violette  à zig-zags,  à cla- 
vicule moins  élevée  , plus  renflée 
clans  fes  orbes , ce  qui  rend  le  talus 
de  la  ligne  fpirale  moins  fensible. 
Sa  robe  blanche  ou  jaunârre  , moins 
fasciée  que  la  précédente  , est  femée 
de  points  ôc  de  zig  - zags  fafran  , 
ombrés  de  bleu.  L’intérieur  est  aussi 
violet  foncé  , bordé  de  blanc  : Orien- 
tale y fans  être  rare.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  711,  fig.  7.  Gualt. 
Ind.  Testar.  Conchyl.  tab.  XXlii  3 
litt.  h & t } 6c  Marc.  Nev.  Syst.  Conc. 
tom.  //,  tab.  XLVlll ,fig.  5 18  & 5 z 1, 

W*  17*  & *7>- 

Dont  la  robe  blanche  est  tachée  de  zig- 
zags,fouvent  interrompus,  pourpres 
6c  violâtres,  nues  de  fafran.  L’inté- 
rieur est  rougeâtre  6c  orangé  : Orien- 
tale. List.  Hist.  Conchyl.  tab.  710, 
fiS'  4*  . 

Dont  la  robe  d’un  gris  - blanchâtre , 
nué  de  jaune-foufre  , est  veinée  ir- 
régulièrement 6c  ponctuée  fans  or- 
dre , d’aurore  nuée  de  brun  ôc  de 
bleuâtre.  L’intérieur  est  d’un  gris- 
de-lin  vif  6c  foncé  , bordé  de  blanc. 

E S F EC  E V. 

L’Olive  en  échiquier , â clavicule  Tail- 
lante , blanchâtre  , veinée  de  brun, 
à ligne  fpirale  étroite  de  profonde , 
êe  à bandes  brunes  longitudinales 
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en  zig-zags , fur  un  fond  blanc  , in- 
terrompues par  une  zone  café-au- 
lait-grisâtre  j à intérieur  violet  : co- 
quille rare,  planche  xix.  . . . Bj 

L’Olive  à losanges , â trois  zones  in- 
terrompues ou  non,  d’un  gris-rous- 
sâtre  tirant  fur  le  brun,  l’une  fur  le 
haut , l’autre  au  milieu  , ôc  la  troi- 
sième vers  le  bas  du  premier  orbe. 
Les  bandes  intermédiaires  du  fond 
font  d’un  blanc  - jaunâtre  , nué  de 
bleuâtre , chargées  de  traits  bruns , 
ombrés  d’orangé  , qui  s’entrelacent 
en  laissant  des  losanges  transverses 
plus  ou  moins  irréguliers  du  fond. 
La  columelle  est  blanchâtre , 6c  1 in- 
térieur violet , bordé  de  blanchâtre 
vers  la  levre , qui  est  d’une  épaisseur 
médiocre  : Orientale  &c  très  rare. 

L’Olive  â carreaux,  variété  non  moins 
rare  que  la  précédente,  â une  bande 
verdâtre  fur  le  haut  du  premier  orbe, 
avec  un  cordon  de  la  même  couleur 
fur  le  milieu  du  même  orbe , pré- 
cédé de  fuivi  d’un  plus  étroit,  blan- 
châtre , ponctué  de  brun  : le  reste 
de  la  robe  est  orné , par  lignes  cir- 
culaires , de  taches  carrées  alterna- 
tivement blanches  6c  brunes , nuées 
d’olivâtre  6c  d’orangé.  Un  point 
brunâtre  fe  fait  remarquer  dans  les 
carrés  blancs  de  la  moitié  fupérieure 
du  premier  orbe  } la  base  en  est 
roussâtre,  6c  l’intérieur  orangé-rouge. 
Gualt.  Ind,  Test.  Conch,  tab.  XX1V3 
litt.  1. 
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L’Olive  à mailles,  à robe  gris-de-lin  , 
fasciée  de  trois  zones  vertes  dispo- 

L 

sées  comme  dans  la  précédente.  Les 
zones  intermédiaires  offrent  un  ré- 
seau de  traits  verdâtres , qui  pro- 
duisent des  mailles  carrées  & à peu 
près  égales  , fur  le  fond  gris-de-lin 
de  cette  coquille  : elle  est  aussi 
Orientale. 

L'Olive  â triangles  , plus  effilée  dans 
fa  forme  8c  moins  volumineuse , à 
clavicule  élevée , 8c  à robe  fond 
jaune,  femée  d’un  grand  nombre 
de  traits  bruns , qui  laissent  une 
quantité  de  grands  8c  de  petits  trian- 
gles du  fond,  bien  distincts.  Un 
réseau  de  traits  de  la  même  couleur, 
mais  beaucoup  plus  délié  , s’étend 
fur  le  reste  de  la  robe  : Orientale 
& rare.  Knorr3  Délices  des  yeux  & de 
l'esprit , VI.  paru  pi.  XXiii  3fig. 5 , 
pag.  44  (S-  45. 

L Olive  à triangles  tachetés , aussi 
aîongée  , mais  un  peu  plus  renflée 
dans  fa  forme  -,  à robe  d’un  blanc- 
jaunâtre,  nuée  de  bleu  tendre,  8c 
tachée,  ou  tiquetée  de  points  vio- 
lâtres ou  bruns,  avec  quelques  traits 
de  la  même  couleur  laissant  de 
grands  triangles  du  fond  : Orientale 
8c  peu  commune.  Man.  Nev.  Syst. 
Canchyl . totn,II3  tab.  XLVI3fig.  48 9, 
pag.  t59.. 

à hllon  de  la  i’pirale  étroit  8c  pro- 
fond , & à robe  blanche  , nuée  de 

DE  MER. 

jaune-  fafran  , femée  de  quelques  n-ïves 

traits  fins  en  zig-zags  d’un  aurore-  aiongkr, 
rouge  : Orientale  8c  peu  commune. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  torn.  II , 
tab.  XLV1  3 fig.  490,  pag,  159  & 

160. 

L’Olive  à gouttes  violettes  ftriée , x 
pas  des  orbes  en  vive-arrête,  féparés’ 
par  un  large  fillon , à robe  blanche , 
nuée  de  roussâtre  , femée  de  taches 
violettes  , à peu  près  triangulaires  , 

8c  de  plus  chargée  de  (tries  circu- 
laires, onduleuses  & manquées,  de 
la  plus  grande  finesse  : très  - rare  , 
planche  XIX.  , ........  , B4 

L’Olive  à gouttes  violettes  lisse  , dif- 
féré de  la  précédente  par  fes  taches 
plus  petites , plus  nombreuses  8c 
plus  confuses , 8c  en  ce  qu’elle  est 
dépourvue  de  fines  : Orientale  8c 
peu  commune.  List . Hist,  Conchyl . 
tab.yio,fig.  5.  Rumph.  Thés.  Cochh. 
tab.  XXXI X 3 fig.  G.  Mart,  Nev „ 

Syst.  Conchyl.  tom.  II , tab.  XLVI  s 
fig.  491  & 492  , pag.  160  & 161. 

L’Olive  à gouttes  violettes  ponctuée,, 
à robe  blanche  nuée  de  roussâtre  „ 
ponctuée  fans  ordre  de  violet-roux  ,, 
à bouche  orangé  tendre.  Knorr 

Délices  des  yeux  & de  l'esprit  y. 

II.  part.  pl.  X,  fig.  G & y,  pag,  24.. 

Espece  VL 

L’Olive  à gouttes  violettes  bossue  v 
j variété  Orientale  8c  des  plus  rares  „ 

L'Oüve  Toison  d’or,  à clavicule  élevée  » 

1 différente-  des  précédentes  par  uni 
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renflement  circulaire  qui  forme  un 
talus  vers  le  haut  du  premier  orbe  : 
fa  robe  est  femée  de  grosses  taches 
violettes  triangulaires , fur  un  fond 
rose  ou  couleur  de  chair.  L’intérieur 
de  la  bouche  est  d’un  roux  tirant  fur 
le  rougeâtre. 

L’Olive  blanche  bossue  , autre  variété 
de  la  précédente , avec  le  meme 
talus , mais  dont  la  robe  est  entiè- 
rement blanche  , ou  blanc -gri- 
sâtre , ou  d’un  blanc  peu  fafrané  , 
privé  des  taches  violettes,  ou  qui 
du  moins  n’y  font  qu’imperceptibles. 
On  en  voit  une  bonne  figure  dans 
List.  Hist.  Conchyl.  tab.  717,  fîg.  1. 
Mart.  Ntv.  Syst.  Conchyl.  tom.  //, 
tab.  ^6^.,pag.  188.  La  forme 

de  celle-ci  est  un  peu  plus  renflée. 


Espece  VII. 


Le  Point  d’Hongrie  réticulé  , à clavi- 
cule faillante  , à bords  des  pas  en 
vive-arrëte  ? féparés  par  un  fillon 
profond  , 8c  entourés  d’une  zone  de 
traits  fins  , de  couleur  brune , en 
forme  de  houppe  ou  de  chevelure  , 
qui  fe  divise  par  petites  masses  de 
distance  â autre  ; à robe  d’un  gris— 
roussâtre , chargée  de  zig-zags  8c  de 
triangles  marron , formés  par  des 
hachures  onduleuses  très-fines , qui 
laissent  aussi  des  triangles  du  fond. 
La  columelle  est  blanche  nuée  de 
lilas  tendre  , 8c  la  levre  épaisse  : 
coouille  assez  commune  ; de  la 


Martinique  & de  Saint-Domingue. 

Le  Point  d’Hongrie  réticulé  à bandes, 
dont  la  robe  blanche  est  nuée  de 
bleuâtre  , comme  en  deux  zones  , 
l’une  fur  le  haut , l'autre  vers  le 
milieu  du  premier  orbe  : le  reste  de 
la  robe  est  d’un  gris-lilas  fale  , cou- 
vert de  zig-zags  formés  par  de  fines 
hachures  canelle-marron.  Les  traits 
en  zig-zags  font  plus  gros  , moins 
nombreux  fur  les  deux  zones  blan- 
châtres du  fond  , & le  talus  de  la 
fpirale  forme  une  large  zone  d’un 
roux-gris-de-lin , fans  chevelure  fur 
les  pas  des  orbes  \ d’Amérique  : cette 
espèce  est  peu  commune. 

Le  Point  d’Hongrie  non  réticulé  , à 
pas  des  orbes  bordés  d’une  zone  de 
traits  fins,  courts,  longitudinaux, 
bruns',  à robe  d un  jaune- foufre , 
femée  d’un  grand  nombre  de  traits 
en  zig-zags , d’un  brun-violatre  8c 
olivâtre , qui  ne  paroissent  point 
hachés  comme  dans  les  precedens  , 
Sc  avec  deux  zones  de  traits  d un 
brun  plus  foncé  : Olive  Américaine 
& commune. 

Le  Point  d’Hongrie  blanc , dont  la  robe 
blanche  ou  à peine  nuée  de  lilas , 
est  en  certains  endroits  couverte  de 
traits  violâtres  8c  marron , qui  for- 
ment de  plus  grands  zig-zags,  en 
laissant  des  traînées  longitudinales 
du  fond  qui  en  font  dépourvues. 
Seba  } Locupl.  rer . nac.  Thés.  tom.  III j 
tab . LUI  j lit:,  y,  pag.  149. 


Le 
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Le  Point  d’Hongrie  confus  , femé  de 
traits  en  zig-zags  , qui  laissent  des 
triangles  du  fond;  une  partie  de  ces 
traits , distribués  comme  en  deux 
zones  plus  distinctes  , font  bru- 
nâtres, les  autres  font  violâtres,  fur 
un  fond  agate,  ou  d’un  gris-rous- 
sâtre  , ou  foufre , ou  ardoisé , ou 
violâtre,  5cc.  D’Amérique,  5c  assez 
femblable  à celle  de  Marc.  Nev. 
Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 tab.  L 3 
fié'  5 54.  pag.  185. 

Le  Peint  d’Hongrie  couleur  de  rose  , 
à robe  fond  blanc , nué  légèrement 
de  lilas , couverte  de  traits  en  zig- 
zags d’un  beau  gris -de- lin,  ou  de 
couleur  de  rose  , ou  cerise  vif,  qui 
laissent  beaucoup  de  grands  5c  de 
petits  triangles  du  fond  coquille 
Américaine,  5c  très -rare  pour  là 
couleur. 

Le  petit  Point  d’Hongrie , dont  le  fond 
blanc,  blanchâtre,  roussâtre,  gri- 
sâtre , livide  ou  violâtre , a des  traits 
onduleux , ou  en  zig-zags  d’un  brun 
foncé , entremêlés  de  quelques  traits 
plus  grossiers  d’un  brun  encore  plus 
foncé  : aussi  d’Amérique , 5c  très- 
commun.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conc . 
tab.  xxill,  litt.  m. 

Espece  VIII. 

L’Olive  ondée  , aussi  de  forme  alon- 
gée,  quoique  plus  renflée  que  les 
précédentes;  â robe  blanche  , femée  j 
par  ondes  de  taches  plus  ou  moins  I 
Tome  II. 
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contiguës , qui  forment  de  grands 
zig-zass  marron  tendre  ou  violâtres. 
L’intérieur  est  roussâtre  : peu  com- 
mune ; de  Saint- Dominçrue  5c  de 
la  Martinique.  Marc.  Nev.  Syst. 
Conchyl.  tom.  Il  3 tab.  LI3  fig . §61 , 
pag.  1 8 7. 

L’Olive  ondée  hachée,  de  même  forme 
ou  un  peu  moins  renflée  ; à robe 
blanche,  femée  de  zig-zags,  de 
traits  5c  de  triangles  d’un  violet 
tendre , formés  par  des  hachures 
fines  5c  ferrées.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab.  XXIII 3 litt.  q <S*  R. 
Marc.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II „ 
tab.  XLVIjfig . 487,  pag.  158  & 
1 5 9* 

L’Olive  ondée  colorée  , dont  la  robe 
blanche  est  chargée  de  traits  en 
zig-zags  plus  ou  moins  ferrés , d’un 
beau  fauve  - canelle  vif  5c  foncé  „ 
quelquefois  ombrés  de  bleuâtre  : 
d’Amérique.  Mart.  Nev.  Syst.  Conc . 
tom. II 3 tab.  XLVI ,jîg. 48 %3pag.  158 
6 1 5 9 , & tab . XLVIII  3 fig.  5 17  „ 
pag.  173.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conc i 
tab.  XXIII  3 litt. . p , p. 

L’Olive  ondée  fasciée , dont  le  talus 
de  la  fpirale  offre , ainsi  que  la  pré- 
cédente , une  large  zone  rousse  for- 
mée de  traits  marron  ; à robe  blan- 
che , couverte  de  traits  fins  en  zig- 
zags marron  tirant  fur  le  violâtre , 
ôc  â deux  zones  de  traits  plus  gros- 
siers , d’un  fauve  marron  foncé  ; 
l’une  plus  étroit?  , vers  le  milieu 
Z Z Z Z 
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du  premier  orbe  , de  l'autre  plus 
large,  vers  le  bas  : peu  commune. 

Dont  la  robe  blanche  est  couverte  de 
traits,  de  zig-zags,  ou  meme  de 
taches  fauves  ou  marron  tendre  , 
quelquefois  distribuées  par  zones. 

La  grande  Olive  de  Vénus  , dont  la 
robe  est  en  entier  d’un  beau  blanc 
de  porcelaine,  fans  taches  ni  mar- 
brures ; l’intérieur  en  est  aussi  blanc 
ou  peu  roussâtre  : rare,  Sc  d’Amé- 
rique. Knorrj  Délices  des  yeux  & de 
l’esprit y FI.  part.  pl.  XX XIV y fig.  4 

& 5 » P°g‘  61* 


Espece  IX. 

La  Litterata  de  M.  d’Argenville,  à talus 
peu  fensible , à fillon  profond , ôc  à 
une  zone  de  traits  bruns  fur  le  haut 
du  premier  orbe , où  l’on  croit  voir 
différentes  lettres  de  notre  alphabet  : 
une  autre  zone  fe  fait  remarquer  à 
l’extrémité  inférieure  du  premier 
orbe  , de  quelques  points  dans  l’in- 
tervalle } le  tout  fur  un  fond  blanc  , 
planche  XI X Q 

La  Litterata  fibreuse , couverte , fur  un 
fond  blanc,  de  lignes  fines,  peu 
onduleuses  , de  quelquefois  bifour- 
chues , brunâtres  : elle  offre  aussi 
deux  zones,  l’une  fur  le  milieu, 
l’autre  vers  le  bas  du  premier  orbe, 
dont  les  traits  d’un  brun  plus  foncé 
imitent  divers  caractères.  De  Saint- 
Domingue  : peu  commune. 

L’Olive  Siamoise,  de  même  forme, 


à robe  blanche,  couverte  de  lignes 
longitudinales  , peu  onduleuses  6c 
interrompues  , brun  foncé , plus 
grossières  qu’à  la  précédente.  Se  où 
il  est  moins  aisé  de  trouver  des  ca- 
ractères : rare,  ôc  Orientale.  Seba, 
Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III  > 
tab.  XXXVI.  Sans  numéro,  mais 
placée  au-dessus  d’une  autre  Olive 
qui  a quatre  bandes. 

Dont  le  fond  blanchâtre  de  grisâtre  est 
couvert  de  traits  fins  , nombreux  , 
en  zig-zags , brunâtres  Se  violâtres , 
avec  une  zone  en  réseau , formée 
par  des  traits  fauves  de  la  plus  grande 
finesse , fur  le  haut  du  premier  orbe  i 
de  l’Amérique. 

L’Olive  Siamoise  jaune , à robe  d’un 
beau  blanc  , couverte  de  traits  lon- 
gitudinaux de  couleur  d’or  : rare , 
de  des  Moluques. 

Espece  X. 

L’Olive  marbrée  chevronnée,  à iillon 
concave  Se  talus  bien  prononcé , à 
taches  Se  marbrures  d un  brun-vio- 
let , fur  un  fond  gris  Se  lie-de-vin 
tendre  , entremêlé  de  taches  irré- 
gulières blanches  , planche  XIX.  P 

L’Olive  à chevrons , dont  la  robe  agate, 
isabelle  ou  café  -au  -lait , nuée  de 
roussâtre  Se  de  brunâtre  , est  femée 
d’un  nombre  considérable  de  grands 
de  de  petits  traits  en  chevrons  trans- 
verses , bruns  Se  d’un  brun  - brûlé 
très -foncé.  Les  plus  grands  de  ces 
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chevrons  laissent  une  tache  blanche 
triangulaire  du  fond  : coquille  peu 
commune;  de  l’île  de  France  8c 
d’Amboine.  Gualt.  Ind.  Test.  Conc. 
tab.  xxm  y litt.  o-o.  Mart.  Nev. 
Syst.  Conchyl.  tom.  II y tab.  XL1X, 
Jîg.  S 16  > pag.  177. 

L’Olive  violette  à chevrons , à robe 
d’un  gris  - violâtre , femée  de  che- 
vrons d’un  violet-brun  , qui  laissent 
une  tache  blanche  triangulaire  : d’au- 
tres taches  irrégulières  ou  triangu- 
laires font  aussi  d’un  violet -brun. 
Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II  y 
tab.  XL1X y fig.  518,  pag.  177  & 
17S. 

L’Olive  gris-de-lin  à chevrons , à robe 
blanche  & gris-de-lin,  femée  d’un 
nombre  considérable  de  chevrons 
transverses,  fort  petits  & à peu  près 
égaux  , dont  la  couleur  est  gris-de- 
lin  foncé  : rare. 

L’Olive  café-au-lait  à chevrons , dont 
le  fond  de  la  robe  café-au-lait , ou 
jaune-fafran  , est  femée  de  grands 
chevrons  bruns , qui  laissent  des 
taches  blanches  ou  d’un  blanc-jau- 
nâtre , du  fond.  Mart.  Nev.  Syst. 
Conchyl.  tom.  II y tab.  XLlXyfig.  5 ai 

& 5Z3>  pag.  175  & l7<b- 

L’Olive  café-au-lait  fans  chevrons, 
ou  dont  la  robe  est  entièrement  d’un 
roux  nué  de  grisâtre  : peu  com- 
mune. 

La  même , à robe  grisâtre  ou  brunâtre , 
nuée  dans  la  direction  des  crues  de 


violet  fale  foncé  , de  ligure  plus 
courte  8c  beaucoup  plus  renflée  que 
les  précédentes  : peu  commune. 
S eba  y Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III y 
tab.  LUI  y litt.  d. 

Dont  le  fond  blanc  ou  blanchâtre  est 
nué  de  gris-de-lin  plus  ou  moins 
vif,  quelquefois  disposé  comme  en 
deux  zones  plus  foncées. 

La  petite  Olive  de  Vénus,  dont  la 
robe  privée  de  taches  8c  de  chevrons 
est  entièrement  d’un  très-beau 
blanc-de-lait  : rare.  Gualt.  Ind.  Test . 
Conchyl.  tab.  XXIII , litt.  c & d. 

L’Olive  bridée , variété  très-rare , de 
forme  renflée , 8c  à test  épais , blan- 
che en  dedans , mais  à robe  d’un 
brun -brûlé,  avec  un  ruban  blanc 
fur  la  clavicule.  Knorr  , Délices  des 
yeux  & de  l’ esprit  y I.  part.  pl.  XV y 
fa'  7 > pag.  30. 

Espece  XI. 

L’Alphabeta  vert  ou  l’Alphabet  grec-. 
Olive  dont  le  fond  jaunâtre , nué  de 
verdâtre,  est  couvert  d’un  réseau 
assez  grossier , bleuâtre  8c  verdâtre, 
dont  les  traits  , en  fe  croisant , lais- 
sent des  taches  triangulaires  du  fond. 
Deux  zones  de  gros  traits  bruns 
très -foncés  offrent  de  plus  des  es- 
pèces de  lettres  assez  femblables  à 
des  caractères  grecs  : coquille  Amé- 
ricaine, planche  xix B 5 

La  même , à réseau  plus  délicat , à 
fascies  moins  fensibles,  8c  dont  les 
Z Z Z Z i j 
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caractères  font  peu  distincts  : des 
memes  parages. 

La  même , plus  volumineuse  , à zig- 
zags d’un  brun-rougeâtre  foible  fur 
un  fond  blanc  ; à deux  zones  de 
traits  plus  grossiers  d’un  rouge-fan- 
guin-brun , où  fe  distinguent  aussi 
des  caractères  : de  Saint-Domingue. 

Dont  le  fond  blanchâtre,  nue  de  gris 
&c  de  roussâtre , est  couvert  de  traits 
ou  de  zig-zags  fins  ou  grossiers, 
qui  s’entrelacent.  Leur  couleur  est 
d’un  marron- canelle , plus  foncé 
dans  deux  zones  , laissant  des  taches 
triangulaires , grandes  Sc  petites  du 
fond.. 

Espece  XII. 

Le  Marbre  onde , Olive  donc  la  robe 
blanche  , nuée  de  gris- de-lin  fale 
Sc  de  violâtre , est  couverte  d’un 
grand  nombre  de  traits  Sc  d’ondes 
canelle-fanguin  , qui  laissent  beau- 
coup de  petits  triangles  Sc  quelques 
traînées  courtes  Sc  longitudinales  du 
fond  \ l’intérieur  esc  blanc  fale  : 
espèce,  peu  commune. 

Dont  la  robe,  d’un  jaune-foufre  nué 
de  gris,  est  chargée  plus  ou  moins 
de  zig-zags  grossiers , bruns  ou  d’un 
brun-violâtre , qui , en  certains  en- 
droits , laissent  des  taches  irrégu- 
lières du  fond. 

Le  Marbre  rubanné  , à deux  zones 
blanches  , l'une  plus  large , furie 
haut  du  premier  orbe , l’autre  vers. 


fon  milieu , chargées  de  traits  fins 
en  zig-zags  marron  : les  deux  bandes 
intermédiaires  font  d’un  roux-brùlé 
très-foncé , fouvent  entières  & quel- 
quefois interrompues  par  des  liserés 
circulaires  blanchâtres  ou  roussâtres. 
Les  pas  de  la  fpirale  font  ornés  d’une 
zone  brune  : coquille  Orientale  , ôt 
très-rare. 

Le  Marbre  à liserés,  dont  La  robe 
blanche  esc  chargée  de  zig  - zags 
marron  , Sc  ornée  de  deux  zones 
étroites  brunes,  l’une  dans  le  haut, 
l’autre  vers  le  bas  du  premier  orbe. 
Le.  reste  div  fond  blanc  , offre  de 
plus  des  liserés  bruns  circulaires, 
interrompus  ou  non  : également 
rare. 

Le  Marbre  rubanné  fascié , don»  la 
robe  blanche,  chargée  de  zig-zags. 
bruns  , offre,  des  bandes  étroites 
brunes,  continues, non  marbrées- 
comme  les  fasries  intermédiaires  : 
Orientale  , Sc  assez  rare. 

Le  Marbre  à bandes  interrompues , 
Sc  à zig-zags  d’un  brun-roux  foncé 
fur  un  fond  blanc  , quelquefois  nué 
légèrement  de  roussâtre  ; les  rubans 
Sc  liserés  qu’on  y distingue  font 
plus  ou  moins  manqués  ou  inter- 
rompus : des  mêmes  parages. 

Espece  XIII. 

L’Olive  pointillé e marbrée  , à r-obe 
blanche. , nuée  de  fafran  tendre. , 
marbrée  de  quelques  veines  café— 
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au-lait,  8c  ponctuée  assez  peu  régu- 
lièrement par  lignes  circulaires  , de 
brun  très-foncé , planche  xix.  . O 

L’Olive  pointillée  à zig-zags , plus  vo- 
lumineuse que  la  précédente , quoi- 
que aussi  de  forme  alongée  ; à robe 
roussâtre  8c  olivâtre , femée  d’un 
nombre  de  petits  points  noirâtres 
& de  traits  fins  brun  foncé,  en  zig- 
zags qui  s’entrelacent  : Orientale 
& rate.  Marc „ Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  Il  y tah.  xlviii  , ftg.  5 055-  & 
51-0-,  pag.  \6q  & 168. 

Espece  XIV. 

Olives  alongées  3 dont  la  clavicule  est 
plus  courte  que  dans  les  précédentes , 
& pourvue  d’un  Jillon  étroit , peu 
concave. 

L’Olive  Ecriture  Chinoise,  à clavicule 
médiocrement  élevée  , â robe  blan- 
che ou  blanchâtre  , chargée  d/un 
grand,  nombre  de  lignes  longitudi- 
nales noires  ou  brunes,  en  zig-zags 
qui  s’entrelacent  en  certains  en- 
droits-, planche  XfX.  ......  N 

L Écriture  Chinoise  â lignes  fines  , â 
robe  blanchâtre  nuée  de  gris- rou- 
geâtre, &/dont  les  traits/en  zig-zags 
font  fins  8c  des  plus  nombreux  , d’un 
brun-  rougeâtre  , plus  foncé  dans 
deux  zones  ; l’une  étroite  , vers  le 
milieu  du  premier  orbe;  l’autre  très- 
larre  , vers  le  bas  : coauille  Orien- 
talei 

L'Écriture  Chinoise,  à réseau  , ornée 


7**  *r 

? J 

fur  Tes  pas  du  premier  orbe  de  lignes 
ou  filets  bruns  , 8c  dont  le  reste  de 
la  robe  roussâtre  , ou  d’un  gris-rous- 
sâtre , nué  de  gris-violâtre  , est  cou- 
vert d’un  très-grand  nombre  de  traits 
en  zig-zags  brunâtres  ou  marron  , 

oc? 

plus  vif  dans  deux  zones , l’une  vers 
le  haut  du  premier  orbe,  l’autre  vers 
le  bas  ; ces  traits  fins , formés  de 
hachures  , s’entrelacent  plus  ou 
moins , en  façon  de  réseau  : Orien- 
tale & peu  commune. 

L’Écriture  Chinoise  à gros  traits,  donc 
la  robe  blanche  , légèrement  nuée* 
de  jaune-foufre  ou  de  lilas  tendre , 
offre  de  gros  traits  en  zig-zags  vio- 
lâtres, qui  laissent  fouvent  des  traî-- 
nées  longitudinales  du  fond.  L’in- 
térieur est  couleur  de  chair.  Gualo. 
Ind.  Testar.  Conchyl.-  tah.  XXIII  ? 
lut.  G.- 

L’Écriture  Chinoise  manquée  , donf 
la  robe  blanchâtre  est  couverte  de 
traits  en  zig-zags  fins  8c  nombreux 

O O 

d’un  fauve  tendre  , 8c  à deux  zones 
étroites  de  traits  plus  grossiers-  & 
plus  vifs  en  couleur  , quelquefois 
manqués  ou  interrompus. 
.Espece  X V. 

L’Olive  Neigeuse  , à clavicule  courte, 
aiguë  , & à fillon  fort  étroit;  â robe 
blanche  nuée,  de  gris -violâtre  , 8c 
mouchetée  confusément  de  bleuâtre 
ou  de  violâtre.  L’intérieur  est  bru- 
nâtre Sc  la  coltimelle  blanche-  •/.  co- 
quille Orientale;- 
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La  Neigeuse  roussâtre , dont  la  robe 
communément  roussâtre , ou  fauve 
ou  orangé  vif,  est  quelquefois  oli- 
vâtre , de  femée  de  points  & de  pe- 
tites taches  , plus  ou  moins  confuses, 
brunes,  ou  d’un  brun  qui  tire  fur  le 
violet  ou  le  bleu.  Marc,  Ncv.  Sysc. 
Conchyl.  tom.  1 l3  tab.  XLlx3fig.  5 ij, 
pag.  177  6'  178.  Knorr , Délices  des 
yeux  & de  l’esprit , Vl.part.pl.  XXI II 3 
fig-  4 > pag-  44- 

La  Neigeuse  à levre  faillante  : celle-ci 
paroît  plus  courte,  vu  que  l’angle 
de  fa  levre  s’étend  un  peu  en  forme 
d’aîle  ; fa  robe  est  jaunâtre , ponctuée 
de  brun  2c  de  violâtre  ; rare.  Marc, 
ibid.  tab.  XLIX 3 Jig.  519,  pag.  177 
& 178. 

La  Neigeuse  ventrc-ie-biche  , à robe 
roussâtre , ponctuée  de  marron  , de 
fauve  tendre  ou  de  verdâtre , ornée 
vers  le  haut  du  premier  orbe  de  quel- 
ques taches  fauves  ou  marron  , qui 
imitent  fouvenr  des  especes  de  ca- 
ractères. L’intérieur  est  ou  roussâtre 
ou  pourpre , ou  brun  foncé.  Gualt. 
J nd,  Testar.  Conchyl.  tab.  xxill  3 
litt.  s. 

La  Neigeuse  à chevrons , dont  la  robe 
blanche  est  couverte  de  taches  vio- 
lâtres ou  marron  , qui  forment  des 
espèces  de  chevrons  grossiers.  L’in- 
térieur est  brun  : peu  commune. 
Seba  } Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III 3 
tab , xxxvi.  Sans  numéro. 

La  Neigeuse  à réseau,  dont  la  robe 


blanche  , violâtre  ou  peu  roussâtre, 
est  couverte  en  entier  de  traits  fins, 
violâtres  ou  bleuâtres , qui  s’entre- 
lacent 2c  laissent  des  mailles  irré- 
gulières du  fond.  Seba  , ibid.  Sans 
numéro. 

La  Neigeuse  irrégulière  , à robe  blan- 
châtre ou  lilas  tendre  , femée  de 
quelques  taches  violettes , entremê- 
lées de  lignes  longitudinales , de 
zig-zags  interrompus  de  la  même 
couleur  2c  de  quelques  flammes  bru- 
nâtres. Son  intérieur  est  brun.  Seba , 
ibid.  Sans  numéro. 

La  Neigeuse  à grands  traits , qui  for- 
ment fur  fa  robe  de  forts  zig-zags 
transverses  marron  - violâtre  ou 
bleuâtre , fur  un  fond  blanc  ou  foupe- 
au-lait  : brune  aussi  dans  l’intérieur. 
Seba3  ibid.  Sans  numéro. 

La  Neigeuse  à zig-zags , fond  blanc  , 
ou  verdâtre , ou  jaunâtre , ou  cen- 
dré, ou  bleuâtre,  ou  olive,  à traits 
longitudinaux  en  zig-zags  bruns  ou 
violets  , quelquefois  transverses. 
C’est  le  Girol  de  AI.  Adanson  3 
Hist.  nat.  des  coquillages  du  Sénégal  3 
pl  4>  fig-  <> , pag . 61 , 61  & 6 3. 

La  Neigeuse  ondée  , à robe  blanche 
nuée  de  couleur  livide  , chargée  de 
veines , de  traits  & de  taches  irré- 
gulières d’un  rouge -violâtre  peu 
foncé.  Seba  3 Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  III 3 tab.  xxxvi.  Sans  numéro. 
Gualt.  lnd.  Testar.  Conc.  tab.  xxiil3 
litt . n. 
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La.  Neigeuse  tigrée,  dont  la  robe  d’un 
assez  beau  blanc  , est  mouchetée  par 
taches  , à peu  près  rondes , d’un 
marron-violâtre  ou  bleuâtre  : brune 
intérieurement.  Seba , Locupl.  rer. 
nat.  Thés.  tom.  III  y tab . XXXVI. 
Sans  numéro. 

La  Neigeuse  brodée , à robe  blanche 
ou  agate  , nuée  de  roussâtre  &c  de 
lilas  clair,  à un  rang  de  taches  bru- 
nâtres fur  le  haut  du  premier  orbe  , 
avec  une  large  bande  vers  le  bas  du 
même  orbe,  laquelle  offre  un  réseau 
formé  par  des  zig-zags  transverses 
fauves  ou  d’un  brun- violâtre  : peu 
commune.  Sebay  ibid.  Sans  numéro. 

La  Neigeuse  aux  cloportes  , à robe  d’un 
beau  blanc,  chargée  fur  le  premier 
orbe  d’une  large  8c  longue  tache 
d’un  brun  - violâtre  , déchiquetée 
dans  les  bords , 8c  qui  imite  un 
cloporte  j une  autre  tache  femblable 
fe  trouve  fouvent  aussi  du  côté  de 
la  bouche  : très-rare.  Sebay  tbid.  Sans 
numéro. 

La  Neigeuse  aux  cloportes  manqués  \ 
fa  robe  blanche  ou  roussâtre , est 
chargée  de  quatre  bandes  ou  flam- 
mes longitudinales  , brunes , déchi- 
quetées d’un  côcé  feulement  : peu 
commune. 

La  Neigeuse  aux  fourmis , fond  blanc , 
nué  légèrement  de  veines  bleuâtres 
8c  roussâtres  dans  la  direction  des 
crues  , femé  fans  ordre  de  points 
violâtres , 8c  à deux  zones  , l’une 


fur  le  haut,  l’autre  un  peu  au-des- 
sous du  milieu  du  premier  orbe , 
dont  les  taches  transverses , d’un 
brun-violet , imitent , quoiqu’assez 
grossièrement , la  figure  des  four- 
mis : rare.  Seba  y ibid.  Sans  nu- 
méro. 

La  Neigeuse  à taches  informes , aussi 
à fond  blanc  , ponctué  de  brunâtre  » 
8c  à deux  larges  zones  de  taches 
brunes,  de  figure  bizarre  : aussi  peu 
commune.  Seba  y ibid.  Sans  numéro. 

La  Neigeuse  à deux  cordons  tachetés  , 
fond  blanc  ou  blanchâtre  , avec  un 
cordon  de  petites  taches  fur  le  haut 
du  premier  orbe , 8c  un  de  taches 
transverses  plus  grosses  fur  le  milieu 
de  ce  même  orbe  \ toutes  d’un 
marron- brun.  Seba  y ibid.  Sans  nu- 
méro. 

La  Neigeuse  à trois  cordons  tachetés, 
dont  la  robe  , aussi  d’un  beau  blanc  , 
offre  trois  bandes  circulaires  étroites 
de  taches  à peu  près  carrées,  d’un 
brun- violet,  l’une  fur  le  haut,  l’autre 
vers  le  milieu  , 8c  la  derniere  vers 
le  bas  du  premier  orbe  : rare.  Seba  s 
ibid.  Sans  numéro. 

LaNeigeuseHébraïque,  à robe  blanche 
ou  d’un  blanc-bleuâtre,  ornée  com- 
me la  précédente  de  trois  zones  de 
taches  violet-noirâtre  , mais  plus 
grosses  8c  irrégulières  » imitant  celles' 
du  Cornet  Y Hébraïque  ou  des  espèces 
de  caractères  ; aussi  rare.  Seba}  ibid . 
Sans  numéro. 
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, La  Neigeuse  à une  bande  , dont  la  robe 

Coquilles  ° 

blanche  ou  peu  jaunâtre , nuée  lé- 
gèrement de  bleuâtre  , offre  une 
large  bande  d’un  brun-violâtre  , en- 
tière ou  interrompue  , vers  le  haut 
du  premier  orbe.  Seba , Locupl.  rer. 
nat.  Thcs.  tom.  III , tab.  LUI.  Sans 
•numéro. 

La  Neigeuse  ponctuée  â une  bande; 
le  fond  de  fa  robe  est  d’un  roux  nué 
de  lilas  tendre  , ôc  femé  de  points 
bleuâtres  ou  violâtres,  ou  bien  il  est 
ponctué  de  même  fur  un  fond  blanc, 
avec  une  bande  d’un  brun  - violâtre 
fur  le  haut  du  premier  orbe , fur- 
montée  d’une  zone  blanche  du  fond. 
Seba  , Locupl.  rer.  nat.  Thcs.  tom.  III , 
t&b.  LUI  j litt.  x , pag.  149.  Mart. 
Nev.  Syst.  Conc.  tom.  II , tab.  XLIX, 

fig-  5 z4  & 5 1 5 > Pag • 1 7^;  & Knorr, 
Délices  des  yeux  & de  l'esprit  , 
JII.  part . pl  XI X , fig.  5 , pag.  3 9. 
La  Neigeuse  chevronnée  à une-bande, 
à fond  blanc  nué  légèrement  de 
roussâtre  , femé  de  points  bleuâtres 
ôc  de  chevrons  peu  réguliers  d’un 
brun-violâtre  , avec  une  large  zone 
de  la  même  couleur  vers  le  haut  du 
premier  orbe  : peu  commune.  Seba, 
Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  xxxvi , fans  numéro;  ôc  Mart. 
Nev.  Syst.  Conc.  tom.  II,  tab.  xlix, 
fg‘  53^  Pag'  178* 

La  Neigeuse  à ruban  marbrée;  fa  robe 
blanche  e$t  ornée  fur  le  haut  du 
premier  orbe  d’une  large  zone  d’un 


I>E  MER. 

Olives 

(/.longées. 


brun  très-foncé  , Sc  d’un  ruban  de 
la  même  couleur  fur  le  fécond  orbe  : 
le  reste  du  premier  orbe  offre  des 
liserés  ou  bandes  circulaires  com- 
munément interrompues  ôc  en  forme 
de  marbrures , d’un  brun-brûlé  très- 
foncé.  Marc.  Nev.  S \ st.  Conchyl. 
tom.  Il,  tab.  XLIX ,fig.  5 3 8, pag.  179 
& 180. 

La  Neigeuse  à bande  jaune  , dont  la 
robe  d’un  jaune-roux  très-tendre , 
offre  une  bande  circulaire  d’un  jaune 
fafran  vers  le  haut  du  premier  orbe , 
ôc  une  autre  blanche  vers  le  bas  de 
ce  même  orbe  : très-rare.  Alan.  ibid. 
tab.  XLIX,  fig.  5 3 5,  pag . 17 G & 177. 

La  Neigeuse  à bande  <Sc  à liseré,  fond 
blanc  , avec  une  large  bande  d’un 
brun-violet  vers  le  haut  du  premier 
orbe  , & un  liseré  vers  le  bas , 
fouvent  interrompu.  Mart.  ibid. 
tab,  XLIX  , fig.  530,  pag.  l76. 

La  Neigeuse  à deux  bandes,  à robe 
blanche  ou  blanchâtre , à deux  ru- 
bans d’un  violet-noirâtre  , l’un  vers 
le  haut , l’autre  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe  , avec  un  liseré  de  la 
même  couleur  fur  le  milieu  de  ce 
même  orbe.  Seba  , Locupl.  rer.  nat. 
Thés . tom.  IIL , tab.  xxxvi.  Sans 
numéro. 

La  même  , à deux  bandes  fans  liseré , 
mais  beaucoup  plus  larges.  Bonan. 
Recr.  ment.  & oc.  class.  III,  Jig.  3 69, 
pag.  1 6 5 . Encyclop.  Rec.  des  planches, 
tom.  VI,  pl.  LXlXffig,  5 , pag.  8. 
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La  Neigeuse  à trois  bandes,  aussi  d’un 
brun-violet  foncé  fur  un  fond  blanc , 
l’une  fur  le  haut , l’autre  au  milieu 
8c  l’autre  vers  le  bas  du  premier 
orbe  : peu  commune.  Seba  , Locupf. 
rer.  nat Thés.  tom.  III , tab.  XXXV J. 
Sans  numéro.  Rumph.  Thés.  Cochl. 
tab.  XXXI X,  fig.  7.  Petiv.  Gargoph. 
nat.  part,  1 3 tab.  xxil,  fig.  7. 

La  Neigeuse  à quatre  bandes  , aussi 
d’un  brun-violet  foncé  fur  un  fond 
blanc  , 8c  variables  dans  leur  largeur  : 
cette  coquille  est  Orientale , 8c  brune 
intérieurement,  comme  la  plupart 
des  Olives  de  cette  espèce  , mais 
rare  de  cette  variété.  Seba , Locupl. 
rer.  nat.  Thés.  tom.  III , tab . xxxvi. 
Sans  numéro. 

La  Neigeuse  à trois  bandes  8c  trois 
liserés , fur  un  fond  blanc  , ponctué 
ou  non  de  violet.  Les  trois  rubans , 
qui  font  de  cette  meme  couleur , 
font  précédés  chacun  de  leur  liseré , 
planche  xix.  . . . Gi 

La  Neigeuse  blanche  ou  le  Cigne , ne 
différé  des  précédentes  qu’en  ce 
qu’elle  est  entièrement  blanche  à 
l’extérieur,  car  l’intérieur  est  à l’or- 
dinaire roux  ou  brun.  Seba  , Locupl. 
rer.  nat.  Thés.  tom.  III , tab.  xxxvi. 
Sans  numéro. 

La  Neigeuse  paille  ou  le  Jade,  dont  tout 
l’extérieur  est  d’un  ventre-de-biche 
clair , nuée  de  veines  plus  blanches 
dans  la  direction  des  crues. 

La  Neigeuse  fauve  ; toute  fa  robe  est 
Tome  II. 


d’un  fauve-roux  foncé  fans  mélange  ; _ 

3 ’ Coquilles 
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ruban  de  même  couleur  fe  montre  Olives 
fouvent  vers  le  bas  du  premier  orbe.  données. 
Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom . II , 
tab.  XLIX , fig.  534,  pag.  179. 

La  Neigeuse  fauve  ondée  , à robe  d’un 
fauve-roux,  chargée  d’ondes  longi- 
tudinales, plus  ou  moins  distinctes , 
d’un  fauve  plus  foncé  : elle  est  blan- 
che intérieurement,  8c  peu  com- 
mune. Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl . 
tom.  II,  tab.  XLIX,  fig. 
pag.  177  & 178,  Seba , Locupl.  rer . 
nat.  Thés.  tom.  III , tab.  xxxvi. 

Sans  numéro. 

La  Neigeuse  violette , à clavicule  gé- 
néralement blanche  , mais  d’un 
brun-violet  très-vif  dans  le  restant 
de  fa  robe.  L’intérieur  est  blanc  ou 
brun. 

La  Neigeuse  brune  , dont  la  robe  est 
entièrement  d’un  brun-roussâtre  ou 
brûlé  très-foncé  , tandis  que  l’inté- 
rieur est  blanc  ou  de  couleur  de 
corne.  Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  II,  tab.  XLIX  , fig.  537  j 
pag.  \~]cj  & 180. 

La  Neigeuse  bleue , dont  la  robe  est 
d’un  bleu-d’ardoise  très-foncé , tan- 
dis que  l’intérieur  8c  la  clavicule  font 
de  couleur  blanche. 

La  Neigeuse  verte,  à robe  d’un  beau 
vert-olive  8c  porreau  vif  : l’intérieur 
est  blanc  ou  café-au-lait  : la  clavicule 
8c  quelquefois  le  bas  du  premier 
Aa  a a a 
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orbe  font  aussi  de  couleur  blanche,  j 

La  Neigeuse  lilas,  à robe  d’un  beau 
lilas  vif  6c  foncé  fans  mélange  , mais 
la  clavicule  8c  1 intérieur  font  de 
couleur  blanche  : variété  peu  com- 
mune. 

La  Neigeuse  à réseau,  fond  blanc,  à 
deux  zones  réticulées , violettes  ou 
orangées,  l’une  fur  le  milieu , l’autre 
vers  le  bas  du  premier-  orbe  : rare , 
8c  plus  effilée  dans  fit  forme.  Seba , 
Locupl.  rer.  nat.  1/ies.  tom.  III  , 
tab.  lui  , litt.  g. 

Espece  XVI. 

L’Olive  Peau  de  civette , à clavicule 
courte  6c  fillon  étroit , à premier 
orbe  plus  renflé  que  dans  l’espèce 
précédente  , 6c  â robe  roussâtrc  6c 
jaune-foufre , chargée  de  points  6c 
de  traits  en  zig-zags  noirâtres  6: 
bleuâtres, planche,  xix Ga 

La  Peau  de  civette  ponctuée,  à robe 
roussâtre  6c  grisâtre  , fernée  confu- 
sément de  points  nombreux  6c  plus 
ou  moins  distans  , d’un  bleu  vif  ou 
d’un  gris-noirâtre.  List.  Hist.  Conc. 
tab.  754 ,fig-  2 4- 

La  Peau  de  civette  tachetée,  moins 
renRée  dans  fa  forme  , à robe  rous- 
sâtre nuée  d’olivâtre  , femée  de  pe- 
tites taches  oblongues  transversales , 
d’un  noir  foncé.  L’intérieur  est  d’un 
gris-brunâtre. 

La  Peau  de  civette  blanchâtre  , femée 
fur  un  fond  blanchâtre  ou  jaunâtre. 


foit  de  petits  traits  transverses,  foit 
de  zig-zags  longitudinaux  d’un  gris- 
violâtre. 

Espece  XVII. 

Olives  dont  la  clavicule  est  asse\  courte 
ou  médiocrement  élevée  , dont  les  pas 
font  peu  larges  3 avec  ou  fans  talus  > 
le  filon  large  & très-concave. 

L’Écriture  Malabare , â clavicule  mé- 
diocrement élevée  , â pas  des  orbes 
peu  larges  6c  à fillon  profond , â robe 
jaunâtre  6c  foufre-  clair  nué  de 
gris  - brunâtre , femée  d’un  très- 
grand  nombre  de  traits  bruns , qui 
laissent  une  multitude  de  moyens 
6c  de  petits  triangles  du  fond  \ on 
y remarque  de  plus  deux  espèces  de 
zones  formées  par  des  traits  plus 
gros  , marron-brun.  L intérieur  esc 
d’un  gris-bleuâtre  ; de  1 lie  de  France 
6c  des  Maldives  : peu  commune. 

L’Écriture  Malabare  verdâtre,  dont  !a 
robe  jaune-foufre  tendre,  nuée  en. 
grande  partie  de  gris-verdâtre , esc 
chargée  de  traits  confus  brunâtres 
6c  de  quelques  autres  marron-brun  , 
non  disposés  par  zones , mais  ré- 
pandus çà  6c  là  par  lignes  transver- 
sales. 

L’Ecriture  Malabare  brune , à robe 
jaune-foufre  6c  d’un  gris-brun-noi- 
râtre , femée  de  traits  fins  , dont  la. 
couleur  brune  fe  courond  presque 
avec  celle  du  fond  : on  y remarque 
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de  plus  deux  zones  de  traits  trans- 
verses , courts , d’un  brun  - noirâtre 
foncé. 

L'Ecriture  Malabare  fans  zones , mais 
couverte , fur  un  fond  gris- jaunâtre , 
d’un  très-grand  nombre  de  zig-zags 
fins , d’un  brun-violâtre  peu  foncé. 

L’Ecriture  Malabare  à clavicule  aplatie 
ou  moins  élevée  que  dans  les  pré- 
cédentes , à robe  d’un  gris-violâtre 
tendre  , ou  d’un  gris-bleuâtre  mêlé 
de  roussâtre , chargée  de  traits  en 
chaînettes  marron  - brun  , 8c  rare- 
ment fasciée  de  gros  traits  marron  j 
la  levre  est  fort  épaisse  & renflée 
dans  fon  bord , l’intérieur  blanchâtre 
ou  d’un  gris-violâtre , & la  coquille 
plus  rare  que  les  précédentes. 

Espece  XVIII. 

Olives  dont  la  clavicule  large  & glus 
élevée  fe termine  en  un  fommet  effilé 3 
& dont  les  orbes  3 tranchans  dans  leur 
bord; font  à peine  concaves  & s’élèvent 
en  doucine  vers  les  pas  de  la  fpirale, 
dont  le  filon  étroit  produit  une  carne 
cl  l’angle  de  la  levre. 

L’Olive  de  Panama  ou  le  Porphyre, 
grand  Cylindre  à clavicule  gris- 
bleuâtre  , entourée  d’une  bande  vei- 
née , à robe  couleur  de  chair  nué  de 
roussâtre , de  violet  tendre  8c  de 
bleuâtre , couverte  d’un  grand  nom- 
bre de  traits  en  zig-zags  marron 
foncé  , qui  laissent  une  multitude 
-de  grands  8c  de  petits  triangles  du 
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fond , avec  des  taches  8c  marbrures 

, Coquille» 

marron  disposées  comme  en  deux  „ 

zones  peu  régulières  : la  columelle  Olives 

est  rousse  , ridée  du  haut  en  bas j alonçéts. 

l’intérieur  roussâtre  , 8c  la  levre  plus. 

mince  qu’épaisse , planche  xix.  K 

Le  Porphyre  à petits  zig-zags , à robe 
d’un  blanc-gris-violâtre  8c  roussâtre 
très-tendre,  couverte  de  traits  fins, 
fauves  ou  marron -brun  , qui  pro- 
duisent un  grand  nombre  de  petits 
zig-zags  entre  lesquels  on  distingue 
peu  de  marbrures  marron.  Mart, 

Nev . Syst . Conc.  tom.  II,  tab.  xlvii , 
fig.  498  , pag.  157,  158  & 164. 

Le  Porphyre  à grands  zig-zags  , à robe 
nuée  , par  veines  plus  ou  moins 
fondues , de  blanchâtre , de  couleur 
de  chair,  de  violet  & de  roussâtre, 
chargée  de  traits  marron  qui  laissent 
de  très-grands  8c  de  petits  triangles 
du  fond  , avec  des  intervalles  totar 
lement  dépourvus  de  ces  traits. 

Le  Porphyre  à vive- arrête  ou  à cordon , 
femblabLe  aux  précédens  pour  les 
couleurs  & le  dessin  de  fa  robe  , 
mais  il  en  différé  par  un  cordon  assez 
faillant  8c  circulaire  vers  le  milieu 
du  premier  orbe.  Ce  cordon,  plus 
ou  moins  fensible,  est  double  dans 
quelques-uns  : variété  des  plus  rares. 

Espece  XIX. 

Olives  dont  la  clavicule  est  asse%  élevée 3 
les  pas  des  orbes  obliques  , peu  con- 
caves j par  rapport  au  talus  faillant 
A a a a a ij 
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du  Jillon  qui  les  fépare  y & le  bord 
des  memes  orbes  tranchant  , lisse  ou 
festonne'. 

La  Foudroyante  ponctuée  , de  forme 
plus  courte  ou  plus  renflée  que  les 
précédentes  ; à robe  blanche  nuée 
de  jaunâtre , 6e  ponctuée  par  ondes 
de  violet  6e  de  bleuâtre  , à taches 
fafran , 6e  à quelques  chevrons  peu 
décidés,  violâtres  : la  levre  est  épaisse 
6e  blanche  dans  fon  bord , ainsi  que 
la  columelle  ; mais  l’intérieur  est 
violâtre  : peu  commune.  Mart.  Nev. 
Syst.  Conchyl.  tom.  Il , tab.  xlv , 

fig-  47  5 > Paè'  1 5 u 

La  Foudroyante  à zig-zags,  à robe 
blanche  , nuée  presque  en  entier  de 
jaune-foufre  ou  de  bleu  tendre  , à 
traits  en  zig-zags  bruns  nués  de 
bleu  , 6e  ombrés  de  fouci  ou  de 
fafran  vif  : Orientale.  List.  Hist. 
Conchyl . tab.  734,/g.  2 5- 

La  Foudroyante  cendrée  , donc  la  robe 
d’un  gris -roussâtre  6c  cendré-ver- 
dâtre , est  chargée  de  traits  d’un 
noir-olivâtre  peu  foncé  , 6c  de  deux 
cordons  circulaires  de  taches  ou  de 
chevrons  transverses  d’un  brun  très- 
îoncé. 

Espece  XX. 

Le  Flacon  couronné  , à pas  des  orbes 
tranchans , & peu  festonnés , féparés 
par  un  fillon  profond  , à levre  plus 
mince  qu’épaisse  dans  fon  bord , 

6c  à robe  jaune  pâle,  marbrée  ou  , 


flambée  de  brunâtre  , 6c  fasciée 
d’un  brun  de  café- brûlé  peu  foncé  , 
planche  xix Lioz/FIj 

Le  Flacon  fans  couronne  à bouche 
rouge,  à robe  d’un  jaune-chamois 
tendre  , ornée  de  deux  larges  zones 
d’un  brun  - roussâtre  , l’une  fur  le 
haut , l’autre  vers  le  milieu  du  pre- 
mier orbe,  à veines  Ôe  gros  zig-zags 
de  la  même  couleur , nués  longitu- 
dinalement de  bleu  vers  la  droite, 
d’orangé  6e  de  fouci  vif  à gauche  ; 
la  columelle  est  blanchâtre , le  fond 
de  la  bouche  d’un  rouge -orangé  ou 
de  couleur  de  feu  très-foncé  , 6e  la 
levre  blanchâtre  dans  fon  bord  , que 
termine  un  liseré  brunâtre  j des  lies 
Moluques,  6e  peu  commune.  Gualt. 
Ind . Test.  Conchyl. tab.  XXIV , lut.  o. 
Seba>  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  iom.HI , 
tab.  Lin y lia  c & F,  pag.  148. 

Le  Flacon  veiné  â bouche  rouge , à 
robe  blanchâtre , veinée  longitudi- 
nalement, 6:  par  taches  interrom- 
pues , de  brunâtre  nué  de  fafran  , 
à deux  zones  de  gros  traits  6e  de 
taches  longitudinales  d’un  brun  fou- 
vent  très-foncé , l’une  au  haut , l’autre 
au  milieu  du  premier  orbe.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  717,.  fig.  14. 
Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , 
tab.  XLVyjïg,  476  & 477,  pag.  1 5 z, 
153  & 154. 

Le  Flacon  tigré  , à bouche  d’un  rouge- 
orangé  ou  fafran  foncé,  à robe  d’un 
blanc-jaunâtre , ponctuée  de  violet 
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& ondée  de  gris-lilas  cendre  , avec 
trois  zones  de  grandes  taches  d’un 
bran-violet , l’une  au  haut  , l’autre 
au  milieu  , & la  troisième  vers  le 
bas  du  premier  orbe  : coquille 
Orientale.  Regenfi.  Choix  de  co  quil- 

idg.  &c.  pl./iyfig.  15  & 15,  pag.  XII 
& XIII. 

Le  Flacon  flambé , a bouche  d’un  rouge- 
orangé  vif,  à robe  d’un  blanc  peu 
jaunâtre  , rayée  longitudinalement 
Ôc  par  flammes  onduleuses , étroites 
&c  nombreuses , de  fafran  & de  fouci 
vif,  nué  de  bleuâtre  & de  violâtre 
en  certains  endroits  , pi.  xix.  Bi 

Le  Flacon  pâle  - à robe  blanche , ondée 
en  zig-zags  de  roussâtre  &c  de  gris- 
de-lin  rendre , & fasciée  de  la  meme 
couleur.  L’intérieur  est  blanc  , & la 
levre  fort  épaisse,  arrondie  dans  fon 
bord.  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  714, 
fig.  11.  Petiw  Ga\oph,  nat^part.  I , 
tab.  102  , fig.  iÿ. 

Le  Flacon  lettré  , à bouche  blanche  , 
veiné  ou  marbré  dans  trois  zones 
de  traits  brun  Foncé  , qui  imitent 
quelquefois  des  caractères , & à 
robe  roussâtre  couverte  d’ondes  & 
de  zig-zags  brunâtres  & d’un  gris- 
violâtre,  qui  s’entrelacent  &c  laissent 
des  triangles  du  fond. 

Le  Flacon  â zig-zags  , à robe  blanche 
ou  jaune  - foufre  , ornée  de  deux 
zones  de  taches  brunes  ou  orangées , 


& à gros  zig-zags  de  la  même  cou-  _ 

0 OO  COQUILLES 

leur  fur  le  reste  de  la  robe.  Seba  3 M£R 
Locupl.  rer.  nat . Thés,  tcm . III  3 Olives 
tab . LIII  y lut . E.  Rongées-, 


Le  Flacon  brun  â bandes , plus  efrdé 
dans  fa  forme  , à robe  blanchâtre 
veinée  de  brun  Sc  de  bleuâtre,  & 
de  plus  ornée  de  quatre  zones  d’im 
brun  très-foncé  , fouvent  interrom- 
pues par  quelques  veines  ou  mar- 
brures du  fond  : la  première  àc  la 
plus  large  de  ces  zones  est  fur  le 
haut  du  premier  orbe  , fuivie  d’un 
liseré  de  la  même  couleur  • un  ruban 
veiné  de  brun  fe  prolonge  aussi  fur 
les  pas  de  la  clavicule  : Orientale 
comme  les  précédentes  , & peu 
commune. 

Le  Flacon  brun,  fans  bandes,  à robe 
brune , nuée  légèrement  de  gris- 
brunâtre  , & roussâtre  dans  la  di- 
rection des  crues  ; une  bande  d’un 
brun  plus  foncé  , mais  qui  manque 
fouvent,  fe  fait  quelquefois  remar- 
quer au-dessous  du  milieu  du  pre- 
mier orbe } la  clavicule  blanchâtre 
est  panachée  & fasciée  de  brun:  peu 
commune.  List.  Hist.  Cane*  tab.  7 4. 8, 

fig-  2“ 

Le  Flacon  café-au-laic,  autre  variété  s 
qui  ne  différé  de  celle  qui  précédé, 
que  par  fa  robe  d’un  gris-roussâtre 
ôt  brunâtre  , traversée  de  quelques 
Lgnes  ou  liserés  circulaires  d’un, 
brun  plus  foncé» 
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Espece  XXI. 

Olives  dont  la  clavicule  est  plus  courte  3 
& le  corps  plus  renflé,  quoique  aussi 
alongé  : les  pas  des  orbes  aplatis  , 
féparés  par  un  fl  lion  étroit  & profond, 
produisent  un  appendice  falllant  & 
relevé , près  de  l'angle  de  la  levre- 


L'Olive  Brocatelle  , grand  Cylindre 
alongé  & presque  également  large  à 
fes  deux  extrémités , à fommet  aicu 
8c  à robe  blanchâtre  ou  peu  olivâtre , 
ornée  de  zig-zags  longitudinaux  bru- 
nâtres , & chargée  vers  le  milieu  du 
premier  orbe  de  deux  zones  noirâtres 
ou  olivâtres , plane,  xix.  L2  ou  H4 

La  Brocatelle  ondée  , à robe  blanchâtre 
nuée  de  bleuâtre , de  gris-roussâtre 
8c  de  couleur  de  chair,  veinée  par 
ondes  8c  par  taches  à peu  près  trian- 
gulaires 8c  confuses,  de  brun- vio- 
lâtre 8c  de  grisâtre  : le  bord  de  fa 
levre  est  fort  épais , 8c  l’intérieur 
est  blanc , de  même  que  fa  colu- 
melle  ridée. 

La  Brocatelle  à zig-zags , ârobe  ventre- 
de-biche  , femée  d’un  grand  nombre 
de  traits  longitudinaux  en  zig-zags 
brunâtres  nués  de  bleu  - grisâtre  ; â 
deux  zones  de  taches  plus  grosses 
êc  plus  foncées , l’une  vers  le  milieu, 
l’autre  vers  le  haut  du  premier  orbe  : 
une  zone  du  fond,  fans  taches  8c 
fans  traits,  précédé  cette  derniere. 

La  Brocatelle  lettrée , â robe  rotissâtre 
nuée  tantôt  d’orangé  8c  de  fouci  ? 


tantôt  de  gris  8<  de  brunâtre , à traits 
& zig-zags  d’un  brun  plus  ou  moins 
vif,  nués  de  bleuâtre  ou  de  gris , 
8c  à deux  zones  de  taches  brun  foncé 
qui  imitent  des  caractères  ; ces  ca- 
ractères font  plus  distincts  dans  la 
zone  du  milieu  du  premier  orbe, 
que  dans  celle  du  haut , qui  fouvenc 
est  précédée  d’une  autre  du  fond  , 
tachée  ou  non.  Les  crues  longitudi- 
nales y font  fouvent  bien  pronon- 
cées. 

La  Brocatelle  marbrée , belle  variété 
des  précédentes  , à robe  d’un  blanc 
de  porcelaine , veinée  de  quelques 
zig-zags  gris-violâtre  8c  orangé  ten- 
dre , marbrée  par  bandes  longitudi- 
nales d’un  brun-brûlé  vif,  8c  femée 
de  quelques  taches  triangulaires  de 
la  même  couleur  : peu  commune. 

La  Brocatelle  tachetée,  dont  le  fond 
de  la  robe  d’un  fauve- roux  assez 
foncé,  est  moucheté  irrégulièrement 
8c  comme  par  flammes  longitudi- 
nales de  brun  vif  8c  foncé.  Mart. 
Nev.  System.  Conchyl.  tom.  II , 
tab.  XLVIII , flg.  519,  pag.  154 
& 174. 

Espece  XXII. 

La  Moresque  ou  Negresse,  Olive  peu 
commune , moins  alongée  que  les 
précédentes  dans  Ion  premier  orbe , 
à robe  d’un  beau  brun- noirâtre  vif 
8c  très  - foncé  , mais  â columelle 
blanche  , de  même  que  l’intérieur , 
planche  xix « F 
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La  Moresque  fouci , dont  la  robe  est 
en  entier  d’un  beau  fouci  vif  Se 
foncé.  Lintérieur  en  est  aussi  de 
couleur  blanche  : peu  commune. 
Idart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , 
tab.  XLVll  , fig.  501,  pag.  164 
& 165. 

La  Moresque  mordoré  , autre  variété 
peu  commune  , dont  la  robe  , d’un 
rouge  - mordoré  , offre  quelquefois 
des  bandes  circulaires  d’un  mordoré 
plus  vif,  avec  un  liseré  brunâtre 
vers  le  bas.  La  columelle  est  orangée 
Se  , l’intérieur  blanc.  Knorr , Délices 
des  yeux  & de  l’esprit , V.  partie , 
vL  xxvn , fig.  4 , pag.  45. 

La  Moresque  orangée  à bandes , à robe 
orangé  ôc  fouci  vif,  ornée  de  bandes 
longitudinales , étroites  , d’un  vert- 
olivâtre  , dans  la  direction  des  crues, 
avec  un  liseré  brun  déchiqueté  près 
des  pas  du  premier  orbe.  Knorr, 

ibid.  fig.  5. 

La  Moresque  à treillis,  dont  la  robe 
est  traversée , fur  fon  fond  roux- 
canelle  Se  à distances  à peu  près 
égales , de  treize  à quatorze  liserés 
brans  , croisés  par  d’autres  longitu- 
dinaux & de  la  même  couleur  qui 
fuivent  la  direction  des  crues , d’où 
résulté  un  réseau  à grandes  mailles 
carrées  : rare.  Mart.  Nev.  Syst . 
Conc.  tom.  II ,.tab.  XLVll  ,fig.  50a  , 
pag.  1 66. 

La  Moresque  roussâtre  rubannée  à 
robe  d’un  jaune-chamois  foncé , ou 


jonquille  fale  , ornée  d’un  grand 
nombre  de  bandelettes  transversales 
plus  ou  moins  marquées , brunes , 
Se  le  plus  fouvent  d’un  vert  rem- 
bruni : variété  peu  commune. 

La  Moresque  fablée  , à clavicule  plate , 
mais  à fommet  aigu , à robe  d’un 
gris -roussâtre  toute  ponctuée  de 
noirâtre  , à intérieur  bleuâtre.  Gua.lt , 
Ind.  Testar . Conchyl . tab.  xxui  „ 
litt.  Q-Q, 

La  Moresque  verte  , dont  la  robe  est 
d’un  beau  vert-olivâtre  , ou  porreau 
plus  ou  moins  foncé  , nuée  de  jau- 
nâtre dans  la  direction  des  crues. 

La  Moresque  grise  j fa  robe  d’un  beau 
gris -plombé,  ou  gris  - de  - fouris 
foncé  , est  quelquefois  d’un  brun 
clair  : peu  commune.  Seba , LocupL- 
rer.  nat.  Thés,  tom , III,  tab,  LUI , 
litt . K , pag.  14S. 

La  Moresque  verre  à deux  bandes,  à 
robe  d’un  roux-olivâtre  foncé,  mais 
brunâtre  dans  la  partie  inférieure 
du  premier  orbe,  à deux  zones  de 
marbrures  d’un  vert-brun  plus  foncé, 
mêlé  de  roussâtre,  l’une  plus  large, 
vers  le  haut  du  premier  orbe , l’autre 
formée  de  iimples  traits  transverses,, 
vers  le  milieu  de  ce  même  orbe  , 
Se  à intérieur  blanc  : peu  commune, 

La  Moresque  verte  à trois  bandes , à 
robe  d’un  gris-olivâtre  tirant  fur  l& 
roux  , ponctuée  de  brun-gris-vio- 
lârre , Se  ornée  de  trois  zones  plus 
claires , chargées  de  traits  en  sjg-zagjjg 


Coquilies 

DE  MER. 

Olives 

alongUs* 


7 44- 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


, violet-noir  ou  d’un  brun  très-foncé  : 

Coquilles  ’ 

rt  mer.  la  plus  large  dans  le  haut,  la  fécondé 

Olives  vers  le  milieu  , & la  troisième  près 

aloflgees.  Je  l’extrémité  inférieure  du  premier 
orbe.  Marc.  Nev.  S yst.  Conchyl. 
tom.  II,  tab  XLVI I , Jig,  50}  & 504, 
pag.  15  6 & 166.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab,  XXIV,  litt.  e.  Seba  , 
Locupl.  rcr.  nat.  Thés.  tom.  III , 
tab.  LUI , litt.  g,  pag.  148. 

La  Moresque  verte  tachetée , à robe 
d’un  roux  - olivâtre  foncé  , veinée 
5c  tachée  irrégulièrement  de  violet- 
noir  ou  d'un  brun-brûlé  très -vif, 
<Sc  ponctuée  en  quelques  endroits  de 
brun-bleuâtre. 

La  Moresque  noisette  à bandes , dont 
la  robe  d’un  gris-brun  tirant  fur  le 
noisette , offre  deux  bandes  circu- 
laires , l'une  plus  large  dans  le  haut 
du  premier  orbe  , l’autre  vers  fon 
milieu  y toutes  deux  d’un  jaune-fa- 
fran  peu  vif,  chargées  de  taches 
d'un  fauve-brun.  Seba  , Locupl.  rer. 
nat.  Thés,  tom , III , tab.  LIII , litt.  m, 
pag.  148. 

La  Moresque  verte  à zig-zags , à robe 
d'un  beau  vert-olive  foncé  , nuée 
de  veines  jaunâtres , 6c  plus  ou  moins 
chargée  de  zig-zags  longitudinaux 
d’un  brun  très -foncé  tirant  fur  le 
pourpre. 

La  Moresque  rouge , dont  la  robe  tire 
fur  la  couleur  de  brique , avec  deux 
zones  blanchâtres , veinées  5c  mar- 
brées de  rouge -fanguin  fale,  l’une 


plus  large  , fur  le  haut  du  premier 
orbe , 5c  l’autre  vers  fon  milieu  : peu 
commune. 

La  Moresque  à caractères , à robe  d’un 
gris-cendré  foncé  , veinée  5c  ta- 
chetée de  brun  , à crois  bandes , 
l’une  au  haut , l’autre  au  milieu  , 
5c  la  troisième  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe,  chargées  de  traits  & de 
taches  brunes , qui , fuivanc  Seba , 
imitent  des  caractères  malabares. 
Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  ///  , 
tab.  LIII  , litt.  n,  pag.  148. 

La  Moresque  ventrue  , d’un  roux-brun 
ou  d’un  roux-canelle  «Se  orangé  vif, 
à deux  bandes  de  taches  noirâtres , 
l'une  vers  le  haut , l'autre  près  du 
milieu  du  premier  orbe  ; ces  bandes 
font  quelquefois  interrompues  de 
maniéré  qu’elles  11’arrivent  point 
au  bord  de  la  levre.  Cette  Olive  , 
plus  renHce  dans  fa  forme  que  les 
précédentes  , auxquelles  elle  res- 
semble d'ailleurs,  fe  trouve  à Honi- 
moa,  dans  l’embouchure  du  Tjouw, 
fuivant  Regenfuss , Choix  de  co- 
quillages , &c.  pl.  1 , fig-  1 & 1 , 
pag.  IV.  Knorrj  Délices  des  yeux  & de 
V esprit , III.  part.  pl.  xvil,  Jig.  3, 
pag.  36.  Man.  Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  II  , tab.  XLV  , Jig.  474  , 
pag.  I 5 I. 

La  Moresque  à rainure  , très  - belle 
variété  des  précédentes  , 5c  qui  n’en 
différé  que  par  une  rainure  circu- 
laire en  vive -arrête  vers  le  milieu 
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4e  fon  premier  orbe  : elle  y forme 
xin  cordon  d’an  bel  orangé  vif,  le- 
quel  esr  comme  doublé  par  un  filon 
étroit , fafran  tendre , qui  régné 
dans  fon  milieu  ; le  reste  de  la  robe 
est  d’un  vert -rembruni,  femé  de 
traits  en  zig-zags  d’un  noir  foncé  , 
nué  de  fouci  vif  : Orientale  & très- 
rare.  Knorr , Délices  des  yeux  & de 
l’esprit  y F.  partie , pl.  xix,fig.  i, 
fag.  3 1.  Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  II,  tab.  LI , fig.  $6o,  pag.  156 
& 187. 

La  Moresque  blanche  à rainure , donc  la 
robe  blanche  est  presque  entièrement 
recouverte  de  grands  traits  longi- 
tudinaux verdâtres  , nués  de  jaune  , 
à clavicule  élevée , à pas  des  orbes 
plats , avec  une  ftrie  oblique  en 
vive -arrête  dans  le  bas  du  premier 
orbe.  Davila , Catalogue,  tom . I, 
pag.  260  j art.  .5  51 . 

Espece  XXIII. 

La  Pistache  verte  , de  forme  plus  ef- 
filée que  les  précédentes , à fond 
d’un  gris-verdâtre  , chargé  de  traits 
en  zig-zags  longitudinaux  d’un  brun 
très-foncé , ombrés  de  verdâtre,  à 
intérieur  d’un  blanc  fale  & grisâtre. 
B.umph.  Thés.  Cochl . tab.  xxxix, 
fig.  5.  Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  II,  tab.  XLVIII , fig.  513  & 

51  G Pag’  17 1 & 17*- 

La  Pistache  verte  à deux  bandes , à 
robe  d’un  gris-ver dâtre  foncé , tirant  | 
Tome  II. 


fur  le  vert-céladon , ornée  de  deux 
zones  de  taches  & de  traits  bruns  , 
l’une  plus  large  vers  le  haut  du 
premier  orbe , & l’autre  vers  fon 
milieu  , & chargée  dans  le  reste  de 
points  & de  traits  d’un  noir-ver- 
dâtre , qui  forment  des  ondes  ou 
des  zig-zags  assez  confus.  List.  Hist. 
Conchyl.  tab.  739  , fig.  16. 

La  Pistache  blanche  à deux  zones  5 à 
robe  fond  blanc  chargée  de  zig  zags 
fins,  obliques  & longitudinaux  bru- 
nâtres , ombrés  de  bleu  d’un  côté 
& de  fouci  de  l’autre  , à deux  zones 
de  traits  bleuâtres  ôc  brunâtres  qui 
laissent  des  taches  triangulaires  du 
fond  , à columelle  orangée  & inté- 
rieur blanchâtre.  List.  ibïd.  tab.  7 3 i, 
fig.  10.  Seba  y Locupl.  rer.  nat.  Thés „ 
tom.  III y tab.  lui  y lut.  /. 

La  Pistache  brune  , à robe  d’un  gris- 
brun  -roussâtre chargée  de  gros 
traits  longitudinaux  qui  forment  de 
petits  zig-zags  bruns  , à extrémité 
du  premier  orbe  fauve  êc  à bouche 
bleuâtre.  Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl 
tom.  Il  y tab.  XLVliyfig,  505  & 50  6 y 
pag.  16-/. 

La  Pistache  à chevrons  , à clavicule 
moins  élevée  , à robe  blanche  nuée 
de  fafran  tendre , à zig-zags  trans- 
verses d’un  brun  - bleuâtre  , mêlés 
de  points  & de  chevrons  transverses 
de  la  même  couleur  , qui  tous  font 
ombrés  de  fafran  vif  : Orientale  , 
ainsi  que  les  précédentes. 
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Espece  XXIV. 

Olives  donc  la  clavicule  est  courte , les 
pas  des  orbes  arrondis  & convexes,  font 
fé parés  par  un  fillon  étroit , profond 
fur  le  premier  orbe , & produisant  un 
appendice  dans  l’ angle  de  la  levre. 

La  Toile  d’araignée,  à appendice  Tail- 
lant, à robe  d’nn  gris  - blanchâtre 
nué  de  verdâtre  8c  de  roussâtre , 
avec  un  réseau  de  traits  olive-brun 
qui  laissent  une'  très-grande  quan- 
tité de  petits  triangles  du  fond  , à 
deux  zones  d’un  brun -noir  aussi 
réticulées  , l’une  fur  le  haut , l’autre 
vers  le  milieu  du  premier  orbe  \ à 
columelle  orangé  foncé , à levre 
épaisse  8c  bouche  blanche  : Orien- 
tale 8c  peu  commune.  List.  Hlst. 
Conchyl.  tab.  739  i fig*  2.8.  Gualt. 
Ind.  Testar.  Conchyl.  tab.  XXl v, 
lut.  m.  Seba,  Locupl.  rer.  nat.  Thés, 
tom.  III,  tab.  liii  , lut.  h & 1. 
Mart.  Nev.  Sysc.  Conchyl.  tom.  Il , 
tab.  XLVlll ,fg.  5 1 1 & 5 1 ),pag.  1 69 
& 170. 

La  Toile  d’araignée  à dentelle  , à robe 
d’un  vert-de-pavot , ornée  fouvent 
d’une  dentelle  de  traits  fins  de  cou- 
leur noire , qui  laissent  un  nombre 
considérable  de  petites  mailles  à 
peu  près  rondes  8c  en  chaînettes 
du  fond  ; à deux  zones  d’un  vert- 
olive,  l’une  près  du  haut,  l’autre 
vers  le  milieu  du  premier  orbe  : 
cette  derniere  est  la  plus  large.  List. 
Eist.  Conchyl.  tab.  7 il , fig.  1 6. 


La  Toile  d’araignée  blonde , à robe 
d’un  vert-de-mer  nué  de  bleuâtre 
8c  de  blanchâtre  , ornée  de  traits  en 
zig-zags  brunâtres  8c  olivâtres,  qui 
s’entrelacent  & laissent  des  triangles, 
des  chevrons  8c  des  losanges  du 
fond  ; à deux  zones  un  peu  plus 
foncées,  8c  à columelle  orangé  vif  j 
le  bord  de  la  levre  esc  roussâtre , 
ainsi  que  l’intérieur. 

La  Toile  d’araignée  à zig  zags , à robe 
fond  blanc  nué  faiblement  de  jau- 
nâtre 8c  de  vert-de-mer,  chargée 
de  traits  bruns  en  zi?- zags  entiers 
ou  interrompus  , ombrés  d’un  coté 
de  fouci , 8c  de  bleu  céleste  de 
l’autre  j à deux  zones  de  traits  bruns 
plus  foncés  formant  un  réseau , l’une 
au  haut , l’autre  vers  le  milieu  du 
premier  orbe , 8c  à columelle  orangé 
foncé.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyl . 
tab.  XXIV,  lut.  l.  Seba,  Locupl.  rcr. 
nat.  Thés.  tom.  III,  tab.  LIII,  litt.  h. 
Mart.  Nev.  Sysc.  Conchyl.  tom.  II, 
tab.  XLV, f g.  478  & Wipag- 
S 15  5 , <$’  tab.  LI,  fig.  5 61. 

La  même  à petits  zig-zags,  fur  un  fond 
gris -blanc  teint  de  roussâtre  ou  de 
verdâtre , 8c  à deux  zones  de  traits 
plus  fohcés  qui  11e  laissent  point  de 
taches  blanches.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  718,  fg.  15. 

La  Toile  d’araignée  fans  bandes,  à 
robe  blanche  nuée  de  jaune-foufre , 
8c  chargée  de  traits  en  zig-zags 
longitudinaux  , foit  orangés , foit 
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bruns  , St  ombrés  de  verdâtre. 
Gualc.  Ind.  Testar.  Conc.  tab.  XXIV  3 
lût.  n.  Scia,  Locupl.  ter.  nat.  Thcs. 
tom.  111 , tab.  lui  j lut.  f. 

La  Toile  d’araignée  carrelée  , à deux 
zones  brunes , entières  ou  inter- 
rompues , laissant  entre  elles  deux 
larges  bandes  gris-roussâtre  du  fond, 
dont  la  fupérieure  est  chargée  de 
traits  brunâtres  St  vert  foncé  , lon- 
gitudinaux St  transverses,  qui  for- 
ment un  réseau  à mailles  carrées  j 
la  bande  inférieure  n’est  chargée 
que  de  traits  longitudinaux  en  zig- 
zags de  la  même  couleur:  Orientale, 
comme  les  précédentes.  Scba  3 Ibid, 
tab.  lui  , litt.  o. 

De  forme  plus  effilée,  â robe  fauve- 
brun  , nuée  presque  en  entier  de 
fauve  St  de  gris.  Seba,  ibid.  tab.  LUI, 
litt.  *- 

Espece  XXV. 

L’Olive  Queue  de  paon  ou  la  Datte 
orangée  , à pas  des  orbes  plus  ar- 
rondis , à robe  blanche  nuée  de  jon- 
quille tendre,  femée  d’un  très-grand 
nombre  de  petites  taches  orangées 
ou  fafran  foncé  , entremêlées  de  vert 
St  de  bleu , St  â deux  zones  de 
grandes  taches  vertes  St  fafran , 
planche  xix.  . Ba 

La  Queue  de  Paon  verte  ponctuée , à 
robe  blanche  nuée  de  vert  St  de 
bleu,  ponctuée  de  vert  St  d’orangé , 
à deux  zones  d’un  vert  foncé , l’une 


dans  le  haut,  l’autre  vers  le  milieu  CoquILLES 
du  premier  orbe  , St  femées  toutes  DE  MER. 
deux  de  taches  transverses  olive-  Olives 
brun.  L’intérieur  est  blanchâtre  St  longées. 
la  columelle  roussâtre.  Mart.  Nev. 

Syst.  ConchyL  tom.  II , tab.  xlviii , 
fig.  5 ii»  a>  Paë • 168  & 

La  Queue  de  paon  vergettée , à robe 
blanche  tachée  St  ponctuée  de  bleu- 
céleste,  femée  de  quelques  points 
St  de  petits  traits  longitudinaux  fa- 
fran foncé , & à deux  zones  , peu 
distinctes,  de  taches  plus  grandes 
d’un  bleu-céleste  peu  foncé. 

La  Queue  de  paon  à zig-zags , femée 
aussi  fur  un  fond  blanc  de  points 
orangé  vif,  entremêlés  de  points 
verts  St  bleus , disposés  par  ondes 
ou  en  zig-zags  longitudinaux  ; des 
taches  plus  grandes , d’un  vert  foncé , 
y forment  quelquefois  comme  deux 
zones  où  l’on  croit  reconnoître  des 
espèces  de  lettres.  Mart.  Nev.  Syst . 

Conc.  tom.  //,  tab.  XLVlli^Jzg.  5 20, 
pag.  1174. 

La  Queue  de  paon  flambée  , â robe 
blanchâtre  nuée  de  bleu,  St  à deux 
zones  de  traits  vert-olive  St  vert- 
de-gris  vif  imitant  des  caractères  ; 
le  reste  de  la  robe  est  flambé  par 
ondes  ou  en  zig-zags  de  vert-olive 
ombré  de  fafran  vif.  L’intérieur  est 
blanc  ou  violâtre  St  la  columelle 
roussâtre  : variété  peu  commune. 

La  Queue  de  paon  bleue , à robe  blan- 
che , chargée  de  taches  St  de  traits 
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en  zig-zags  bleuâtres , à deux  ou 
trois  zones  de  marbrures  ou  de  ta- 
ches plus  grosses  de  la  même  cou- 
leur , l’une  fur  le  haut , l’autre  au 
milieu,  & la  troisième  près  de  l’ex- 
trémité inférieure  du  premier  orbe  ; 
la  levre  est  fort  épaisse  dans  fon 
bord. 

La  Queue  de  paon  verte  ondée , à robe 
roussâtre,  femée  d’ondes  orangé  vif, 
vert-olive  & bleu-verdâtre,  à deux 
zones  , plus  ou  moins  distinctes  , 
de  verdâtre  plus  foncé. 

La  même  marbrée  , à robe  d’un  beau 
vert- olive  rembruni,  nué  de  vert 
plus  foncé  dans  la  direction  des 
crues , à quelques  taches  triangu- 
laires bleuâtres  , entremêlées  de 
veines  fafran  foncé  , avec  une  zone 
étroite  orangé  foncé  fur  le  haut  du 
premier  orbe. 

Espece  XXVI. 

Le  Satin  flambé  , de  même  forme  , 
à robe  d’un  brun-roussâtre,  flambée 
peu  régulièrement  de  brun  -noir  3 
ces  flammes , qui  vont  en  ferpen- 
tant , font  ombrées  du  côté  gauche 
Sc  dans  toute  leur  longueur  d’un 
liseré  fouci  foncé.  La  columelle  est 
blanche  , de  même  que  l’intérieur  : 
Orientale  & très  - rare.  Knorr  , 
Délices  des  yeux  & de  V esprit  , 
V.  part.  pi.  xxvi,  fig.  4 , pag.  43 
& 44.  Man.  Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  II,  tab.  LI  ,fig.  563,  pag.  155 
& 1 5 6. 


Le  Satin  marbré  , à robe  orangé -cha- 
mois , chargée  de  marbrures  en 
chaînettes  de  de  bandes  longitudi- 
nales d’un  brun -pourpre  , déchi- 
quetées d’un  côté  , & qui  fe  lient 
avec  les  marbrures  en  chaînettes  : 
Orientale  de  peu  commune.  / 'aient. 
Amb.  Univ.  fig.  6 8. 

Le  Satin  à zig-zags  , plus  effilé  dans 
fa  forme , â robe  d’un  blanc-bleuâtre 
de  couleur  de  chair,  femée  de  grands 
traits  en  zig-zags  longitudinaux  plus 
ou  moins  interrompus  de  d’un  brun 
très- foncé  ombré  de  cerise-orangé: 
cette  rare  de  belle  variété  est  aussi 
Orientale.  Knorr 3 Délices  des  yeux 
6*  de  l'esprit , V.  part.  pl.  XXVI  t 
fié-  3 > Pag'  43  6 44- 

Espece  XX  VIL 

Olives  dont  la  clavicule  est  peu  f ail- 
lante, les  pas  des  orbes  arrondis y 
& dont  le  filon 3 étroit  & concave 
fur  le  premier  orbe , n est  qu’indique  3 
fans  être  creusé fur  les  fuivans.  L’ap- 
pendice de  l’angle  de  la  levre  est  plus 
ou  moins  prononcé. 

L’Olive  arborisée  , plus  alongée  q[ue 
les  précédentes  dans  fon  premier 
orbe  , à fond  de  la  robe  mélangé 
de  blanchâtre  , de  de  gris -bleuâtre 
ou  peu  verdâtre , couvert  d’une  forte 
de  réseau  , dont  les  fils  bruns , nués 
en  quelques  endroits  de  fouci , lais- 
sent un  grand  nombre  de  petites 
taches  irrégulières  du  fond.  Les 
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hachures  fines  de  ce  réseau  forment 
une  espèce  d’ouvrage  arborisé  , fur 
lequel  on  distingue  encore  deux 
zones  de  veines  & de  traits  brun 
foncé.  L’intérieur  & la  columelle 
font  roussâtres.  De  la  Barbade,  fui- 
vant  Lister 3 Hist.  Conchyl.  tab.  725, 
fig.  1 i.  Kriorr 3 Délices  des  yeux  & de 
l’esprit , III.  part.  pi.  Il  3 fi  g.  4 , 

P°g'  9- 

L’Olive  arborisée  fans  bandes  , à robe 
bleuâtre  , couverte  d’un  réseau  fin  , 
brun  8c  roussâtre  , qui  laisse  beau- 
coup de  taches  triangulaires  du 
fond  , mais  privée  des  bandes  cir- 
culaires de  traits  plus  foncés. 

L’Olive  arborisée  manquée  , déformé 
un  peu  plus  renflée , à extrémité  in- 
f<  rieure  du  premier  orbe  d’un  fauve- 
orangé  , à deux  larges  zones  arbô- 
risées  par  des  traits , des  veines  Sc 
des  points  d’un  brun  très -foncé, 
fur  un  fond  blanc  & gris-bleuâtre. 
Ces  zones  font  placées , l’uhe  fur  le 
haut , l’autre  vers  le  milieu  du  pre- 
mier orbe  j le  reste  de  la  robe  montre 
quelques  veines  ou  ondes  longitu- 
dinales , formées  par  des  points 
bruns  plus  ou  moins  contigus  : co- 
quille Orientale.  Mart Nev.  Syst. 
Conchyl.  tom.  ll3  tab.  Ll3  fig.  5 5 c>3 
pag.  170  & 1 87. 

L’Olive  arborisée  à zig-zags,  encore 
plus  renflée  que  la  précédente , à 
levré  épaisse  dont  l’appendice  est 
faillant  & relevé , à fond  de  la  robe 


blanc  nue  de  bleuâtre  8c  de  vert- 
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traits  fins  en  zig-zags  bruns  8c  fouci  Olives 
plus  ou  moins  interrompus  j à deux  alongées. 
zones , l’une  au  haut  , l’autre  vers 
le  milieu  du  premier  orbe,  chargées 
de  traits  en  zig-zags  plus  grossiers 
d’un  brun-brûlé  très-foncé  ^ la  co- 
lumelle  est  orangé  tendre  , 8c  l’in- 
térieur jonquille  : rare  & Orientale. 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . XXXIX  ^ 
fig • 3- 

Espece  XXVIlI. 

Olives  dont  la  clavicule  est  plate  ou 
très-court e3  le  fillon  large  & profond 
fur  le  premier  orbe  3 mais  très-fin  fur 
les  fuivans  3 le  premier  orbe  court  s 
& l’appendice  de  la  levre  très  faillant. 

L’Olive  à funérailles  ou  le  Drap  mor- 
tuaire , à clavicule  très-peu  faillante 
olivâtre,  à robe  vert-céladon  ou 
chamois  teint  d’olivâtre , chargée 
de  traits  olive -brun,  qui  forment 
des  zig-zags  grossiers  longitudinaux  : 
â deux  zones  de  taches  & de  chevrons 
d’un  brun -brûlé  très -foncé,  l’une 
vers  le  haut , l’autre  vers  le  milieu 
du  premier  orbe  ; la  columelle  est 
blanche,  8c  l’intérieur  d’un  blanc- 
bleuâtre  : Olive  Orientale.  Rumph . 

Thés.  Cochl.  tab.  xxxix  3 fig.  4. 

PetiVé  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  II 3 

fig • !• 

Le  Drap  mortuaire  jaune,  dont  le  fond 
jonquille  fale  ou  d’un  gris-brunâtre  s 
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est  chargé  de  traits  en  zig-zags  for- 
més fouvent  par  des  points  olive 
foncé  j à deux  ou  trois  zones  de  ta- 
ches plus  grossières  &:  fouvent  en 
triangles , d’un  brun-noir  : l’une  de 
ces  zones  occupe  le  haut , l’autre  le 
milieu  , ôc  la  troisième  le  bas  du 
premier  orbe.  Mure.  Nev.  Syst. 
Conchyl.  tom.  //,  tab.  XLV,  fig.  480 
61  481,  pag,  15  5 & 15  6. 

Le  Drap  mortuaire  marbré,  à clavicule 
aplatie  , à robe  blanchâtre  nuée  de 
vert- de -terrasse,  chargée  de  mar- 
brures & de  flammes  longitudinales 
brunes  & noirâtres,  qui  forment  en 
certains  endroits  de  grands  zig-zags 
nués  quelquefois  de  roussâtre.  List. 
Hist.  Conchyl.  tab.  735,  fig.  1 5 . 
Klein , Tent.  meth.  ostrac.  tab.  F, 
fig- 9 1 a,  91  b,  pag.  77.  Dactylos. 

Le  Drap  mortuaire  ponctué,  plus  effilé 
dans  fa  forme  , à appendice  de  la 
levre  moins  faillant , à robe  chamois 
foncé,  femée  ou  couverte  d’un  grand 
nombre  de  points  olive  plus  ou 
moins  contigus  , & fouvent  par  on- 
des , mais  fans  fascies  circulaires  : 
peu  commun. 

Le  Drap  mortuaire  à zig-zags , de  forme 
plus  renflée  , à clavicule  plate  ou 
rentrante  en  elle-même,  à robe  d’un 
vert-de-terrasse  ou  de  pavot  foncé  , 
chargée  dans  toute  fa  longueur  de 
gros  traits  en  zig-zags  d’un  pourpre- 
noir  ou  d’un  brun-brûlé , fouvent 
même  d’un  vert-noirâtre.  L’intérieur 


est  blanc  & l’appendice  très-faillant: 
peu  commun.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  740  , fig.  19.  Seba  , Locupl.  rcr. 
nat.  Thés.  tom.  III , tab.  LUI , litt.  a, 
pag.  149.  Valent.  Amb.  Univ.  fig.  (>9. 

Le  Drap  mortuaire  blanc  , de  même 
forme  , à robe  blanche  , couverte 
de  petits  points  peu  apparens , gris- 
de-lin  , à deux  zones  brunes  ou  ca- 
nelle  , entières  ou  interrompues , 
l’une  vers  le  milieu  & l’autre  fur  le 
haut  du  premier  orbe  : Olive  peu 
commune  &c  Orientale,  ainsi  que 
les  précédentes. 

Espece  XXIX. 

Olives  dont  la  clavicule  est  très-courte 
ou  peu  fiaillante  , obtuse  & arrondie > 
& dont  le  fillon  profond  ne  régné  que 
fur  le  premier  orbe  , les  autres  f pires 
étant  recouvertes  par  l’appendice  de 
l’angle  de  la  levre  3 excepté  les  deux 
dernieres  qui  forment  le  fommet. 

L’Amande  ou  la  Cornaline  à une  bande , 
à clavicule  courte  Sc  blanche,  à robe 
orangé-fauve  , nuée  de  gris-de-lin 
ôc  de  blanchâtre  , avec  une  large 
zone  orangé  foncé  vers  le  bas  , 
planche  XI x.  . Hi 

L’Amande  à deux  bandes  , à robe 
blanche  , ornée  d’une  zone  cerise 
fur  le  haut  du  premier  orbe , & d’une 
autre  très-large  , orangé  nué  de  ce- 
rise , vers  le  bas.  La  columelle  est 
blanche  , ainsi  que  l'intérieur. 

L’Amande  àbandes  orangées,à  clavicule 
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blanchâtre , &c  à trois  zones  orangé 
foncé  , fur  un  fond  blanc  ou  couleur 
de  chair  : rare. 

L’Amande  à bandes  rouges , plus  ren- 
flée dans  fa  forme , à deux  bandes 
blanches  du  fond  , alternes  avec 
deux  autres  plus  larges  d’un  rouge- 
écarlate  ou  ponceau.  Seba3  Locupl. 
rer.  nat.  Thés.  tom.  III , tab.  LUI , 
lin.  k. 

L’Amande  à bandes  gris-de-lin  , aussi 
fur  fond  blanc,  à deux  larges  zones  , 
& fouvent  trois  , d’un  beau  gris-de- 
lin  foncé. 

L’Amande  violette  , à robe  blanche , 
ornée  de  deux  ou  trois  bandes  cir- 
culaires d’un  beau  violet  foncé* 

L’Amande  verte  , à robe  blanche  , ou 
faftan  tendre,  ou  couleur  de  chair, 
à deux  larges  bandes  d’un  vert-oli- 
vâtre , l’une  fur  le  haut ,-  l’autre  vers 
le  bas  du  premier  orbe. 

L’Amande  brune  , dont  le  fond  blanc , 
gris  ou  olivâtre,  est  chargé  d’une 
zone  brune  fur  le  haut  du  premier 
orbe  , &c  quelquefois  d’une  fécondé 
vers  le  bas. 

L’Amande  citron  , à robe  blanche  ou 
couleur  de  chair  , fasciée  de  deux 
ou  trois  bandes  citron  vif,  ou  jon- 
quille foncé. 

L’Amande  bossue,  variété  rare  des 
précédentes , de  forme  plus  courte 
& plus  renflée  , avec  un  pli  ou  talus 
arrondi , peu  prononcé  , vers  le  tiers 
du  premier  orbe}  à robe  blanche 
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ou  couleur  de  chair , ornée  de  trois 
zones  d’un  fuperbe  orangé  vif. 

L’Amande  couleur  de  rose , plus  effilée 
dans  fa  forme  & fans  talus , à robe 
blanche , ornée  d’une  ou  deux  bandes 
circulaires  couleur  de  rose. 

L’Amande  ondée  à bandes  , à robe 
blanche , ou  chamois , ou  citron 
tendre  , avec  deux  zones  cerise- 
orangé  , femées  de  flammes  ondu- 
leuses violettes , qui  laissent  des 
triangles  du  fond. 

L’Amande  ondée  fans  bandes,  à robe 
blanche  , couleur  de  chair,  olivâtre 
ou  jonquille  clair  , chargée  d’un 
grand  nombre  de  marbrures  lilas  s 
ou  gris-de-lin  * ou  violet  tendre  , 
qui  laissent  de  moyens  & de  petits 
triangles  du  fond. 

L’Amande  à zig-zags,  dont  la  rob© 
blanche  , orangée  , cerise  ou  gris- 
de-lin  , est  chargée  de  traits  en  zig- 
zags longitudinaux  , marron , vio- 
lâtres ou  pourpre  tendre  , avec  un 
petit  cordon  ponctué  fur  l’arrête  des 
pas  du  premier  orbe. 

L’Amande  marbrée , à robe  marbrée 
irrégulièrement  de  fauve  , de  gris- 
de-lin  , de  brunâtre,  de  violâtre  ou. 
d’olivâtre , fur  un  fond  tantôt  blanc  , 
tantôt  roussâtre,  fafran,  jonquille, 
couleur  de  chair  ou  bleuâtre. 
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L’Amande  fauve  , à robe  fans  fascies 
ni  marbrures  , mais  d’une  feule 
couleur , qui  est  ou  fauve , ou  orangé 
foncé,  ou  fafran,  ou  jonquille,  ou 
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„ citron  , ou  chamois  plus  ou  moins 

C Oquillls  . r 

vif.  Marc.  Nev.  Syst.  Conc.  tom.  II , 
Olives  tab.  XLVI,  fig.  49  5 , pag.  116. 

" longées . L’Amande  rouge,  donc  la  robe  est 

aussi  d’une  feule  couleur , qui  est  ou 
écarlate  vif,  ou  ponceau,  poftirpre  , 
cramoisi , cerise,  rose  , gris-de-lin  , 
& quelquefois  lilas  plus  ou  moins 
vif. 

L’Amande  brune  , dont  la  robe  est 
entièrement  d’un  brun-roussâtre  , 
ou  violâtre  , ou  bleuâtre. 

L’Amande  de  Venus  , dont  la  robe  est 
en  entier  du  plus  beau  blanc  de 
porcelaine  , tant  à l’exrérieur  qu’à 
l’intérieur  : Orientale  , ainsi  que  les 
précédentes.  Gualc.  Ind.  Test . Conc. 
tab.  xxiii , licc.  e. 

Espece  XXX. 

La  Graine  de  navette,  déformé  effilée, 
à clavicule  obtuse  , recouverte  par 
l’appendice  , excepté  fur  les  pas  du 
premier  orbe  , à pointe  du  fommet 
bleuâtre , à robe  fafran  , femée  de 
taches  violet  foncé  , 8c  à columelle 
d’un  violet  très-vif , de  meme  que 
l’intérieur  de  la  bouche  : rare  8c 
Orientale.  Man.  Nev.  Syst.  Conchyl. 


tom.  II , tab.  XLIVj  fig.  495  & 494  > 
pag.  161  & 161. 

La  Graine  de  navette  ventrue,  à robe 
blanche  ou  chamois , femée  de 
grosses  taches  violet-noir,  à colu- 
melle  8c  bouche  d’un  violet-pourpre: 
peu  commune.  List.  Hist.  Conchyl. 
tab.  711 , fig.  6. 

La  Graine  de  navette  ondée , à robe 
blanchâtre , nuée  de  chamois  8c  de 
roux  - fafrané , ondée  de  zig  - zags 
brunâtres , & tiquetée  de  quelques 
points  violets  : la  columelle  est 
blanche  8c  l’intérieur  violet. 

La  Graine  de  navette  fasciée , â robe 
d'un  beau  chamois , fafran  , foufre 
ou  jonquille  vif,  tiquetée  de  violet 
8c  de  bleu  , 8c  comme  ondée  de 
violâtre.  Des  traits  plus  gros,  violet 
foncé  , forment  une  zone  fur  le  mi- 
lieu du  premier  orbe,  8c  quelquefois 
une  fécondé  vers  le  haut. 

La  Graine  de  navette  blanche , à robe 
d’un  beau  blanc  , fans  mélange  j 
Orientale , comme  les  precedentes , 
8c  peu  commune.  Rumph.  Thesaur. 
Cochl.  tab.  XXXIX,  fig.  8.  Petiv. 
Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  XXI  , 

fig • 
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GENRE  SECOND. 

CUVES  VENTRUES  OU  A BOUCHE  ÉVASÉE; 

Divisées  en  dix^sept  espèces. 


Espèce  Irc. 


Olives  dont  la.  clavicule,  est  tres-courte  & quelquefois  rentrante } le  fomtnet  aigu ) 
l'appendice  de  l'angle  de  la  levre  fort / 'aillant  , & la  columelle  peu  ridée3 
mais  chargée  d'un  pli3  ou  bosse  3 plus  ou  moins  marqué. 


£Lt  h Chameau  blanc  à zig-zags , Olive 
lourde  8c  épaisse , à léger  renflement 
vers  le  haut  du  premier  orbe  , à ap- 
pendice très-relevé,  8c  à robe  blan- 
che^hargée  de  traits  longitudinaux 
en  zig-zags  d’un  brun-noirâtre,  nué 
de  jaunâtre  d’un  côté  : l’intérieur 
est  blanc , de  même  que  la  colu- 
melle, dont  la  bosse,  très-faillante , 
estleulement  un  peu  jaunâtre  : rare, 
planche  Xl x.  El 

Le  Chameau  rouge  à zig-zags  , dont 
la  robe  blanchâtre , nuée  par  ondes 
de  gris-marron , est  chargée  de  traits 
longitudinaux  interrompus , assez 
grossiers , qui  forment  de  grands 
zig-zags,  d’un  beau  marron -brun 
nué  de  bleuâtre  ; la  clavicule  est 
rrès-plate , & l’appendice  furpasse 
de  beaucoup  la  hauteur  du  Commet. 

Le  Chameau  rouge  ponctué , un  peu 
plus  effilé  dans  fa  forme  , 8c  à ren- 
flement moins  prononcé  vers  le 
milieu  du  premier  orbe  , à robe 

Tome  IL 


rougeâtre  nuée  de  gris -violâtre  ou 
bleuâtre , ponctuée  par  petits  zig- 
zags nombreux  8c  ferrés  de  rouge- 
fanguin.  La  bosse  de  la  columelle 
est  plus  tranchante  8c  fort  élevée , 
mais  l’appendice  de  la  levre  a moins 
de  faillie  ce  qui  rend  fa  clavicule 
.plus  apparente  : rare.  Aldrov.  de 
Testât o lib.  III 3 pag.  .558,  fig.  5 
&<S. 

Le  Chameau  à chevrons,  à robe  blan- 
che, ponctuée  comme  par  bandes 
longitudinales  de  gris-brunâtre  , 8c 
parsemée  de  quelques  zig-zags  ou 
chevrons  d’un  brun  foncé , à plis 
longitudinaux  peu  prononcés  , & | 
renflement  peu  fensible  vers  le  haut 
du  premier  orbe;  l’appendice  es-t 
peufaillant,  la  levre  très  - renflée  , 
8c  l’intérieur  couleur  de  chair , de 
même  que  la  columelle , qui  est 
très-bossue  : rare.  Davila3  Catalog „ 
tom.  I , pl.  XV j lett.  F,  pag . 2.57, 
art.  541. 

Cccce 
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Le  Chameau  gris  ponctué , de  forme 
très-renflée  , à côtes  longitudinales 
peu  apparentes,  à renflement  cir- 
culaire peu  prononcé  fur  le  milieu 
du  premier  orbe  , & à robe  blan- 
châtre nuée  de  gris  tirant  fur  le  jau- 
ne-foufre , avec  un  grand  nombre 
de  points  gris-brunâtre  & bleuâtre  , 
qui  forment  quelquefois  de  petits 
zig-zags  foncés.  L’appendice  est  fort 
relevé  , & l’intérieur  blanc , de 
même  que  la  columelle , dont  la 
bosse  est  des  plus  faillantes. 

Le  Chameau  à deux  bandes  , aussi  de 
forme  renflée,  mais  fans  plis  lon- 
gitudinaux , &c  à clavicule  moins 
voilée  par  l’appendice  ‘y  à robe  d’un 
beau  blanc,  fasciée  dans  deux  zones 
d’inégale  largeur,  entières  ou  inter- 
rompues , d’un  fauve-roux-brûlé  nué 
de  bleuâtre  , l’une  au  haut , l’autre 
vers  le  milieu  du  premier  orbe.  Le 
reste  de  la  robe  est  foiblement 
ponctué  de  gris-bleuâtre.  L’intérieur 
est  couleur  de  chair } la  columelle 
blanche,  & fa  bosse  en  vive-arrête 
tirant  fur  le  roux  : rare. 

Le  Chameau  à une  bande,  ne  différé 
du  précédent  qu’en  ce  qu’il  n’a 
qu’une  large  bande  fauve -brûlé  ou 
d’un  brun-marron ,.  placée  foit  vers 
le  haut , foit  vers  le  milieu  du  pre- 
mier orbe.  Le  fond  en  est  blanc , 
ou  couleur  de  chair , ou  jaunâtre , 
de  non  ponctué  : aussi  rare. 

Le  Chameau  bran  ventru,  de  même 


forme  , mais  à renflement  circulaire 
mieux  prononcé  fur  le  milieu  de  fon 
premier  orbe  , à robe  blanche  nuée 
de  bleu  tendre , à flammes  ondu- 
leuses & peu  en  zig-zags  d’un  beau 
brun  vif  & foncé  nué  de  roussâtre  , 
à une  très-large  bande  longitudinale 
de  la  même  couleur  fur  le  milieu 
du  premier  orbe  ; l’intérieur  est 
roussâtre , la  columelle  nuée  d’un 
roux-brûlé  peu  vif,  Se  la  bosse  en 
vive-arrête  : rare. 

Le  petit  Chameau  brun  , aussi  de- 
forme  renflée  , mais  plus  courte  > 
à clavicule  faillante  , à columelle 
bossue  , ridée  du  haut  en  bas  * 
blanche , ainsi  que  le  fond  de  la 
robe , qui  offre  deux  Larges  marbrures 
brunes  dans  toute  fa  longueur.  Marc. 
Nev.  Sysc.  Conc.  tom.  II,  tab.  XLIX , 
fig-  5 51  & 5 H’  Pag'  l79- 

Le  Chameau  brun  non  ventru , de 
forme  plus  alongée  , &e  fans  renfle- 
ment circulaire,  à appendice  fail- 
lant,  ainsi  que  le  fommet,  & à robe 
chargée  de  très -larges  marbrures, 
d’un  brun-brûlé  vif,  de  zig-zags  2c 
de  bandes  longitudinales , étroites 
Se  déchiquetées , de  la  même  cou- 
leur, qui  laissent  quelques  taches 
oblongnes  & transverses  du  fond  i 
ce  fond  est  blanc , ondé  de  bleuâtre  j 
la  levre  blanche,  ainsi  que  l’inté- 
rieur , 5c  la  columelle  bossue  va- 
riété rare. 

Le  Chameau  brun  fans  mélange,  plus 
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ventru  que  le  précédent , différé  des 
autres  par  fa  robe,  qui  est  entiè- 
rement d’un  brun-roussâtre  très- 
foncé. 

Le  Chameau  blanc,  à test  épais  très- 
ventru  , à talus  peu  fensible  vers 
le  haut  du  premier  orbe  , &c  blanc- 
de-lait  tant  à l’extérieur  qu’à  l’inté- 
rieur : rare. 

E s r e c e II. 

Olives  dont  la  clavicule  s’élève  rapi- 
dement en  doucine  y dont  les  pas  des 
orbes  font  en  vive -arrête  y le  filon 
profond  y le  talus  produit  par  l’angle 
de  la  levre  peu  marqué  y & la  columelle 
ridée  y fur-tout  vers  le  bas. 

L’Olive  Jaspée  verte , ou  dont  le  fond 
jaunâtre  est  couvert  de  traits  trian- 
gulaires d’un  vert -céladon  peu  dé- 
cidé , de  de  plus  comme  faupoudré 
par  ondes  de  brunâtre } la  columelle 
est  blanche  , l’intérieur  d’un  gris- 
blanc  un  peu  verdâtre , & la  levre 
bordée  quelquefois  d’un  liseré  veiné 
de  brun  : assez  commune. 

L’Olive  Jaspée  foufre , un  peu  plus 
renflée  que  la  précédente  , à robe 
d’un  jaune- foufre  foncé,  femée 
d’ondes  brunâtres  de  vert- céladon, 
qui  laissent  des  taches  triangulaires 
de  en  losanges  du  fond.  La  columelle 
est  blanchâtre  , de  l’intérieur  d’un 
bleu  tendre  de  verdâtre. 

L’Olive  Jaspée  fasciée , dont  le  fond 
est  aussi  d’un  jaune-foufre , mais 


à veines  violâtres  dans  le  haut  du  _ 
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premier  orbe  , où  elles  laissent  des  DE  MER 
taches  triangulaires  du  fond , de  à olives 
zig-zags  verdâtres  plus  confus  dans  -ventrues» 
le  reste  ; il  y a de  plus  deux  zones 
de  points  disposés  par  ondes  d’urt 
brun-violâtre,  l’une  vers  le  milieu, 
l’autre  vers  le  bas  de  ce  même  orbe. 

L’Olive  Jaspée  grise,  à fond  de  la  robe 
blanchâtre , couvert  de  traits  en  zig- 
zags peu  décidés  brunâtres  de  gri- 
sâtres , qui  laissent  de  même  beau- 
coup de  taches  triangulaires  du  fond. 

L’intérieur  de  la  columelle  font  blan- 
châtres. 

L’Olive  Jaspée  confuse , ou  dont  la 
robe  jaune-foufre  de  d’un  beau  vert 
foncé,  est  femée  confusément  de  pat 
intervalles  d’ondes  gris-violâtre. 

L’Olive  Jaspée  brune,  moins  renflée 
dans  fa  forme , de  dont  la  robe  blan- 
châtre , nuée  de  bleuâtre , de  ver- 
dâtre 8>c  de  violâtre , est  chargée  de 
traits  ou  de  veines  longitudinales  , 
en  zig-zags  fouvent  interrompus 
ou  comme  formés  de  hachures  d’un 
brun  vif  de  foncé. 

L’Olive  Jaspée  rouge,  à robe  blan- 
châtre nuée  presque  en  entier  de 
grisâtre  & de  lie-de-vin , de  de  plus 
couverte  d’ondes  de  de  zig-zags  plus 
grossiers  d’un  rouge-brun-fanguin  „ 
qui  laissent  en  certains  endroits  des 
triangles  blanchâtres  du  fond. 

L’Olive  Jaspée  vergettée,  dont  le  fond, 
blanchâtre  nué  de  jaunâtre  de  de 
Ccccc  ij 
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gris-violâtre  , est  veiné  de  bleu  & 
femé  de  points  ou  de  lignes  longi- 
tudinales tremblottées , quelquefois 
interrompues  de  fouyent  en  forme 
d’ondes,  d’irn  brun-fanguin  & fouci 
vif,  qui  laissent  de  grandes  places 
du  fond  qui  en  font  dépourvues. 

L’Olive  jaspée  blanche,  11e  différé  des 
précédentes  que  par  fa  robe  blanche 
en  entier,  ou  d’un  blanc  peu  grisâtre 
fans  autre  mélange  : peu  commune. 

Espece  III. 

Le  Foudre,  Olive  épaisse  & lourde  , 
à crues  prononcées , qui  forment 
des  plis  peu  faillans;  à robe  chamois 
& citron , chargée  de  traits  grossiers 
en  zig-zags  longitudinaux  <k  quel- 
quefois interrompus  , d’un  rouge- 
brun-fanguin  : Olive  peu  commune , 
planche  XIX R 

Le  Foudre  à réseau,  dont  la  robe  :i- 
tron  vif  est  chargée  de  traits  en  zig- 
zags rouge-brun , beaucoup  plus  dé- 
licats , mais  qui  s’entrelacent  «Sc  fe 
confondent , n’étant  on  grande  partie 
formés  que  de  petites  hachures  nuées 
fouvejit  de  gris-bleuâtre. 

Le  Foudre  ventru,  ou  plus  renflé  dans 
fa  forme , à crues  moins  prononcées , 
à robe  blanchâtre  , chargée  de  traits 
fins  & longitudinaux  en  zig-zags 
d’un  fauve  - rougeâtre  , hachés  ou 
non. 

Le  Foudre  blanc  , de  même  forme  > 
i robe:  d’un  beau  Blanc,  femée  de. 


quelques  traits  en  zig-zags  & de 
quelques  ondes  formées  par  des 
points  d’un  rouge  - brunâtre  j à un 
rang  de  petites  taches  brunâtres  fut 
l’arrête  des  pas  des  orbes , de  à deux 
zones  de  traits  plus  grossiers , ou 
de  points  en  chevrons  de  couleur 
plus  foncée , l une  vers  le  bas , 1 autre 
vers  le  haut  du  premier  orbe  j quel- 
quefois ces  zones  manquent. 

Le  Foudre  à bandes , à clavicule  plus 
élevée  , de  à léger  renflement  cireur 
laite  vers  le  haut  du  premier  orbe  j 
à robe  d’un  très- beau  blanc , dont 
les  deux  zones  font  formées  de 
grosses  caches  irrégulières  c’ïin  beau 
fauve -roux,  entremêlées  de  quel- 
ques triangles  ou  chevrons  trans- 
verses fort  alongés.  Le  reste  de  là 
robe  est  quelquefois  parsemé  de 
zig-zags  rougeâtres  peu  appareils  : 
Olive  rare  Se  Orientale  , ainsi  que 
les  précédentes. 

Le  Foudre  à dentelle  , de  forme  un 
j :u  moins  renflée  , à clavicule  jau- 
nâtre, à robe  d’un  lie-de-vin  foncé, 
femée  de  bandes  longitudinales 
onduleuses  & ferrées , formées  de 
rraits  «ns , ou  ne  hachurestrans verses 
blanches  de  fauves , en  façon  de 
broderie  : rare  j de  Batavia.  Màn*. 
Nev.  Syst.  Conc » tom.  II,  tah.  XLVis 
fiS'  497  > Pag-  16 3 & 164. 

Espece  IV. 

Olives  donc  la  clavicule  [aillante,  est 
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p/tfs  large  3 paroît  moins  élevée  ou 
plus  obtuse  j do/ir  les  orbes  font 
étroits  3 le  filon  plus  profond  3 & le 
talus  qui  le  borde  mieux  prononcé. 

La  Papeliue  rayée  , à robe  blanche 
nuée  de  lie-de-vin  tendre,  «S c rayée 
longitudinalement  de  traits  assez 
grossiers,  peu  onduleux  de  rarement 
interrompus  , d’un  beau  rouge-fan- 
guin,  ombrés  d’un  côté  de  violâtre, 
ou  orangé  ombré  de  bleu  pâle  ; la 
columelle  & l’intérieur  font  de  cou- 
leur blanche  : Orientale  8c  très-rare , 
planche  XIX M 

La  Papeline  ponctuée  , à talus  ar- 
rondi peu  prononcé  vers  le  haut 
du  premier  orbe  ; à robe  blanche 
nuée  de  couleur  de  rose,, ou  veinée 
par  bandes  longitudinales  de  gris- 
de-îin  vif  ou  tendre , 8c  femée  de 
points  ou  de  traits  courts  8c  nom- 
breux d’un  fauve  peu  foncé  : aussi 
ràre. 

La  Papeline  changeante,  de  meme 
forme , à robe  blanchâtre  nuée  de 
lie-de-vin  fale  & roussâtre , femée 
de  veines , de  points  8c  de  traits 
longitudinaux  plus  ou  moins  confus 
d’un  rougeâtre  plus  foncé  : Orientale 
& de  la  meme  rareté  que  les  deux 
précédentes. 

Espece  V. 

LaPeau.de  tigre,  grande  Olive  de  forme 
renflée , fus-tout  vers  le  haut  du  pre- 
mier orbe,  à talus  bien  prononcé  „ 


formant  un  appendice  à l’angle  de 
la  levre;  à robe  d’un  vert -olivâtre 
8c  roussâtre  , femée  fans  ordre  de 
taches  d’un  brun  vif  : la  levre  est 
fort  épaisse  dans  fon  bord , l’intérieur 
d’un  blanc-bleuâtre,  8c  la colurnelle 
blanchâtre,  légèrement  ridée  vers 
le  bas  t rare  j des  îles  Moluques, 
Knorr 3 Délices  des  yeux  & de 
V esprit 3 IL  part.  pi.  xii,fg.  i & i » 
pag.  16. 

La  Peau  de  tigre  bossue , aussi  Orien- 
tale 8c  rare,  plus  renflée  vers  le  haut 
du  premier  orbe  , où  régné  une  es- 
pèce de  pli  circulaire  peu  prononcé  ; 
a robe  blanche  , ou  roussâtre  5c 
bleuâtre,  femée  de  points  par  ondes 
8c  de  quelques  grosses  taches  en 
chevrons  épar-s  d’un  fauve  très-brun., 
Mart.  Nev.  Syst.  Conchyt.  tom.  Il 
tab.  XLVll  3 fig.  499  & 500, 

pag.  164. 

La  Peaii  de  tigre  rose,  moins  renflée 
dans  fa  forme , à robe  couleur  de 
chair  , ou  rose  , ou  gris-de-lin  plus 
ou  moins  vif,  nuée  de  veines  blan- 
châtres , femée  de  zig-zags  manqués 
8c  de  points  rouge -fanguin  ou  d’un, 
fauve  foncé  : variété  des  plus  rares. 

La  petite  Peau  de  tigre,  moins  volu- 
mineuse 8c  très-renflée  dans  fa  for- 
me, à robe  blanche  ou  fafran  , femée' 
de  gros-  points  violet  vif  on  vert- 
olive  } la  columelle  8c  l'intérieur: 
font  de  couleur  de.  chair,. 
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Espece  VI. 

Olives  dont  la  clavicule  large  & fort 
élevée  , fe  termine  rapidement  en  un 
fommet  obtus ; les  fécond  & troisième 
orbes  font  alongés  , le  filon  large 
& peu  profond , le  talus  léger  & l'ap- 
pendice peu  apparent. 

jLe  Bois  veiné , grosse  Olive  à test 
épais  , à clavicule  veinée  confusé- 
ment de  brunâtre , fur  un  fond  gris- 
roussâtre  , avec  une  zone  peu  appa- 
rente brunâtre  , à renflement  ou  talus 
arrondi  vers  le  haut  du  premier  orbe, 
avec  un  cordon  moucheté  de  brun 
fur  l’arrête  des  pas  des  orbes } à robe 
blanchâtre  nuée  de  jaunâtre  Se  de 
grisâtre,  couverte  presque  en  entier, 
& fur-tout  dans  deux  zones,  de  zig- 
zags 8c  de  chevrons  longitudinaux, 
formés  de  traits  fins  ou  de  hachures 
réticulées  rouge  - brunâtres , inter- 
rompues par  quelques  flammèches 
du  fond.  Les  crues  y font  nom- 
breuses 8c  assez  marquées } la  levre 
épaisse  8c  arrondie  , l’intérieur  blan- 
châtre , de  même  que  la  columelle, 
dont  les  rides  font  brunâtres  vers 
le  bas  : Orientale  8c  très-rare. 

Le  Bois  veiné  fondu , un  peu  plus 
alongé  dans  fa  forme  , 8c  à crues 
plus  marquées  ÿ à robe  d’un  gris— 
roussâtre  ou  rougeâtre  , veinée  par 
ondes  longitudinales  de  blanchâtre 
8c  de  fauve -rougeâtre  : aussi  rare. 
Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II , 
mb.  XIV I II,  f g.  514,  pag.  17 1. 
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Le  Bois  veiné  à chevrons , de  même 
forme  ; à robe  ventre-de-biche, 
nuée  de  lilas  plus  ou  moins  vif  dans 
la  direction  des  crues , qui  font  peu 
apparentes , 8c  femée  de  petits  che- 
vrons oliyâtres  plus  ou  moins  confus, 
entremêlés  de  quelques  points  ou 
traits  de  la  même  couleur  : peu 
commun. 

Le  Bois  veiné  manqué  , de  forme  plus 
effilée,  à renflement  circulaire  du 
haut  du  premier  orbe  peu  apparent  ÿ 
à robe  d’un  blanc  couleur  de  rose 
Ôc  quelquefois  d’un  gris-violâtre  , 
nuée  de  blanchâtre  ou  de  violâtre 
plus  foncé  dans  la  direction  des 
crues  : Orientale  8c  rare. 

Espece  VII. 

Olives  peu  volumineuses  &fort  épaisses, 
dont  la  clavicule  s'élève  rapidement 
en  pointe , dont  le  filon  est  étroit 
& profond,  la  lèvre  fortement  échan- 
crée , avec  une  bande  f aillante  ou 
mantelet  vers  le  bas  du  premier  orbe. 

Le  Grain  d’avoine  , à ruban  veiné  de 
violet , qui  borde  la  ligne  fpirale  , 
à robe  d’un  gris  - verdâtre  8c  jau- 
nâtre , veinée  longitudinalement  & 
par  ondes  de  traits  plus  ou  moins 
distincts  8c  ferrés,  violâtres  , 8c 
à mantelet  formé  par  un  double 
talus  peu  faillant,  jaspé  de  violet 
ou  de  rouge -brun  : Orientale , 
planche  XI x It 

Le  Grain  d’avoine  à zig-zags , à robe 
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d’un  jaune-foufre , couverte  de  traits 
fins  bien  marqués  , en  zig-zags  vio- 
let-brun , â une  zone  de  taches  rou- 
geâtres près  de  la  ligne  fpirale,  & à 
mantelet  verdâtre  veiné  de  violâtre  : 
peu  commun. 

Le  Grain  d’avoine  ponctué,  déformé 
plus  ventrue  quoique  alongée  , à 
clavicule  plus  courte,  avec  un  ruban 
blanchâtre  taché  de  rouge-brun  fur 
les  pas  des  orbes  ; à robe  verdâtre  , 
ponctuée  par  lignes  circulaires  de 
violet-brun , & à mantelet  roussâtre 
aussi  ponctué  : rare  !k  Orientale. 
List . Eist.  Conc.  tab.  7i6yfig.  13.0. 

Le  Grain  d’avoine  à réseau , à clavicule 
élevée  , à robe  & mantelet  blancs , 
& à deux  ou  trois  zones  réticulées 
de  violet , dont  une  près  de  la  ligne 
fpirale  3 la  fécondé  plus  large  & 
comme  divisée  par  un  liseré  du 
fond  , précédé  le  mantelet.  Mart . 
Nev.  Syst.  ConchyL  tom . II,  tab.  l , 

fié'  5 57  * Paé' 

Le  Grain  d’avoine  verdâtre,  de  forme 
un  peu  plus  renflée  , &c  dont  la  robe 
est  entièrement  d’un  assez  beau  vert  j 
le  mantelet  est  roussâtre  , & un  li- 
seré violâtre  borde  la  ligne  fpirale  ; 
peu  commun. 

Le  Grain  d’avoine  jaune,  ne  différé 
du  précédent  que  par  fa  robe  jaune- 
foufre  en  entier,  ou  fauve -roux  , 
avec  une  bande  violâtre  près  de  la 
ligne  fpirale  , & une  autre  de  la 


même  couleur , mais  plus  tendre  , 
près  du  mantelet* 

Le  Grain  d’avoine  blanc , à robe  en- 
tièrement blanche  ou  peu  citrine 
tant  au  dehors  qu’au  dedans  : variété 
rare. 

Espece  VIII. 

Olives  peu  volumineuses  & plus  minces 
de  test , dont  la  clavicule  fort  élevée 3 
fe  termine  en  un  fommet  obtus , & 
dont  le  Jillon  est  large  & profond  y 
V appendice  fort  étendu  fur  la  cla- 
vicule y la  columelle  ridée  & le  man- 
telet bien  fensible. 

Le  Grain  de  blé  ou  de  froment , Olive 
peu  commune  , des  deux  Indes  , à 
robe  d’un  blanc- de-neige , fur  la- 
quelle tranche  le  mantelet , qui  est 
d’un  blanc-de-lair,  à crues  très-fines, 
& à trois  plis  légers  fur  le  mantelet  j 
la  levre  est  mince  , mais  fon  appen- 
dice est  fort  épais , planche  xix.  la 

Le  Grain  de  blé  à bandes , ne  différé 
du  précédent  que  par  deux  rubans, 
veinés  de  fauve- roux  foncé,  l’un 
plus  large  , fur  le  haut  du  premier 
orbe  , de  l’autre  près  du  mantelet  c 
rare. 

Le  Grain  de  blé  panaché  , â clavicule 
blanche  , à ligne  fpirale  bordée  d’un 
liseré  de  traits,  orangé  foncé  , qui 
régné  aussi  fur  le  haut  du  premier 
orbe,.  Le  fond  de  ce  liseré  est  d’uni 
plus  beau  blanc  que  le  reste  du 
premier  orbe , qui  est  aussi  veiné 
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8c  tacheté  d’orangé , de  même  qu’un 
liseré  qui  précédé  le  mantelet,  le- 
quel est  de  couleur  blanche  : aussi 
rare. 

Espece  IX. 


Olives  peu  volumineuses  3 dont  la  cla- 
vicule alongée  s’élève  rapidement  en 
pointe  j dont  les  orbes  renflés  font  en 
partie  recouverts  par  l’ appendice 3 qui 
s’étend  aussi  fur  la  columelle  dans 
toute  fa  longueur  ; le  filon  3 asse% 
large  & profond 3 a fes  deux  bords 
en  vive  - arrête  3 & le  bas  du  premier 
orbe  est  pourvu  d’un  mantelet. 


L'Olive  Naine  àzig-zags,  de  forme 
courte  6c  renflée , à robe  blanche 
ou  d’un  jaune -fafran  , chargée  de 
traits  en  zig-zags  d’un  beau  violet- 
brun  , qui  n’atteignent  ni  le  haut 
ni  le  bas  du  premier  orbe , où  régné 
une  bande  blanche  qui  en  est  dé- 
pourvue , planche  xix Hi 

L’Olive  Naine  à bandes,  à ligne  fpi- 
rale  bordée  d'un  liseré  brun,  fou- 
vent  plus  large  fur  le  fécond  orbe  ; 
à extrémité  inférieure  du  premier 
orbe  blanche,  chargée  d’une  bande 
brune  , 8c  dans  le  reste  ondée  de 
brun,  de  marron  ou  de  rouge -fan- 
guin  fur  un  fond  roux  , bleuâtre  ou 
olivâtre.  Un  cordon  de  points  ou  de 
traits  plus  nets  8c  plus  vifs  fe  fait 
remarquer  aux  deux  extrémités.  Les 
couleurs  de  l’extérieur  fe  montrent 
aussi  dans  l’intérieur  par  le  peu 
d’épaisseur  du  test. 


L’Olive  Naine  tachetée , à clavicule 
blanchâcre  , à ligne  fpirale  brune , 
à une  bande  blanche  fur  le  haut , 
& une  fur  le  bas  du  premier  orbe , 
cette  demiere  plus  large  : le  reste 
est  roussâtre  , tacheté  de  marron- 
brun  ou  de  brun -violâtre  , avec 
quelques  zig-zags  longitudinaux  de 
la  mpme  couleur.  Marc.  Nev.  Syst. 
Conchyl.  tom.  II 3 tab.  L 3 fig,  545 , 
pag.  i8z. 

L'Oliye  Naine  effilée,  ou  de  forme 
plus  alongée  que  les  précédentes , 
à ligne  fpirale  bordée  d’un  liseré 
brun , à robe  olivâtre  , chargée  de 
zig-zags  8c  d’un  réseau  de  traits 
marron  ou  violet-noir  , à une  zone 
blanche  dans  le  haut  &c  vers  le  bas 
du  premier  orbe.  Mart.  ibid.  tab.  i3 
fg.  546  & 547,  pag.  18  z. 

L’Olive  Naine  rayée,  très- petite,  à 
clavicule  blanche  , avec  une  zone 
de  cette  couleur,  tant  fur  le  haut 
que  vers  le  bas  du  premier  orbe  ; 
tout  le  reste  est  d’un  blanc  peu  gri- 
sâtre , ou  rose  , ou  jaunâtre  , chargé 
de  traits  fins  marron  vif,  à peu  près 
en  forme  d’S. 

L’Olive  Naine  arborisée  , aussi  à cla- 
vicule blanche , à ligne  fpirale  bor- 
dée d’orangé  } â liseré  blanc  dans  le 
haut  & fur  le  bas  du  premier  orbe  , 
mais  celui-ci  est  chargé  d’un  autre 
liseré  orangé  : tout  le  reste  est  d’un 
beau  vert-de-mer , couvert  de  traits 
fins,  tremble  très , violet  foncé,  qui 

formenç 
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forment  une  forte  de  réseau  arbo- 
risé. 

L’Olive  Naine  riibannée,  à robe  blan- 
che , à deux  larges  zones  brunes , 
l’une  fur  le  haut , l’autre  vers  le  bas 
du  premier  orbe , avec  une  troisième 
d’un  beau  violet-brun  fur  le  milieu 
de  ce  même  orbe  : ces  trois  zones 
en  laissent  deux  autres  intermédiai- 
res d’un  bel  orangé  vif  : variété 
rare. 

L’Olive  Naine  à bandes  tachetées  , à 
robe  d’un  jaune-verdâtre,  chargée 
fur  le  milieu  du  premier  orbe  de 
trois  cordons  blanchâtres , tachetés 
en  chevrons  de  brun -violâtre;  la 
clavicule  est  blanche , ainsi  que  le 
haut  6c  le  bas  du  premier  orbe  ; 
mais  un  liseré  brun  fuit  le  contour 
de  la  fpirale  6c  le  bas  de  ce  même 
orbe. 

L’Olive  Naine  violette,  très -petite, 
à liseré  violet  fur  fa  clavicule  blan- 
che : tout  le  reste  est  violet  ou  gris- 
de-  lin  , ayec  deux  zones  blanches , 
Inné  fur  le  haut , l’autre  yers  le  bas 
du  premier  orbe. 

L’Olive  Naine  blanche , aussi  très- 
petite  6c  d’un  très-beau  blanc  tant 
au  dehors  qu’au  dedans  : peu  com- 
mune. Mari.  Nev.  Syst.  Conchyl. 
tom.  11 , tab.  L3  fig.  548,  pag.  183. 

L’Olive  Naine  bossue  , peu  renflée , 
mais  plus  grosse  que  les  précédentes, 
6c  à fommet  de  fa  clavicule  moins 
,aigu,  à -talus  circulaire  furie  haut 
J'orne  II. 


7 6 1 

du  premier  orbe  , 6c  aussi  de  couleur  _ 

r Coquilles 

blanche  tant  au  dehors  qu’au  de- 
dans : très  - rare  ; du  Fort  Saint- 
George  , fur  la  côte  de  Coromandel. 

Marc.  ïbid.  tab . XLVI  t fia.  496, 
pag.  163, 

Espece  X. 

La  Moire  à mantelet  jaune , grosse 
Olive  de  forme  large  6c  renflée  vers 
le  haut  du  premier  orbe  , à test 
lourd  6c  fort  épais , à columèlle 
bombée  vers  l’angle  de  la  levre  , 

&:  à robe  femée  d’ondes  longitudi- 
nales d’un  brun  - bleuâtre  , fur  un 
fond  gris  6c  jaune-foufre.  La  cla- 
vicule est  nuée  de  gris-violâtre  6c 
roussâtre  dans  la  direction  des  crCiest 

w 

le  mantelet  est  fafran  fale , à mar- 
brures brunes  nuées  de  bleuâtre  j 

planche  XI X 

La  Moire  à mantelet  blanc,  ainsi  que 
la  clavicule  , à pas  des  orbes  renflés,’ 
à robe  chamois  , ou  citron , ou 
jaune-foufre,  veinée  de  traits  ou  de 
taches  transverses , qui  par  leur  dis- 
position forment  de  larges  ondes 
longitudinales  fauves  ou  marron  , 
ou  d’un  rouge-fanguin  peu  vif.  Le 
mantelet  blanc  ou  teint  légèrement 
de  citron  est  marbre  dans  deux 
bandes , ou  chargé  de  taches  oblon- 
gues  fauves  ou  marron  foncé  : Orien- 
tale comme  la  précédente  , 6c  peu 
commune. 

La  Moire  dépouillée,  même  Oliv§ 
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que  les  précédentes  , à laquelle  les 
brocanteurs  donnent  le  nom  d 'Olive 
chinée , après  lui  avoir  enlevé  fa 
première  robe  : Ton  fond  , gris- 
bleuâtre  j est  alors  ondé  confusé- 
ment, &:  chargé  de  taches  & de 
traits  fins  d’un  brun-marron  fouvent 
très-vif,  entremêlés  de  taches  blan- 
ches & bleuâtres.  La  clavicule  est 
blanche  ou  peu  grisâtre  , avec  un 
liseré  de  cette  couleur  fur  l’arrête 
des  pas  du  premier  orbe  , fuivi  d’un 
cordon  veiné  fur  les  autres  orbes. 
Le  manrelet  blanc  , ou  jaune  , est 
chargé  de  deux  zones  de  taches  d’un 
brun  - marron.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab.  xxir , lut.  c.  Marc. 
Nev.  Syst.  Conchyl . ton.  II , tab.  LI, 
fig,  565  6*  5 66,  pag.  1S0  & 1 S 1 . 
Knorr,  De'licesdes yeux  & de  l'esprit, 
V.  partie  , pl  IV,  fig.  4 , pag.  10. 

La  Moire  olivâtre,  de  même  forme  . 
que  les  précédentes  , Sc  non  dé- 
pouillée, non  plus  que  les  fuivantes, 
mais  à rebe  d’un  jonquille  fale  nué 
de  vert -olivâtre  dans  la  direction 
des  crues , & naturellement  privée 
des  ondes  ce  marbrures  qui  ont  fait 
donner  à ces  Olives  le  nom  de 
Moire.  La  clavicule  est  blanchâtre 
& le  mantelet  orangé,  chargé  de 
flammes  courtes,  fauve  - marron  : 
Orientale  & peu  commune.  Mcrt. 
Nev.  Syst.  Conchyl  torn.  Il,  tab.  L, 
fig.  541  & 541  , pag.  180  & 1S1. 
Knorr , Délices  des  y eut:  & de  l’esprit, 


II.  partie  , pl  XI I , fig.  4 & 5 y 
pag.  16. 

La  Moire  grise  effilée , moins  renflée 
dans  fa  forme  que  les  précédentes , 
mais  plus  que  les  fuivantes ; à cla- 
vicule blanche  , moins  large,  à robe 
presque  couverte  en  entier  fur  le 
premier  orbe  de  nuages  d’un  gris- 
brun  &c  ardoisé  fur  un  fond  blan- 
châtre , &:  à mantelet  blanc  , avec 
un  rang  de  caches  brunâtres.  La  co- 
lumelle  qui  est  aussi  blanche  , esc 
moins  renflée,  de  même  que  l’ap- 
pendice : variété  peu  commune. 
List.  Hist.  Conchyl.  tab.-j  30, fig.  19. 

La  Moire  alongée  , plus  étroite  que 
celles  qui  précèdent , ce  qui  joint  à 
l’élévation  de  fa  clavicule  , la  fait 
ressembler  aux  Olives  du  premier 
genre  ; à robe  blanchâtre  & jonquille 
tendre  , femée  d’ondes  longitudi- 
nales & de  zig-zags  plus  décidés, 
brunâtres  nué  de  bleu  : à mantelet 
jonquille  plus  foncé , à deux  zones 
de  taches  brunes,  &c  à columelle 
blanche  peu  bombée ; la  levre  est 
mince , veinée  dans  fon  bord  de 
brun-noir  : rare.  Gualt.  Ind.  Testar. 
Conchyl.  tab.  XX III,  lut.  s-s.  Mart. 
Nev.  Syst.  Cône.  tom.  II,  tab.  XLIX> 

fig-  5 39  & 5 4°>  Pag-  180  & 181. 

La  Moire  alongée  à zig-  zags  , à cla- 
vicule d’un  gris- rougeâtre  Sc  jau- 
nâtre; à robe  d’un  blanc  - bleuâtre 
nué  de  jonquille  rendre , femée  de 
traits  en  zig-zags  longitudinaux  .fins 
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8c  ferrés , d’un  vert-gris-rougeâtre 
' ombré  de  jonquille  ; 8c  à mantelet 
jaune  veiné  dans  deux  zones  de 
verdâtre.  La  columelîe  est  couleiu* 
de  chair,  mais  les  rides  en  font 
blanches , <Sc  l’intérieur  est  d’un 
blanc-bleuâtre  : non  moins  rare. 

La  Moire  alongée  bossue , â rende- 
ment ou  talus  circulaire  peu  pro- 
noncé vers  le  haut  du  premier  orbe  ; 
à robe  citron  tendre  , couverte 
d’ondes  qui  s’entrelacent  en  chaî- 
nettes d’un  gris-bleu-violâtre  , 8c 
qui  laissent  des  taches  ovales  ou 
irrégulières  du  flânai.  Le  mantelet 
Liane  offre  deux  rangs  de  taches 
d’un  fauve  clair  : de  la  même  rareté. 

Espece  XL 

Olives  dont  la  forme  est  étroite  3 fort 
alongée  3 la  clavicule  aiguë y le  fillon 
de  la  fpirale  étroit  & profond 3 le  test 
épais  j la  columelîe  ridée  3 un  peu 
recouverte 3 ainsi  que  les  orbes  de  la 
clavicule  3 par  V appendice  peu [aillant 
de  l'angle  de  la  levre  3 & à.  base 
chargée  aussi  dé  un  large  mantelet. 

L’Olive  Pyramidale  , â clavicule  aiguë 
fort  élevée , à fillon  profond  , â robe 
marbrée  8c  veinée  de  violâtre  ou  de 
Lleuâtre  , fur  un  fond  gris-bleuâtre 
ou  jaunâtre  , 8c  à large  mantelet 
brun  vers  le  bas  : rare  8c  Orientale, 
planche  XIX.  ..........  A 

L’Olive  Pyramidale  verte,  plus  rare  I 
que  la  précédente , à robe  d’un  gris-  ! 


verdâtre  8c  jaunâtre , quelquefois 
légèrement  veinée  de  bleuâtre , à 
un  cordon  de  points  d’un  brun- 
bleuâtre  qui  borde  le  fillon  de  la 
fpirale.  Le  mantelet  est  marron  ou 
café-au-îait , 8c  le  reste  de  la  robe 
olive  - brunâtre  : la  columelîe,  de 
même  que  l’intérieur  de  la  bouche, 
est  de  couleur  blanche.  Mare,  Nev, 
Syst.  Coflchyl.  tom.  II 3 tab,  X ,, 
fiS-  5 49  & 5 50,  pag.  1 8 3 , 1 84  & 1 8 5. 

L’Olive  Pyramidale  blonde  , à robe 
blanchâtre  , ou  ventre-de-biche,  ou 
roussâtre  tendre,  nuée  de  blanchâtre 
dans  la  direction  des  crues  ; à man- 
telet moins  foncé  dans  fa  partie 
fupérieure , à columelîe  blanche, 
8c  â bouche  couleur  de  chair , ou 
gris-de-lin  , ou  violâtre  8c  quelque- 
fois blanche  : coquille  rare.  Bonan . 
Recr.  ment . & oc,  class.  II I3 fig.  141, 
pag.  1 19.  Gualt.  Ind.  Testar.  Conck . 
tab.  XXlli 3 litt.  r- r. 

L’Olive  Pyramidale  ventrue  , ou  dont 
la  forme  est  un  peu  plus  renflée  vers 
le  haut  8c  le  milieu  du  premier 
orbe-,  à robe  d’un  blanc- jaunâtre  s 
tachetée  de  brun  , ou  flambée  lon- 
gitudinalement 8c  par  ondes  de 
brun-roussâtre  ou  de  brun-pourpre. 
Le  mantelet  a de  larges  veines  brunes 
fur  un  fond  jaunâtre  : peu  commune. 
Gualt.  Ind.  Testar.  Conc . tab.  XXIV Æ 
litt.  A.  Marc.  Nev.  Syst.  ConchyL 
tom.  II , tab,  L 3 fig.  551  £>  ,j  5 z 9 
pag.  183,  1846'  185, 
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L’Olive  Pyramidale  veinée , aussi  de 
forme  renflée  quoiqu’alongée , à robe 
orangée,  nuée  de  gris-bleuâtre  dans 
la  direction  des  crues,  à un  rang 
de  larges  marbrures  longitudinales 
d’un  brun  très -foncé,  fur  le  haut 
du  premier  orbe  , 3c  couverte  dans 
le  reste  de  traits  fins  irréguliers  3c 
longitudinaux  bruns.  On  voit  quel- 
ques veines  brunâtres  fur  le  man- 
telet  de  fa  base  orangée  3c  peu  dis- 
tincte : aussi  peu  commune.  Knorr3 
Délices  des  yeux  & de  l'esprit , 
V.  partie  , pi.  XV 111 3 fig.  l & 1 , 
pag.  1 9 & 30- 

Espece  XII. 

La  Peau  de  ferpent  flambée  , Olive  à 
clavicule  élevée,  à appendice  plus 
faillant , mais  qui  ne  recouvre  point 
l’orbe  en  entier,  quoiqu’il  s’étende 
fur  la  columelle  ; à mantelet  blanc 
3c  à test  mince  , grisâtre  ou  couleur 
de  chair , chargé  de  flammes  on- 
duleuses longitudinales  Sc  assez,  fer- 
rées d’un  beau  marron-rougeâtre  : 
rare  & Orientale, planche  xix.  B 6 

La  Peau  de  ferpent  à zig-zags , à robe 
blanchâtre  nuée  de  bleuâtre  3c  de 
jaunâtre,  Sc  rayée  longitudinalement 
en  zig-zags  de  marron  ou  de  rouge- 
brun  foncé  , nui  aussi  de  bleu  : les 
couleurs,  de  l’extérieur  passent  dans 
l’intérieur. 

La  Peau  de  ferpent  rayée  , dent  le 
fond  j tantôt  blanc  , tantôt  grisâtre  , 


bleuâtre  ou  verdâtre,  est  chargé  de 
lignes  étroites , longitudinales , fau- 
ves , cane  lie  , rouge  - fanguin  , ou 
marron- rougeâtre  plus  ou  moins 
vif. 

La  Peau  de  ferpent  marbrée , a robe 
blanchâtre  , jaune-foufre  ou  citron  , 
chargée  de  flammes  onduleuses  , 
longitudinales,  lie-de-vin,  violâtres 
ou  marron , qui  s’entrelacent  & lais- 
sent des  mailles  ou  taches  irrégu- 
lières du  fond. 

La  Peau  de  ferpent  tachetée  , dont  la 
robe  blanche,  ou  bleuâtre  , ou  gris- 
de-lin  peu  vif,  est  tachetée  fans 
ordre  ou  par  bandes  onduleuses , 
longitudinales,  de  marron  , de  bru- 
narre  ou  de  lie-de-vin.  Cette  Olive , 
peu  commune,  fe  trouve  fur  les 
côtes  de  Mozambique  3c  de  Zan- 
guebar , ainsi  qu’aux  îles  Moluques 
3c  de  la  Sonde. 

La  Peau  de  ferpent  blanche  , dont  la 
robe  est  en  entier  blanche,  ou  grise, 
ou  bleuâtre  , 3c  quelquefois  vio- 
lâtre, couleur  de  chair,  ou  fafran 
tendre  , fans  flamme»  ni  marbrures. 

Espece  XIII. 

Olives  dont  la  clavicule  est  élevée , le 
femmet  des  plus  aigus  , qui  ont  leur r- 
orbes  bordés  d'un  double  renflement r 
V appendice-  peu  apparent  & ne  re- 
couvrant point  les  orbes  ni  la  colu- 
melle} qui  est  un  peu  torse  & à ridas 
obliques  vers  U bas  feulement  g 


wniitg 


ls ouverture  est  très-évasée3  le  mantelet 
large  6’  le  fillon  profond. 

Le  Poinçon  ou  Foret  à zig-zags,  à test 
mince  , à robe  d’un  gris -bleuâtre  * 
nuée  de  roussâtre , 8c  chargée  de 
traits  longitudinaux  en  zig-zags 
marron-violet , ou  d’un  rouge-fan- 
guin-brun  nué  de  bleuâtre  ; la  co- 
lutnelle  est  brune  , terminée  par  un 
pli  blanc  , le  mantelet  jonquille  8c 
roussâtre,  privé  de  zig-zags,  niais 
nué  de  violâtre  , planche  XIX.  Ci 

Le  Poinçon  chevronné  , à robe  blanche 
ou  d’un  gris  - bleuâtre  , femée  de 
traits  en  chevrons  transverses  assez 
délicats,  entremêlés  de  quelques 
zig-zags  longitudinaux  bruns.  Son 
mantelet  blanc  est  traversé  d’une 
bande  citron  tendre  ou  violâtre. 

Le  Poinçon  onde , dont  la  robe,  nuée 
de  gris  - bleuâtre  8c  de  roussâtre  , 
est  couverte  d'ondes  longitudinales 
brunes  plus  ou  moins  distinctes ; à 
mantelet  jaune-foufre  nué  de  bru- 
nâtre. 

Le  Poinçon  flambé  , dont  la  robe 
orangé  tendre  , ou  citron  , ou  d’un 
gris-violâtre , est  couverte  de  larges 
flammes  longitudinales  d’un  brun- 
violet  roncé  nué  de  bleuâtre  ; à 
mantelet  d'un  beau  Jonquille  vif  : 
peu  commun. 

Le  Poinçon  tacheté,dont  le  fond  offre 
un  mélange  de  jaune-foufre  8c  de 
gris- bleuâtre,  ou  de  gris -de- lin 


tendre , tacheté  de  brun  , de  brun- 
violâtre  ou  de  rouge-brun , fouvent 
par  ondes  ou  en  zig-zags  longitudi- 
naux nués  de  bleu  vif ; à mantelet 
fauve.  List.  Hist.  Conchyl.  te  b.  72.9  , 
fig.  17.  Mart.  Nev.  Syst . Conchyl . 
tom.  II j tab.  L y fig.  5. 5 5 >p*g.  185. 

Le  Poinçon  marbré  , dont  les  ondes 
irrégulières  forment  des  marbrures 
8c  des  veines  d’un  rouge  très-brun, 
fur  un  fond  gris-ardoisé  nué  d’oli- 
vâtre. 

Le  Poinçon  bleu , dont  la  robe  est 
d’un  gris-bleuâtre  vif,  à veines  plus 
foncées  dans  la  direction  des- crues,, 
avec  une  zone  assez  large  jonquille* 
tachetée  ou  non  de  brun  , fur  l’arrête 
des  pas  des  premiers  orbes  ; le  man- 
telet yCafé-au-lait,  est  précédé  d’un 
ruban  fouci  ou  foufre  vif. 

Le  Poinçon  gris  y à robe  d’an  gris- 
roussâtre  plus  vif  & plus  foncé  dans 
la  direction  des  crues,  d’où  résultent 
d s espèces  de  bandes  8c  de  lignes 
plus  ou  moins  distinctes.  L’arrête 
des  pas  des  orbes  est  fans  zones  ni 
taches;  le  mantelet,  gris-blanchâtre 
ou  jaune-foufre  , est  nué  légèrement 
de  brunâtre. 

Le  Poinçon  orangé , à robe  8c  clavicule' 
blanches*  à zone  large  fur  le  premier 
orbe  , étroite  fur  les  autres  , d’un 
orangé  - rougeâtre , 8c  à mantelet- 
j ©liquide  t ndre  nué  de  Blanchâtre* 
chargé  d’une  espèce  de  zone  fou  ci- 
vif  ; la  colamelle  est  blanchâtre'  y 
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8c  l’intérieur  couleur  de  chair  tirant 
fur  le  roussâtre  : rare. 

Le  Poinçon  blanc  , dont  la  robe  8c  le 
mantelet  font  en  entier  d’un  très- 
beau  blanc  3 la  portion  non  ridée 
de  fa  columelle , est  ordinairement 
roussâtre  : peu  commun. 

Le  Poinçon  effilé  , à clavicule  courte 
ou  moins  prolongée  que  celle  des 
précédais  , à orbes  plus  renflés , à 
grandes  taches  d’un  brun-roux  dans 
l’angle  de  la  levre  , 8c  à robe  tiquetée 
de  brun-bleuâtre  fur  un  fond  gris- 
verdâtre  3 la  columelle  est  presque 
blanche  , l’intérieur  brun  , le  man- 
telet grisâtre  8c  roussâtre  : très-rare , 
planche  XIX '.Ci 

Le  Poinçon  ventru  à clavicule  courte, 
autre  variété  rare  , de  forme  encore 
plus  renflée  , plus  évasée  dans  fon 
ouverture,  qui  est  de  couleur  brune-, 
à robe  verdâtre  .,  grisâtre  8c  jaune- 
foufre  tendre  , veinée  de  brun- 
bleuâtre.  List.  Hist.  Conc . tab.  730  , 

fig-  l8* 

Le  Poinçon  ventru  à clavicule  élevée , 
à robe  jaune -foufre  8c  grisâtre, 
veinée  en  zig-zags  de  brun-violâtre , 
8c  à mantelet  fouci  nué  d’olivâtre  3 
la  columelle  est  brune , terminée 
par  un  pli  blanc , <Sc  l’intérieur  violet  : 
peu  commun. 


Espece  XIV. 


Olives  dont  la  clavicule  est  plus  courte 
,§tle fommet  peu  aigu3  dont  les  orbes 3 


peu  apparens  3 font  privés  de  filon  3 
de  vive- arrête  & d' appendice  3 la  cla- 
vicule étant  recouverte  en  entier  par 
le  premier  orbe  : le  mantelet  & la 
columelle  font  à peu  près  comme  dans 
l'espèce  précédente  3 & un  pli  longi- 
tudinal s'observe  vers  le  haut  du  côté 
droit. 

La  Chaloupe  ou  Graine  de  coriandre, 
effilée  dans  fa  forme  , à légère  dé- 
pression qui  remplace  le  fdlon  "fur 
la  clavicule  , avec  un  liseré  marroa 
dans  quelques-unes  3 à robe  blanche 
ou  ventre-de-biche , nuée  de  rou- 
geâtre vers  le  haut  du  premier  orbe, 
8c  à mantelet  bien  marqué  par  un 
double  fillon.  L’angle  de  la  levre 
est  à peine  échancré  , la  levre  ar- 
rondie dans  fon  bord , l’ouverture 
évasée  & l’intérieur  roussâtre  : de 
la  Virginie,  8c  très  - rare.  Petiv. 
Ga^cph.  nat.  part.  1 3 tab.  LXIX3 
fig.  3 & 4. 

La  Chaloupe  â bandes  , de  meme 
forme  , mais  à clavicule  8c  mantelet 
ventre-de-biche  ou  roussâtres , ce 
qui  forme  deux  zones  3 le  reste  du 
premier  orbe  est  d’un  très -beau 
blanc. 

La  Chaloupe  renflée , â dépression  , 
tenant  lieu  du  fillon,  mieux  pro- 
noncée , à robe  entièrement  blanche, 
8c  à mantelet  bien  distinct  pourvu 
de  fon  double  flllon,  mais  coupé 
par  des  ftries  fines  obliques  8c  longi- 
tudinales : variété  rare.  Marc.  Nçv% 
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Syst.  Conchyl.  tom.  II,  tab.  lxv , 

fig*  Fag'<  3 59* 

La  Chaloupe  à clavicule  courte  , autre 
variété  non  moins  rare , dont  la 
clavicule  est  encore  plus  courte  que 
dans  les  précédentes  \ à robe  entiè- 
rement blanche  , ou  couleur  de 
rouille  , 8c  à mantelet  lisse. 

Espece  XV. 

Olives  dont  la  forme  est  plus  renflée , 
le  test  épais  , la  clavicule  peu  élevée  , 
dont  les  orbes  peu  apparens  font 
recouverts  & privés  du  filon  fpiral. 
La  columelle  est  torse  comme  dans 
les  précédentes  , mais  plus  grosse 
& peu  ridée  : le  mantelet  bien  pro- 
noncé , & V angle  de  la  levre  à peine 
échancrê. 

L’Aveline  ou  le  Noyau  de  prune , à 
orbes  à peine  distincts  par  un  liseré 
gris  -brunâtre,  àfommet  blanchâtre, 
8c  à robe  d’un  café-au-lait  peu  rou- 
geâtre ; la  columelle  est  blanche  8c 
l’intérieur  grisâtre  : Orientale  8c  peu 
commune.  Encyclopéd,  Recueil  des 
planches , tom . VI , planche  LX1X, 

fig-  C pag.  s. 

L’Aveline  grise , de  meme  forme , 
mais  à clavicule  moins  distincte  } â 
robe  d’un  gris  - de  - fouris  nuée  de 
café-au-lait,  8c  à bouche  très- 
évasée. 

L’Ave'ine  à crues  blanches  , dont  la 
robe  d’un  café-au-lait-canelle  assez 
vif,  cSre  des  blets  blancs  longitu- 


dinaux plus  ou  moins  nombreux. 
La  clavicule  8c  la  columelle  font 
aussi  de  couleur  blanche  ; peu  com- 
mune. 

L’Aveline  à rubans.,  à robe. d’un  gris- 
roussâtre  fale  , chargée  d’un  grand 
nombre  de  bandelettes  circulaires 
d’un  café-au-lait  peu  foncé  : rare. 

Le  Noyau  d’abricot  orangé , plus  vo- 
lumineux que  les  précédentes , à cla- 
vicule plus  élevée  , blanchâtre  près 
du  fommet,  & dont  un  liseré  fauve- 
orangé  distingue  les  deux  premiers 
orbes  *,  à robe  orangée  , ou  fafran 
vif  plus  foncé  dans  la  direction  des 
crues , à columelle  blanche  8c  à inté- 
rieur d’un  blanc-jaunâtre  plus  foncé 
près  de  la  levre  : Orientale  8c  rare. 
Imitant  celle  de  Lister , Hist . Conc , 
tab.  746 , fig.  40. 

Le  Noyau  d’abricot  brun  , a clavicule 
faillante , mais  â fomrrtet  obtus  y 
blanchâtre,  avec  un  liseré  brunâtre 
qui  tient  lieu  de  ligne  fpirale  : toute 
la  robe  est  d’un  fauve -brunâtre  ti- 
rant fur  le  café-au-lait  foncé  • urt 
léger  renflement  fe  voit  quelque- 
fois fur  le  haut  du  premier  orbe. 
Le  mantelet  large  , offre  un  talus 
circulaire  assez  faillant , 8c  un  autre 
au-dessous , qui  ne  fe  voit  point 
fur  les  Olives  précédentes.  La  co- 
lumelle  est  d’un  beau  blanc,  8c  l'in- 
térieur roussâtre  : Orientale  8c  rare, 
Man.  Nev.  Syst . Conchyl . tom.  Il, 
tab.  lxv,  fg.  723  &7M  3pag,  jj'js. 
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Le  Noyau  d’abricot  blanc , de  forme 
encore  plus  courre  -y  à robe  entière- 
ment blanche  , 8c  à levre  peu  mince 
dans  fon  bord  : Orientale  , 8c  des 
plus  rares. 

Espece  XVI, 

La  Praline , Olive  peu  différente  des 
précédentes  quant  à la  forme,  mais 
à clavicule  à peine  apparente  , ter- 
minée par  un  fommet  obtus  blan- 
châtre } à robe  fauve-roussârre  , nuée 
de  fauve  plus  foncé  dans  la  direction 
des  crues.  On  voit  comme  une 
bande  plus  foncée  fur  le  haut  du 
premier  orbe  , fuivie  d’un  liseré 
blanc.  Le  mantelet  fauve  foncé , 
offre  un  double  talus  circulaire , 
dont  le  premier  forme  encore  un 
liseré  blanc  : Orientale  , ôc  très- 
rare. 

La  Praline  à dépressions  , à crues 
mieux  prononcées  que  dans  la  pré- 
cédente , 8c  à deux  légers  enfonce- 
mens  voisins  l’un  de  l’autre  vers  le 
milieu  du  premier  orbe  3 la  robe 
esc  d’un  fafran  foncé  , nué  de  fauve 
dans  la  direction  des  crues.  Le 
mantelet  est  jaune  tendre  , 8c  l'in- 
térieur roussâtre  : également  rare , 
& Orientale. 

Espece  XVII. 

Olives  dont  le  test  est  plus  mince  3 la 
forme  plus  renfiée3  la  clavicule  très - 
çourte  i les  pas  des  orbes  larges  3 


aplatis } fans  filon  qui  les  distingue ; 
l'ouverture  fpacieuse  3 la  columelle 
arrondie  comme  dans  les  précédentes , 
mais  lisse  ou  peu  ridée 3 & le  mantelet 
très-prononcé. 

La  Gondole  , à clavicule  très-courte,' 
à robe  blanchâtre  , nuée  dans  la 
direction  des  crues  de  couleur  d’ar- 
doise 8c  de  rougeâtre  \ à mantelet 
pourvu  d’un  double  talus  peu  fen*- 
sible  , roux-blanchâtre,  a columelle 
fînueuse  , ainsi  que  la  levre  peu 
échancrée  dans  l’angle  : très-rare , 
planche  XIX.  . . . El 

La  Gondole  à columelle  large  , rrès- 
renflée  dans  fa  forme  , plus  épaisse 
de  test , à clavicule  moins  appa- 
rente 8c  orbes  plus  renflés  : la  robe 
est  d’un  gris-cendré  peu  roussâtre, 
la  levre  mieux  échancrée } le  man- 
relet  très- large  , bordé  d’un  double 
talus  : la  columelle  rorse , arrondie  , 
lisse  8c  d’an  beau  blanc-de-lait , ainsi 
que  l’intérieur  d .a  bouche  , dont 
l’ouverture  est  fort  évasée  : rrèsr 
rare  ; du  Brésil.  Bonan.  Recr.  ment. 
& oc.  class.  ni 3f g.  331,  pag.  161. 
Klein  3 Tentam.  meth.  ostrac.  tab.  V3 
fis • $6 p Pag-  80. 

La  Gond  le  réticulée  ou  le  Gland , 
de  forme  plus  effilée  , à test  mince , 
presque  également  large  à fes  deux 
extrémités  3 â clavicule  courte  eta- 
gée,  dont  le  fommet  est  grisâtre, 
avec  une  zone  blanchâtre  bordée 

d© 
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de  fauve  - brun  : à crues  fines  & 
nombreuses  , traversées  par  des 
{tries  circulaires  de  la  meme  finesse 
& onduleuses  ; à robe  d’un  fauve- 
roux  , plus  foncé  près  de  la  clavi- 
cule : à mantelet  fauve-brun , pourvu 
d’un  feul  talus  blanchâtre  en  vive- 
arrête  ; à columelle  blanche,  torse  , 
étroite , à peine  ridée , &z  à bouche 


roussâtre.  Cette  Olive , Orientale 
& des  plus  rares , ressemble  assez 
par  fa  forme  â certaines  Tonnes  à 
fut  ridé  , & fur-tout  à l’espèce  ap- 
pelée Couronne  d’Éthiopie.  On  voit 
une  petite  Olive  femblable  à celle- 
ci  dans  Mart,  Nev.  Syst.  ConchyL 
tom.  II  j tab . LXV  t fig . 731; 
vag.  561. 
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REMARQUES 

SUR  LA  FAMILLE  DES  OhlVES  OU  CYLINDRES. 

■smMBMMHH 

Remarques.  S i dans  la  classe  des  Univalvcs  de  mer , cette  famille  est  une 
de^oihes  CC^CS  C1L^  offrenc  1e  pltis  petit  nombre  d’espèces,  en  revanche 
on  peut  dire  que  ces  espèces  nous  présentent  un  très-grand  nombre 
de  variétés  , tant  par  les  couleurs  , que  par  les  dessins  2c  les 
marbrures  de  leur  robe  diversifiée  à l’infini.  Il  s’en  faut  bien 
cependant  que  le  nombre  des  espèces  qui  composent  cette  famille, 
foit  aussi  borné  qu’il  paroît  l’être  au  premier  coup  d’œil  : lorsqu’on 
les  examine  avec  attention,  l’on  observe  à plusieurs  d’entre  elles 
des  caractères  particuliers,  qui,  fans  être  bien  tranchans,  fuffisent 
pour  établir  autant  d’espèces  distinctes  , quoique  ces  différences 
lie  foient  fouvent  dues  qu’à  des  causes  locales  qui  ont  influé  plus 
ou  moins  fur  l’organisation  intérieure  des  animaux  qui  habitent 
ces  coquilles. 

La  forme  de  ces  tcstacécs  est  en  général  des  plus  fimples , 2c 
approche  plus  ou  moins  de  la  cylindrique.  Nous  avons  déjà  fait 
observer  qu’ils  avoient  plusieurs  traits  de  ressemblance  avec  les 
coquilles  de  la  famille  précédente;  mais  ils  en  different  à d’autres 
égards  , comme  on  le  peut  voir  par  l’énumération  des  principaux 
caractères  de  ces  derniers,  mise  en  tête  de  cette  famille  (ci-dessus, 
page  7 2 3 ).  La  privation  totale  de  périoste  2c  d’opercule  dans 
les  Olives , établit  certainement  entre  elles  2c  les  Cornets  une 
différence  des  plus  marquées:  d’un  autre  côté  le  luisant  2c  le  poli 
de  leur  test  fcmble  les  rapprocher  de  la  famille  des  Porcelaines , 
mais  elles  s’en  écartent  beaucoup  par  la  forme  2c  fur -tout  par  la 
disposition  de  leurs  fpires  , plus  analogue  à celle  des  Cornets. 
L’ouverture  est,  comme  dans  ceux-ci,  une  fente  oblongue,  dont 
la  longueur  égale  celle  du  premier  orbe;  il  est  vrai  que  cette  fente 
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laisse  voir  une  portion  assez  considérable  de  la  columelle , géné-  Remarques. 
râlement  dentée  ou  ridée  , de  l’on  appercoit  près  de  l’angle  de  Famille 

Il  . , t r-  f -ri  des  Olives. 

la  levre  un  appendice  qui  s’étend  quelquefois  plus  ou  moins  fur  la 
clavicule  6c  la  columelle,  double  caractère  qui  ne  s’observe  point 
dans  les  Cornets. 

Les  Conchyliologistes  ont  parlé  de  ces  coquilles  fous  difFérens 
noms  , qui  la  plupart  désignent  assez  bien  leur  forme  : les  plus 
usités  font,  en  françois , ceux  à' Olives  de  de  Cylindres  ; on  les 
appelle  aussi  K olutes  échancrées  : de  en  latin  , Oies,  vel  Olivs  3 
Cylindri 3 Cylindroïdes  (i),  Voluts 3 Rhombi  (2),  Dactyli 3 dec. 

On  peut  observer  qu’à  l’exception  des  deux  premiers  , la  plupart 
de  ces  noms  ont  aussi  été  donnés  aux  coquilles  de  la  famille 
précédente  : nous  avons  même  restitué  au  fécond  genre  de  cette 
même  famille  le  nom  de  Rouleaux  3 que  M.  d’Argenville  applique 
aux  Olives  , conjointement  avec  celui  de  Cylindres  que  nous  leur 
avons  conservé. 

Quant  à la  dénomination  de  V olutes  échancrées 3 elle  ne  peut 
convenir  aux  coquilles  dont  nous  parlons,  qu’autanf  qu’on  adop- 
teroit  la  division  de  M.  Davila  , qui  considéré  tous  les  testacées 
de  ces  deux  familles  comme  appartenant  à une  feule,  qu’il  divise 
en  trois  genres  : favoir  , les  Volutes  coniques  ou  Cornets  3 les 
Volutes  cylindriques  ou  Rouleaux 3 de  enfin  les  Volutes  échancrées 
ou  Olives  : mais  il  y a des  différences  trop  marquées  entre  les 
Olives  de  les  Cornets  ou  Rouleaux  , pour  que  nous  puissions 


( 1 ) JLtc  concha  vocatur  Cylindroidea} 
quia  figura  fiuâ  proxime  ad  Cylindrum 
accedit.  Lang.  Method.  Testac.  mar. 
distribuendi  3 pag.  ly. 

(2  ) Voyez  Lister  de  A uct  arium  Musei 
Balfourianij  è Museo  Sibbaldïano  , fieu 


Enumeratio  & Descriptio  rerum  rario = 
rum  3 tam  naturalium  quàm  artficia - 
lium  3 tam  domesticarum  3 quàm  exoti- 
carum3  quas  Rob.  Sibbaldus3  Med.  Do  et* 
Academia  Edimburgica  donavit.  Eclimb* 
1697,  in- 8°. 
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Remarques,  adopter  cette  division , 6c  confondre  en  une  feule  deux  familles 
Famille  absolument  distinctes. 

des  Oliyçs.  . , 

C’est  avec  raison  que  M.  d’Argcnviîle,  dans  la  fécondé  édition 
de  fa  Conchyliologie,  a retranché  de  la  famille  des  Olives  plusieurs 
Cornets  ( du  genre  des  Rouleaux  ) qu’il  y avoit  insérés  lors  de  la 
première  édition.  Ces  espèces,  qui  font  le  Brocard  de  foie,  la 
Tuhpe  , l’ Écorchée  , le  Drap  orangé  , le  Drap  d’argent , le  Drap 
d’or , la  Brunette  , l’Omelette  6c  le  Drap  d’or  violet , y étoient 
données  comme  autant  de  Rouleaux  : mais  en  rcconnoissant , 
dans  fa  fécondé  édition  , que  ces  coquilles  appartenoient  à la 
famille  des  Cornets  ou  Volutes,  il  leur  a mal  à propos  été  le  nom 
de  Rouleaux  3 pour  le  transporter  aux  Olives  j car  après  avoir 
décrit  les  premières  fous  le  nom  de  Cornets  , il  ajoute  : et  les 
ai  coquilles  fuivantes  forment  des  Rouleaux  ou  Cylindres  que  l’on 
3j  appelle  Olives  •>■>.  Cette  méprise  de  M.  d’Argcnville , est  cause 
qu’il  a laissé  fubsister  une  faute  considérable  dans  les  caractères 
génériques  qui  font  en  tète  de  cette  famille,  et  Le  fut,  dit-il , en 
3î  est  toujours  uni  35  ; ce  qui  ne  peut  convenir  qu’aux  Rouleaux 
6c  nullement  aux  Olives , dont  le  fut  est  au  contraire  toujours 
ridé,  fi  l’on  en  excepte  l’espèce  appelée  Tariere.  que  nous  y avons 
ajoutée,  6c  que  M.  d’Argenvillc  plaçoit  dans  la  famille  des  Vis. 

On  voit  dans  Aldrovande  une  Olive  gravée  parmi  des  Porce- 
laines , mais  cet  Auteur  déclare  lui -même  que  c’est  par  l’inad- 
vertance du  peintre  qu’elle  fe  trouve  avec  ces  dernières  (3)  : il 
l’appelle  Cochlea  Cylindrdidea.  Bonanni  , qui  en  a fait  graver 
quelques-unes,  les  appelle  tantôt  Turbo  3 tantôt  Cylindroides. 


(3)  Quinto  & fexco  loco  imprudenter  J gunt y & a/iis  Jlrïis  oblongis  ejusdem. 
Victor  adjecit  cochlea  Cylindroïdis  ge-  1 coloris  3 ambiuntque  eam  fusela,  duA 
nus  elegantissimum  3 coloris  fubcïnerei3  fiava.  Aldrov . de  Testai*  lib,  III + 
maculis  refenum  3 quA  ad  aruleumver-  j gag.  yj(/t 
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Lister , plus  méthodique  , place  immédiatement  après  les  Por-  remarques. 
celaines  , une  grande  fection  qui  renferme:  i°.  les  Olives,  fous  Famille 
le  nom  de  Rhombi  Cylindracei  : i°.  les  Cornets,  qu’il  nomme 
Rhombi  Cylindro-py ramidales . Mais  outre  les  coquilles  que  nous 
appelons  Rouleaux,  l’Auteur  a fait  entrer  dans  fon  premier  genre 
des  Rochers  , des  Tonnes  &c  quelques  Porcelaines  , comme  nous 
aurons  lieu  de  l’observer  dans  la  fuite  de  ces  Remarques.  Rumphius 
range  aussi  les  Olives  à la  fuite  des  Porcelaines.  Quant  à Gualtieri, 
il  en  a fait  un  genre  de  la  famille  des  Cornets,  fous  le  nom  de 
Cochlex  Cylindroïdex.  Le  Chevalier  Yon-Linné  en  fait  une  fection 
du  genre  qu’il  appelle  V oluta3  genre  des  plus  nombreux,  puisqu’il 
renferme  encore  des  Tonnes  , des  Rochers  , des  Buccins  , &c. 
mais  aucune  des  coquilles  que  nous  désignons  par  le  nom  françois 
de  Volutes.  Klein,  dans  fa  distribution  méthodique  des  Testacées, 
distingue  les  Olives  des  Cornets  f Conus J3  il  en  fait  un  genre 

particulier  fous  le  nom  de  Dactylus.  Seba  , qui  les  en  distingue 
aussi , les  nomme  Pyramides  3 Cylindriques  ou  V ointes.  Enfin 
M.  Adanson  , dans  fon  Histoire  du  Sénégal , donne  la  figure  de 
deux  espèces  d’Olives  de  la  cote  d’Afrique  : le  genre  qui  les 
contient  porte,  dans  cet  Auteur,  le  nom  de  Porcelaines  ; mais 
ces  Porcelaines  de  M.  Adanson  ne  font  point  celles  qu’on  connoic 
vulgairement  fous  ce  nom , ôc  qu’il  a désignées  par  celui  de 
Pucelage. 

O , 

Les  coquilles  de  cette  famille , de  même  que  celles  de  la  pré- 
cédente , ne  fe  trouvant  point  fur  nos  côtes  , elles  n’ont  point 
reçu  parmi  nous  de  nom  vulgaire  : elles  font  désignées  par  les 
Kollandois  fous  le  nom  de  Rollen  en  Dadels  , les  Angîois  les 
appellent  Rhomb  Shell  3 &c  les  Allemands  Wal7yn.-schneck.en  > 

Datte  n èc  Rollen  - schnecken . 

Les  Olives  qui  composent  notre  premier  genre  font  généra- 
lement d’une  figure  fort  alongée  : elles  font  à peine  renflées  vers 
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Famille 
des  Olives. 


le  milieu  de  leur  premier  orbe,  au  moins  dans  les  dix-huic 
premières  espèces  ; car  dans  les  fuivantes  un  léger  renflement  fe 
montre  vers  le  haut  du  premier  orbe  : cependant  les  unes  6c  les 
autres  paroissent  à peu  près  d’égale  largeur  à leurs  deux  extrémités. 
Les  Olives  du  fécond  genre  approchent  un  peu  plus  de  la  forme 
conique,  étant  plus  renflées  vers  le  haut  du  premier  orbe,  ce  qui 
les  rend  plus  courtes  dans  leurs  proportions.  Il  faut  néanmoins 
en  excepter  les  espèces  xi  6c  xn,  qui  font  alongées  comme  celles 
du  premier  genre,  6c  qui  paroîtroient  au  premier  coup  d’œil  devoir 
lui  appartenir;  mais  nous  verrons  bientôt  qu’elles  tiennent  au 
fécond  genre  par  des  caractères  essentiels  qui  ne  nous  ont  pas 
permis  de  les  en  éloigner.  De  plus  , les  douze  premières  espèces 
du  fécond  genre  ont  l’extrémité  inférieure  de  leur  premier  orbe 
plus  étroite  que  le  haut  du  même  orbe  , tandis  que  les  espèces 
fuivantes,  depuis  la  treizième  jusques  6c  compris  la  dix-feptieme, 
ont  au  contraire  cette  extrémité  inférieure  du  premier  orbe  plus 
large  que  la  fupérieure.  L’ouverture  de  la  bouche  est  aussi  plus 
évasée  dans  la  plupart  des  Olives  du  fécond  genre  que  dans  celles 
du  premier;  mais  dans  l’un  6c  l’autre  genre  on  en  voit  à clavicule 
plate , peu  faillante  ou  fort  élevée. 

Parmi  les  Olives  du  premier  genre,  il  n’en  est  point  dont  le 
premier  orbe  foit  plus  étroit  6c  plus  prolongé  que  dans  l’espèce 
appelée  Tariere.  Quelques  autres  , quoique  plus  renflées  dans  ce 
premier  orbe  , l’ont  aussi  fort  alongé  : telles  font  l’Algébrique  , 
l’Olive  gravée,  l’Olive  pointillée,  la  Neigeuse  6c  fur-tout  l’Olive 
de  Panama  : les  Flacons  couronnés  ou  non,  la  Brocatelle  6c  l’Olive 
arborisée  , font  aussi  dans  le  même  cas,  quoique  leur  clavicule 
foit  très-élevée. 

Ce  même  orbe  paroît  encore  alongé,  quoique  plus  renflé,  par 
rapport  au  peu  d’élévation  de  la  clavicule  , dans  les  espèces 
nommées  la  Moresque,  l’Olive  Foudroyante,  l’Écriture  Malabare, 
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la  Pistache,  la  Toile  d’araignée,  la  Queue  de  paon  , le  Satin  , Remarques. 
le  Drap  mortuaire,  l’Amande  6c  la  Graine  de  navette  : la  plupart  Famille 

r . . . r f des  Olives, 

de  celles-ci  imitent  assez  bien  la  figure  d’une  Olive  ou  d’une 
Datte. 

Enfin  l’élévation  de  la  clavicule  fait  paroitre  ce  premier  orbe 
plus  court  6c  moins  renflé  dans  l’Olive  à bouche  violette  6c  toutes 
celles  des  huit  espèces  fuivantes  , ainsi  que  dans  l’Olive  Écriture 
Chinoise  6c  la  Peau  de  civette. 

Dans  plusieurs  Olives  du  fécond  genre , quelle  que  foit  l’élé- 
vation de  la  clavicule,  le  premier  orbe  est  assez  court,  étant  pour 
l’ordinaire  très-renflé  près  de  fa  partie  fupérieure  : c’est  ce  qu’on 
observe  fur-tout  dans  les  espèces  appelées  Chameau,  Olive  jaspée. 

Foudre,  Papeline  , Peau  de  tigre.  Bois  veiné.  Grain  d’avoine. 

Grain  de  blé.  Olive  naine,  Moire  à mantelet  6c  dans  le  Poinçon 
ventru.  On  y peut  joindre  encore  l’Aveline  , le  Noyau  d’abricot, 
la  Praline  6c  la  Gondole,  quoique  ces  dernieres  foient  d’une  forme 
peu  renflée.  Mais  dans  les  autres  ce  premier  orbe  est  plus  alongé, 
comme  on  le  voit  dans  la  plupart  des  Poinçons,  dans  les  Chaloupes 
6c  les  Moires  aîongées.  Enfin  les  Olives  de  ce  genre  dont  le  premier 
orbe  foit  le  plus  alongé  , font  celles  qui  portent  le  nom  de  Pyra- 
midales 6c  de  Peaux  de  ferpent. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  caractères  qui  distinguent  cette 
famille  de  celle  des  Limaçons  - Sabots , parce  que  ces  caractères 
font  à peu  près  les  mêmes  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  dans 
nos  Remarques  fur  la  famille  des  Cornets.  La  direction  des  fpires 
est  de  même  que  dans  ceux-ci,  toujours  de  gauche  à droite  en 
descendant  du  fommet  à l’ouverture  de  la  coquille.  Le  nombre 
de  ces  fpires  varie  aussi  fuivant  l’âge  de  l’animal;  mais  en  généra! 
dans  les  Olives  qui  en  font  pourvues,  on  n’en  compte  pas  moins 
de  cinq  6c  rarement  plus  de  dix.  Nous  disons  dans  les  Olives  qui 
en  font  pourvues , parce  qu’il  s’en  trouve  quelques  espèces,  telles 
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entre  autres  que  celles  qui  terminent  le  premier  6t  le  fécond  genre, 
dans  lesquelles  ces  foires  ne  font  point  fensibles  à l’extérieur,  foit 
parce  que  le  filon  manque  (4) , foit  parce  qu’elles  font  en  partie 
masquées  par  l’appendice  de  la  levre  : mais  ces  fpires  existent 
intérieurement  dans  toutes  les  Olives,  même  dans  celles  qui  n’en 
offrent  à l’extérieur  que  les  plus  légers  vestiges. 

Dans  les  Olives  ou  ces  fpires  font  les  plus  apparentes,  à l’ex- 
ception de  la  première  qui  constitue  le  corps  de  la  coquille x toutes 
les  autres  font  roulées  dans  l’intérieur,  6c  ne  montrent  au  dehors 
que  leur  extrémité  fupérieurc,  qui,  de  même  que  dans  les  Cornets 
6c  les  Porcelaines  , forme  ce  que  l’on  appelle  la  clavicule. 

Les  pas  des  orbes  , qui  ne  font  que  cette  portion  fupérieurc 
des  orbes  qui  concourt  à former  la  clavicule,  varient  beaucoup 
dans  leurs  proportions  relatives  : aussi  la  clavicule  qui  en  résulte, 
s’élève  tantôt  rapidement  en  pointe  plus  ou  moins  aigue  , tantôt 
elle  forme  des  étages  féparés  par  un  fijlon  plus  ou  moins  large 
6c  profond;  mais  en  général  le  cône  qu’elle  présente  n'est  pas  fort 
étendu. 

Les  Olives  dont  les  orbes  s’étendent  le  plus  en  longueur , 6c 
dont  la  clavicule  s’élève  rapidement  en  pointe,  font,  dans  le 
premier  genre  , les  Tarières  , les  Algébriques  , l’Olive  gravée  , la 
Bouche  violette  , les  Olives  dites  en  échiquier , à losanges  , à 
carreaux,  à mailles,  à triangles,  6cc.  la  Toison  d’or  6c  toutes 


(4)  Cette  privation  de  la  ligne  fpirale 
fur  l’extérieur  des  orbes  de  la  clavicule, 
jointe  au  test  lisse  & luisant  de  ces  Olives, 
leur  donne  un  certain  rapport  avec  une 
espèce  particulière  de  Buccin,  connue 
fous  les  noms  a Ivoire  ou  de  Mitre  jaune: 
ce  Buccin  cependant  en  différé  non-feu- 
lement par  fa  forme , par  l’alongement 


de  fa  clavicule,  par  la  largeur  de  fa 
bouche,  mais  encore  par  l’ombilic  dont 
fa  columelle  est  pourvue,  quoique  cetre 
columelle  ressemble  assez  d’ailleurs  à 
celle  de  ces  Olives , Sc  que  ce  Buccin 
foit  privé  comme  elles  de  périoste  & 
d’opercule. 
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celles  de  Ton  espèce  , les  Points  d’Hongrie  , l’Olive  ondée  , les  Remarques. 
Litterata  3 les  Olives  à chevrons  , les  Olives  pointillées  2c  les  Famille 
Porphyres;  mais  ces  orbes  de  la  clavicule  s’alongent  fur-tout  dans 
les  Bois  veinés , dans  les  Grains  d’avoine  , les  Grains  de  blé , les 
Olives  naines  , les  Moires  , les  Pyramidales  , la  Peau  de  ferpent 
2c  les  Poinçons , qui  font  autant  d’espèces  du  fécond  genre. 

Celles  dont  les  orbes  un  peu  plus  larges  n’empêchent  pas  que 
la  clavicule  ne  s’élève  encore  assez  rapidement  en  pointe  , font 
entre  autres,  l’Alphabet  grec,  le  Marbre  ondé,  l’Olive  foudroyante, 
le  Flacon  , la  Brocatellc  , l’Olive  jaspée  , le  Foudre  , la  Papeline 
2c  quelques  Poinçons. 

Enfin  des  orbes  assez  étroits  forment  une  clavicule  obtuse  ou 
peu  {aillante  dans  l’Ecriture  Chinoise,  la  Neigeuse,  la  Peau  de 
civette,  l’Ecriture  Malabare , 2c  dans  quelques-unes  de  celles 
appelées  Moresques,  Pistaches  , Toile  d’araignée,  Queue  de  paon, 

2c  c. 

D’autres  Olives  ont  leurs  orbes  renflés  légèrement  en  doucine, 
comme  on  le  voit  dans  l’Olive  en  échiquier,  la  Toison  d’or, 
l’Olive  à gouttes  violettes,  le  Point  d’Hongrie  , l’Olive  ondée,  la 
Litterata , l’Olive  à chevrons,  l’Alphabet  grec,  les  Marbres,  les 
Olives  pointillées  2c  les  Porphyres  ; ainsi  que  plusieurs  du  fécond 
genre,  telles  que  les  espèces  ii-iv,  vi-viii,  xi-xiii. 

Ces  mêmes  orbes  de  la  clavicule  font  plus  arrondis  2c  comme 
en  bourrelet  dans  la  plupart  des  Ecritures  Chinoises  2c  Malabares, 
dans  les  Neigeuses  , les  Peaux  de  civette,  les  Toiles  d’araignée, 
les  Olives  Queue  de  paon , les  Satins , les  Olives  arborisées  , les 
Chameaux , 2cc. 

Ils  font  au  contraire  plus  ou  moins  concaves  dans  les  Algé- 
briques, l’Olive  gravée,  les  Foudroyantes,  2c  comme  aplatis  dans 
les  Moresques,  les  Pistaches,  le  Drap  mortuaire  2c  quelques  Bro- 
catelles. 

Tome  II. 
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Enfin  l’on  peut  observer  que  les  deux  ou  trois  orbes  qui  ter- 
minent la  clavicule  de  ces  testacécs  , de  qui  en  composent  le 
fommet , different  des  orbes  inférieurs,  en  ce  que  ceux-là  s’ar- 
rondissent en  boudin  , ou  en  une  forte  de  cylindre  à peu  près 
femblable  à celui  qui  termine  la  clavicule  des  Rochers  Musique, 
5c  des  Buccins  nommés  Pavillon  d’Orange  5c  Musique  fauvage  , 
caractère  qui  fe  voit  très- fensiblcmcnt  dans  les  Olives  dont  le 
fillon  de  la  fpirale  est  profond  , car  dans  les  autres  ii  est  moins 
apparent. 

Nous  avons  dit,  dans  nos  Remarques  fur  la  famille  précédente, 
que  dans  certaines  espèces  de  Cornets  les  pas  du  premier  orbe 
fembloicnt  faire  partie  de  la  clavicule,  en  fe  confondant  avec  elle; 
il  n’en  est  pas  ainsi  dans  les  Olives,  où  la  clavicule  est  toujours 
très -distincte  du  premier  orbe,  dont  clle^cst  féparée  par  le  fillon 
de  la  ligne  fpirale,  qui,  dans  les  coquilles  de  cette  famille,  forme 
ce  que  l’on  appelle  le  pas  des  orbes,  ainsi  que  nous  l'observerons 
bientôt  en  parlant  de  ce  fillon. 

Cette  clavicule  est  plus  longue  que  large  dans  certaines  espèces, 
telles  que  l’Olive  pyramidale,  la  Peau  deferpent,  les  Grains  d’avoine 
de  de  blé,  ainsi  que  dans  quelques-unes  de  celles  appelées  Moires, 
Chaloupes,  Noyaux  d’abricot,  toutes  Olives  du  fécond  genre; 
car  parmi  celles  du  premier  genre , il  n’y  a que  quelques  variétés 
dans  les  espèces  du  Point  d’Hongrie  5c  de  l’Olive  à chevrons  qui 
ayent  cette  clavicule  un  peu  plus  longue  que  large  : les  Tarières 
feules  ont  une  clavicule  dont  la  longueur  est  à peu  près  le  double 
de  fi  largeur. 

Dans  quelques  autres  Olives  du  premier  genre,  la  longueur  de 
la  clavicule  est  égale  à fa  largeur  : c’est  ce  qu’on  observe  fur-tout 
dans  l’ Algébrique  , l’Olive  gravée  , celle  dite  en  échiquier , la 
Toison  d’or,  l’Olive  à gouttes  violettes,  les  Points  d’Hongrie,  les 
Olives  ondées,  les  Liiterata3  les  Siamoises  de  les  Olives  à chevrons. 
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Quelques  Chaloupes  6c  Poinçons  font  les  feules  du  fécond  genre 
qui  foient  dans  le  même  cas. 

A l’égard  du  plus  grand  nombre  des  Olives , la  clavicule  en 
est  plus  large  que  longue , quoiqu’à  la  vérité  cette  largeur  foie 
médiocre  dans  plusieurs  variétés  des  espèces  n 6c  iv  du  premier 
genre,  ainsi  que  dans  toutes  celles  des  espèces  xi  à xvii  inclu- 
sivement, auxquelles  on  peut  ajouter  les  espèces  n 6c  ni  du  fécond 
genre.  Mais  cette  largeur  de  la  clavicule  est  plus  considérable  dans 
les  Olives  Foudroyantes  , les  Flacons  couronnés  , les  Brocateiles 
6c  les  Porphyres , qui  font  encore  du  premier  genre  : il  en  est  de 
même  de  celles  du  fécond  genre,  qu’on  nomme  Papelines,  Peaux 
de  tigre.  Bois  veinés,  6c  fur-tout  les  Olives  naines;  6c  de  plusieurs 
Moires  àmantelet,  qui  font  de  toutes  les  Olives  de  cette  famille, 
celles  dont  la  clavicule  a le  plus  de  largeur. 

Enfin  il  en  est  d’autres  dont  la  clavicule  courte,  ou  plate,  ou 
peu  concave,  ne  s’étend  presque  qu’en  largeur,  comme  on  le  voit 
dans  l’Ecriture  Malabare  à clavicule  aplatie , dans  la  plupart  des 
Brocateiles,  6c  depuis  l’espèce  xxn  j usques  6c  compris  l’espèce  xxx 
du  premier  genre.  Dans  la  plupart  des  espèces  que  nous  venons 
de  citer,  la  clavicule,  li  on  la  coupoit  au  niveau  du  premier  orbe, 
imiteroit  assez  bien  la  figure  conique  du  Lépas  appelé  le  Bonnet 
Chinois 3 car  elle  femble  s’élever  comme  d’un  disque  aplati  dont 
elle  occupe  le  centre  : c’est  ce  qu’on  observe  fur -tout  dans  la 
plupart  des  Moresques,  des  Pistaches,  des  Toiles  d’araignée,  des 
Olives  à funérailles,  ainsi  que  dans  celles  qu’on  nomme  Amandes, 
Graines  de  navettes  ; 6c  parmi  celles  du  fécond  genre , dans  les 
espèces  appelées  le  Chameau , la  Gondole , 6Cc.  Dans  quelques 
autres  la  clavicule,  faute  de  fillon  fpiral  qui  en  distingue  les  orbes, 
est  tellement  informe,  qu’à  peine  en  peut-on  bien  distinguer 
l’extrémité , finissant  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë  : telles  font 
quelques  Chaloupes , les  Avelines  , les  Noyaux  d’abricot  6c  les 
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Remarques.  Pralines  , Olives  qui  terminent  le  fécond  genre  de  cette  famille. 

Famille  La  ligne  fpirale,  ou  la  ligne  qui  distingue  les  orbes,  peut  être, 
des  Olives.  , ,.v  ,•  . , c . 

ainsi  que  nous  1 avons  déjà  dit,  considérée  comme  formant,  dans 
cette  famille  , les  pas  de  ces  mêmes  orbes.  C’est  un  fillon  oblique 
6c  fort  étroit  dans  les  Tarières  5c  le  Grain  d’avoine;  mais  dans 
le  plus  grand  nombre  des  tcstacées  de  cette  famille  , ce  fillon  esc 
creusé  en  gouttière  plus  ou  moins  large  6c  profonde  , qui  n’a  que 
peu  ou  point  d’obliquité. 

Ce  fillon  est  large  6c  très -profond  dans  plusieurs  Olives  du 
premier  genre  , telles  que  les  Algébriques  , l'Olive  gravée  , la 
Toison  d’or  , l’Olive  à gouttes  violettes  , l’Ecriture  Malabare  , le 
Flacon  couronné,  auxquelles  on  peut  joindre  la  Pistache,  le  Drap 
mortuaire,  l’Amande  6c  la  Graine  de  navette  : il  en  est  de  même 
des  Olives  du  fécond  genre,  qui  portent  les  noms  d’Olive  jaspée, 
de  Papeline , de  Peau  de  tigre  6c  de  Grain  de  blé.  Ce  fillon  , 
quoique  fort  concave  , est  néanmoins  un  peu  plus  étroit  dans  les 
Moires  6c  le  Bois  veiné. 

11  est  de  même  peu  large  6c  fort  profond  dans  les  espèces  iv, 
v,  vii-ix  , XII-X1V,  xvi , xviii  , xix , xxi , XXII,  xxiv,  xxv 
6c  xxvi  1 du  premier  genre;  mais  cette  largeur  est  un  peu  variable 
dans  toutes  ces  espèces  : car  dans  la  dix- huitième , qui  est  celle 
de  l’Olive  de  Panama  , ce  fillon  est  plus  large  qu’il  ne  le  paroît , 
à cause  du  volume  considérable  de  la  coquille  6c  de  l’étendue  de 
fa  clavicule.  On  voit  aussi  plusieurs  Olives,  parmi  celles-ci,  dont 
le  fillon  a moins  de  profondeur  ; telle  est  entre  autres  l’Ecriture 
Chinoise  : il  est  au  contraire  plus  large  dans  quelques  variétés 
de  l’espèce  vu.  Le  fillon  est  encore  de  médiocre  largeur  dans  les 
Olives  du  fécond  genre  , qu’on  nomme  Pyramidales , Poudres 
6c  Peaux  de  ferpent. 

Ce  fillon  , quoique  très-concave , est  bien  plus  étroit  dans  les 
Olives  du  premier  genre,  qui  portent  les  noms  d’Olive  à chevrons, 
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d’ Alphabet  grec , de  Neigeuse  de  de  Satin.  Il  n’y  a guère  dans  le  remarques, 
genre  fuivant  que  le  Chameau , l’Olive  naine  de  le  Poinçon  qui  Famille 

r • , , a . . . . , . 1 des  Olives. 

ioient  dans  Je  meme  cas.  Mais  une  fingularite  particulière  aux 
quatre  dernieres  espèces  du  premier  genre,  c’est  que  le  fdlon  n’est 
bien  caractérisé  que  lur  le  premier  orbe,  de  qu’il  n’est  qu’indiqué 
fur  les  orbes  fuivans  : c’est  ce  qu’on  remarque  fur-tout  dans  l’Olive 
arborisée  de  dans  le  Drap  mortuaire  ; car  dans  l’Amande  de  la 
Graine  de  navette,  qui  font  les  deux  dernieres  espèces  des  quatre 
d-ont  nous  parlons , l’appendice  de  l’angle  de  la  levre  fe  prolonge 
tellement  fur  les  orbes  de  la  clavicule , qu’à  l’exception  du  fillon. 
profond  des  pas  du  premier  orbe  , le  reste  de  ce  fillon  disparoît 
jusque  vers  les  deux  derniers  orbes  du  fommet,  oh  l’on  commence 
à en  retrouver  quelques  foibles  indices. 

Enfin  ce  fillon  n’existe  point  dans  les  Olives  nommées  Cha- 
loupes, non  plus  que  dans  celles  dites  Avelines,  Noyaux  d’abricot. 

Pralines  de  Gondoles  ; ce  qui , comme  nous  l’avons  déjà  dit , 
empêche  qu’on  puisse  bien  distinguer  à l’extérieur  les  orbes  de 
leur  clavicule  , quoique  ces  orbes  existent  intérieurement  comme 
dans  toutes  les  autres  espèces  de  cette  famille.  Malgré  ce  défaut 
apparent  de  fpirale  dans  les  orbes  de  la  clavicule,  on  observe  que 
dans  l’espèce  appelée  Gondole  de  fur-tout-dans  la  variété  réticulée, 
les  orbes,  fans  être  indiqués  par  aucun  fillon  , fe  furmontent 
néanmoins  d’étages  en  étages,  principalement  les  deux  premiers, 
qui  font  légèrement  renflés  dans  leur  bord.  Enfin  cette  coquille  , 
tant  par  fa  ferme  que  par  fa  bouche  évasée,  a quelques  rapports 
avec  les  Tonnes  à fut  ridé,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  fait  observer 
précédemment. 

Dans  toutes  les  Olives  de  cette  famille  dont  les  pas  font  creusés 
profondément  en  gouttière , les  bords  de  ces  pas  font  en  vive- 
arrête  , d’autant  plus  faillante  que  le  fillon  est  large  de  profond. 

Cette  arrête  n’est  festonnée  que  dans  le  Flacon  couronné  : elle 
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s’arrondie  un  peu  dans  l’espèce  des  Moires  ; mais  dans  l’Olive 
arborisée,  le  Drap  mortuaire,  l’Amande  5c  la  Graine  de  navette, 
elle  ne  fe  montre  que  fur  les  pas  du  premier  orbe,  6c  elle  manque 
totalement  aux  quatre  dernieres  espèces  du  fécond  genre. 

Le  fîllon  de  la  fpirale  est , comme  on  le  voit  , généralement 
bordé  d’un  coté  par  une  vive-arrête  formée  par  la  partie  fupérieurc 
de  chaque  orbe;  mais  dans  beaucoup  d’espèces  ce  lillon  est  de  plus 
bordé  dans  fa  partie  fupérieurc  par  un  pli  ou  talus,  plus  ou  moins 
fensible , qui  régné  dans  la  portion  inférieure  de  chaque  orbe. 
C’est  ce  talus  qui,  en  fe  terminant  à l’angle  de  la  lèvre,  y produit 
un  appendice  plus  ou  moins  faillant , dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Ce  talus  n’existe  point  fur  le  Grain  d’avoine  : il  est  à peine 
fensible  fur  la  Tarière,  où  on  ne  le  distingue  que  par  un  léger 
fîllon  qu’il  produit.  Il  est  plus  ou  moins  marqué  6c  quelquefois 
légèrement  arrondi  dans  l’Alphabet  grec  6c  le  Point  d’Hongrie  : 
mais  ce  talus  est  arrondi  6c  très-prononcé  dans  l'Ecriture  Malabarc. 
Il  est  au  contraire  anguleux  6c  forme  une  espèce  de  carne  plus 
ou  moins  faillante  dans  toutes  les  autres  espèces,  6c  fur-tout  dans 
l’ Algébrique  , l’Olive  gravée  , le  Porphyre  , la  Foudroyante , 
quelques  Flacons , la  Brocatelle  6c  la  Moresque.  Cette  carne 
s’arrondit  un  peu  dans  les  Olives  à orbes  renflés  , telles  que  la 
Queue  de  paon,  la  Pistache,  la  Toile  d’araignée,  la  Moire  6c  le 
Satin.  Elle  est  fouvent  précédée  d’un  léger  fîllon  dans  la  Bouche 
violette  6c  le  Poinçon.  Enfin  dans  les  Olives  dont  le  fîllon  n’existe 
que  furie  premier  orbe,  c’est-à-dire  dans  les  quatre  dernieres 
espèces  du  premier  genre , le  talus  dont  nous  parlons  ne  fe  fait 
voir  que  fur  le  fécond  orbe  feulement.  Il  en  est  à peu  près  de  même 
des  quatre  dernieres  espèces  du  fécond  genre  , dont  les  orbes  ne 
font  indiqués  que  par  un  liseré  de  couleur  , ou  par  une  dépression 
des  plus  légères. 

Il  est  d’autres  espèces  dans  lesquelles  ce  talus  de  la  fpirale 
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recouvre  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  chaque  orbe, 
en  s’étendant  & s’extravasant  plus  ou  moins  fur  la  clavicule  : 
ainsi,  par  exemple,  il  recouvre  la  moitié,  fouvent  même  les  trois 
quarts  de  chaque  orbe,  dans  l’Olive  en  échiquier  &.  les  autres 
variétés  de  cette  espèce  , dans  la  Bouche  violette  , l’Ecriture 
Chinoise  fur-tout  dans  l’Olive  de  Panama,  de  même  que  dans 
les  Olives  du  fécond  genre  appelées  le  Chameau,  l’Olive  jaspée, 
la  Pyramidale  de  la  Peau  de  ferpent;  il  recouvre  presque  en  entier 
les  orbes  de  l’Olive  naine  de  des  Moires , qu’il  fait  paroître  très- 
rendes;  il  recouvre  de  même,  mais  fans  y occasionner  de  ren- 
flement , les  orbes  de  l’espèce  nommée  le  Grain  de  blé  : enfin  il 
s’étend  en  entier  fur  la  clavicule  des  Olives  dites  l'Amande  de  la 
Graine  de  navette. 

L’excroissance  ou  appendice  que  montrent  la  plupart  des  Olives 
près  de  l’angle  de  la  levre  est,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  une 
production  de  ce  talus,  qui  venant  aboutir  à cet  endroit,  y forme 
une  espèce  de  faillie  d’autant  plus  forte  , qu’il  est  lui-même  plus 
considérable.  Cet  appendice  est  très- peu  fensible  dans  les  espèces  v, 
vii,  viii-x,  xiii,  xiv  de  xvii  du  premier  genre,  de  même  que 
da  ns  les  espèces  11  de  m du  genre  fécond.  Il  l’est  un  peu  davantage 
dans  les  espèces  11-iv,  vi,  xi,  xn,  xv,  xvi  de  xvm  du 
premier  genre,  de  dans  les  espèces  iv-vi  de  xiii  du  genre  fuivant. 
Il  est  plus  gros  de  plusfaillant  dans  l’Olive  Foudroyante,  le  Flacon , 
la  Brocatelle  de  les  neuf  dernieres  espèces  du  premier  genre,  ainsi 
que  dans  l’espèce  du  Chameau.  Plusieurs  variétés  de  cette  derniere 
l’ont  même  fi  prolongé  , qu’il  dépasse  le  fommet  de  la  clavicule* 
D ans  la  plupart  des  Olives  que  nous  venons  de  citer,  cet  appendice 
est  faillant , en  forme  d’ongle  , fort  épais  dans  fon  bord.  C’ese 
ce  qu’on  remarque  fur-tout  dans  les  espèces  appellées  Chameau  , 
Elacon  , Brocatelle  , Toile  d’araignée.  Queue  de  paon  de  quelques 
autres  : il  est  moins  épais  ou  plus  tranchant  dans  les  Foudroyantes, 
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Remarques.  les  Moresques  , les  Pistaches  , 6cc.  Dans  toutes  il  est  lisse  en 
i-s'oL'le  ^cssous  î mais  à crues  prononcées  dans  fit  partie  fupérieurc  , qui 
est  plus  ou  moins  engagée  fous  les  orbes  de  la  clavicule. 

Dans  quelques  Olives  du  fécond  genre  , ce  même  appendice  , 
au  lieu  de  s’aplatir  en  forme  d’ongle  relevé  , fe  présente  lous 
la  forme  d’une  bosse  fort  étendue,  comme  on  le  voit  dans  l'Olive 
naine  6c  la  Moire.  Il  recouvre  alors  non-feulement  une  partie  des 
orbes  de  la  clavicule  , mais  encore  , en  s’extravasant  le  long  de 
la  portion  du  premier  orbe  qui  tourne  dans  l’ouverture,  il  s’étend 
du  haut  en  bas  de  la  columelle,  qu’il  recouvre  en  entier.  Sans  être 
à beaucoup  près  aussi  baillant  dans  l’Olive  pyramidale  , la  Peau 
de  ferpent  6 c le  Grain  de  blé  , il  recouvre  aussi  leur  columelle  , 
ainsi  que  dans  l’espèce  nommée  le  Chameau.  Ce  caractère  , 
particulier  à ces  fortes  d’Olivcs,  est  facile  à faisir,  par  l’épaisseur 
plus  considérable  qu’on  remarque  aux  parties  fur  lesquelles  s’étend 
l’appendice.  La  Tariere  offre  aussi  quelquefois  de  légers  indices 
du  recouvrement  de  fa  columelle  par  l’appendice  , mais  il  est  à 
peine  apparent  dans  cette  espèce.  A l’égard  des  quatre  dernières 
espèces  du  fécond  genre  6c  du  Grain  d’avoine,  leur  clavicule  étant 
privée  , foit  de  ligne  fpirale , foit  du  talus  qui  l’accompagne  , on 
n’y  apperçoit  aussi  nulle  trace  de  l’appendice. 

Le  fommet  qui  termine  la  clavicule  des  Olives  est  toujours 
plus  obtus  qu’aigu , quoiqu’il  paroisse  assez  pointu  dans  quelques 
espèces.  Les  deux  , trois  ou  quatre  fpires  qui  le  forment  font , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , arrondies  , ou  roulées  fur 
elles-mêmes,  de  maniéré  à produire  une  espèce  de  cylindre 
femblable  à celui  qui  termine  la  clavicule  des  Rochers-Musiques. 
Dans  les  Olives  , quelle  que  foit  l’élévation  de  la  clavicule , ce 
fommet  est  toujours  bien  distinct , 6c  les  fpires  en  font  d’ordinaire 
bien  plus  lisses  6c  bien  moins  opaques  que  le  reste  du  test. 

yne  légers  dépression  fe  fait  remarquer  fur  le  haut  des  orbes, 
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un  peu  au-dessus  du  fiilon  de  la  fpirale  , dans  quelques  Olives  , rEMARQU£s 
telles  que  la  Foudroyante  , le  Flacon , la  Brocatelle  , quelques  Famille 
Moresques,  la  Toile  d’araignée,  la  Pistache,  8tc.  Mais  dans  la  des 
plupart  de  ces  dernieres  , cette  dépression  est  à peine  fensible  fur 
les  pas  du  premier  orbe. 

On  remarque  aussi  fur  l’extrémité  inférieure  du  premier  orbe, 
ou  fi  l’on  veut  à la  partie  antérieure  de  l’ouverture , une  bande 
oblique,  large  2t  assez  faillante,  fur-tout  dans  fon  bord  fupérieur, 
qui  quelquefois  est  en  vive -arrête.  L’espèce  de  la  Tariere  est  la 
feule  de  cette  famille  qui  foit  privée  de  cette  bande.  Elle  est  plus 
ou  moins  fensible  dans  les  autres  espèces,  St  fouvent  même  dans 
les  variétés  de  la  même  espèce.  Le  talus  qu’elle  produit  à fa  partie 
fupérieure  est  presque  toujours  lisse  St  régulier , mais  plus  ou 
moins  arrondi , plus  ou  moins  grossier.  Quoiqu’il  foit  assez  fin 
dans  quelques  espèces,  il  n’est  pas  pour  cela  moins  bien  exprimé, 
comme  on  le  voit  dans  l’Olive  à Queue  de  paon,  la  Toile  d’araignée, 
la  Foudroyante , le  Chameau , le  Grain  d’avoine , &c.  Il  est  à 
peine  visible  fur  le  Poinçon  St  la  Chaloupe  ; mais  il  est  bien 
prononcé  dans  les  Porphyres  , les  Flacons , les  Brocatelles  , les 
Moresques,  les  Papelines  St  les  Bois  veinés.  Il  est  bien  marqué, 
quoique  arrondi,  dans  l’Olive  naine,  la  Moire,  l’Olive  à mantelet, 
la  Peau  de  ferpent , Stc.  St  un  peu  moins  dans  toutes  les  autres 
espèces , excepté  la  Gondole , où  il  est  fort  Paillant  St  en  vive- 
arrête. 

Une  espèce  de  pli  ou  de  rendement  régné  fur  cette  bande  à 
quelque  distance  du  bord  ou  talus  dont  nous  venons  de  parler , 
mais  ce  pli  est  à peine  fensible  dans  le  plus  grand  nombre  des 
espèces.  Celles  dans  lesquelles  on  l’apperçoit  le  mieux,  font  l’Olive 
à gouttes  violettes,  la  Toison  d’or,  les  Neigeuses,  les  Écritures 
Chinoise  St  Malabare  , le  Porphyre , le  Flacon  , la  Brocatelle , 
la  Moresque  êt  quelques  autres  : il  est  même  assez  renflé  dans 
Tome  II.  Ggggg 
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quelques-unes,  telles  que  les  Moresques,  où  il  forme  une  forte 
de  cordon  beaucoup  mieux  exprimé  que  fur  les  autres  espèces. 

Ce  que  nous  appelons  le  manttlei  dans  les  Olives , est  une 
autre  bande,  large  6c  peu  faillantc,  qui  occupe  le  tiers  ou  environ 
de  la  partie  antérieure  du  premier  orbe.  Cette  bande , aussi  foie 
oblique,  tranche  d’autant  plus  fur  la  robe  des  Olives  qui  en  font 
pourvues,  que  non-feulement  la  couleur  en  est  très- différente  ou 
beaucoup  plus  foncée,  mais  encore  qu’elle  est  d’un  émail  beaucoup 
plus  vif  6c  plus  lustré  que  le  reste  du  premier  orbe,  les  crues  n’y 
étant  point  visibles  comme  à celui-ci.  Ce  mantelet  n’ofîrc  à la 
partie  fupérieure  qu’une  faillie  des  plus  légères  qu’on  n’apperçoit 
fou-vent  que  par  le  liseré  blanchâtre  6c  des  plus  étroits  qu’elle 
produit.  C’est  à quelque  distance  au-dessous  de  ce  mantelet,  dans 
les  Olives  qui  en  font  pourvues,  que  fe  trouve  la  bande  à talus 
(aillant  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  On  ne  voit  point 
de  mantelet  dans  les  Olives  du  premier  genre,  non  plus  que  dans 
les  fix  premières  du  fécond  ; mais  les  onze  dernières  en  font 
ornées.  Celles  fur  lesquelles  il  s’étend  le  plus  font  l Olive  naine 
6c  la  Moire  : il  s’étend  un  peu  moins  dans  la  Pyramidale,  la  Peau 
de  ferpent  6c  le  Poinçon , 6c  c’est  dans  celles-ci  que  la  faillie  de 
fi  partie  fupérieure  est  très-légere.  Cette  faillie  est  encore  très-peu 
fensible  fur  le  Grain  d’avoine  6c  le  Grain  de  blé  , dans  lesquelles 
îe  mantelet  est  aussi  beaucoup  plus  étroit  : il  n’est  guère  plus 
étendu  dans  l’espèce  de  la  Chaloupe  , mais  la  faillie  de  fa  partie 
fupérieure  est  plus  forte  6c  précédée  d’un  profond  filon.  Enfin  , 
plus  ou  moins  large  qu’à  celles-ci  dans  l’Aveline,  la  Praline  6c  la 
Gondole , fa  partie  fupérieure  offre , au  lieu  du  filon , un  talus 
plus  ou  moins  élevé  , qui  dans  l’espèce  de  la  Gondole  , est  en 
vive-arrête.  Dans  la  plupart  même  de  ces  dernieres  , le  talus  du 
mantelet  tient  lieu  de  la  bande  à talus  baillant  qui  leur  manque 
fou  vent. 
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On  appelle  bosse  les  divers  renflemens  circulaires  qu’on  remarque 
fur  le  premier  orbe  de  quelques  Olives.  Ce  caractère  , qui  n’est 
pas  toujours  fpécifique  , puisqu’on  trouve  dans  la  même  espèce 
des  variétés  qui  en  font  pourvues  8c  d’autres  auxquelles  il  manque, 
donne  à celles  où  il  fe  rencontre  un  certain  degré  de  rareté.  Ces 
renflemens  circulaires  varient  dans  leur  position  , ainsi  que  dans 
le  plus  ou  le  moins  de  largeur  8c  de  faillie  qu’ils  présentent.  Dans 
les  Olives  du  premier  genre  , celle  à gouttes  violettes  a deux  de 
fes  variétés  qui  en  font  pourvues  : il  y est  arrondi , peu  large  8c 
placé  vers  le  haut  du  premier  orbe,  de  même  que  dans  l’Amande, 
appelée  Bossue  par  cette  raison.  Les  Olives  du  fécond  genre  qui 
nous  font  voir  un  renflement  fembîable  font , entre  autres  , le 
Foudre  à bandes,  où  il  est  large,  mais  peu  apparent  : il  est  mieux 
prononcé  dans  certaines  Peaux  de  tigre  &C  dans  les  Bois  veinés, 
fans  néanmoins  l’être  autant  que  dans  les  Olives  du  premier  genre 
que  nous  venons  de  citer.  Ce  renflement  est  plus  en  talus  8c  plus 
voisin  du  haut  du  premier  orbe  dans  les  Papelines  : il  est  plus 
faillant  8c  placé  encore  plus  haut  dans  l’Olive  naine  bossue,  tandis 
que  dans  certaines  Moires  alongées , il  est  fort  léger  8c  placé 
beaucoup  plus  bas.  Enfin  dans  l’espèce  du  Chameau,  ce  renflement 
très-large  , fans  avoir  beaucoup  de  faillie,  fe  présente  tantôt  vers 
le  haut , tantôt  vers  le  milieu  du  premier  orbe. 

D’autres  Olives,  dans  lesquelles  on  ne  voit  point  ce  renflement, 
ofFr  ent,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  la  Moresque  verte  à rainure,  un 
talus  circulaire  en  vive-arrête,  mince  8c  très-faillant,  bordé  de  part 
8c  d’autre  par  un  léger  fillon.  Au  lieu  de  ce  talus  8c  de  ce  double 
filon  , l’on  ne  voit  fur  la  Moresque  blanche  à rainure  qu’une 
Ample  fbrie  oblique,  en  vive-arrête,  placée  vers  le  bas  du  premier 
orbe.  Un  cordon  circulaire  en  vive-arrête  plus  ou  moins  tranchante, 
plus  ou  moins  prononcée  8c  quelquefois  double , régné  aussi  vers 
le  milieu  du  premier  orbe  dans  certaines  variétés  de  l’espèce  du 
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Remarques.  ^>0lP^yre  ’ dans  quelques  autres  il  est  placé  plus  haut,  mais  alors 
Famille  il  est  pour  l’ordinaire  moins  prononcé.  Enfin  au  lieu  de  ces  cordons, 
la  Praline  à dépressions  n’offre  que  deux  légers  cnfoncemens 
voisins  l’un  de  l’autre  , qui  tournent  circulaircmcnt  vers  le  milieu 
du  premier  orbe. 

L’ouverture  ou  bouche  de  ces  coquilles  laisse  à découvert  une 
portion  plus  ou  moins  considérable,  mais  ordinairement  assez 
étendue,  de  la  columelle  fur  la  partie  du  premier  orbe  qui  tourne 
dans  cette  ouverture.  Cette  portion  de  la  columelle  , toujours  plus 
prononcée  vers  l’extrémité  antérieure  de  la  bouche  , le  présente 
fous  plusieurs  formes,  qui  toutes  different  de  celle  qu’elle  affecte 
dans  la  famille  des  Cornets.  De  meme  que  dans  ceux-ci,  cette 
columelle  fert  de  point  d’appui  à toutes  les  Ipircs,  en  fe  prolongeant 
en  forme  d’axe  jusque  fous  le  fommet  ; 6c  quoiqu’elle  paroisse 
fouvent  très- volumineuse  à l’extérieur,  il  n’en  est  pas  de  même 
dans  l’intérieur , car  elle  diminue  insensiblement  6c  finit  par  être 
très  délicate  fous  le  fommet.  Ces  coquilles  n’ayant  point  d’ombilic, 
leur  columelle  est  pleine  6c  massive  dans  toute  fa  longueur,  6c 
torse  ou  ridée,  ce  qui  la  distingue  de  celle  des  Rouleaux  6c  Cornets 
qui  est  toujours  lisse. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  Olives  , la  portion  visible  de 
cette  columelle  est  large  , épaisse  6c  renflée  près  de  la  partie 
antérieure  de  l’ouverture , où  elle  est  plus  ou  moins  échancrée  en 
portion  de  cercle. 

Dans  les  espèces  vu,  ix-xiii  6c  xvii  du  premier  genre,  6c 
dans  les  ii,  iv-vii  du  fécond  genre,  cette  columelle  paroit  peu 
prolongée  fur  la  portion  de  l’orbe  qui  tourne  dans  l’ouverture. 
Elle  l’est  un  peu  plus  dans  les  espèces  iv-vi  , vin  , xiv-xvi  du 
premier  genre,  6c  dans  l’espèce  ni  du  genre  fécond;  mais  elle 
est  très-prolongée  vers  cette  même  partie  dans  les  espèces  n 6c  m, 
de  même  que  dans  les  treize  dernieres  espèces  du  premier  genre. 
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Dans  plusieurs  de  celles-ci  la  columelle  est  de  plus  très -renflée  , remarques. 
comme  on  le  voit  dans  les  Porphyres  , les  Brocatelles  , les  Mo-  Famille 
resques,  ôcc.  Dans  quelques  autres  où  l’appendice  , formé  par  des  lnei’ 
l’angle  de  la  levre,  s’extravase  fur  la  columelle,  celle-ci  fe  montre 
dans  toute  la  longueur  du  premier  orbe  : c’est  ce  qu’on  peut  observer 
aux  espèces  1 , vm-xii  du  fécond  genre,  6e  fur-tout  à l’Olive 
naine  6c  à la  Moire.  De  toutes  les  Olives  de  cette  famille  , la 
Tarière  est  la  feule  dont  la  columelle  foit  absolument  lisse  6c  fans 
rides  : elle  est  longue,  étroite,  peu  Taillante,  6c  présente  quelques 
foibles  indices  de  l’extension  de  l’appendice.  Mais  la  portion 
extérieure  de  la  columelle  est  au  contraire  torse  6c  peu  prolongée 
dans  les  Poinçons,  avec  une  faillie  oblique  du  coté  droit;  6c  cette 
faillie,  dans  l’espèce  de  la  Chaloupe,  est  précédée  d’un  large  fdlon. 

Enfin  l’on  n’apperçoit  qu’une  très -petite  portion  de  la  columelle 
dans  les  trois  dernieres  espèces  du  fécond  genre,  où  elle  est  même 
très-recourbée  : elle  l’est  aussi , quoiqu’un  peu  moins  , dans  les 
espèces  nommées  le  Grain  d’avoine  6c  le  Grain  de  blé. 

Les  plis  ou  rides  dont  la  columelle  est  chargée  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces  qui  composent  cette  famille,  font  fort 
obliques  dans  quelques-unes  , fur-tout  vers  l’extrémité  antérieure 
de  la  columelle.  Ces  rides,  qu’on  nomme  quelquefois  dents  * 
varient  dans  leur  nombre , leur  grosseur  6c  leur  figure  , qui  est 
tantôt  arrondie,  tantôt  en  vive-arrête.  Dans  la  plupart  des  Olives, 
elles  s’étendent  fur  la  moitié,  les  deux  tiers,  6c  plus  de  la  longueur 
du  premier  orbe  ; mais  elles  font  toujours  beaucoup  moins  pro- 
noncées vers  la  clavicule  que  dans  la  partie  opposée,  leur  longueur 
6c  leur  grosseur  augmentant  à mesure  qu’elles  font  plus  voisines 
de  l’extrémité  antérieure  de  la  columelle.  Ainsi  les  quatre  ou  cinq 
dernieres  font  toujours  les  plus  Taillantes  , 6c  l’une  d’entre  elles 
forme  comme  une  espèce  de  talus  fur  le  côté  droit  de  la  columelle. 

Il  n’y  a fur  les  Porphyres  que  deux  de  ces  rides  qui  foient  bien 


79° 


LA  CONCHYLIOLOGIE. 


P.EMARQUES. 

Famille 
des  Olives. 


prononcées,  les  fuivantes,  beaucoup  plus  fines,  y font  comme 
par  paires;  tandis  que  dans  d’autres  espèces  celles-ci  font  fimples, 
plus  grossières  de  plus  distantes  entre  elles. 

Dans  quelques  Olives  les  plis  de  la  columcllc,  à peine  marques, 
ne  fc  montrent  que  vers  fon  extrémité  antérieure  : c’est  ainsi 
qu’on  les  voit  dans  les  Olives  jaspées,  les  Foudres,  les  Papelines, 
les  Peaux  de  tigre,  les  Bois  veinés,  l’Ecriture  Malabarc  de  quelques 
autres.  Ces  plis  font  aussi  des  plus  légers  dans  les  Moires  de  l’Olive 
naine  : mais  une  fingularité  que  présente  l’espèce  du  Chameau,  de 
même  qu’une  variété  de  la  Pistache,  c’est  d’avoir  un  de  ces  plis 
prolongé  vers  l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture , où  il  forme 
une  bosse  plus  ou  moins  Taillante  qui  caractérise  cette  espèce.  Le 
plus  interne  des  cinq  à fix  plis  , qui  fillonncnt  la  columcllc  des 
Poinçons,  est  aussi  beaucoup  plus  fort  que  les  autres.  Enfin  ces 
mêmes  rides  font  beaucoup  plus  fines  & plus  nombreuses  fur  les 
Grains  d’avoine  de  de  blé,  la  Chaloupe,  l’Aveline,  la  Praline, 
de  disparoissent  même  quclquciois  dans  l’espèce  de  la  Gondole. 

Quoique  dans  le  plus  grand  nombre  des  tcstacées  de  cette 
famille,  la  bouche  foit  étroite  de  fort  alongée , fon  ouverture  esc 
cependant  un  peu  moins  resserrée  dans  les  Tarières,  l'Olive  Fou- 
droyante , le  Flacon , la  Moresque  de  quelques  autres  du  premier 
genre  : elle  est  encore  plus  évasée  dans  les  Olives  du  fécond  genre, 
ii  l’on  en  excepte  la  Pyramidale,  la  Peau  de  ferpent  de  quelques 
Moires  , où  elle  n’est  pas  moins  resserrée  que  dans  le  premier 
genre.  Elle  n’est  point  aussi  évasée  dans  les  espèces  du  Chameau, 
du  Foudre  de  du  Bois  veiné  , que  dans  l’Olive  jaspée,  la  Papeline 
de  la  Peau  de  tigre  : mais  c’est  principalement  dans  les  cinq 
dernieres  espèces  de  ce  fécond  genre  que  l’ouverture  a le  plus  de 
largeur,  fur-tout  vers  la  partie  moyenne  ou  inférieure  du  premier 
orbe  ; car  vers  l’angle  de  la  levre  elle  est  tout  aussi  rétrécie  que 
dans  les  autres  espèces. 
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Les  coquilles  de  cette  famille  font  privées  d’opercule  ; 2c  fi  R£MARqUE3a 

M.  d’Arçenville  dit  dans  fa  Zoomorphose  (pa^e  i 8)  que  «■  l’Olive  Famille 

r 1 i r ' 1 î ^ , dcsOHvu. 

« a la  bouche  rermee  par  un  opercule  comme  le  Cornet  « c est 

qu’il  donnoit  alors  le  nom  d’Olive  aux  Rouleaux  , qui  font  en 
effet  pourvus  d’un  petit  opercule  cartilagineux  : mais  comme  nous 
avons  exclu  les  Rouleaux  de  la  famille  des  Olives  , pour  en  faire 
notre  fécond  genre  de  la  famille  des  Cornets,  l’opercule,  loin 
d’être  commun  à ces  deux  familles,  devient  par  ce  nouvel  arran- 
gement un  des  caractères  qui  les  distinguent. 

Le  bord  de  la  levre  offre  encore  un  caractère  distinctif  entre! 
les  coquilles  de  cette  famille  2c  celles  de  la  famille  précédente  ; 
car  loin  d’être  toujours  mince  2c  tranchant  , comme  dans  les 
Cornets  , il  s’arrondit  plus  ou  moins,  2c  fon  épaisseur  est  même 
quelquefois  très  - considérable.  Il  est  cependant  assez  mince  dans 
la  Tariere , l’Olive  gravée , quelques  Algébriques  2c  Flacons, 
ainsi  que  dans  l’Olive  naine,  la  Moire,  l’Olive  pyramidale,  la 
Peau  de  ferpent  2c  quelques  autres  : il  est  un  peu  plus  épais  dans 
les  Porphyres  2c  quelques  Neigeuses  ; mais  des  plus  renflés  dans 
la  plupart  des  Olives  qui  composent  les  espèces  11  , v,  vn-x  , 
xii,  xiii,  xv,  xvi,  xix,  xx,  xxvi-xxviii  2c  xxx  du  premier 
genre,  ainsi  que  dans  les  espèces  11 , iv,  vu  2c  vm  du  fecontl 
genre.  Quoique  dans  ces  dernieres  , 2c  dans  les  espèces  xiv,  xv 
2c  xvi  du  même  genre,  le  bord  de  la  levre  foit  un  peu  moins 
épais  , il  est  encore  assez  renflé  ; mais  il  n’y  a point  d’Oîives  ou 
il  le  foit  autant  que  dans  les  Bouches  violettes,  la  Toison  d’or  , 
l’Olive  à gouttes  violettes,  quelques  Points  d’Hongrie,  l’Alphabet 
grec,  les  Ecritures  Chinoise  2c  Malabare  , la  Brccatelîe  , 2c  les 
quatre  espèces  fuivantes.  Il  en  est  de  même  de  l’Amande , des 
Chameaux,  Foudres,  Peaux  de  tigre  2c  Bois  veinés.  Dans  toutes 
ces  coquilles , le  bord  fort  épais  de  la  levre  forme  à l’extérieur  une 
carne  ou  biseau  plus  ou  moins  large , qui  s’étrécit  vers  l’angle  de 
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la  levre  , 011  il  disparoit  , à cause  du  peu  d’épaisseur  de  la  levre 
en  cec  endroit.  Les  Olives  où  ce  biseau  est  toujours  large  6c  bien 
apparent , font  celles  à gouttes  violettes  , l’Écriture  Malabare  , 
la  Brocatelle  , le  Chameau , la  Moresque  êc  quelques  autres.  Il 
n’est  point  visible  dans  celles  où  la  levre  est  plus  mince,  excepté 
néanmoins  dans  la  Taricre  , qui  en  offre  de  très- légers  indices. 

Outre  ce  biseau,  quelques  espèces  en  montrent  encore  un  dans 
l’intérieur  de  la  bouche,  mais  fi  foiblemcnt  exprimé  dans  la  plupart, 
qu’à  peine  peut -on  l’apperccvoir.  Ce  dernier  laisse  un  peu  au- 
dessous  du  bord  de  la  levre,  dans  les  Olives  ou  il  est  visible,  u;i 
léger  talus  qu’on  distingue  fur- tout  dans  la  plupart  des  Toisons 
d’or,  des  Olives  à gouttes  violettes,  des  Points  d’Hongrie,  6 cc. 
Mais  il  n’en  est  point  ou  il  foit  mieux  prononcé  que  dans  l’Écriture 
Malabare. 

La  levre  est  aussi  pourvue,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
coquilles  de  cette  famille,  de  deux  échancrures,  dont  la  plus  large 
est  à l’extrémité  antérieure  de  la  bouche.  Large  6c  renflée  dans 
fes  bords  , cette  échancrure  forme  un  finus  assez  profond  creusé 
en  portion  d’ellipse  , excepté  dans  les  quatre  dernières  espèces  du 
fécond  genre,  où  il  s’arrondit  en  portion  de  cercle,  de  même  que 
dans  l’espèce  de  la  Tariere.  L’échancrure  de  celle-ci  est  d’ailleurs 
mince  dans  fon  bord  , 6c  fi  mal  terminée , qu’on  la  prendroit 
plutôt  pour  une  cassure  accidentelle , que  pour  un  des  caractères 
distinctifs  de  cette  espèce. 

Quant  à l’échancrure  formée  par  l’angle  de  la  levre  à l’endroit 
où  cette  levre  fe  joint  au  fécond  orbe  , elle  est  dans  toutes  les 
Olives  beaucoup  plus  petite  6c  plus  étroite  que  celle  dont  nous 
venons  de  parler.  C’est  une  espèce  de  gouttière,  mieux  prononcée 
dans  les  Olives  dont  l’appendice  est  fort  faillant,  6c  communément 
plus  resserrée  dans  les  Olives  du  fécond  genre  que  dans  celles  du 
premier.  En  général  la  largeur  de  cette  échancrure  fe  trouve  être 
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en  proportion  avec  celle  du  fillon  de  la  fpirale  ; c’est  ce  qui  fait  remarque 
qu’elle  est  fort  étroite  dans  la  Tariere,  le  Grain  d’avoine  6c  l’Olive 
naine,  dont  le  fillon  est  des  plus  étroits,  6c  qu’on  n’en  voit  presque 
aucun  vestige  dans  les  quatre  dernieres  espèces  du  fécond  genre  , 
qui  font  aussi  dépourvues  du  fillon  de  la  fpirale. 

L’épaisseur  du  test  varie  dans  cette  famille,  comme  dans  toutes 
les  autres,  à raison  de  l’âge  de  la  coquille.  On  y trouve  néanmoins 
quelques  espèces  , telles  que  la  Tariere  6c  quelques  Gondoles  , 
dont  la  coquille  est  toujours  mince  ou  papyracée  : d’autres , 
quoique  plus  épaisses,  peuvent  encore  passer  pour  assez  minces  ; 
telles  font  l’Olive  gravée  , l’Olive  naine  , le  Grain  de  blé  , la 
Peau  de  ferpent , le  Foret  6c  la  Chaloupe  : mais  dans  tout  le 
reste  le  test  est  lourd  6c  épais , principalement  dans  les  espèces 
nommées  Bouche  violette.  Olive  en  échiquier.  Point  d’Hongrie, 
Brocatelle  , Moresque  , Drap  mortuaire  , Chameau  , Foudre  , 

Peau  de  tigre , 6cc.  6cc.  On  peut  observer  encore  que  ce  test  , 
dans  fes  parties  les  plus  minces,  a une  forte  de  demi-transparence, 
comme  on  le  voit  à toutes  les  Olives  dans  les  deux  ou  trois  dernieres 
fpires  du  fommet. 

Toutes  ces  coquilles  font,  tant  au  dehors  qu’au  dedans  , d’un 
bel  émail  vif  6c  lustré  : on  n’y  voit  point  d’épiderme  ou  de  périoste, 
non  plus  qu’aux  Porcelaines,  dont  elles  approchent  beaucoup  pat 
ce  caractère  ; il  indique  une  analogie  frappante  entre  les  unes 
6c  les  autres  : aussi  remarque-t-on  que  les  animaux  de  ces  deux 
familles  de  testacées  font  pourvus  d’une  double  membrane  appelée 
le  manteau , dont  ils  enveloppent  plus  ou  moins,  quelquefois  même 
en  entier  leur  coquille. 

Quoique  cet  émail  extérieur  des  Olives  foit  en  général  assez 
vif  pour  qu’on  puisse  les  placer  dans  un  cabinet  telles  qu’elles 
fortent  de  la  mer,  fans  qu’il  foit  besoin  de  les  nettoyer  pour  jouir 
de  toute  la  beauté  dç  leurs  couleurs , la  vivacité  de  cet  émail 
Tome  II.  H h h h h 
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Famille  les  Pyramidales,  les  Peaux  de  ferpent,  les  Poinçons,  les  Pralines 

tics  (ÿ l l'y  CS 

6e  les  Gondoles  : il  faut  cependant  en  excepter  la  partie  de  ces 
coquilles  qu’on  nomme  le  mantelet  , qui  est  toujours  des  plus 
lustrées.  Mais  il  arrive  aussi  quelquefois  que  les  Olives  ont  perdu 
de  leur  éclat  par  des  causes  accidentelles  , foit  que  ces  coquilles 
ayent  roulé  fur  le  rivage , foit  quelles  ayent  été  attaquées  par  le 
chancre  6c  les  vers  marins;  alors  fi  le  dommage  n’est  que  fupcrficiel 
ou  que  le  test  ait  feulement  perdu  de  Ion  lustre  fans  avoir  été  ni 
corrodé  ni  piqué , on  peut  lui  rendre  fon  éclat  naturel  , en  le 
polissant  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  indiqué  dans  le  premier 
- volume  de  cet  Ouvrage,  chapitre  VIII,  pages  i S 4 6:  fuivantes. 

Le  test  lisse  6c  luisant  de  toutes  ces  coquilles,  n’empêche  pas 
qu’on  ne  distingue  à la  plupart  d’entre  elles  des  crues  plus  ou  moins 
fines,  feuvent  même  assez  marquées,  fur-tout  dans  les  Olives  a. 
mantelet , qui  11c  font  bien  lisses  que  fur  cette  portion  de  leur 
premier  orbe.  Ces  crues,  plus  grossières,  forment  quelquefois  des 
espèces  de  cotes  ou  plutôt  de  rides  longitudinales  dans  certaines 
espèces  , principalement  vers  le  bord  de  la  levre,  où  elles  font  le 
plus  fensibles.  On  en  a des  exemples  dans  l’Olive  à gouttes  violettes 
bossue,  dans  le  Point  d’Hongrie,  l’Ecriture  Malabare,  les  Flacons, 
Brocatelles  , Moresques,  Chameaux,  Foudres,  6ec.  Quant  aux 
{tries  circulaires,  il  est  difficile  d’en  trouver  fur  la  robe  des  Olives 
fans  le  fecours  de  la  loupe  ou  du  microscope;  c’est  ainsi  qu’on 
apperçoit  celles  du  Noyau  d’abricot  brun  6c  de  quelques  Moires 
alongées.  Quoiqu’onduleuses  6c  des  plus  fines  , elles  font  un  peu 
plus  fensibles  fur  la  variété  de  Gondole  appelée  le  Gland:  elles  y 
forment,  avec  les  crues  longitudinales,  un  réseau  des  plus  délicats. 
Des  filions  irréguliers , onduleux  , obliques  de  droite  à gauche 
6c  de  la  plus  grande  finesse,- tiennent  lieu  de  ces  ftries  circulaires 
dans  l’Olive  à gouttes  violettes  ftriée , qui  est  très -rare.  Ces 
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filions  , quoiqu’avec  une  direction  circulaire  , font  obliques  , in- 
terrompus, de  comme  des  traits  grossiers  faits  à coups  de  lime  , 
dans  l’Olive  gravée.  Enfin  les  Moires , les  Olives  pyramidales  &: 
les  Poinçons  montrent  fur  leur  robe , excepté  dans  la  partie  du 
mantelet,  des  espèces  de  traits  ou  de  fêlures,  nombreuses,  à peu 
près  divergentes  de  de  la  plus  grande  finesse. 

C’est  principalement  dans  les  couleurs  de  leur  robe  que  les 
testacées  de  cette  famille  varient  le  plus,  non -feulement  d’une 
espèce  à l’autre,  mais  aussi  dans  la  même  espèce.  Tantôt  cette 
robe  est  d’une  feule  couleur,  de  alors  le  blanc,  le  gris,  le  cendré, 
le  jaune,  le  roux , le  fauve  , le  rouge  , le  pourpre  , le  violet , le 
lilas , le  bleu  , les  différens  verts , le  marron  , le  brun  de  enfin  le 
noirâtre  s’y  montrent  fans  mélange  de  dans  tout  leur  éclat.  Tantôt 
elle  est  formée  de  bandes  circulaires , plus  ou  moins  larges  , de 
rubans  de  de  liserés  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  couleurs  , de  ces 
bandes  ou  fascies  font  ordinairement  d’une  couleur  tranchante 
ou  fort  differente  de  celle  qui  fait  le  fond  de  la  robe.  Souvent  ces 
bandes  font  interrompues  ou  formées  par  des  fuites  de  taches,  de 
points,  ou  de  lignes  longitudinales  plus  ou  moins  fines  de  ferrées: 
quelquefois  ce  font  des  flammes  onduleuses  , bordées  de  liserés  , 
ou  des  taches  que  leur  figure  plus  ou  moins  régulière  a fait  comparer 
à divers  animaux  , comme  à des  cloportes  , des  fourmis  , dec „ 
Dans  plusieurs  ce  font  des  marbrures,  des  ondes,  des  nuages, 
ou  un  réseau  de  diverses  nuances  qui  laisse  des  taches  du  fond, 
triangulaires  , carrées , ovales  , irrégulières  , dec.  Mais  ce  qui  fe 
rencontre  le  plus  fréquemment  dans  la  robe  de  ces  coquilles , ce 
font  des  zig-zags  longitudinaux  , fins  ou  grossiers  , continus  ou 
interrompus  , tantôt  formés  par  de  Amples  lignes  , de  tantôt  par 
des  hachures  très -délicatement  réticulées.  On  y distingue  même 
quelquefois  deux  ou  trois  bandes  circulaires  de  traits  plus  grossiers 
où  l’on  croit  reconnoître  différens  caractères  ou  lettres  majuscules. 

H h h h h i j 
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Remarques.  Ces  f°rtes  de  bandes,  toujours  plus  vives  en  couleur,  offrent  fur- 
Famiile  tout  le  brun-brûlé  , le  violet-noir  , le  marron  , le  rouge-fanguin , 
le  fauve  2c  le  fauve-brun;  tandis  que  le  reste  de  la  robe  est  nuancé 
de  vert-noirâtre  ou  de  bleuâtre , de  brun-violâtre  , de  gris-de-lin  , 
de  louci  , de  bleu -céleste  , 6cc.  : car  fur  le  même  individu  l’on 
trouve  fouvent  un  mélange  de  cinq  à fix  couleurs  à la  fois.  L’in- 
térieur de  la  bouche  est  blanc  ou  gris  , bleuâtre  ou  jauni. tre  , 
mais  le  fond  de  cet  intérieur  est  dans  les  uns  d’un  beau  violet 
tendre  ou  foncé;  dans  d’autres  il  est  bleu,  pourpre,  ponceau, 
fafran  vif  6c  quelquefois  orangé.  Quoique  la  porrion  extérieure 
de  la  columelle  1 oie  blanche  dans  le  plus  grand  nombre  , elle  est 
dans  quelques-uns  d’un  jaune  plus  ou  moins  vif  : celle  du  Porph\  rc 
est  d’un  roux -marron  6c  violette  à Ion  extrémité.  Enfin  dans  les 
Olives  à mantclct , ce  dernier  est  pour  l’ordinaire  d’une  autre 
couleur  que  la  robe , 6c  rarement  marbré. 

Plusieurs  Olives  , telles  que  l’Ecriture  Chinoise  , le  Point 
d’Hongrie  6c  le  Porphyre , ont  vers  le  haut  de  leur  premier  orbe 
une  zone  de  traits  fort  déliés  , disposés  par  touffes  en  façon  de 
chevelure.  Si  l’on  dépouille  ces  testacées  de  leur  robe  colorée,  la 
plupart  restent  blancs  ou  gris  , mais  les  Porphyres  conservent 
encore  quelques  ondes  ou  veines  violâtres,  la  Moire  reste  tachetée 
de  brun  fur  un  fond  blanc  , l’Olive  en  échiquier  6c  les  Bouches 
violettes  deviennent  violettes  fur  le  milieu  de  leur  premier  orbe  , 
6c  les  marbrures  de  l’Olive  pyramidale  paroissent  encore  plus 
distinctes  ; néanmoins  les  coquilles  déguisées  par  cet  artifice 
perdent  en  général  de  leur  beauté,  aussi  ne  les  dépouille-t-on 
que  pour  voir  à quel  degré  leur  robe  peut  être  altérée  par  ce 
moyen. 

On  assure  que  la  chair  des  animaux  qui  habitent  ces  coquilles 
ne  vaut  rien  à manger  , 6c  qu’elle  est  même  un  poison  violent 
qui  cause  un  frisson  convulsif  fuivi  d’une  prompte  mort.  Un 
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Bernard  l’Hermite  de  l’espèce  de  celui  qui  habite  le  Drap  d’or 
bleu , le  loge  aussi  dans  celles  de  ces  coquilles  qu’il  trouve  vides 
fur  les  bords  de  la  mer.  Nous  l’avons  particulièrement  observé 
dans  l’Olive  à bouche  violette  6c  dans  l’ Algébrique.  C’est  aussi 
dans  une  Olive  de  cette  derniere  espèce , que  nous  avons  trouvé 
un  Lépas  chambré  de  l’espèce  qui  porte  le  nom  de  Sandale 3 dont 
on  peut  consulter  la  description  , page  561  du  premier  tome  de 
cet  Ouvrage.  On  voit  quelquefois  un  assez  grand  nombre  de  ces 
Lépas  incruster  l'intérieur  de  cette  Olive  , fans  en  endommager 
beaucoup  le  test.  On  y rencontre  aussi  l’espèce  de  Polypier  qu’on 
appelle  manchette  de  Neptune  3 mais  ces  incrustations  n’ont  lieu 
d’ordinaire  que  fur  les  coquilles  mortes. 

Des  deux  genres  qui  composent  cette  famille,  le  premier,  fous 
le  nom  d’ Olives  alongées3  nous  offre  trente  espèces  ou  deux  cens 
vingt-trois  variétés,  dont  les  plus  remarquables,  foit  par  leur 
beauté  , loit  par  leur  rareté  , font  la  Tariere  à bandes  6c  celle 
rayée  , l’Algébrique  , l’Olive  gravée , la  Bouche  violette , l’Olive 
en  échiquier,  la  Toison  d’or,  l’Olive  à gouttes  violettes  ftriée  , 
celles  qui  font  bossues  , le  Point  d’Hongrie  couleur  de  rose  , la 
grande  St  la  petite  Olive  de  Vénus,  les  Litterata , l’Olive  marbrée 
chevronnée,  le  Marbre  ondé,  le  rubanné  St  celui  à liserés,  l’Olive 
pomtillée,  l’Ecriture  Chinoise  à réseau,  la  Neigeuse  aux  cloportes 
St  celle  aux  fourmis,  la  Neigeuse  hébraïque,  les  Neigeuses  à bandes 
St  à liserés,  l’Ecriture  Malabare  à clavicule  courte,  le  Porphyre  à 
cordon,  les  Foudroyantes,  les  Flacons,  les  Brocatelles,  la  Moresque 
à rainure,  les  Pistaches  à deux  bandes,  la  Toile  d’araignée,  la 
Datte  orangée  , le  Satin  flambé  , l’Olive  arboriséc  , les  Draps 
mortuaires,  l’Amande  bossue  St  les  Graines  de  navette. 

Le  fécond  genre  , fous  le  nom  A' Olives  ventrues , ne  présente 
que  dix-lept  espèces  ou  cent  fept  variétés  , dont  les  plus  remar- 
quables font  ; toutes  celles  de  l’espèce  du  Chameau,  l’Olive  jaspée 
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vcrgettée,  les  Pipelines,  les  Peaux  de  tigre,  les  Bois  veinés,  le 
Grain  d’avoine  ponctué,  les  Grains  de  blé  à bandes  5c  panachés, 
l’Olive  naine  à zig-zags  , celle  qui  est  rubannéc  5c  la  bossue,  les 
Moires  alongées,  les  Olives  pyramidales  verte  5c  blonde,  la  Peau 
de  ferpenc  flambée  , le  Poinçon  effilé  , les  Chaloupes  , Avelines, 
Pralines,  Gondoles,  5c  fur-tout  la  variété  réticulée  dite  le  Gland. 

Après  nous  être  fervi  de  la  forme  alongéc  ou  ventrue  de  ces 
coquilles  pour  les  diviser  en  deux  genres,  on  fera  peut-être  furpris 
de  trouver  dans  le  fécond  genre,  qui  comprend  les  Olives  ventrues, 
des  espèces  qui  , par  leur  forme  alongéc  , fembleroient  devou* 
appartenir  au  premier  genre;  mais  il  est  difficile  de  plier  la  nature 
à nos  divisions  arbitraires  5c  artificielles  , 5c  ces  défauts,  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué,  font  communs  à toutes  les  méthodes 
5c  à tous  les  fystêmes.  Voici  donc  les  raisons  qui  nous  ont  décidé 
à faire  abstraction  de  la  forme  alongée  de  ces  Olives  , pour  les 
rapprocher  de  celles  du  fécond  genre,  auxquelles  elles  tiennent 
par  des  caractères  non  moins  tranchans  5c  plus  immédiats.  Ces 
espèces  alongées  du  fécond  genre  font  l'Olive  pyramidale  5c  la 
Peau  de  ferpent , ainsi  que  les  trois  dernieres  variétés  de  l’espèce 
des  Moires.  Mais  i°.  les  autres  variétés  de  l'espèce  des  Moires, 
par  leur  forme  courte  5c  renflée,  appartiennent  visiblement  à notre 
fécond  genre,  5c  nous  ne  pouvions,  fans  démembrer  cette  espèce, 
placer  dans  le  premier  genre  les  variétés  de  forme  effilée,  qui  ont 
d’ailleurs  tous  les  caractères  des  Moires , tels  que  le  mantelet , le 
prolongement  de  l’appendice  fur  les  orbes  de  la  clavicule  5c  iur  la 
columelle,  des  crues  capillaires  5c  des  espèces  de  fêlures  divergentes 
de  la  plus  grande  finesse , 5cc.  Ajoutez  à cela  que  parmi  ces 
variétés  de  la  Moire,  il  s’en  trouve  d’intermédiaires,  telle  que 
la  Moire  grise  effilée , qui  fans  être  aussi  renflée  que  celles  qui  la 
précèdent,  l’est  beaucoup  plus  que  celles  qui  la  fuivent,  êc  forme 
ainsi  le  lien  qui  les  réunit  toutes  à une  feule  5c  même  espèce. 
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2°.  L’Olive  pyramidale  ôc  la  Peau  de  ferpent , qui  constituent  remarques. 
les  deux  espèces  fuivantcs  , quoique  toutes  de  forme  alongée  , Famille 

r t \ v v v t ,,  • & . des  Olives , 

tiennent  lans  contredit  de  très -près  à 1 espece  aes  Moires  , puis- 
qu’on y rencontre  aussi  le  mantelet  , qui  manque  à toutes  les 
Olives  du  premier  genre  , ÔC  qui  feul  fuffit  pour  empêcher  de 
confondre  les  Olives  de  ces  deux  espèces  avec  aucunes  de  celles  du 
premier  genre  : mais  elles  en  different  encore  par  l’appendice  de 
l’angle  de  la  levre  , moins  Taillant  à la  vérité  que  dans  les  Moires  9 
ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  recouvrir  encore  assez  les  orbes  de 
la  clavicule  , ainsi  que  la  columelie  , pour  que  ce  caractère  joint 
à tous  les  autres,  l’emporte  fur  celui  qu’on  pourroit  tirer  du  fîmple 
alongement  de  la  forme  de  ces  coquilles  , pour  les  placer  dans  le 
premier  genre.  Quant  au  Poinçon  ou  Foret,  dont  la  figure  ne 
laisse  pas  aussi  que  d’être  effilée,  l’ouverture  évasée  de  fa  bouche, 
la  ftructure  de  fa  columelie,  & même  fon'  mantelet , ne  nous 
ont  pas  permis  d’en  faire  une  espèce  du  premier  genre,  d’autant 
plus  qu’il  nous  offre  aussi  des  variétés  dont  la  forme  est  très-renflée» 

On  en  peut  dire  autant  de  l’espèce  de  la  Chaloupe  , qui  par  le 
mantelet  & la  columelie,  tient  de  fort  près  à l’espèce  du  Poinçon 
de  à d’autres  espèces  ventrues  , par  fa  clavicule  dépourvue  du 
fillon  qui  distingue  les  orbes  dans  toutes  les  Olives  du  premier 
genre. 

Nous  avons  déjà  fait  observer  précédemment  que  M.  d’Ar- 
genville  avoit  d’abord  placé  les  Rouleaux  ( qui  forment  le  fécond 
genre  de  notre  famille  des  Cornets)  avec  les  Olives,  fous  un  feul 
de  même  caractère  générique  : voyant  ensuite  que  parmi  ces 
coquilles  les  unes  , telles  que  le  Rouleau , avoient  leur  columelie 
lisse , tandis  que  les  autres  ( les  Olives  ) avoient  cette  columelie 
chargée  de  rides  ou  de  dents  , il  crut  devoir  prescrire  de  n’avoir 
aucun  égard  à la  bouche  dans  la  distribution  de  ces  coquilles  ; 
mais  au  moyen  de  la  restitution  que  nous  ayons  faite  du  genre 
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Remarques.  du  Rouleau  à la  famille  des  Cornets,  loin  de  regarder  la  bouche 
.Fa™lJle  comme  indifférente  dans  l’examen  des  Olives  , c’est  au  contraire 

(tes  Olives. 

cette  partie  qui  fournit  un  de  leurs  principaux  caractères  distinctifs, 
ainsi  qu’on  l’a  vu  par  ce  qui  précède.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à discuter  les  autres  caractères  que  Al.  d’Àrgenville  avoit 
assignés  à cette  famille  , parce  qu’ils  font  fondés  la  plupart  fur 
la  réunion  vicieuse  qu’il  avoit  faite  en  une  feule  famille  , de 
deux  genres  aussi  disparates  que  le  font  ceux  de  l’Olive  6c  du 
Rouleau. 

Le  même  Auteur,  qui  dans  la  première  édition  de  fa  Conchy- 
liologie  , regardoit  les  Olives  comme  formant  une  espèce  dans 
le  genre  du  Rouleau  , donna  d’abord  avec  raison  le  Drap  d’or 
piqueté  (5)  pour  un  Rouleau  : mais  dans  la  féconde  édition,  après 
avoir  dit  que  fa  treizième  planche  contcnoit  le  reste  de  la  famille 
des  Cürnets  ou  V olutes  & celle  des  Rouleaux  ou  Olives , il  donne 
aux  neuf  premières  figures  le  nom  de  Cornets,  êc  laisse  au  nombre 
des  Olives  la  figure  de  la  lettre  P,  qui  n’appartient  pas  moins  que 
les  neuf  premières  à la  famille  des  Cornets.  On  ne  fait  comment 
M.  Martini,  qui  distingue  avec  assez  de  foin  les  Olives  des  Cornets 
êc  Rouleaux  , est  aussi  tombé  dans  la  même  erreur. 

Nous  avons  cru  devoir  restituer  à la  famille  des  Olives  l’espèce 
de  la  Tariere  que  AI.  d’Argenville  , d’après  Rumphius , avoir 
transportée  dans  la  famille  des  Vis.  Quoique  M.  Davila  ôc  quelques 
autres  ayent  fuivi  cet  arrangement,  il  ne  faut,  pour  fentir  combien 
la  Tariere  s’éloigne  des  Vis  êc  s’approche  des  Olives  , que  la 
comparer  avec  les  coquilles  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  familles. 
En  effet , la  forme  effilée  est  presque  le  feul  caractère  par  lequel 
la  Tariere  puisse  tenir  aux  Vis,  tandis  qu’elle  s’en  écarte,  i°.  par 


G)  C’est  la  coquille  désignée  par  la 
lettre  P,  planche  ié  de  la  première  édi- 


tion Se  planche  1 3 de  la  fécondé.  Voyez 
fa  description,  page  6yy  de  ce  volume. 

foi3 
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fon  ouverture  ou  fente  oblongue , plus  resserrée  vers  la  clavicule  REMARqU2s. 
que  dans  la  partie  opposée;  20.  par  i’alongement  de  fon  premier  Fa™j!le 
orbe , qui  forme  à lui  feul  la  plus  grande  portion  de  la  coquille  ; 

3°.  par  fon  test  lisse  de  luisant,  dépourvu  de  périoste;  40.  par  fa 
clavicule,  beaucoup  plus  courte  que  le  premier  orbe;  50.  enfin 
par  le  défaut  d’opercule  : tous  caractères  propres  aux  Olives  de 
dont  les  Vis  font  privées;  car  dans  celles-ci  l’ouverture  de  la 
bouche  est  petite,  à peu  près  ronde,  toujours  fermée  d’un  opercule, 
le  premier  orbe  court  de  la  clavicule  généralement  d’une  longueur 
fi  démesurée,  qu’elle  forme  à elle  feule  les  trois  quarts  au  moins 
de  la  longueur  de  la  coquille.  C’est  donc  avec  raison  que  Lister, 
Gualtieri,  Knorr  de  Martini  ont  rapproché  l’espèce  de  la  Tariere 
du  genre  ou  de  la  famille  des  Olives.  Le  Chevalier  Linné,  dans 
la  dixième  édition  de  fon  Systema  naturœ 3 en  avoit  même  fait  la 
derniere  espèce  du  genre  des  Cornets  , fous  le  nom  de  Conus 
Terebellum ; mais  dans  la  douzième  édition  de  ce  même  Ouvrage, 
il  l’a  retranchée  de  ce  genre  pour  la  placer  dans  un  autre  auquel 
il  donne  le  nom  de  Bulla  3 de  qui  contient  diverses  espèces  de 
Tonnes  de  de  Porcelaines  (6).  Ce  genre  précédé  celui  ou  le 
même  Auteur  a rangé  les  Olives , qui  par  cet  arrangement 
font  plus  voisines  de  la  Tariere  que  les  Vis  de  même  que  les 
Cornets. 

Pour  completter  ce  que  nous  avons  à dire  fur  la  famille  des 
Olives  , il  nous  reste  à parler  de  quelques  associations  vicieuses 
qui  ont  été  faites  de  ces  coquilles  , avec  des  coquilles  d’un  genre 
bien  différent.  C’est  ainsi  que  Lister,  après  avoir  placé  toutes  les 
Olives  à columelle  dentée  dans  fa  fection  de  Rkombis  cylindraceis 3 
confond  ensuite  les  Olives  à columelle  lisse , non-feulement  avec 


(6)  Bulla  Tcrebellum  . . . Textura  I Linn.  Syst.  nat.  edit.  XII 3 tom.  /> 
Bulla  3 cpertura  Coni 3 ïnbiyïo  posïta.  | fpec.  388 } pag.  118  p. 
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des  Rouleaux  (7),  des  Figues  (8),  &c.  mais  encore  avec  des 
Porcelaines  imparfaites  ou  du  premier  âge,  qui  appartiennent  aux 
espèces  du  Point  d'Hongrie  ( 9),  de  la  Taupe  (10,  ôc  des  Peaux 
de  tigre  ( 1 1 ). 

Gualtieri  a de  même  inséré  parmi  les  Olives  une  Porcelaine 
du  premier  age  , qui  est  de  l’espèce  du  Point  d'Hongrie  { 1 1)  , 
Seba  deux  variétés  d’une  espèce  de  Buccin  13),  qui  porte  le  nom 
de  Géographique. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  qu’après  avoir  inséré  parmi  les 
Olives  le  Drap  d’or  piqueté  de  la  Chine  3 qui  est  une  coquille  du 
genre  des  Rouleaux,  M.  Martini  terminoit  fa  famille  des  Cornets 
par  trois  coquilles  qui  eussent  été  mieux  classées  dans  celle  des 
Olives  , 2c  par  fix  Porcelaines  incomplettes  ou  du  premier  âge. 
Les  Olives  font  celles  que  nous  avons  nommées  la  Chaloupe  ou 
Graine  de  coriandre  , le  Noyau  d’abricot  brun  2c  la  Gondole 
réticulée.  Les  Porcelaines  du  premier  âge  appartiennent  les  unes 
à l’espèce  des  Peaux  de  tigre  truitées , les  autres  à celles  du  Point 
d’Hongrie 3 de  la  Taupe 3 2cc.  toutes  coquilles  qui  ne  peuvent  être 
considérées  comme  des  espèces  de  Cornets. 

La  division  que  Knorr  a faite  de  fa  famille  des  Olives  en  deux 
genres  , qui  font  les  grandes  2c  les  petites  Olives,  est  aussi  défec- 
tueuse, en  ce  qu’elle  met  dans  le  cas  de  couper  en  deux  une 
même  espèce  , lorsqu’elle  présente  des  variétés  d’un  volume 
inférieur  ou  fupérieur  à fon  volume  ordinaire , 2c  de  placer 


(7)  List.  Hlst.  Cùnchyl.  tab.  743  3 

744  s 7 4S  & 747 • 

(S)  Ibid.  tab.  730  & 7//. 

(9)  Ibid.  tab.  7 42 3 fig.  3 S. 

(10)  Ibid.  tab.  7 41  3 fig.  37  3 & 
tab.  7 4P  s fS-  44  & 4S  • 


(11)  Ibid.  tab.  74S  3 fig.  42  & 43. 

(12)  Ind.  Test.  Conchyl.  tab.  XXI V, 

Litt.  D. 

(13)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III j 
tab.  LUI 3 litt.  b & T. 
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ainsi  les  grandes  dans  le  premier  genre  Se  les  petites  dans  le 
fécond. 

Enfin  le  Chevalier  Linné , dans  la  douzième  édition  de  fon 
Systema  naturx  , restreint  toutes  les  Olives  à trois  ou  quatre 
espèces  , dont  il  fait  une  fection  dans  le  genre  nombreux  auquel 
il  a donné  le  nom  de  Koluta  : il  est  même  porté  à considérer 
ces  trois  espèces,  plutôt  comme  des  variétés  d’une  feule  Se  même 
espèce  , que  comme  trois  espèces  d’Olives  bien  distinctes  (14), 
parce  qu’il  a regardé  fans  doute  comme  peu  essentiels  les  caractères 
tirés  de  la  proportion  de  la  clavicule  de  de  la  columelle  relativement 
aux  antres  parties  de  la  coquille , ainsi  que  le  mantelet , l’élar- 
gissement de  la  bouche  , l’appendice , les  renflemens  du  premier 
orbe,  les  couleurs  de  la  robe,  Sec.  Sec.  Mais  on  a vu  par  ce  qui 
précédé  , qu’il  n’étoit  aucune  de  ces  parties  qui  ne  puisse  fournir 
des  caractères  constans  de  bien  distincts  , dont  un  Naturaliste 
doit  s’aider  pour  classer  avec  ordre  cette  foule  immense  d’individus 
qui  fe  présentent  à lui  de  toutes  parts. 

Nous  finirons  ces  Remarques  en  avertissant  que  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  rapporter  à cette  famille  , une  coquille  connue 
fous  le  nom  d’ Olive  de  la  Méditerranée  , Se  qu’on  trouve  gravée 
parmi  les  Olives  dans  Seba  (15),  ainsi  que  dans  l’Encyclo- 
pédie (1  6).  Les  raisons  qui  nous  ont  décidé  à la  placer  dans  la 
famille  des  Rochers  ( voyez  planche  xxv,  lettre  Fi),  font  i°.  fa 
forme  , qui  s’écarte  un  peu  de  celle  des  Olives,  fur-tout  dans  la 
partie  de  la  clavicule , qui  est  granuleuse  de  nullement  creusée 
par  un  fillon  fur  les  pas  de  la  fpirale  ; 20.  fa  columelle,  chargée 


( 14)  Varietates  potius  h&  très  quàm  j (13)  Locupl.  rer.  nat.  Thés,  tom . III t 
dïstinctA  fpecies.  Linn.  System,  nat.  1 tab.  Llll  3 lut.  s,  pag.  1 4Q. 
edit.  XII3tom.I3fpeç. 3 98 3 3 9 9 34-0  0 3 (16)  Recueil  des  planches,  tom»  VI,' 

pag.  1188.  ! pl.  lxix,  fig.  1,  pag.  8. 
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de  fix  gros  plis  fcmblables  à ceux  qu’on  voit  aux  Rochers  Foudres; 
30.  fa  lèvre,  à peine  échancrée  & fans  appendice  ; 40.  Ton  test, 
qui  loin  d’être  lisse  2c  luisant  , est  à cannelures  circulaires  ; 
50.  enfin  le  périoste  2c  l’opercule,  qui  manquent  à toutes  les 
Olives. 


LA  CONCHYLIOLOGIE.  805 

1 ,===gffiges , . && 

DESCRIPTION 

DE  LA  NEUVIEME  FAMILLE: 

OLIVES  OU  CYLINDRES, 


Divisés  en  deux  genres. 


GENRE  PREMIER. 

OLIVES ' ALONGÉES  OU  A BOUCHE  RESSERRÉE,* 


Divisées  en  trente  espèces , 

TT 

ii a Tariere  (planche  xix,  lettre  D),  connue  aussi  fous  les 
noms  d’ Avoine  de  mer,  d’ Aiguille  à coudre  &c  de  Vrille  de  Saint- 
Pierre,  est  une  coquille  qui,  quoique  différente  à plusieurs  égards 
des  Olives  proprement  dites  , a cependant  plus  de  rapport  avec 
elles  qu’avec  les  Vis  , au  nombre  desquelles  M.  d’Argenville  ( i ) 
quelques  autres  l’avoient  placée.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  à ce  fujet  dans  nos  Remarques  générales  fur  la  famille  des  Olives 
( ci-dessus , pages  800&801).  Le  test  de  cette  coquille  est  mince , 
presque  transparent  èc  très-lisse  : on  y distingue  cependant  à l’aide 
de  la  loupe  des  ffries  circulaires  Sc  des  crues  longitudinales  de  la 
plus  grande  finesse.  Ces  crues  font  recourbées  vers  l’extrémité 
inférieure  du  premier  orbe,  de  même  que  dans  les  autres  Olives  : 
fa  forme  étroite  èc  fort  alongée , s’élargit  un  peu  dans  la  partie 


(1)  Voyez  planche  n,  lettre  G de  la  j >s  genville,  qu’une  Tariere  fort  jolie  8c 
fécondé  édition,  page  232.  « On  ne  peut  5»  fort  pointue,  avec  une  levre  en  forme 
» mieux  nommer  laVis  G,  dit  M.  cj’ Ar-  [ » d’aîle  ». 


Coquilles 

de  MER. 

Olives 

alongées. 
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Coquilles  opposée  à la  clavicule  : celle-ci , quoique  courte  relativement  au 
de  mer.  premier  orbe,  est  assez  Taillante,  fi  on  la  compare  .a  celle  des 
aïongécs.  autres  coquilles  de  cette  famille,  6c  le  fommet  qui  la  termine  est 
plus  obtus  qu’aigu.  Les  orbes  font  au  nombre  de  cinq  : le  fillon 
qui  les  distingue  est  étroit,  fort  oblique  6c  peu  concave;  il  forme 
comme  un  liseré  marron  , ou  cramoisi , ou  fauve  foncé  , bordé 
d’un  petit  talus  blanchâtre  6c  très-léger,  mieux  prononcé  fur  le 
fécond  orbe  que  vers  l’angle  de  la  levre.  Quelquefois  néanmoins 
il  y produit  un  foible  appendice  qui  s’étend  fur  toute  la  longueur 
de  la  columclle  , mais  on  ne  l’apperçoit  point  dans  plusieurs 
individus.  Une  légère  finuosité  fc  montre  encore  vers  le  haut  du 
premier  orbe.  Le  fond  de  la  robe,  qui , dans  cette  coquille  , est 
blanc,  ou  blanchâtre,  ou  peu  roussatre , ou  de  couleur  de  corne, 
est  marbré  par  ondes  irrégulières,  fouvent  comme  en  trois  zones, 
de  fauve  ou  de  marron,  femées  de  taches  ou  de  fièchcs  obloivmes 
rouge-brun  ou  d’un  marron  plus  foncé  que  les  marbrures.  Le  reste 
de  la  robe  est  couvert  d’un  réseau  de  traits  fins,  fauves  ou  marron- 
clair  , qui  laissent  beaucoup  de  petits  triangles  du  fond.  On 
remarque  encore  fur  cette  robe,  près  des  taches  les  plus  foncées, 
des  ondes  irrégulières,  blanches  ou  blanchâtres  du  fond.  Les  orbes 
de  la  clavicule,  à l’exception  des  deux  qui  forment  le  fommet, 
font  aussi  panachés  des  mêmes  couleurs.  Dans  d’autres  la  robe 
blanchâtre  n’est  couverte  que  d’un  réseau  fin  , fauve  ou  canclle 
tendre,  avec  trois  zones  étroites  de  veines  brunâtres.  Dans  celles- 
ci  le  dessin  de  la  robe  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  Rouleau 
Brocard  de  foie.  Quant  aux  autres  variétés,  on  peut  consulter  la 
table  qui  est  en  tête  de  cette  famille  : mais  dans  toutes  la  portion 
visible  de  la  columeîle  est  arrondie,  blanche  6c  lisse,  étant  privée 
des  rides  qu’on  remarque  en  cet  endroit  fur  toutes  les  autres  Olives. 
La  levre  est  ordinairement  mince  6c  tranchante  dans  Ion  bord, 
qui  quelquefois  fe  termine  en  biseau.  Elle  n’est  point  échancrée 
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dans  l’angle , &:  fa  couleur  blanche  est  quelquefois  veinée  de  fauve  coquilles 
ou  de  marron.  L’ouverture  de  la  bouche  , dont  la  longueur  égale  DE  MER- 
celle  du  premier  orbe  , est  fort  resserrée  vers  l’angle  de  la  levre , aiongées , 

mais  elle  s’élargit  peu  à peu  jusqu’à  l’extrémité  inférieure,  où  elle 
est  assez  ample  ôc  échancrée  en  portion  de  cercle.  Nous  avons 
déjà  fait  observer  que  cette  échancrure  avoir  toute  l’apparence 
d’une  cassure  accidentelle  , en  ce  qu’elle  laisse  à découvert  une 
portion  des  fpires  internes  que  la  levre  recouvre  dans  toutes  les 
autres  espèces  de  cette  famille.  Le  fond  de  l’ouverture  est  blanc 
ou  blanchâtre,  mais  les  couleurs  de  l’extérieur  y pénètrent  fouvent 
par  le  peu  d’épaisseur  du  test.  Cette  Olive  , peu  commune  , fe 
trouve  difficilement  d’un  grand  volume  & riche  en  couleur.  Elle 
vient  d’Amboine  , de  Mindanao  , de  l’île  de  France  , porte 
depuis  treize  lignes  jusqu’à  deux  pouces  & plus  de  longueur,  fur 
trois  , cinq  &c  fept  lignes  de  largeur.  Quelques  Auteurs  en  ont 
donné  la  figure  (1). 


(2)  List.  Hist.  Cor.chyl.  tab.  Ji6> 
fig.  30.  K Rhombus  angustus 3 tenuis 3 
» nebulatus  ■». 

Bonan.  Becr.  ment.  & oc.  class.  m3 
fig'  S 7 j pag.  120.  « Turbo  Indicus. 
» V ocari  potest  Avenu  marina  propter 
33  figuram3  quâ  exprimit  arundinem  pa- 
ys lustrem. 3 aut  arhoris  folium  glomera- 
3»  tum  3\ 

Hill.  Hist.  of  anim.  tom.  III 3 pb  7' 
The  Long  Mouthed  Turbo. 

Klein  3 Tent.  method.  ostr.  tab.  n3 
fig.  4% 3 pag.  38.  T erebellum. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIe  part.  pl.  iv,  fig.  y,  pag.  ij.  «Ces 
3»  coquilles,  dit-il,  d’une  espèce  parti’ 
» culiere , portent  les  noms  de  Tuyau 


» de  paille 3 de  Tuyau  marin  3 de  quel- 
>»  quefois  celui  d’ Avoine  marine.  . . > 
» Elles  font  aussi  minces  8c  aussi  légères 
» que  fi  elles  croient  de  paille,  & l’animal 
s»  qui  y habite  s’élève  assez  fouvent  hors 
33  de  l’eau  par  un  bond  fi  violent , qu’une 
33  flèche  décochée  ne  part  pas  avec  plus 
33  de  force , ce  qui  a fourni  à quelques 
33  amateurs  l’occasion  de  lui  donner  le 
33  nom  d 'Escargot  en  flèche.  ...  La 
s»  partie  inférieure  fe  présente  toujours 
33  comme  fi  on  en  avoir  rompu  un  mot- 
33  ceau  33. 

Davila,  Catalogue,  tom.  1,  pag. 220, 
la  fécondé  paire  de  l’article  426. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II a 
tab.  11 3 fig.  p6S  & pdp3  pag.  içq 
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Coquilles  L’Olive  en  échiquier  (planche  xix,  lettre  B3),  est  épaisse 
de  mer.  de  test,  peu  renflée  vers  le  milieu  de  Ton  premier  orbe,  6c  composée 
alongUs.  fpires  ? des  ^1X  qL1i  constituent  la  clavicule , les  deux 

premières  font  assez  larges,  plus  aplaties  que  renflées,  les  fuivantes 
font  étroites  ôc  plus  arrondies.  Cette  clavicule  s’élève  assez  rapi- 
dement en  pointe,  6c  fe  termine  en  un  petit  fommet  obtus,  blanc 
6c  transparent,  comme  dans  la  plupart  des  Olives  fuivantes.  Le 
fillon  de  la  fpiralc  forme  une  gouttière  étroite  6c  profonde  dont 
les  bords  font  en  vive-arrête.  Le  talus  qui  l’accompagne  est  fensiblc, 
quoique  foiblement  prononcé  : il  est  d’un  blanc - grisâtre  nué 
légèrement  de  bleuâtre  , 6c  produit  dans  l’angle  de  la  levre  un 
petit  appendice  de  la  même  couleur  chargé  de  deux  taches  marron- 
brun.  Vers  le  bas  du  premier  orbe  est  une  bande  oblique  dont  le 
talus  est  en  vive-arrête;  l’échancrure  qui  termine  cet  orbe  est 
épaisse  6c  arrondie  dans  fon  bord.  Le  reste  de  cette  Olive  est  des 
plus  lisses;  car  de  même  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces 
qui  composent  cette  famille  , les  crues  y font/rarement  lensiblcs, 
6c  le  test  est  comme  enduit  d’un  émail  ou  vernis  des  plus  vifs. 
La  clavicule  est  d’un  blanc-citrin  ou  couleur  de  chair  légèrement 
veiné  de  brun  fur  fes  deux  premiers  orbes.  A l’égard  de  celui  qui 
forme  le  corps  de  la  coquille , il  est  orné  fur  un  fond  blanc  , ou 
citron  tendre  , ou  chamois  , ou  couleur  de  chair  , de  bandes  lon- 
gitudinales, étroites  6c  en  zig-zags,  de  brun  vif,  nué  de  mordoré. 
Ces  bandes  longitudinales  brunes  font  comme  formées  par  une 
fuite  de  losanges  ou  de  taches  carrées  6c  contiguës  , qui  ont  fait 
donner  à cette  espèce  6c  à quelques-unes  de  fes  variétés  les  noms 


jusqu’à.  194.  « Ex  Museo  nostro.  j Bulla  Terebellum.  Linn.  Syst.  nat. 
» Cylinder  attenuatus  longus  , eden * 1 edit. XII}  tom. I3  fpec. 388 3 pag.  1 iS j- 
» tulus , Uvis  yariegatus . Avenu  ma-  Testa  cylindrica  } fpira  fubulata  basi 
» rina  «.  | cruncata. 


d’Olive 


d’Olive  en  échiquier  ou  en.  damier,  d’Olive  a losanges , a carreaux, 
a mailles , 8cc.  comme  on  le  peut  voir  dans  la  table  qui  précédé 
nos  Remarques  fur  cette  famille.  Dans  la  variété  dont  nous 
parlons,  ces  bandes  font  interrompues  par  une  zone  café-au-lait- 
grisatre  fur  le  milieu  du  premier  orbe.  La  levre  est  légèrement 
renflée  dans  fon  bord , qui  est  de  couleur  blanche  ; mais  le  fond 
de  la  bouche  est  du  plus  beau  violet  ou  d’un  pourpre  foncé. 
L’ouverture  de  la  bouche  est  étroite  , 8c  la  portion  visible  de  la 
columelle  grosse,  blanche  & ridée.  Parmi  ces  rides,  qui  garnissent 
toute  la  longueur  de  la  columelle  , trois  font  plus  fortes  ôc  plus 
prolongées  que  les  autres.  Cette  Olive  rare,  ainsi  que  fes  variétés, 
fe  trouve  aux  Moluques.  Elle  a quinze  à vingt  lignes  de  longueur, 
fur  fix  8c  huit  de  largeur. 

Une  des  variétés  les  plus  flngulieres  de  cette  espèce  , 8c  dont 
nous  n’avons  point  parlé  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille  „ 
esc  la  fuivante , qui  mérite  plus  que  tout  autre  le  nom  à' Olive 
en  échiquier.  Un  peu  plus  renflée  dans  fon  premier  orbe  , elle 
offre  fur  un  fond  blanc  , fafran  tendre  8c  quelquefois  lilas  , de 
petites  taches,  à peu  près  carrées,  d’un  brun- verdâtre  ou  d’un 
fouci-brun,  rangées  par  lignes  circulaires,  de  maniéré  qu’elles 
font  alternes  avec  des  taches  à peu  près  de  même  grandeur  du 
fond.  Mais  comme  d’une  lis;ne  à l’autre  chacune  de  celles-ci 
répond  à.  une  tache  brune  , 8c  que  les  taches  de  la  même 
couleur  fe  fuivent  toujours  diagonalement  , il  en  résulte  un 
compartiment  femblable  à celui  d’un  échiquier  ou  damier  ; 
êc  ce  dessin  riest  interrompu  que  dans  deux  zones  , l’une  plus 
large  vers  le  haut,  l’autre  plus  étroite  vers  le  milieu  du  premier- 
orbe.  Ces  zones  font  d’un  gris-brun  nué  de  fouci  8c  d’olivatre  , 
fans  aucune  tache.  La  zone  fupérieure  est  néanmoins  quelquefois 
interrompue  par  des  traits  courts , longitudinaux  , de  la  couleur 
du  fond.  La  clavicule  est  aussi  tachetée  de  brun.  Seba  donne  la 
Tome  IL  Kkkkk 
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Coquilles  %ure  de  cette  Olive  (3),  2c  M.  Davila  fait  mention  de  la  variété 
de  mer.  que  nous  avons  désignée  dans  la  table  des  espèces  fous  le  nom 

Oûves  d’ Olive  a mailles  (4). 

ülongees*  ' J 

L’Olive  a gouttes  violettes  striée  ( pl.  xix  , lett.  B4; , 
présente  assez  la  forme  de  l’espèce  précédente , excepté  dans  fou 
premier  orbe,  qui  , plus  renflé  vers  le  milieu,  paroit  être  propor- 
tionnellement plus  court.  Sa  clavicule,  quoiqu’également  élevée, 
a le  fommet  un  peu  plus  aigu  2c  fes  orbes  un  peu  plus  renflés. 
Le  flilon  qui  distingue  ces  orbes  étant  plus  large  2c  plus  profond, 
les  boids  en  font  aussi  plus  tranchans  2c  le  talus  mieux  prononcé. 
La  couleur  du  filon  est  blanche,  2c  celle  du  talus  qui  le  borde, 
citrine  , violâtre  ou  lilas.  Le  reste  de  la  clavicule  est  blanchâtre, 
taché  fur  les  pas  de  fes  deux  premiers  orbes  de  violet  foncé,  tirant 
quelquefois  fur  le  brun.  Dans  la  plupart  des  Olives  de  cetrc  espèce, 
il  régné  vers  le  haut  du  premier  orbe  un  renflement  circulaire  plus 
ou  moins  fensiblc , mais  bien  prononcé  dans  la  variété  que  nous 
avons  désignée  par  l’épithcte  de  bossue.  La  bande  oblique  2c 
faillante  du  bas  de  ce  meme  orbe  est  aussi  très -distincte.  En  in 
quoique  le  test  de  la  coquille  foit  d’ordinaire  des  plus  lisses,  on 
apperçoit  dans  quelques-unes  , telles  que  la  variété  que  nous 
décrivons  , des  fries  circulaires,  onduleuses,  extrêmement  fines, 
2c  fouvent  manquées.  Le  fond  de  la  robe  est  tantôt  blanc  nué  de 
roussâtre  ou  de  couleur  de  chair,  2c  tantôt  couleur  de  rose  ou 
même  lilas  : il  est  femé  d’un  grand  nombre  de  taches  d’un  beau 
violet  vif,  ombrées  de  louci  fale,  2c  fouvent  entremêlées  de  taches 
de  cette  derniere  couleur.  Ces  taches,  inégales  entre  elles  2c  trian- 
gulaires , forment  des  groupes  plus  ou  moins  nombreux  : les  plus 


(3)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III,  J « Une  gris -de- lin,  à trois  zones  verres , 

tab.  lui,  litt.  v,  pag.  14p.  : » dans  les  intervalles  desquelles  est  un 

(4)  Catal.  tom.  I , pag.  z6o,  art.  j/i.  j * dessin  en  treillis  de  la  même  couleur». 
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grandes  , qui  fe  voyent  fur  la  bande  Taillante  du  bas  du  premier 
orbe,  font  violettes  en  entier,  de  forme  fémi- lunaire  ou  carrée. 
Ces  taches  font  plus  petites  Sc  plus  nombreuses  dans  l’Olive  à 
gouttes  violettes  lisse  que  dans  celle  dont  nous  parlons  : mais 
toutes  les  variétés  de  cette  espèce  ont  le  bord  de  leur  levre  épais 
& arrondi , précédé  d’un  biseau  fous  lequel  un  léger  rendement 
fe  montre  dans  l’intérieur.  Le  fond  de  la  bouche  , un  peu  moins 
resserré  que  dans  l’Olive  en  échiquier , est  d’un  roux  fale  plus 
ou  moins  foncé  , quelquefois  d’un  assez  beau  fafran.  Le  bord  de 
la  levre  2c  la  columelle  font  blanchâtres  , 2c  les  rides  de  celle-ci 
font  faillantes , fur-tout  dans  fa  partie  la  plus  renflée , oii  l’on  en 
voit  deux  plus  fortes  2c  plus  prolongées  que  les  autres.  L’Olive  à 
gouttes  violettes  lisse  est  peu  commune  , mais  celles  qui  font  ou 
bossues  ou  (triées  font  très-rares.  On  trouve  les  unes  2c  les  autres 
à Amboine  2c  à l’île  de  France.  Elles  ont  dix- huit  à vingt  lignes 
de  longueur  fur  neuf  à dix  de  largeur.  La  variété  dont  les  ftries 
font  apparentes  , est  ici  figurée  d’après  celle  que  nous  possédons. 
Quant  à celles  qui  font  lisses  , plusieurs  Auteurs  en  ont  donné 
la  figure  ( 5 ). 

La  Litterata  de  M.  d’Argenville  ( pi.  xix,  lett.  Q), 


Coquilles 
DE  MER. 

Olives 

données. 


(j)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 20 , 

fg-  /• 

Rumph.  Thcs.  Cochl.  tab.  XXXIX, 

fg-  £ 

Petiv.Ga~oph. nat. part. I,tab.XXll, 
fg-  S- 

Gualt.  Ind.Test. Conchyl . tab.  XX  il  1 , 
litt.  L & v. 

Seba , Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III, 
tab.  lui , litt.  m,  pag.  14p. 

Mart . Ney.  Syst.  Conchyl,  tom.  II, 


tab.  XLVi,  fg.  4Q 1 & 2,  pag.  idO 

& 161. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIe  part.  pl.  x,  fig.  6 8c  7,  pag.  24. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  2/9, 
la  fécondé  paire  de  l’art,  jyo.  « Deux 
35  blanches , tachetées  de  fauve  & de 
J3  lilas , à tête  peu  élevée , & à carne 
33  circulaire  peu  Taillante  vers  le  tiers  de 
» leur  hauteur  3>.  . . . 

Voluta  Ispïdula.  Linn.  Syst.  nat. 
edit.XH,  tom.I3fpec.40  0 , pag.  1 1 S S. 
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Coquilles  cst  Llne  Olive  donc  la  forme , quoique  plus  étroite  , est  assez 
de  mer.  femblable  à celle  des  précédentes  (6)  : on  y compte  fix  fjfres  2c 
avivées  ^ern^e  s féparées  par  un  fillon  fort  étroit  ; mais  la  bande  oblique 
2c  faillante  du  bas  du  premier  orbe  est  bien  prononcée.  Le  fond 
de  la  rob  est  d’un  beau  blanc-dc-lait,  quelquefois  un  peu  fafrané, 
femé  de  quelques  points  ou  de  traits  courts  marron-brun.  Le  haut 
du  premier  orbe  offre  une  zone  assez  large  de  traits  de  la  meme 
couleur,  ou  l’on  croit  rcconnoître  certaines  lettres  majuscules  de 
notre  alphabet  : une  autre  zone  de  taches  brunes  moins  décidées 
fc  montre  aussi  vers  le  bas  de  ce  même  orbe.  La  clavicule  est 
entièrement  blanche  , à l’exception  de  fes  deux  premières  fpircs 
qui  font  quelquefois  chargées  de  traits  longitudinaux  brunâtres. 
La  levre  de  cette  coquille,  moins  épaHsc  que  dans  les  précédentes, 
est  fans  biseau  fur  fon  bord  : fes  deux  extrémités  font  bien 
échancrées.  L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  , de  meme  que  la 
columelle.  Parmi  fes  rides  fines  de  ferrées,  on  en  voit  quatre  plus 
obliques  2c  plus  prolongées  que  les  autres  fur  Ion  extrémité 
antérieure.  Cette  Olive  peu  commune  , fc  trouve  dans  les  deux 
Indes,  car  il  en  vient  de  Saint-Domingue  2c  de  la  cote  de  Coro- 
mandel. On  ne  la  rencontre  guère  plus  grande  quelle  n’est  ici 
représentée  (7). 

L’Olive  marbrée  chevronnée  (planche  xix , lettre  P), 
est  une  des  variétés  de  l’Olive  à chevrons  , qui  est  une  coquille 
épaisse  dans  fon  test  (8),  de  peu  différente,  quant  à la  forme, 
de  celles  que  nous  venons  de  décrire.  O11  y compte  fept  fpires 
oC  demie,  distinguées  par  un  fillon  très  - concave  , dont  le  talus 
bien  prononcé  , produit  un  appendice  plus  faillant  que  dans  les' 


{6)  Cette  Olive  est  représentée  pl.  15,  I edït.XII>tom.I,fpec.  3 çç^pag.i  188. 
letr.  R de  la  fécondé  édition.  ■ (8)  Elle  est  gravée  pl.  15 , lett.  Q de 

(7)  J^oluta  Oliycu  Linn.  Syst.  nat.  J la  fécondé  édition. 
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espèces  précédentes.  Quoique  la  clavicule  s’élève  assez  rapidement 
dans  le  plus  grand  nombre , elle  paroit  moins  Taillante  dans 
quelques  variétés  , qui  ont  les  deux  premiers  orbes  de  cette 
clavicule  plus  courts  de  plus  renflés  qu’à  l’ordinaire.  La  bande 
oblique  de  renflée  qui  termine  le  premier  orbe  est  peu  prononcée, 
mais  l’échancrure  en  est  étroite  de  profonde.  La  variété  dont 
nous  parlons  est  marbrée,  fur  un  fond  gris  de  lie-de-vin  tendre, 
de  brun-violet  foncé  ou  de  marron -brun  , avec  quelques  taches, 
à peu  près  triangulaires  , blanches  , laissées  par  les  marbrures  , 
qui  forment  le  plus  fouvent  autour  des  taches  blanches  des  espèces 
de  chevrons  bien  marqués.  Dans  la  figure  qu’on  voit  ici , d’après 
celle  qu’a  publiée  M.  cTArgenville  , les  chevrons  font  beaucoup 
moins  nombreux  que  fur  la  plupart  des  autres  variétés  que  nous 
avons  décrites  dans  la  table  des  espèces.  Il  s’en  rencontre  aussi 
qui  font  d’une  feule  couleur,  fans  marbrures  ni  chevrons;  mais 
dans  toutes  celles  qui  font  marbrées  , l’arrête  des  pas  des  trois 
premiers  orbes  offre  un  liseré  fort  étroit,  ponctué  de  brun  foncé. 
L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  ou  gris- de-lin,  de  même  que 
la  columelie.  La  levre  assez  épaisse,  montre  ordinairement,  près 
de  -fon  bord  interne , deux  larges  marbrures  bleuâtres  ou  violet 
clair  : fouvent  aussi  l’on  observe  vers  la  partie  antérieure  de  la 
columelie  une  tache  lie-de-vin-roussâtre,  avec  quatre  rides  obliques 
plus  prolongées  que  les  autres.  Cette  Olive,  peu  commune  de  des 
côtes  du  Coromandel,  a depuis  huit  jusqu’à  quinze  de  dix -huit 
lignes  de  longueur, fur  au  moins  trois  lignes  de  demie  de  quelquefois 
huit  lignes  de  demie  de  largeur  : ee  dernier  volume  est  considérable 
dans  cette  espèce  (<*}, 


(9)  Erich  Pontoppidan  3 The  Nat.  I Hill.  Hist.  of  anim.  tom.  III , pi.  A 
Hist.  of  Norwag.tab.  24.  Sans  numéro,  j The  Olive  Shell. 
pag.  165*  1 Daviia,  Catalogue,  tome  I,  pag.  2.60 
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L’Alphabeta  vert  ou  l’Alphabet  grec  ( planche  xix  , 
lettre  B5),  est  une  Olive  fort  épaisse  , ôc  plus  alongéc  dans  fa 
forme  que  la  précédente  : le  talus  de  la  fpirale  est  bien  fensible, 
tantôt  blanchâtre , tantôt  roussatre  ou  brunâtre.  Sa  clavicule 
moins  élevée  , est  terminée  par  un  fommet  quelquefois  blanc  ou 
rouge-fanguin , mais  plus  communément  d’un  bleu-noirâtre  ou 
verdâtre.  Toute  la  fpirale  est  bordée  d’une  espèce  de  liseré  formé 
par  des  traits  fins , courts  , longitudinaux  , marron  ou  d’un  brun 
très-foncé,  fouvent  distribués  par  petites  houppes.  La  robe  de 
cette  coquille  offre , fur  un  fond  blanchâtre  ou  jaunâtre  nué  de 
verdâtre,  un  réseau  assez  grossier,  formé  par  des  espèces  de  zig- 
zags longitudinaux  bruns,  bleuâtres  ou  verdâtres,  qui  laissent  en 
fe  croisant , une  grande  quantité  de  taches  triangulaires  du  fond. 
On  remarque  de  plus,  dans  deux  zones,  des  traits  plus  grossiers, 
dont  les  figures  bizarres  imitent  plus  ou  moins  bien  des  caractères 
grecs.  Ceux-ci  font  d’un  beau  brun -brûlé  très-foncé;  les  deux 
zones  où  ils  fe  rencontrent  font  placées , l’une  au  tiers , l’autre 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  du  premier  orbe.  Le  bord  de  la  levre, 
épais  ôt  arrondi,  est  veiné  transversalement  de  brun  foncé.  Tout 
l’intérieur  est , ainsi  que  la  columelle  , d’un  blanc  fale  tirant  fur 
le  grisâtre  ou  le  roussâtre.  Les  rides  de  la  columelle  font  comme 
dans  les  espèces  précédentes.  Cette  Olive  , qui  n’est  point  rare  , 
fe  trouve  à l’île  de  France  , à Saint-Domingue , à la  Martinique 
& ailleurs.  Elle  porte  depuis  quinze  jusqu’à  vingt  lignes  de  longueur, 
fur  fept  à neuf  dans  fa  plus  grande  largeur. 

L’Olive  pointillee  marbrée  (planche  xix  , lettre  O), 
plus  alongée  dans  fon  premier  orbe  que  toutes  celles  que  nous 
venons  de  décrire  , est  épaisse  de  test  , ôc  fa  clavicule , quoique 


& xG\ , la  huitième  pake  de  l’ait,  jj-;.  » de  traits  fauve  en  forme  de  che- 

ec  Deux  couleur  de  chair  pâle,  bariolées  » vrons».  . . . 
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élevée,  forme  un  petit  cône  obtus  dont  le  fommet  est  bleu.  Le  talus  coquilles 
qui  borde  l’arrête  des  orbes  est  de  couleur  brune  & peu  apparent,  mer. 
de  même  que  l’appendice.  Cette  Olive  est  bien  échancrée  dans  °on°Tis, 

les  deux  extrémités  : fa  robe  est  blanche  nuée  de  fafran  tendre , 
marbrée  de  quelques  taches  fauves  ou  café-au-lait , jetées  fans 
ordre , de  plus  ponctuée  assez  peu  régulièrement , par  lignes 
circulaires,  de  brun  très -foncé.  Le  fond  de  l’ouverture  est  d’un, 
bleuâtre  assez  vif,  mais  le  bord  de  la  levre  est  blanc  , fort  épais 

fans  biseau.  La  columelle , blanche  ou  bleuâtre  est , comme 
dans  les  espèces  précédentes,  plus  fortement  ridée  vers  fon  extré- 
mité renflée  que  dans  le  reste  de  fa  longueur.  Cette  Olive  peu 
commune  , vient  de  Batavia  & du  canal  de  Mozambique.  Elle 
a depuis  dix-neuf  lignes  jusqu'à  deux  pouces  de  longueur  fur  fept 
êc  neuf  de  largeur. 

L’Olive  Écriture  Chinoise  ( planche  xix  , lettre  N),  est 
une  coquille  rare  , que  M.  d’Argenville  a fait  graver  dans  fon 
appendice  ( i o)  , d’après  celle  que  possédoit  Madame  du  Bois- 
Jourdain.  Sa  clavicule  , quoique  assez  faillante,  a généralement 
plus  de  largeur  que  celle  des  précédentes.  L’arrête  des  pas  des 
orbes  est  aussi  plus  arrondie  , le  flilon  moins  profond , le  talus 
de  l’appendice  très -légers.  La  bande  oblique  de  faillante  du  bas 
du  premier  orbe  esc  fine,  mais  bien  marquée.  Enfin  le  premier 
orbe  paroît  être  plus  renflé  vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur.  Dans 


( io)  Planche  fécondé  , lettre  A.  Voici 
ce  qu’il  en  dit  à la  page  3 88.  « La  lettre  A 
>»  est  un  Cylindre  ou  Olive , dont  le 
j)  compartiment  est  extrêmement  fm- 
3j  gulier.  Un  fond  blanc,  chargé  d’une 
V3  quantité  de  petites  lignes  noirâtres  qui 
u ferpentent  Sc  fe  croisent  en  plusieurs 
u endroits, forment  une  espèce  d’Écriture 


Chinoise,  nom  qu’on  lui  a donné,  <$£ 
que  porte  aussi  une  Came  représentée 
dans  la  planche  a 1 , à la  lettre  A.  Cette 
jolie  coquille  fait  partie  de  la  belle 
collection  de  Madame  du  Bois-Jour- 
dain, à Paris.  Elle  doit  fe  rapporter  à 
la  partie  inférieure  de  la  leconie  plan- 
che 13  des  Rouleaux  ou  Cylindres  s»* 
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la  variété  dont  nous  donnons  la  figure  , d’après  M.  d’Argcnvillc  , 
le  fond  de  la  robe  blanc  ou  blanchâtre,  est  couvert  d’un  grand 
nombre  de  lignes  fines  , longitudinales,  noires  ou  brunes  : elles  y 
forment  des  zig-zags  qui  s’entrelacent  en  certains  endroits  St  qui 
imitent  assez  bien  ceux  de  la  Came  Ecriture  Chinoise.  Ces  zig- 
zags fe  partagent  fouvent  comme  en  deux  zones , l’une  vers  le 
haut , l’autre  vers  le  bas  du  premier  orbe.  La  partie  fupéricurc 
des  cinq  premières  fpircs  est  bordée  de  l’espèce  de  bande  fibreuse 
que  nous  avons  déjà  remarquée  fur  l’Alphabet  grec , St  que 
nous  verrons  encore  dans  quelques  autres  espèces.  La  lèvre  est 
épaisse  , arrondie  dans  fon  bord  , avec  un  léger  renflement  dans 
l’intérieur  de  la  bouche.  Celle-ci,  qui  est  iort  étroite,  a fon  fond 
d’un  blanc-bleuâtre  ou  gris-de-lin  tendre , quelquefois  veiné  de 
brun  vers  la  levre.  La  columelle  est  de  la  même  couleur  Se  bien 
ridée.  Cette  Olive  vient  de  l’île  de  France  St  des  Moluqucs;  elle 
porte  quinze  à vingt  lignes  de  long  fur  fix  à neuf  de  large.  Barrclicr 
en  donne  la  figure  ( i i ). 

La  Neigeuse  a trois  bandes  et  trois  liserés  (plane,  xix, 
lettre  Gi  ),  est  une  des  plus  jolies  variétés  de  l'Olive  Neigeuse  t 
dont  les  couleurs  St  les  marbrures  varient  presque  à l’infini.  La 
forme  en  est  à peu  près  la  même  que  celle  des  Olives  précédemment 
décrites,  c’cst-à-dire  que  le  premier  orbe  offre  une  espèce  de 
cylindre  fort  alongé  relativement  aux  orbes  de  la  clavicule , qui 
est  courte  St  pourvu  d’un  fillon  étroit , peu  concave.  La  bande 
oblique  & faillante  du  bas  du  premier  orbe  a fon  talus  bien  pro- 
noncé St  l’échancrure  en  est  profonde.  Dans  la  variété  dont  il 
s’agit,  la  robe , fur  un  fond  blanc  ponctué  ou  non  de  violet,  de 


(ii)  Plants,  per  Gallium , Hispa-  j reliero.  Parif  1 7 / / 3in-fol.  tab.  1 3 2 / 1 
niam  & Italiam  observât#  3 iconibus  > Z,  1 4,  fîg.  iS. 

&neïs  exhibiez  A . R . P.  Jacobo  Bar-  | 
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bleuâtre  ou  de  noirâtre , esc  ornée  de  trois  rubans  de  l’une  des  coquilles 
trois  couleurs  que  nous  venons  de  nommer,  de  ces  rubans,  précédés  de  mer. 
chacun  de  leur  liseré  de  la  même  couleur,  font  à peu  près  également 
distans  entre  eux  , étant  placés  l’un  vers  le  haut,  l’autre  vers  le 
bas  de  le  troisième  vers  le  milieu  du  premier  orbe.  La  clavicule 
est  entièrement  de  la  couleur  du  fond , fans  bandes  ni  liserés.  La. 
levre , mince  de  tranchante  dans  quelques-unes  de  ces  Olives, 
est  au  contraire  épaisse  dans  d’autres.  L’intérieur  de  la  bouche 
est  de  couleur  rousse,  ou  brune,  ou  d’un  violet-noir,  excepté 
vers  la  levre,  qui  est  presque  toujours  intérieurement  bordée  de 
blanchâtre:  d’autres  ont  cet  intérieur  ventre-de-biche  ou  fauve 
clair,  ou  même  blanchâtre;  mais  la  columelle  est  toujours  d’un 
beau  blanc,  fort  épaisse  de  ridée.  Nous  ne  nous  étendrons  point 
ici  fur  les  autres  variétés  que  présente  cette  espèce , les  ayant 
fuffisamment  décrites  dans  la  table  qui  précédé  cette  famille,  où 
nous  n’avons  parlé  que  des  principales  de  des  plus  tranchantes  j 
car  ces  variétés  font  fans  nombre,  de  il  feroit  non -feulement 
impossible , mais  même  fastidieux  de  les  rapporter  toutes.  Quel- 
ques-unes font  assez  rares , mais  en  générai  cette  coquille  est  des 
plus  communes  de  fe  trouve  dans  les  deux  Indes,  fur-tout  à File 
■de  France , aux  Moluques  , aux  îles  de  Nicobar  , à la  cote  de 
Guinée , fur  celle  de  Zanguebar  de  aux  Antilles.  Elle  a depuis 
onze  jusqu’à  feize  lignes  de  long,  fur  quatre  à fept  de  large.  Aux 
citations  que  nous  avons  données  dans  la  table  des  espèces  , ou 
peut  ajouter  les  deux  fuivantes  (12). 

La  Peau  de  civette  (planche  xix,  lettre  Gi),  est  une  Olive 
plus  petite , & pour  l’ordinaire  moins  effilée  que  la  précédente , 

(12)  Seba3  Locupl.  rer.nat.  Thés.  1 C’est  encore  la  Voluta  Ispïdula.  Lïnn. 

sorti.  111  j tab.  xxxvi.  Sans  numéro.  1 Syst.  nat.  edit.  XIIj  tom.  I3  fpec.  40  0 j 
Petiv.Gaioph.nat.part.Ijtctb.LIXj  pag.1188. 

fig.  8 j 6 tab.  is6j  fig.  iç. 
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à laquelle  elle  ressemble  assez  par  la  forme  ôc  la  proportion  de 
fa  clavicule.  Le  fillon  qui  distingue  les  orbes  en  est  feulement  un 
peu  moins  étroit , &:  le  talus  qui  le  borde  mieux  prononcé.  Le 
fommet  de  la  clavicule  est  brun  ou  gris.  Toute  la  robe,  fur  un 
fond  roussâtre  ou  jaune-foufre , est  chargée  de  points  ÔC  de  traits 
en  zig-zags  noirâtres  ou  bleu  foncé,  fouvent  environnés  d'une 
teinte  de  gris- verdâtre  qui  les  rapproche  de  la  couleur  du  fond. 
Le  bord  de  la  levre  est  épais,  avec  un  léger  biseau  fur  l'extérieur. 
La  bouche  est  d’un  gris-brun  tirant  fur  le  violâtre,  cette  couleur 
est  plus  foncée  vers  la  levre  que  vers  le  fond  de  l’ouverture.  Enfin 
la  columelle  est  blanche  comme  dans  l’Olive  Neigeuse  , mais  à 
rides  plus  grossières.  On  rencontre  principalement  cette  Olive  aux 
Philippines  &.  lut  les  cotes  de  Mozambique.  Sa  longueur  est  de 
huit  à dix  lignes , fur  trois  à cinq  de  largeur.  Gualtieri  l’a  fait 
graver  (13). 

L’Olive  de  Panama  ou  le  Porphyre  ( pl.  xix  , lett.  K ) , 
est  fans  contredit  le  Cylindre  le  plus  grand  &C  le  plus  beau  de 
tous  ceux  qui  composent  cette  famille.  Le  feul  mérite  qui  paroisse 
manquer  à cette  coquille,  est  celui  de  la  rareté;  mais  ce  prétendu 
défaut,  qu’011  peut  aussi  reprocher  à la  plupart  des  Porcelaines, 
vient  peut-être  de  ce  que  ces  coquilles,  par  la  vivacité  de  leur 
émail  ÔC  la  richesse  de  leurs  couleurs,  attirent  davantage  l’attention 
du  voyageur , que  celles  dont  la  forme  n’a  rien  d’attrayant , &C 
dont  la  robe  est  d’ailleurs  voilée  fous  un  épiderme  ou  un  Drap 
marin  , propre  à la  faire  négliger  de  ceux  qui  ne  s’arrêtent  qu’à 
la  fuperficie.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Olive  de  Panama  ou  de  Pûno 
Belo  3 a encore  été  nommée  T Olive  au  camp  Turc , ou  la  Datte 
de  la  mer  du  Sud  ( 1 4).  Son  émail  est  des  plus  vifs  ; &:  quoique 


(13)  Ind.  Test . Conchyl.  tab.  XXiJlj 

ütt.  ÿ.  X 


( 1 4)  Elle  est  représentée  pl.  13,  lett.  K 
de  la  fécondé  édition. 
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les  crues  longitudinales  y foient  fouvent  fensibles , fon  test  est 
d’ordinaire  lisse  6c  luisant  comme  une  çlace  : il  est  même  assez 
pesant,  fur-tout  dans  les  individus  d’un  certain  volume.  La  forme 
alongée  du  premier  orbe  fe  rende  6c  s’arrondit  un  peu  vers  les 
deux  tiers  de  fa  hauteur.  Les  neuf  à dix  fpires  de  cette  Olive  font 
distinguées  par  un  filon  étroit,  mais  fort  profond,  dont  les  bords 
font  en  vive -arrête.  Le  talus,  qui  d’un  côté  borde  ce  filon, 
s’extravase  de  maniéré  à recouvrir  une  portion  plus  ou  moins 
considérable  de  l’orbe  fuivant , 6c  forme  une  zone  gris -de -lin  , 
violâtre,  ou  d’un  gris  - bleuâtre  , nuée  de  violet  tendre.  Ce  même 
talus  produit  à l’angle  de  la  levre  une  carne  plus  ou  moins  baillante  , 
violette  dans  fa  partie  fupérieure , 6c  blanchâtre  ou  couleur  de 
chair  dans  l’inférieure.  Les  fpires  en  doucine,  ou  un  peu  concaves 
de  la  clavicule  , s’élèvent  assez  rapidement  en  cône , ce  qui 
n’empêche  pas  cette  clavicule  de  paroître  peu  faillante,  relati- 
vement au  volume  du  premier  orbe.  Les  quatre  dernieres  fpires 
de  cette  clavicule  fe  prolongent  en  cylindre  demi- transparent  s 
dont  la  couleur  est  lilas  , bleuâtre  ou  violet  tendre.  La  bande 
oblique  5c  faillante  du  bas  du  premier  orbe  offre  un  talus  en  vive- 
arrête  5c  fort  prononcé,  dont  la  couleur,  d’un  gris- violâtre  ou 
roussâtre,  forme  une  espèce  de  zone  dépourvue  des  veines  6c  traits 
qu’on  observe  fur  le  restant  de  la  robe.  On  remarque  aussi  fur  le 
haut  du  même  orbe , l’espèce  de  zone  chevelue  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  quelques  espèces  , 6c  qui  fouvent  devient  fort 
étroite  fur  les  orbes  de  la  clavicule.  Les  traits  fins  , onduleux 
6c  longitudinaux  de  cette  zone  font  de  la  même  couleur  que  ceux 
qu’on  voit  répandus  fur  le  corps  de  la  coquille  : leurs  groupes  forment 
fouvent  des  marbrures  rousses  fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre  ; 
mais  le  fond  de  la  robe  est  un  admirable  mélange  de  couleur  de 
chair,  nué  de  roussâtre,  de  gris-violet  tendre  6c  de  bleuâtre, 
rarement  nué  de  blanchâtre  : quelquefois  il  est  en  entier  d’un 
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g ris -de -lin  tendre  ; mais  toujours  il  est  couvert  d’un  très-grand 
nombre  de  traits  fins  , en  zig-zags  orangé-brun  , ou  iauve-roux, 
ou  d’un  très-beau  marron  plus  ou  moins  foncé.  Ces  traits,  qui 
paroissent  être  un  prolongement  de  ceux  qui  composent  la  zone 
chevelue  du  haut  du  premier  orbe  , fc  croisent  5c  s’entrelacent 
en  laissant  une  multitude  de  grands  5c  de  petits  triangles  du  fond, 
avec  des  taches  5c  marbrures  marron,  disposées  la  ; lu  part  comme 
en  deux  zones  peu  régulières,  l’une  au  tiers,  l’autre  au  : deux  tiers 
de  la  hauteur  du  premier  orbe.  Ces  marbrures  font  elles -mêmes 
chargées  de  traits  longitudinaux  , onduleux  5c  ferrés  d’un  marron 
plus  foncé,  moins  distincts  que  les  traits  en  zig-zags  du  fond. 
Souvent  aussi  l’on  apperçoit  iur  ces  marbrures  de  petits  cordons 
circulaires  de  la  couleur  du*  fond , plus  ou  moins  nombreux  5c 
quelquefois  très-distans,  chargés  de  traits  en  chevrons,  produits 
par  l’interruption  des  zig-zags  longitudinaux.  Enfin  on  voit  de 
ces  Cylindres  dont  les  taches  font  fort  petites  5c  d’autres  ou  clics 
manquent  entièrement.  Lorsque  la  bande  faillantc  du  bas  du 
premier  orbe  est  chargée  de  traits  , ils  font  plus  grossiers  5c  in- 
terrompus, principalement  fur  le  renflement  qui  fuit  cette  bande, 
ou  leur  couleur  est  d’un  marron- brûlé.  En  général  le  dessin  de 
cette  coquille  imite  beaucoup  celui  de  la  robe  des  Draps  d'or. 
Le  bord  de  la  levre  est  mince,  fur-tout  vers  l’angle  fupérieur, 
car  elle  s’arrondit  un  peu  vers  le  bas  du  premier  orbe  , ou  foi» 
biseau  devient  très-fensible.  L’échancrure  qui  termine  cet  orbe 
est  profonde,  5c  les  bords  en  font  fort  épais.  Intérieurement  cette 
Olive  est  ventre-de-biche,  ou  chamois,  ou  fafran  tendre  : mais 
fa  coîumelle  est  rousse,  nuée  de  rougeâtre  5c  quelquefois  de  bru- 
nâtre fur  la  partie  qui  tourne  dans  l'ouverture.  Cette  coîumeilc 
est  épaissse , à rides  Amples  ou  doubles  , blanchâtres  , ou  d'une 
couleur  plus  tendre  que  leurs  intestices  , fon  extrémité  antérieure 
est  presque  toujours  d’un  beau  violet  foncé,  tirant  fur  le  bleu. 
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qui  s’étend  jusque  fur  le  bord  externe  de  la  grande  échancrure,  coquilles 
Cette  Olive,  fupérieure  en  beauté  aux  Orientales,  ne  fe  trouve  ^ mer, 
qu’en  Amérique,  & fur -tout  dans  la  mer  du  Sud  , tant  fur  les  yJryes, 
cotes  du  Brésil  qu’à  l’isthme  de  Panama  , dont  elle  a retenu  le 
nom  : c’est  fans  doute  à fes  vives  couleurs  marron  qu’elle  doit 
celui  de  Porphyre.  Elle  a depuis  un  pouce  6c  demi  jusqu’à  trois 
pouces  6c  demi,  6c  quelquefois  quatre  pouces  de  longueur  : celles- 
ci  9 que  leur  volume  rend  peu  communes,  ont  vingt  à vingt- trois 
lignes  de  largeur  (15). 

Olive  violette  de  Panama  , est  le  nom  que  quelques 
brocanteurs  donnent  au  Porphyre  , lorsqu’ils  l’ont  dépouille  de 
fa  belle  robe  colorée.  Cette  coquille,  loin  d’acquérir  de  la  beauté 
par  ce  dépouillement , perd  beaucoup  de  celle  quelle  avoir  j cap 
fa  robe  devient  alors  d’un  blanc  fale  ou  couleur  de  chair  tendre 
ou  ventre-de-biche  , 6c  il  11e  reste  de  fes  zig-zags  que  des  taches 
triangulaires  violettes  plus  ou  moins  nombreuses.  Le  talus  de  la 
bande  faiiiante  du  bas  du  premier  orbe  est  plus  ou  moins  oblitéré, 

6c  le  pli  qui  le  fuit  ne  fe  distingue  qu’à  fa  couleur  violette.  La 


(i  y)  Rump.  Thés.  Coch.tab.  XXX IX3  [ 

fg-  '*•  | 

Gualt.  Ind.T est.Conchyh  tab.XXlV 3 | 
lut.  P. 

Knorr,  Délices  des  yeux  & de  l’esprit,  | 
Ie  part.  pl.  xv,  fîg.  1 , pag.  19^ 

Ibid.  Délices  de  physique,  pl.  B.  iv,  j 
fig-  pag-  5> 

Mart.  Kev.  Syst.  Cotichyl.  tom.  II y 
tab.  XLV  l3  fig.  48  j & 48  b j pag.  1 jj 
& 1 48. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  zj 8, 
art.  544.  «c  Deux  grandes  Olives  de  la 
5»  mer  du  Sud,  couleur  de  chair  nué  de 


>5  bleu,  couvertes  d’ün  grand  nombre 
» de  traits  orangé-brun, qui,  descendant 
» d’abord  de  la  tête  en  forme  de  che- 
;>  vclure  , fe  prolongent  ensuite  dans 
» tout  le  corps  en  divers  zig-zags  plus 
w ou  moins  grands  & ferrés , laissant 
» des  intervalles  triangulaires  du  fond 
>5  à peu  près  comme  dans  les  Draps 
» d’or 3 à tête  peu  élevée  & à pas  des 
>y  orbes  creusés  en  fillon  : espèce  nommée 
» Porphyre  ou  Olive  de  Panama 
Voluta  Porphyria.  Linn.  Syst.  nat* 
edit.XII3  tom,  î j fpc^ 3 9$ > Pag' 
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zone  du  talus  des  orbes  de  la  clavicule  est  aussi  d’un  beau  violet 
foncé.  Enfin  la  zone  chevelue  a totalement  disparu.  Cette  opération 
nous  apprend  que  le  violet  est  de  toutes  les  couleurs  de  cette 
Olive  , celle  qui  est  la  plus  inhérente  : aussi  dans  les  Porphyres 
mêmes  non  dépouillés  en  apperçoit-on  des  nuances  foibles  iur  le 
fond  de  leur  premier  orbe. 

Le  Flacon  couronné  (planche  xix,  lettres  Li  ou  H3), 
8c  même  l’espèce  fuivante  (16),  font,  après  le  Porphyre,  les 
Olives  les  plus  volumineuses  de  ce  premier  genre.  Celle  dont 
nous  allons  parler  (17)  difFerc  du  Porphyre,  non  - feulement  par 
les  couleurs  5c  les  marbrures  de  fa  robe,  mais  encore  par  la  forme 
de  fon  premier  orbe  , moins  renflée  vers  le  haut  ; par  fs  orbes 
légèrement  festonnés  fur  les  pas  de  la  fpirale , 6c  féparés  par  un 
Filon  plus  large  8c  plus  profond,  blanc  ou  gris-de-lin  ; par  le 
talus  des  mêmes  orbes  plus  arrondi  6c  mieux  prononc  cr 
par  fa  clavicule  étagée,  généralement  plus  faisante,  6c  * rnrnëe 
par  un  fommet  obtus,  blanchâtre  ou  gris  5c  quelque  'o  ' • arre. 

La  bande  oblique  5c  faillante  du  bas  du  premier  orbe  ..  talus 
fort  arrondi,  de  maniéré  que  le  pli  qui  la  luit  est  presque  ;n- 
sensible.  Dans  la  variété  dont  il  s’agit  le  fond  de  la  robe  est 
chamois  , jaune  pâle  ou  fafran  file  : les  marbrures  ou  flammes 
onduleuses  dont  il  est  orné  font  brunâtres  ou  de  cou'eur  d’écaihe, 
ombrées  quelquefois,  fuivant  leur  longueur,  de  bleuâtre  à droite 
5c  de  fouci  vif  à gauche.  Deux  bandes  circulaires  d’un  brun  plus 
foncé  8c  pour  l’ordinaire  interrompues,  fe  font  aussi  remarquer, 
l’une  vers  le  haut  du  premier  orbe  6c  la  fécondé  vers  ion  milieu. 
Dans  les  variétés  de  cette  espèce  dont  les  orbes  ne  font  point 


(16)  Cette  espèce  & la  fuivante  (la 
Brocatelle  ) font  indiquées  fur  la  plan- 
che xix  par  les  lettres  H3  8c  Hq,  & en 
même  teras  par  Li  5c  L2  ; il  Jfuffit  d'a- 


vertir ici  que  ce  double  emploi  n’est 
qu'une  méprise. 

(17)  Elle  est  représentée  pl.  13, 1ère.  L 
de  la  fecoude  édition, 
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festonnés  ou  dont  la  clavicule  est  fans  couronne  , il  n’est  point 
rare  d’observer  fur  ces  bandes  interrompues  des  taches  qui  imitent 
divers  caractères  de  notre  alphabet.  Ces  variétés  non  couronnées 
font  assez  nombreuses , comme  on  le  peut  voir  par  la  table  qui 
est  en  tête  de  cette  famille,  oh  nous  avons  décrit  les  principales. 
La  bande  oblique  6c  faillante  du  bas  du  premier  orbe  offre  fouvenC 
une  petite  zone  de  la  couleur  du  fond,  fans  veines  ni  marbrures, 
mais  le  renflement  qui  la  fuit  est  de  couleur  brune  ou  Amplement 
taché  de  brun.  Le  bord  de  la  levre  est  plus  tranchant  qu’arrondi, 
tantôt  blanc,  tantôt  veiné  de  brunâtre.  Le  fond  de  l’ouverture, 
rarement  blanc  , est  pour  l’ordinaire  fafran  vif  ou  ponceau.  La 
columelle  est  blanche,  ainsi  que  fes  rides,  qui  font  assez  ferrées, 
6c  plus  fortes  vers  fa  partie  antérieure , oh  la  couleur  esc  lilas  ou 
violet  tendre  , fouvent  même  ventre-de-biche  ou  roussatre.  Enfin 
les  Flacons  couronnés,  beaucoup  plus  rares  que  ceux  de  la  même 
espèce  qui  iont  lans  couronne  , fe  trouvent , ainsi  que  ceux-ci , 
à Mindanao  , à Amboine  , aux  îles  Nicobar , à la  côte  de  Coro- 
mandel, à l’île  de  France  6c  au  cap  de  Bonne- Espérance.  Ils 
portent  depuis  vingt  lignes  jusqu’à  deux  pouces  6c  demi,  6c  quel- 
quefois  trois  pouces  6c  quelques  lignes  de  longueur.  Ces  derniers, 
qui  iont  volumineux  6c  peu  communs,  n’ont  pas  moins  de  quatorze 
à dix-fept  lignes  de  largeur  (1  8). 


(18)  Gualt.  Ind.  Testar.  Conchyl. 
tab.  xxiv , lut.  h. 

HUI.  Hïst.  of  anïm.  tom . III 3 pi  8. 
The  gold  Brocard  Schell. 

Sebaj  Locupl.  rer.  nat.  Thés . tom.III3 
tab.  liii j lut.  a,  b,  pag.  14.8. 

Encyclopéd  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  lxix,  fig.  4,  pag.  8. 

Knorr , Delices  des  yeux  & de  l’esprit, 
IIIe  part.  pl.  xi,  fig.  3,  pag.  9. 


Bavila,  Catalogue,  tom,  I,  pag.  258,' 
la  première  paire  de  Partie.  546.  « Deux 
» grandes  Olives  jaune  pâle,  marbrées 
» de  traits  longitudinaux  en  zig-zags 
» bruns,  & à trois  fascies  de  taches  de 
JJ  la  même  couleur,  à têre  élevée,  à pa$ 
.>  des  orbes  creusés  d’un  profond  illlon, 
& légèrement  dentelés , & à bouche 
» aurore  vif». 
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Le  Flacon  flambé  non  couronné  ( plane,  xix,  lett.  Bi  ' , 
différé  du  précédent,  non-feulement  en  ce  qu’il  est  fans  couronne, 
mais  encore  par  l’arrête  plus  vive  des  pas  des  orbes,  par  fa  clavicule 
plus  aiguë  , moins  étagée  , par  le  bord  de  fa  lèvre  plus  épais , 
£c  enfin  par  l’appendice  qui  , de  même  que  la  bande  oblique  du 
bas  du  premier  orbe  , a moins  de  faillie  que  dans  la  variété  que 
nous  venons  de  décrire.  Le  fond  de  fa  robe  est  d’un  assez  beau 
blanc,  quelquefois  nué  de  jaunâtre;  il  est  orné  dans  toute  fa 
longueur  de  lignes  ou  flammes  étroites  6c  onduleuses  fatran  vif 
éC  fouci , ombrées  vers  la  droite  de  violet  6c  de  bleu  tendre.  On 
voit  de  plus  fur  le  milieu  du  premier  orbe  une  zone  de  taches 
barlongues  bleuâtres  entre  les  flammes  fouci.  Les  orbes  de  la 
clavicule  font  aussi  tachetés  fur  un  fond  blanc,  de  violâtre  6c  de 
fouci.  Les  flammes  onduleuses  ne  s’étendent  point  fur  la  bande 
oblique  6c  faillante  du  bas  du  premier  orbe  , mais  le  renflement 
qui  la  fuit  est  veiné  de  gris-de-lin  6c  de  fouci.  La  columelle  est 
blanche  6c  ridée  comme  dans  la  variété  précédente  , 6c  le  fond 
de  l’ouverture  d’un  rouvre -orangé  vif  ou  écarlate  foncé.  Cette 
Olive , peu  commune  6c  Orientale  , est  ici  gravée  d’après  celle 
que  nous  possédons  : fa  longueur  est  de  vingt  lignes  6c  fa  largeur 
de  huit. 

La  Brocatelle  ( planche  xix , lett.  L:  ou  H4) , est  encore 
une  des  grandes  Olives  de  cette  famille.  Elle  approche  à plusieurs 
égards  de  l’espèce  précédente  : elle  est  aussi  des  plus  lourdes  , 
6c  fon  premier  orbe , presque  également  large  à fes  deux  extré- 
mités (19),  offre  fouvent  des  crues  longitudinales  bien  prononcées, 
fur- tout  vers  le  haut.  Ce  premier  orbe  est  iouvent  un  peu  renflé 
vers  fon  milieu  : la  bande  oblique  6c  faillante  qui  le  termine  est 
large  6c  fon  talus  bien  fensible.  La  clavicule , moins  élevée  que 


£19)  Elle  est  représentée  pl,  13 , lett,  N de  la  fécondé  édition. 
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dans  les  Flacons , a Tes  orbes  aplatis , féparés  par  un  fillon  étroit  coquilles 
6c  profond  : le  fommet  en  est  aigu,  blanc  ou  brun.  La  vive-arrête  DE  MER- 
des  pas  des  orbes  est  peu  prononcée;  mais  leur  talus , bien  exprimé , longées. 
produit  à l’angle  de  la  levre  un  appendice  Taillant  en  forme  d’ongle 
épais  6c  relevé.  Quant  à la  variété  dont  il  s’agit  ici , le  fond  de 
ia  couleur  est  blanchâtre  tirant  un  peu  fur  l’olivâtre , avec  des 
zig-zags  longitudinaux  brunâtres  nués  de  fauve -roux.  Outre  ces 
zig-zags,  deux  bandes  circulaires  d’un  brun -roux  nué  de  brun, 
plus  foncé , 6c  peu  distantes  entre  elles , fe  font  remarquer  à peu 
près  vers  le  milieu  du  premier  orbe.  Souvent  ccs  bandes  font 
interrompues  6c  ne  paroissent  alors  formées  que  par  des  taches 
ou  de  gros  traits  peu  réguliers,  où  l’on  croit  reconnoître  différens 
caractères.  Une  autre  zone  plus  large , formée  aussi  de  grandes 
taches  brunes,  fe  montre  aussi  quelquefois  fur  le  haut  de  ce  même 
orbe  ; 6c  fouvent  la  bande  à talus  faillant  qui  en  occupe  le  bas , 
offre  également  une  zone  brune  fur  le  renflement  qui  la  fuit. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  autres  variétés  qui  fe  rencontrent  dans 
la  robe  des  Brocatelles , ayant  décrit  les  plus  tranchantes  de  ces 
variétés  dans  la  table  des  espèces.  Leur  clavicule  est  en  général] 
à flammèches  brunes , fur  un  fond  plus  blanchâtre  que  celui  du 
premier  orbe.  Le  bord  de  leur  levre  est  fort  épais,  avec  un  large 
biseau  qui  disparoît  aux  extrémités.  Le  biseau  est  communément 
d’un  beau  blanc , ainsi  que  le  fond  de  la  bouche , 6c  même  la 
columelle  s qui  n’est  roussâtre  qu’à  fon  extrémité  antérieure.  Ses 
rides  font  grosses  6c  ferrées  dans  presque  toute  fa  longueur,  mais 
les  quatre  avant-dernieres  font  les  plus  fortes  6c  les  plus  prolongées. 

Cette  Olive  , peu  commune  lorsqu’elle  est  belle  6c  d’un  grand 
volume  , fe  trouve  à la  Chine , au  Japon  , de  même  qu’aux 
Philippines , aux  Moluques  , aux  îles  de  la  Sonde  , à celles  de 
Nicobar,  à Hitoé,  à l’île  de  France,  à Madagascar,  fur  les  cotes 
de  Zanguebar,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  6c  enfin  dans  presque 
Tome  II,  M m m m m 
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Coquilles  tout  l’Océan  oriental.  Sa  longueur  s’étend  depuis  vingt  lignes 

»e  mer.  jusqu’à  près  de  trois  pouces,  lur  neuf  à feize  lignes  de  largeur. 

Jhngéfs.  Scba  1>a  fait  graver  ( 2 °)- 

La  Moresque  ou  Négresse  (planche  xix  , lettre  F),  esc 
une  Olive  qui  donne  un  assez  grand  nombre  de  variétés  , toutes 
peu  communes,  ou  même  rares,  comme  on  le  peut  voir  en  par- 
courant , dans  la  table  qui  est  en  tête  de  cette  famille  , les  dix- 
neuf  variétés  les  plus  Taillantes  que  nous  ayons  trouvé  de  cette 
espèce.  Leur  robe  offre  des  différences  fensiblcs  , foie  dans  la 
couleur  qui  eu  fait  le  fond  , foie  dans  celle  des  marbrures  , des 
taches,  des  zones,  Szc.  foie  enfin  dans  la  distribution  de  ces  divers 
ornemens  dont  elle  est  fouvent  absolument  privée.  Ce  Cylindre, 
moins  volumineux  que  le  précédent,  est  aussi  des  plus  lisses  : les 
crues  longitudinales  ne  s’y  montrent  qu’en  petit  nombre  6c  feu- 
lement vers  le  bord  de  la  levre.  Il  est  épais  de  test,  6c  fon  premier 
orbe,  quoiqu’alongé  dans  fa  forme,  a fa  partie  fupérieure  plus 
renflée  qu’elle  ne  l’est  dans  les  Brocatelles.  La  bande  oblique  du 
bas  du  premier  orbe  est  très-faillante , par  le  talus  en  vivc-arrêtc 
de  fa  partie  fupérieure , mais  le  pli  ou  renflement  qui  la  fuit  a 
généralement  peu  de  relief.  Le  fillon  qui  distingue  les  fept  fpircs 
de  cette  Olive  est  étroit  6c  profond  comme  dans  les  Brocatelles  : 
la  vive- arrête  ou  bande  de  ce  fillon  s’arrondit  légèrement  en  biseau , 
6c  le  talus  très- Taillant  de  la  fpirale  produit  à l’angle  de  la  levre 
un  appendice  épais  6c  relevé,  en  forme  d’ongle,  blanc  en  dessous. 
Une  légère  finuosité  accompagne  aussi  la  vive -arrête  6c  tourne 
avec  elle  fur  les  pas  de  la  fpirale.  La  clavicule  courte  ou  médio- 
crement élevée , a fes  fpires  aplaties  ou  à peine  convexes  , 6c  il 
n’y  a guère  que  celles  du  fommet  qui  fe  prolongent  en  un  petit 


(io)  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.IJIj 
tah . liu3  lut.  r>,  pag.  14S, 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  2 /S, 
la  (jerniete  paire  de  l’article  J47- 
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cylindre  d’un  bleu-noirâtre,  Se  assez  aigu  lorsqu’il  n’est  point  usé 
par  les  frottemens.  La  variété  dont  nous  donnons  la  figure  a toute 
la  robe  extérieure  d’un  beau  brun-noirâtre  vif  Se  très  - foncé  , 
réfléchissant  comme  une  nuance  de  roux-fanguin.  L’extrémité 
extérieure  de  l’appendice  est  feulement  d’un  gris- jaunâtre  nué  de 
brun.  D’autres  variétés  de  cette  espèce  ont  leur  robe  d’un  gris- 
brun-jaunâtre , ou  d’un  beau  café-brûlé  , ou  d’un  brun-olivâtre  % 
d’un  brun-roux,  d’un  noir-roussâtre,  Sec.  Quant  à celles  qui  font 
encore  mélangées  d’autres  couleurs  fur  ce  fond  rembruni , on  en 
trouvera  la  description  dans  notre  table  des  espèces.  Au  reste  „ 
c’est  fur-tout  la  variété  que  nous  décrivons  dans  cet  article , qui 
a fait  donner  à l’espèce  entière  les  noms  de  Moresque  ou  de  Né- 
gresse. Leur  levre  est  toujours  épaisse  Se  arrondie  dans  fon  bord  : 
le  biseau  qui  s’v  rencontre  est  grisâtre  ou  d’un  blanc  faîe , avec 
quelques  nuances  de  brun.  L’intérieur  de  la  bouche  est  blanc  , 
tirant  quelquefois  fur  le  bleuâtre.  La  columeile  est  aussi  d’un  assez 
beau  blanc  : fes  rides  grossières  font  à l’ordinaire  plus  prononcées 
vers  fon  extrémité  antérieure  que  dans  le  reste  de  fa  longueur, 
La  couleur  de  cette  extrémité  est  quelquefois  d’un  fafran  tendre. 
Se  le  bord  de  l’échancrure  blanc  ou  blanchâtre.  Cette  Olive  fe 
trouve  principalement  aux  Moluques,  à la  Chine,  à l’île  de  France 
de  dans  l’Océan  indien.  Elle  a depuis  huit  lignes  jusqu’à  deux 
pouces  Se  quelques  lignes  de  long,  fur  neuf  à treize  lignes  de  large* 
Celles  de  ce  dernier  volume  font  très -grandes  dans  cette  espèce. 
Quelques  Auteurs  l’ont  fait  graver  (21). 


(21)  List.  Hist . Conckyl . tab.  73 
fîg-  27‘ 

Rumph.  Thés . Cochl.  tab.  XXXIX, 

fig-  2- 

Gualt.  Ind.  Test.  Cône,  tab . xxiu. 
litt.  B. 


Sebüj  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  III » 
tab.  Lilly  litt.  L t pag.  14S. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
tab.  XLVy  fig.  472  & 47 3 y pag.  lj-0 
& r/r. 

Knorr,  Délices  des  yeux  8c  de  l’espriïj 
M m m m m ij 
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Coquilles  L’Olive  Queue  de  taon  ou  la  Datte  orangée  ( pl.  xix  > 
ïje  mer.  lett.  Bz),  fans  être  remarquable  par  fon  volume  ni  par  la  rareté» 
Jongla.  att*re  néanmoins  les  regards , par  le  mélange  6c  la  vivacité  de 
fcs  couleurs.  Cette  coquille , épaisse  de  test , est  des  plus  lisses , 
£c  quoique  alongée  dans  fa  forme,  elle  paroit  assez  courte  , par 
le  renflement  de  fon  premier  orbe  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
La  bande  oblique  6c  faillante  du  bas  de  ce  même  orbe,  a fa  partie 
fupérieure  fine  , mais  bien  marquée.  Les  pas  des  orbes , plus 
arrondis  que  dans  les  précédentes  , ont  le  fil  Ion  qui  les  fépare 
étroit  6c  blanc,  couleur  de  chair,  jaunâtre  ou  grisâtre.  La  clavicule 
fe  termine  en  un  fommet  obtus,  6c  le  talus  de  la  fpiralc  produit 
un  appendice  épais  6c  relevé  dans  l’angle  de  la  lèvre.  Sa  robe 
blanche  , nuée  de  jonquille  tendre  ou  de  couleur  de  chair , est 
ornée  fouvent  par  ondes,  d’un  très-grand  nombre  de  petites 
taches  d’un  bel  orangé  vif  ou  d’un  fafran  foncé,  jointes  à d’autres 
d’un  beau  bleu  - céleste , qui  par  leur  mélange  avec  les  taches 
orangées,  produisent  des  nuances  d’un  vert-de-gris  vif  6c  d’un 
vert- olivâtre.  Deux  zones  de  taches  plus  grandes  fe  lont  remarquer, 
l’une  vers  le  haut , l’autre  vers  le  milieu  du  premier  orbe.  Ces 
taches  vertes  , ombrées  de  fafran  vif  ou  de  jonquille  à gauche 
6c  de  bleu -céleste  à droite,  imitent  quelquefois  des  caractères 
6c  autres  figures  bizarres.  Elles  font  femi- lunaires  lur  le  pli  de  la 
bande  faillante  du  bas  du  premier  orbe,  6c  on  en  distingue  fouvenn 
deux  assez  grandes  , d’un  beau  brun-bleuâtre , l’une  vers  le  bord 
antérieur  de  la  levre , l’autre  à la  naissance  de  l’échancrure  qui 
termine  cette  partie.  Quelques  traits  peu  nombreux  de  la  même 
couleur  fe  montrent  aussi  fur  les  orbes  de  la  clavicule.  Le  bord 


Ve  partie,  planche  xxviii,  figure  6 , I les  deux  premières  de  l’article  549. 
pag.  46.  « Deux  très- brunes,  appelées  Mon&-, 

Davila,  Catalogue,  tom,  I,  pag.  z JJ,  | » que  s ou  Négresses 
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de  la  levre  esc  épais  & généralement  moucheté  de  brun.  Le  fond  coquilles 
de  la  bouche  est  tantôt  d’un  bleu  - violâtre , tantôt  blanc  ou  Bï  M£L 
blanchâtre  : la  columelle  est  de  couleur  rousse  ôc  d’un  orangé  aïongéu, 
fouvent  assez  vif  vers  fa  partie  antérieure , qui  est  à l’ordinaire 
plus  fortement  ridée  que  le  reste  de  fa  longueur.  Cette  Olive , 
assez  commune , fe  trouve  à Amboine  , à Bantam , à Batavia  , 
à la  Chine , fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée , fur  celles  de 
Mozambique  & à i’îîe  de  France.  Elle  a depuis  feize  jusqu’à  vingt 
& vingt-deux  lignes  de  longueur  , fur  fept,  neuf  ôc  au  plus  dix  . 
de  largeur.  Peu  d’Auteurs  en  ont  parlé  (22). 

L’Amande  ou  la  Cornaline  (planche  xix  , lettre  Hz), 
est  une  des  plus  petites  espèces  de  notre  premier  genre,  mais  elle 
donne  un  grand  nombre  de  variétés  , la  plupart  desquelles  font 
peu  communes  ôc  même  rares.  Ayant  décrit  les  principales  dans 
la  table  des  espèces,  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  variété  dont 
nous  avons  donné  la  figure.  C’est  une  petite  Olive  assez  renflée 
vers  le  haut  de  fon  premier  orbe  & des  plus  lisses.  Le  talus  produit 
par  la  bande  oblique  du  bas  du  premier  orbe  est  fin  , cependant 
bien  fensible.  Sa  clavicule  courte  est  presque  entièrement  recouverte 
par  l’appendice,  qui  s’extravase  de  maniéré  à ne  laisser  voir  le  fillon 
de  la  fpirale  que  fur  le  premier  orbe  feulement.  Le  talus  de  cette 
Ipirale  n’est  apparent  que  fur  le  fécond  orbe , mais  l’appendice 


(22)  Barrel.  Planta  per  G ail.  Hisp. 
Ital.  observ.  tab.  1323,  L.  i^3fig.  17. 
Gualt . Ind.  Test.  Conc.  tab.  xxiv3 

litt.  F. 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II 3 
Zab.XLVlll3fi<y.jTi  1 3pag.  1 6S  & 1 6p. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  260 
8c  161,  les  dixième,  onzième  8c  dou- 
zième paires  de  l’article  J53.  «Deux 


» bariolées  de  gris  8c  de  vert  foncé , à 
5j  deux  larges  zones  brunes  8c  levre  inté- 
53  rieure  orangées.  Deux  blanches  nuées 
si  de  citron , marbrées  dans  trois  zones 
s»  interrompues  de  vert  de  pavot.  Deux 
55  grises  nuées  de  jaune  pâle,  chamarées 
s»  de  traits  en  zig-zags  verts  imitans  le 
» Point  d’Hongrie  ».  . . . 
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qu’il  forme  vers  l’angle  de  lalevre  est  gros,  fort  6c  obtus.  Toute  cette 
clavicule  est  d’un  blanc -de -lait  : le  reste  de  la  robe  est  orangé  - 
fauve,  nué  de  gris-de-lin  vif  6c  de  blanchâtre.  Une  large  zone 
orangé  foncé  régné  vers  le  bas  du  premier  orbe  : la  bande  oblique 
a talus  qui  fuit  cette  zone  est  blanche  ou  citron  tendre  , ainsi 
que  l’extrémité  de  ce  même  orbe.  On  remarque  fouvent  fur  l’arrête 
des  pas  de  la  première  fpire  un  liseré  de  points  bruns  ou  violâtres. 
La  levre  est  épaisse  6c  renflée  dans  fon  bord.  Tout  l’intérieur  est 
blanc  ou  d’un  violet  tendre  , 6c  la  columclle  , qui  est  aussi  de 
couleur  blanche,  est  fortement  ridée,  fur-tout  dans  la  partie 
antérieure.  Cette  Olive,  peu  commune,  vient  des  Moluques,  des 
Maldives , des  cotes  de  Zanguebar  6c  de  l’île  de  France.  Elle  ne 
passe  guère  dix  lignes  de  longueur  fur  cinq  de  largeur.  Quelques 
Auteurs  l’ont  fait  graver  (23). 


(23  ) Lise.  Hist.  Conchyl.  tab.  7 iS , 
fans  numéro. 

Seba^Locupl.  rer.nat.Thes.  tom.III , 
tab.  xxxv  /,  fans  numéro  j 6c  tab.  il  il, 
liée,  i,  pag.  14g. 


Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  160 
& 261 , la  feptieme  paire  de  l’art.  fj}. 
* Deux  blanches  nuces  de  ventre-de- 
» biche,  terminées  par  une  large  zone 
» orangée».  . . . 
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GENRE  SECOND. 

OLIVES  VENTRUES  OU  A BOUCHE  ÉVASÉE» 


Divisées  en  dix-sept  espèces. 

JL  e Chameau  blanc  a zig-zags  ( planche  xîx,  lettre  Ei),  coquilles 
est  la  plus  volumineuse  des  Olives  du  fécond  genre.  f l’on  en  DE  MER* 
juge  d apres  une  variété  de  cette  espece  que  nous  avons  nommée  ventrues . 
le  Chameau  a chevrons  3 &C  qui  dans  la  figure  qu’en  a donnée 
M.  Davila  (24)  , porte  trois  pouces  une  ligne  de  long  fur  vingt 
lignes  de  large;  mais  cette  Olive  ne  parvient  que  très-rarement 
à un  volume  aussi  considérable.  Son  test  épais  de  lourd  , est 
généralement  moins  alongé  dans  fa  forme  que  celui  des  Olives 
précédentes.  Presque  toujours  Ion  premier  orbe  est  renflé  vers  le 
milieu  de  fa  longueur , &C  il  est  à peu  près  d’égale  largeur  à fes 
deux  extrémités.  Les  crues  longitudinales  y font  quelquefois  très- 
prononcées.  Un  pli  ou  rendement  circulaire  plus  ou  moins  fensible 
fe  fait  remarquer,  tantôt  un  peu  au-dessous  de  la  partie  fupérieure 
du  premier  orbe , tantôt  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  La  bande 
oblique  de  faillante  du  bas  de  ce  même  orbe  est  fine , de  le  talus 
qui  la  fuit  peu  prononcé.  Il  n’en  est  pas  ainsi  du  talus  arrondi 
qui  borde  le  filon  de  la  fpirale  , de  qui  fe  termine  à l’angle  de  la 
levre  en  un  appendice  épais  de  relevé  en  forme  d’ongle  plus  ou 
moins  faillant.  Cette  faillie  de  l’appendice  furpasse  fouvent  la 
hauteur  de  la  clavicule  , qui  est  assez  courte  dans  cette  espèce  , 
quelquefois  même  plate  ou  peu  rentrante,  quoique  le  Commet  qui 
la  termine  foit  toujours  plus  ou  moins  aigu.  En  général  les  orbes 


(24)  Catalog.  rom.  I,  pl.  xv,  lett.  F,  ! deux  de  la  même  grosseur,  qui  ensemble 
pag.  2^7,  arc.  542.  M.  Davila  en  avoir  J ont  été  vendues  245  liy.  12  f. 
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de  cette  clavicule  font  arrondis  &.  comme  en  bourrelet.  Dans  la 
variété  dont  nous  donnons  la  figure,  la  robe  est  ornée,  lur  un 
fond  blanc  , de  zig-zags  longitudinaux  d’un  brun -noirâtre 
foncé  , nués  de  jaune  d’un  coté.  Ces  traits  en  zig-zags  font  plus 
ou  moins  ferrés , mais  pour  l’ordinaire  moins  grossiers  que  dans 
la  figure  que  nous  en  donnons.  La  clavicule  est  en  entier  d’un 
très-beau  blanc  , 6c  rarement  parsemée  de  quelques  traits  bruns. 
Quant  aux  autres  variétés  de  cette  espèce,  on  peut  voir,  dans  la 
table  qui  précédé  , la  description  de  celles  qui  nous  ont  paru  les 
plus  tranchantes.  Le  bord  épais  de  la  lèvre  offre  un  large  biseau 
chargé  de  quelques  veinules  brunes.  Tout  l’intérieur  est  d’un  très- 
beau  blanc  , tirant  quelquefois  fur  le  roussatre  ou  le  couleur  de 
chair.  La  columelle  , plus  ordinairement  blanche  que  rousse  ou 
roussatre , est  ordinairement  recouverte  dans  toute  fa  longueur 
par  le  prolongement  de  l’appendice.  Ses  rides  plus  ou  moins 
fensibles  , fc  font  fur -tout  remarquer  vers  fa  partie  antérieure; 
mais  ce  qui  la  distingue  est  une  bosse  tantôt  arrondie,  tantôt  en 
vive-arrête  , dont  la  couleur  est  blanche  , ou  rousse  , ou  fauve  , 
te  quelquefois  marron.  Cette  Olive  rare  , fe  trouve  à Mindanao 
«Sc  aux  îles  Moluques.  Son  volume  ordinaire  n’excede  pas  deux 
pouces  de  longueur  fur  quatorze  lignes  de  largeur  : telle  est  celle 
dont  nous  donnons  la  figure , êc  dont  l’original  fe  voit  dans  le 
cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandeville.  M.  Martini 
donne  aussi  cette  variété  (25). 

Le  Foudre  ( planche  xix,  lettre  R),  est  une  Olive  à peu  près 
aussi  lourde  aussi  volumineuse  que  la  précédente.  Son  premier 
orbe,  également  renflé  dans  fa  partie  fupérieure  (2(3),  montre 
aussi  très-fouvent  des  crues  longitudinales  assez  prononcées. 


(2^)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II > 
$ab.  XLVIljfîg.  s 07  & jûS,  pag.1^7. 


(2  6)  Cette  coquille  fe  voit  à la  pi.  ij» 
lett.  S de  la  fécondé  édition. 


mais 


sxamroo 


■r’.y>  pi/. >!//yc/  /y  ,y>  aymp 
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mais  la  bande  oblique  & Taillante  de  Ta  partie  inférieure  est  mieux  coquilles 
exprimée  que  dans  l’espèce  qui  précédé.  Ses  orbes  aplatis  ou  mer. 
légèrement  en  doucine  , forment  une  clavicule  assez  élevée , vfJtrues. 
quoiqu’elle  le  paroisse  peu  relativement  à fa  largeur.  Le  fillon 
qui  distingue  ces  orbes  offre  une  gouttière  moins  profonde  que 
dans  le  Chameau,  mais  dont  le  talus  est  cependant  assez  prononcé. 

Le  fommet  de  la  clavicule  est  obtus,  de  couleur  blanche  ou  fauve. 

Dans  la  variété  dont  nous  donnons  la  figure , la  robe  est  ornée , 
fur  un  fond  chamois  Sc  citron,  de  traits  grossiers,  en  zig-zags 
longitudinaux  &C  quelquefois  interrompus,  marron  ou  d’un  rouge- 
brun-fanguin.  Ces  traits  font  beaucoup  plus  délicats  dans  d’autres 
variétés  dont  la  robe  est  citron  vif,  ou  blanche  ou  blanchâtre. 

Un  cordon  de  taches  d’un  rouge -brun  très -foncé  , régné  fur  la 
clavicule  , près  de  l’arrête  des  pas  des  trois  premiers  orbes.  Le 
bord  de  la  ievre  est  aussi  fort  épais  , mais  fans  biseau  ; le  fond 
de  la  bouche  blanc  ou  roussâtre , ôc  l’appendice  des  plus  légers. 

La  columelle  blanche  ou  nuée  foiblement  de  couleur  de  chair , 
montre  fouvent  une  large  tache  rougeâtre  vers  fon  extrémité 
antérieure  , où  fes  rides  font  à l’ordinaire  plus  Taillantes  que  dans 
le  reste  de  fa  longueur.  Cette  Olive  peu  commune , vient  de  la 
mer  des  Indes  , de  Batavia  , de  l’île  de  France  ôc  des  cotes  de 
Guinée.  Elle  a depuis  dix-huit  lignes  jusqu’à  deux  pouces  de  lon- 
gueur, fur  dix  ôc  treize  lignes  de  largeur  : mais  celles  de  ce  dernier 
volume  fe  rencontrent  assez  difficilement.  Elle  est  fujette  alors, 
ainsi  que  la  précédente , à être  piquée  ou  rongée  par  les  vers 
marins.  Très-peu  d’ Auteurs  en  ont  parlé  ( 1 7-)* 


(27)  HUI.  Hist.  of  ariim.  tom.  III 
pl.  S . The  Clouded.  Olive. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  z6o, 
les  trois  premières  Olives  de  l’art,  jjr. 
" Onze  Olives  peu  communes  : favoir, 
Tome  II. 


» deux  blanches  à bandes  longitudinales 
» en  zig  zags  cannelle  ; une  de  meme 
» couleur,  mais  à (impies  traits  en  zig» 
*>  zags  cannelle  foncé  »».... 
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Coquilles  La  Papeline  rayee  ( planche  xix,  lettre  M ),  est  une  Olive 
mer.  aussi  distinguée  par  Ta  rareté  que  par  fa  beauté  (iS).  Son  test, 
ventrues.  ^ans  ^tre  aussi  épais  que  dans  les  précédentes  , est  aussi  des  plus 
lisses  &c  à criies  moins  fensibles.  Le  renflement  cie  fon  premier 
orbe  vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur  , est  aussi  moins  marqué  , 
& le  talus  de  la  bande  oblique  èc  faillantc  du  bas  de  ce  même  orbe 
plus  arrondi.  Le  fillon  de  la  fpirale  est  plus  profond  , plus  large 
& le  talus  qui  le  borde  mieux  prononcé  : il  fe  termine  vers  l’angle 
de  la  levre  en  un  appendice  effilé  de  couleur  blanche.  Les  orbes 
plats  ou  légèrement  concaves  de  la  clavicule  la  font  paroitre  obtuse, 
quoique  assez  élevée  dans  le  plus  grand  nombre,  terminée  par 
un  fommet  assez  fcmblable  à celui  des  Rochers  Foudres,  en  quoi 
il  diffère  un  peu  de  celui  des  autres  Olives.  Dans  la  variété  dont 
nous  parlons,  la  robe  blanche,  nuée  de  lie-de-vin  tendre,  est 
rayée  longitudinalement  de  traits  assez  grossiers  , peu  onduleux 
&c  rarement  interrompus,  d’un  beau  rouge- fanguin,  ombrés  d’un 
côté  de  violâtre;  ou  bien  ces  traits  font  orangés,  ombrés  de  bleu 
pale  : ils  fe  terminent  au  pli  que  forme  la  bande  à talus  du  bas 
du  premier  orbe,  qui  est  d’un  gris-roussatre  nué  de  violâtre.  Ces 
lignes  longitudinales  fe  prolongent  fur  les  orbes  de  la  clavicule 
&£  y font  de  la  même  couleur  : celle  qui  borde  la  levre  est  fouvent 
interrompue  dans  fa  longueur  , &z  forme  des  taches  barlongues 
que  le  graveur  a trop  exprimées  dans  la  figure  , ou  elles  donnent 
l’idée  d’un  bourrelet  tacheté  , comme  il  s’en  trouve  dans  certains 
Casques , &C  qui  n’existe  point  dans  cette  Olive.  Le  bord  de  fa 
levre  est  épais  & arrondi,  mais  fans  biseau  ni  bourrelet , «Se  il  est 
intérieurement  d’un  très-beau  blanc  , de  même  que  tout  le  reste 
de  la  bouche.  La  portion  visible  de  la  columelie  ne  s’étend  guère 
au-delà  de  la  moitié  du  premier  orbe  : elle  est  aussi  blanche 


t 


(2 S)  Elle  est  gravée  pl.  13,  lett.  O de  la  fécondé  édition. 
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de  fortement  ridée , fur-tout  dans  la  portion  qui  est  le  plus  renflée. 
Cette  Olive  fe  trouve  à Manille  , ainsi  qu’aux  Moluques.  Celle 
qui  fait  partie  de  notre  collection,  porte  vingt -deux  lignes  de 
longueur  fur  onze  de  largeur  , volume  que  nous  croyons  consi- 
dérable dans  cette  espèce  , celles  que  nous  avons  vues  ailleurs 
étant  beaucoup  plus  petites.  M.  Davila  possédoit  aussi  cette 
coquille  (1  9). 

Le  Grain  d’avoine  (planche  xix,  lettre  Ii  ),  est  une  petite 
Olive  qui,  par  fa  forme  & fur-tout  par  l’élévation  de  fa  clavicule, 
imite  assez  certains  Buccins  de  l’espèce  appelée  Mitre.  Son  test 
épais  , est  à crues  fines  &:  parfaitement  lisse.  Le  premier  orbe 
est  légèrement  renflé  vers  fon  milieu  , mais  chargé  vers  le  bas 
d’une  bande  oblique  à double  talus,  qui  porte  le  nom  de  manteleti 
lequel  est  encore  plus  distinct  dans  les  espèces  fuivantes.  Le  fillon 
de  la  fpirale  est  profond  & fort  étroit  : les  bords  en  font  en  vive- 
arrête,  mais  fans  aucun  vestige  du  talus  qu’on  observe  à la  fpirale 
des  autres  Olives  , dont  les  pas  font  en  gouttière  ; aussi  l’espèce 
dont  nous  parlons  est -elle  privée  de  l’appendice  produit  par  ce 
talus.  La  clavicule  s’élève  rapidement  en  pointe  ôc  fe  termine  en. 
un  lommet  blanc  peu  aigu.  Les  orbes  qui  la  composent , &.  fur- 
tout  le  premier , font  plus  alongés  qu’ils  ne  le  font  d’ordinaire 
dans  les  coquilles  de  cette  famille.  Un  ruban  veiné  de  violet  borde 
la  fpirale.  Le  reste  de  la  robe  offre,  fur  un  fond  gris- verdâtre 
& jaunâtre,  des  veines  longitudinales  '6c  des  traits  disposés  par 
ondes  plus  ou  moins  distinctes,  violâtres  ou  marron.  Le  mantelet, 
fur  un  fond  plus  jaunâtre,  est  finement  réticulé  de  marron  : la 
bande  oblique  qui  le  fuit  est  chargée  de  traits  plus  grossiers  de 
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(19)  Catalogue  , tome  I , page  257,  I » de  chair,  à bandes  longitudinales  on- 
ia première  Olive  de  l’artic.  543.  «Trois  » dées,  & un  peu  en  zig-zags  orangés 
h Olives  des  Indes  : favoir,  une  couleur  \ » ombrés  de  bleu  pâle,  & à tête  élevée»»... 
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la  même  couleur,  fur  un  fond  grisâtre  ou  blanchâtre.  Le  bord  de 
la  levre  a peu  d’épaisseur  : l’échancrure  fupéricure  de  la  bouche  est 
fort  resserrée,  ôc  l’inférieure  peu  profonde,  en  portion  d’ellipse. 
Tout  l’intérieur,  ainsi  que  la  columelle  , est  blanc  ou  grisâtre. 
Cette  Olive  n’est  point  rare  : elle  fc  trouve  abondamment  aux 
Maldives,  aux  Philippines  ôc  à l’île  de  France,  8t  même  à la 
Barbade,  fuivant  Lister.  Sa  longueur  ne  passe  guère  Icpt  à neuf 
lignes,  fur  trois  à quatre  de  largeur.  Lister  quelques  autres  en 
ont  donné  la  figure  (30). 

Le  Grain  de  blé  (planche  xix,  lettre  Ii),  est  une  autre 
petite  Olive,  assez  femblable  par  fa  forme  à la  précédente  ; mais 
qui  en  différé  par  fon  test  plus  mince  , fon  fillon  plus  large  & le 
talus  qui  le  borde  mieux  prononcé.  Ce  talus  produit  près  de  l’angle 
de  la  levre  une  bosse  légère,  qui  en  s’extravasant,  s’étend  du  haut 
en  bas  de  la  columelle.  La  clavicule  fe  termine  en  un  fommet 
obtus,  &L  le  mantelet,  chargé  de  trois  plis  légers,  est  d’un  blanc- 
de-lait  qui  tranche  fur  le  reste  de  la  robe.  Celle-ci,  tant  au  dehors 
qu’au  dedans , est  d’un  beau  blanc-de-ncige.  Le  bord  de  la  levre 
est  plus  mince,  & l’échancrure  inférieure  plus  profonde  que  dans 
le  Grain  d’avoine.  La  columelle  , un  peu  torse , est  chargée  de 
rides  fines  pour  la  plupart.  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente, 
offre  plusieurs  variétés  que  nous  avons  décrites  dans  la  table  qui 
est  en  tête  de  cette  famille  ; elles  fe  rencontrent , tant  à Saint- 
Domingue  & à la  Martinique  , qu’à  l’île  de  France,  Amboine  , 
Mindanao  , &:  fur  les  côtes  de  Guinée.  Elles  ne  passent  guère 
fept  à neuf  lignes  de  longueur , fur  deux  lignes  6c  demie  à trois 
lignes  de  largeur  (31).  v 


(30)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  72  g,  j Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II x 
fig.  13.  tab.  i>  fig.  s S 6,  pag.  186. 

Pctiv.Ga^oph.  nat.part.  I^tab.  r/2}  (51)  Mart.  ïbid.  tab.  L > ftg>  > 

jpg.  6.  I pag.  186 . 
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L’Olive  naine  a zig-zags  ( planche  xix  , lettre  Hi  ),  est 
encore  une  petite  Olive  , qui  bien  differente  , par  fa  forme  , des 
deux  qui  precedent , a cependant  avec  elles  plusieurs  traits  de 
ressemblance.  Son  premier  orbe  , assez  renflé  vers  le  haut  8c  le 
milieu  de  fa  longueur,  lui  donne  une  forme  courte  8c  ramassée  : 
fon  test  mince  8c  demi-transparent,  a des  crues  de  la  plus  grande 
finesse.  Le  talus  arrondi  qui  borde  les  pas  de  la  fpirale,  recouvre 
une  partie  des  orbes  de  la  clavicule,  6 c produit  à l’angle  de  la  levre 
un  appendice  faillant  8c  renflé  qui  fe  prolonge  fur  toute  la  longueur 
de  la  columelle.  Le  mantelet  est  très-prononcé  dans  cette  espèce, 
qui  présente  un  grand  nombre  de  variétés  , comme  on  le  peut 
voir  dans  la  table  que  nous  avons  mise  en  tête  de  cette  famille. 
Quant  à la  variété  dont  il  s’agit  ici  , fa  robe  est  chargée  , fur  un 
fond  blanc , ou  jaune-fafran  , ou  gris-violâtre , de  traits  longitu- 
dinaux en  zig-zags  d’un  beau  violet-brun,  ou  marron  foncé,  plus 
ou  moins  fins,  mais  toujours  très-distincts  : ces  traits  n’atteignent 
ni  le  haut  ni  le  bas  du  premier  orbe  , où  régné  une  zone  de  la 
couleur  du  fond.  La  vive- arrête  des  pas  des  orbes  est  presque 
toujours  rubanné'e  de  brun  ou  de  violâtre.  Le  mantelet  est  aussi 
de  la  couleur  du  fond,  fans  veines  ni  marbrures;  mais  le  talus 
de  la  bande  oblique  qui  le  fuit,  offre  très-fouvent  un  petit  ruban 
brun , violâtre  ou  marron.  Les  pas  des  orbes  font  blancs  ou  roussâtres, 
'avec  une  large  zone  marron  fur  le  premier,  8c  un  fimple  liseré  fur 
les  fuivans.  Le  fommet  de  la  clavicule  est  entièrement  brunâtre 
ou  marron.  Les  traits  en  zig-zags  de  l’extérieur,  fe  montrent 
foibîement  dans  l’intérieur  fur  un  fond  bleuâtre.  Le  bord  de  la 
levre  est  mince,  8c  fon  échancrure  est  étroite  8c  bordée  de  marron, 
de  même  que  celle  en  portion  d’ellipse , qui  termine  la  partie 
antérieure  du  premier  orbe.  Toute  la  columelle  est  blanche , 
- légèrement  torse  8c  fi  finement  ridée , qu’il  n’y  a que  fes  deux 
derniers  plis  qui  foient  bien  fensibles.  Cette  petite  Olive  n’est  rare 
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que  lorsqu’elle  exccde  fon  volume  ordinaire , qui  esc  de  deux  à 
quatre  lignes  de  longueur,  fur  une  à deux  lignes  de  largeur.  Les 
plus  grandes  ont  fept  à huit  lignes  de  long  fur  quatre  à cinq  de 
large.  On  la  trouve  aux  Philippines  , aux  Moluqucs  6c  à l’île  de 
France.  Lister  (31)  & Martini  (3  3)  en  ont  donné  la  figure. 

La  Moiixe  a mantelet  jaune  ( planche  xix  , lettre  E3  ' , 
approche  beaucoup  par  fa  forme  de  l’Olive  Naine,  quoiqu’elle  la 
furpasse  de  beaucoup  en  grosseur  (34).  C’est  une  coquille  lourde 
6c  épaisse,  à crues  capillaires,  longitudinales,  bien  distinctes, 
avec  des  espèces  de  fêlures  divergentes  de  la  plus  grande  finesse  , 
6c  quelquefois  même  des  ftries  circulaires  , onduleuses , informes 
6c  peu  marquées.  La  forme  de  fon  premier  orbe  est  large  6c  courte, 
fouvent  renflée  vers  le  haut  : il  y a cependant  des  variétés,  telles 
que  la  Moire  grise 3 qui  ont  ce  premier  orbe  plus  effilé  , 6c  il  l’est 
encore  davantage  dans  celle  que  nous  avons  nommée  pour  cette 
raison  la  Moire  alongée comme  nous  l’avons  déjà  observé  dans 
nos  Remarques  fur  cette  famille  (page  79  S de  ce  volume). 
L’obliquité  du  mantelet  est  telle  , que  du  coté  ou  fe  trouve  la 
columelle  il  occupe  près  des  deux  tiers  de  la  longueur  du  premier 
orbe,  tandis  que  du  coté  de  la  lèvre  il  en  occupe  à peine  le  tiers. 
Cette  obliquité  du  mantelet  est  encore  plus  considérable  dans  les 
Moires  alongées  : il  est  extrêmement  lisse  6c  a peu  de  faillie  dans 
fa  partie  fupérieure  , ou  il  11’est  fouvent  distingué  du  tond  que 
par  une  ligne  blanche  capillaire.  La  bande  oblique  à talus  faillant 
dont  il  est  chargé  dans  le  milieu  de  fa  longueur  , est  aussi  des 
plus  lisses.  Les  fept  orbes  de  cette  Olive  ont  le  fdlon  de  leur  (pirale 
en  gouttière  profonde  , dont  les  bords  font  en  vive -arrête.  Le 


(32)  Hist.  Conc.  tab.  7Jj3%fig.  22.  j (34)  Elle  est  représentée  planche  13, 

(33)  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II,  lett.  M de  la  fécondé  édition. 

tab.  L,fig.  S 43  & S 44  > gag.  1 S 2.  [ 
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talus  qui  borde  ce  fillon  est  fort  prononcé , 6c  s’extravase  fur  les 
orbes  de  maniéré  à n’en  laisser  voir  qu’un  liseré  fort  étroit  dans 
leur  partie  fupérieure.  Dans  la  variété  dont  nous  parlons  , la 
clavicule  est  très-volumineuse:  les  orbes  s’élèvent,  plus  ou  moins 
rapidement , en  doucine  , pour  fe  terminer  en  un  fommet  peu 
aigu  6c  fouvent  obtus.  Le  fond  de  la  robe  est  d’un  jaune-foufre, 
ou  gris,  ou  gris-roussâtre,  femé  d’ondes  longitudinales  d’un  brun- 
bleuâtre  , qui  imitent  les  reflets  de  l’étoffe  appelée  moire.  La 
couleur  de  ces  ondes  est  fouvent  moins  foncée , tirant  davantage 
fur  le  bleu  : elles  font  quelquefois  en  chaînettes  , ou  par  petites 
taches  oblongues  qui  en  laissent  d’autres  à peu  près  femblables 
du  fond.  Le  mantelet  est  d’un  jaune-fafran  tendre  ou  assez  foncé, 
rarement  blanc  ou  blanchâtre,  avec  de  grosses  flammèches  brunes 
ou  d’un  marron-brun  nué  de  bleuâtre.  Le  reste  du  bas  du  premier 
orbe  est  blanchâtre  ou  d’un  roux  tendre,  chargé  aussi  d’une  zone 
de  taches  marron -brun,  nuées  de  bleuâtre  6c  d’olivâtre  plus  ou 
moins  distinctes.  Une  bandelette  de  la  couleur  du  fond,  6c  privée 
de  taches , fépare  cette  zone  du  mantelet.  La  clavicule  est  nuée 
de  gris  - violâtre  6c  de  roussâtre  dans  la  direction  des  crues,  fur 
un  fond  blanc  ou  légèrement  jaunâtre  : mais  les  bords  de  la 
vive -arrête  font  tachetés  de  bleuâtre  6c  quelquefois  d’olivâtre. 
L’appendice  , large  6c  bombé  dans  l’angle  , fe  prolonge  du  haut 
en  bas  de  la  columelle  : fa  couleur  est  d’un  beau  blanc  ou  tire 
un  peu  fur  le  roussâtre.  Cette  columelle  , très-renflée  vers  l’angle 
de  la  levre,  offre  quelquefois  vers  le  bas  de  fa  partie  antérieure 
une  grosse  tache  d’un  rouge -fanguin  rembruni.  Ses  rides,  assez 
grossières  , ne  font  néanmoins  bien  prononcées  que  dans  les  fix  à 
fept  dernieres , deux  desquelles  font  encore  plus  fortes  que  les 
autres.  L’échancrure  formée  par  l’appendice  6c  l’angle  de  la  levre 
est  assez  large  , mais  celle  de  la  partie  antérieure  de  l’ouverture 
l’est  beaucoup  plus  6c  les  bords  en  font  fort  épais.  La  levre  a 
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Coquilles  quoiqu’épaisse  , esc  assez  tranchante  dans  fon  bord  , qui  pour 
de  mer.  l’ordinaire  est  marbré  ou  veiné  de  brun  foncé.  Enfin  l’intérieur 
ventrues.  de  bouche  est  blanc,  avec  une  légère  teinte  de  bleuâtre  ou  de 
roussâtre.  Cette  Olive,  fans  être  commune,  n’est  point  rare,  à 
moins  qu’elle  ne  foit  d’un  très-grand  volume.  Elle  fe  rencontre  fur 
les  cotes  de  Coromandel  6c  de  Zanguebar,  ainsi  qu’à  Madagascar 
6c  aux  Philippines.  Elle  porte  depuis  vingt-deux  lignes  jusqu’à 
deux  pouces  6c  plus  de  longueur,  fur  douze  à feize  lignes  de  largeur 
Quelques  Auteurs  l’ont  fait  graver  (35). 

La  plupart  des  coquilles  6c  fur -tout  des  Olives  , perdent 
beaucoup  de  leur  beauté  lorsqu’on  les  dépouille  de  leur  première 
robe  colorée  : il  n’en  est  pas  ainsi  de  l’Olive  dont  nous  parlons  , 
car  la  vivacité  des  couleurs  que  l’art  met  à découvert , la  rend  , 
fans  contredit  , plus  agréable  à l’œil.  Cependant , malgré  ce 
mérite  factice,  cette  coquille  perd  alors,  aux  yeux  du  naturaliste 
6c  même  du  connoisseur  , plusieurs  de  fes  caractères  distinctifs  , 
tels  que  le  mantelet , les  crues  fines  capillaires  , 6c  ces  espèces  de 
fêlures  divergentes  qui  lui  font  propres.  La  couleur  violette  des 
orbes  de  la  clavicule  fe  change  en  blanchâtre  , Sc  le  reste  de  la 
robe  devient  marron  foncé , panaché  de  blanc.  D’ailleurs  , pour 
que  cette  espèce  foit  belle  , après  avoir  été  dépouillée  , il  faut 


(3j)  List.  Hist.  Conchyl.  tab. 
fig.  10. 

Petiv.  Ga\oph.  nat.part.  Iy  tab,  XIX y 
fg-  P- 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  258 
& z 59,  la  première  paire  de  l’article  548. 
“ Huit  Olives  par  pendans:  favoir,  deux 

blanches  , teintes  par  traits  longitudi- 
» naux  & en  zig  zags  de  ventre-de-biche , 
» à une  zone  blanche  oblique  vers  le 

c 


» bas,  & aune  petite  fascie  au-dessous, 
» qui  fe  termine  à l’échancrure  de  la 
jj  bouche,  de  forme  renflée,  ainsi  que 
j»  le  haut  de  la  levre  inférieure,  & à tête 
jj  blanche  peu  élevée. 

jj  Deux  de  même  espèce,  mais  dé- 
jj  pouillées,  & dont  la  robe  est  devenue 
j>  par-là  marron  foncé , bariolée  de  blanc 3 
j>  mais  la  zone , la  fascie  8c  la  tête  font 
u restées  blanches  . . . 
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faire  choix  de  celles  qui  , dans  leur  état  naturel  , font  le  plus 
vivement  nuancées  : car  h l’on  en  prend  dont  les  couleurs  foient 
tendres , on  est  comme  assuré  qu’on  n’aura  qu’une  coquille  fort 
médiocre , qui  ne  mérite  ni  le  tems , ni  la  peine  qu’on  prendroit 
à la  dépouiller  ; 6c  fi  cette  coquille  est  au  contraire  riche  en 
couleur , un  peu  plus  de  vivacité  qu’elle  pourra  montrer  après 
avoir  été  dépouillée,  ne  pourra  dédommager  de  la  perte  du  dessin 
&.  des  autres  agrémens  de  fa  première  robe.  O11  nomme  Olives 
chinées 3 les  Olives  de  cette  espèce  ainsi  dépouillées.  O11  peut  voir^ 
dans  la  table  des  espèces  ( pages  761  6c  y 6 x)  la  description  que 
nous  en  avons  donnée , 6c  les  citations  des  Auteurs  qui  l’ont  fait 
graver  en  cet  état. 

L’Olive  pyramidale  ( planche  xix  , lettre  A ).,  est  un  beau 
Cylindre,  d’une  espèce  encore  peu  commune,  lequel,  comme 
nous  l’avons  dit  dans  nos  Remarques  fur  cette  famille  (page  799) 
fembleroit,  au  premier  coup  d’œil,  devoir  appartenir  au  premier 
genre,  fur-tout  en  ne  considérant  que  fa  forme  aîongée  ; mais 
comme  il  offre  en  même  tems  les  principaux  caractères  de  l’espèce 
précédente  , ÔC  que  cette  espèce  a,  comme  nous  l’avons  vu,  des 
variétés  qui  font  aussi  fort  effilées,  nous  avons  cru  devoir  le  placer 
ici  d’autant  mieux  , que  le  mantelet  6c  quelques  autres  de  fes 
caractères  manquent  totalement  aux  Olives  qui  composent  notre 
premier  genre.  Ce  Cylindre,  assez  épais  de  test,  a des  crues  fines 
ou  capillaires  bien  distinctes  , traversées  aussi  par  des  espèces  de 
felures  divergentes  , qui  n’ altèrent  cependant  point  le  luisant 
6c  la  beauté  de  fon  émail.  Des  fines  circulaires , des  plus  ferrées 
ôc  à peine  fensibles  à l’œil  nud , s’y  montrent  quelquefois.  Son 
premier  orbe  fort  alongé,  fe  renfle  un  peu  dans  fa  partie  fupérieure, 
ôc  ce  renflement  est  encore  plus  marqué  dans  les  variétés  de  cette 
espèce  qu’on  a désignées  par  l’épithete  de  ventrues.  Le  lillon  de 
U fpirale  est  à l’ordinaire  étroit  6c  profond  : les  bords  en  font 
Tome  IL  O o o o o 
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à vive-arrête  , 6c  le  talus,  peu  Taillant,  couvre,  en  s’extravasant, 
plus  de  la  moitié  de  chaque  orbe.  L’appendice  produit  par  ce  talus 
vers  l’angle  de  la  levre  , est  fouvent  peu  prononcé  , ce  qui  ne 
l’empêche  pas  de  Te  prolonger  fur  toute  la  columelle,  en  s’étendant 
fur  la  portion  du  premier  orbe  qui  tourne  dans  l’ouverture.  La 
clavicule  est  fort  élevée  , par  l’alongement  des  deux  ou  trois 
premiers  orbes  : le  fommet  blanchâtre  qui  la  termine  est  assez 
aigu.  Ces  orbes  peu  renflés,  montrent  dans  leur  partie  fupéricuro 
line  légère  dépression  qui  tourne  avec  la  fpirale.  Le  mantclct , 
placé  comme  dans  l’espèce  précédente,  ou  un  peu  plus  bas,  a peu 
de  faillie  dans  fa  partie  fupéricure,  qui  est  aussi  féparée  du  fond 
par  un  filet  blanc.  Ce  mantelet  est  de  même  d’un  vernis  plus 
éclatant  que  le  reste  du  test  : la  bande  oblique  6c  Taillante  qui  le 
fuit,  a Ton  talus  arrondi  ôc  non  tranchant,  mais  bien  prononcé. 
Le  fond  de  la  robe  de  cette  Olive  est  d’un  gris -blanchâtre  nué 
de  roussâtre  6c  de  gris-bleuâtre,  mais  quelques-unes  ne  font  nuées 
que  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  couleurs.  Il  est  femé  de  veines  , 
6c  de  taches  ou  marbrures  assez  confuses,  d’un  brun- violâtre 
fouvent  nuées  de  gris- bleuâtre  , qui  laissent  beaucoup  de  taches 
irrégulières  du  fond  , quelquefois  triangulaires  ou  carrées.  Une 
zone  de  taches  ou  de  veines , plus  vives  en  couleur , régné  fur  le 
haut  du  premier  orbe  êc  fur  les  deux  premières  fpircs  de  la  clavicule. 
Le  mantelet  6c  le  reste  de  la  partie  inférieure  du  premier  orbe 
font  d’un  beau  café-au-lait  tirant  fur  le  fauve , avec  des  nuaçrcs 
longitudinaux  d’un  fauve-brun,  plus  ou  moins  distincts.  Une 
zone  de  taches  femblables  fe  voit  aussi  quelquefois  fur  la  bande  à 
talus,  mais  leur  couleur  y est  plus  tendre.  En  général  les  couleurs 
de  cette  Olive  font  rarement  bien  vives,  à moins  qu’elle  n’ait  été 
dépouillée  de  fa  première  robe,  Toit  naturellement.  Toit  par  art; 
car  alors  elle  est  marbrée  de  brun,  fur  un  fond  chamois  ou  fafran 
plus  ou  moins  vif,  6c  le  haut  des  premiers  orbes  est  vivement 
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veiné  de  marron-brun  : le  mantelet  foudre  aussi  plus  ou  moins 
de  cette  altération.  La  columelle  assez  renflée  de  cette  Oüves  est 
à l’ordinaire  plus  fortement  ridée  vers  fon  extrémité  antérieure 
que  dans  le  reste  de  fa  longueur.  Elle  est  d’un  beau  blanc  , ou 
d’un  blanc  tirant  fur  le  bleuâtre  ou  le  couleur  de  chair.  L’intérieur 
de  la  bouche  est  à peu  près  de  la  même  couleur;  mais  le  bord  de 
la  levre , qui  est  assez  mince  , offre  fouvent  un  liseré  brunâtre 
ou  veiné  de  brunâtre.  L’échancrure  de  l’angle  de  la  levre  est  en 
gouttière  6c  fort  resserrée  : celle  qui  termine  la  partie  antérieure 
de  T ouverture  est  plus  ample  6c  en  portion  d’ellipse , arrondie 
dans  fon  bord.  Cette  Olive  , dont  nous  avons  décrit  les  variétés 
les  plus  tranchantes  dans  la  table  des  espèces  , fe  trouve  tant  à 
l’île  de  France  6c  aux  Moluques  , qu’à  Saint-Domingue  6c  dans 
les  autres  Antilles  : elle  porte  de  quinze  lignes  à deux  pouces , 
6c  quelquefois  deux  pouces  6c  demi  de  longueur , fur  fîx  à dix 
lignes  6c  quelquefois  un  pouce  de  largeur.  Plusieurs  Auteurs  l’ont 
fait  graver  (3  6).  Nous  la  donnons  ici  d’après  celle  qui  fait  partie 
de  notre  collection. 

La  Peau  de  serpent  flambée  ( planche  xix  , lettre  ) , 
est  une  Olive  d’un  volume  bien  inférieur  à la  précédente  ; mais 
elle  lui  ressemble  tellement  par  fa  forme  alongée  , qu’on  pourroic 
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(36)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  y 22 3 J 
fig-  9- 

Rumph.  Thés.  Cochl.  tab . XXXIX  y 

fig-  9 • 

Barrel.  Riant,  per  Galliam  y &c.  obs . 
tab.  132s 3 L.  I4y  fig.  ij. 

Encyclopéd.  Rec.  des  plane,  tom.  VI, 
pl.  x-xix , fig.  3 , pag.  8. 

Seba}  Locupl.  rer.  nat.  Thés.  tom.  II13 
tab.  Lilly  lltt.  P j Q.,  pag.  14p. 

Knorr,  Délie,  des  yeux  8c  de  l’esprit. 


IIIe  part,  planch.  xvii,  fig.  2,  pag.  36. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  2/9, 
la  première  paire  de  l’art,  yjo.  « Seize 
» Olives  par  pendans  : favoir , deux  peu 
5*  communes,  ceintes  de  gris  8c  de  vert- 
» de -pavot  dans  les  deux  tiers  de  leur 
» hauteur , & noisette  dans  le  reste , de 
» forme  effilée , 8c  à tête  très-élevée  >». 

Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  II y 
tab.  Ly  fig.  psg  y pag.  1S3  y 184 
& iSf. 
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faire  à fon  égard  les  mêmes  objections  que  pour  l’Olive  pyramidale, 
c’est-à-dire  nous  reprocher  de  ne  l’avoir  pas  classée  dans  le  premier 
genre,  fi  l’on  négligeoic  de  faire  attention  aux  caractères  qui  la 
maintiennent  dans  celui-ci.  Sa  clavicule,  quoique  élevée,  ne  l’est 
point  autant  que  dans  l’espèce  qui  précédé.  Le  iillon  de  la  fpirale 
est  aussi  plus  étroit,  plus  tranchant  dans  fon  bord,  6c  l’appendice 
produit  par  le  talus,  plus  faillant,  fans  recouvrir  l’orbe  en  entier, 
quoiqu’il  s’étende  aussi  fur  toute  la  longueur  de  la  columelle.  Le 
fommet  assez  aigu  de  la  clavicule,  est  blanchâtre,  6c  les  crues 
capillaires  du  test  fines  6c  ferrées.  Le  mantelct  esc  blanc , nué 
tantôt  de  couleur  de  chair  6c  tantôt  veiné  de  rougeâtre.  Au-dessous 
de  la  bande  à talus  qui  le  traverse  dans  fon  milieu,  fc  voit  quel- 
quefois un  rang  de  taches  marron-cannelle  tendre.  Le  fond  de  la 
robe  est  d’un  blanc  tirant  fur  le  grisâtre,  le  jaunâtre  ou  le  couleur 
de  chair,  avec  des  flammes  longitudinales,  un  peu  onduleuses 
6c  assez  ferrées,  d’un  beau  marron -rougeâtre  ou  marron -brun, 
nuées  quelquefois  de  gris -violet  tendre.  Ces  flammes  deviennent 
plus  délicates  dans  une  espèce  de  petite  zone  plus  blanchâtre  qui 
précédé  le  mantelct.  Une  autre  zone  plus  colorée  régné  fur  le 
haut  des  trois  premiers  orbes.  La  columelle  , ridée  à l’ordinaire  , 
est  blanche,  ainsi  que  le  talus  de  la  fpirale.  Le  test  de  cette  Olive 
étant  plus  mince,  fa  bouche  paroit  aussi  moins  resserrée  que  dans 
la  précédente.  La  couleur  extérieure  des  flammes  paroît  un  peu 
fur  le  fond  blanc  ou  blanchâtre  de  l’intérieur.  La  levre  est  mince 
dans  fon  bord  , 6c  fes  échancrures  font  comme  dans  l’Olive 
pyramidale.  Cette  coquille  fe  trouve  à Batavia,  à l’iie  de  France, 
au  cap  de  Bonne-Espérance  6c  fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée. 
Elle  est  assez  rare,  6c  porte  depuis  huit  jusqu’à  douze  ou  quinze 
lignes  de  longueur , fur  trois  à cinq  lignes  de  largeur.  On  la  voit 
dans  notre  cabinet. 

Le  Poinçon  ou  le  Foret  a zig-zags  ( ph  xix  , lett.  Cz  ) , 
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esc  une  Olive  qui  approche  à quelques  égards  des  trois  précédentes,  coquille-* 
niais  qui  à d’autres  en  différé  beaucoup.  Son  test  mince  êc  léger,  de  mer. 
est  à crues  capillaires  aussi  fines  que  ferrées  , &£  néanmoins  bien 
distinctes.  Un  peu  renflée  vers  le  milieu  de  fon  premier  orbe, 
elle  femble  s’élargir  vers  le  bas  &C  s’effiler  vers  la  clavicule,  qui 
s’élève  rapidement  en  pointe.  Le  fommet  qui  la  termine  est  aigu, 
d’un  gris-brunâtre  ou  bleuâtre.  La  première  fpire  de  cette  clavicule 
est  assez  longue  , les  autres  font  beaucoup  plus  courtes  , ôc  les 
deux  premières  font  un  peu  déprimées  dans  leur  milieu  , ce  qui 
les  fait  paroitre  comme  bordées  d’un  double  renflement  qui  fuie 
les  pas  de  la  fpirale.  Le  fillon  en  gouttière  qui  distingue  les  orbes 
n’est  pas  plus  étroit  que  dans  l’Olive  pyramidale  , &C  fes  bords 
font  également  en  vive- arrête.  L’appendice,  peu  apparent,  ne 
recouvre  ni  les  orbes  ni  la  columelle.  D’un  autre  coté,  le  mantelet, 
moins  arge  , est  aussi  placé  plus  bas  que  dans  les  précédentes» 

La  et  ce  faillie  de  fa  partie  fupérieure  est  fine,  mais  bien  marquée. 

On  ne  distingue  point  de  crues  fur  ce  mantelet , qui  paroît  des 
plus  lisses,  quoiqu’à  la  loupe  on  y distingue  des  fines  circulaires, 
de  même  que  fur  le  reste  du  premier  orbe.  On  remarque  aussi 
fur  cette  Olive  les  petites  fêlures  divergentes  qu’on  observe  aux 
précédentes.  La  bande  oblique  à talus  faillant  n’est  point  en  vive- 
arrête  dans  cette  espèce,  mais  fous  la  forme  d’un  léger  renflement 
qu’on  distingue  plutôt  à fa  couleur  qu’à  la  faillie  qu’il  forme  fur 
le  mantelet.  La  robe  d’un  gris- bleuâtre  , nuée  de  roussâtre , est 
chargée  de  traits  longitudinaux,  en  zig-zags,  marron- violet , 
ou  d’un  rouge-fanguin  nué  de  bleuâtre,  qui  fquvent  affoiblit  la 
vivacité  de  la  première  couleur.  Le  haut  du  premier  orbe  offre 
quelquefois  un  petit  cordon  jaunâtre,  moucheté  de  rouge-fanguin 
ou  de  brun-yiolâtre , tandis  que  la  clavicule  est  veinée  comme  le 
reste  du  premier  orbe  , ou  feulement  d’un  gris -bleuâtre.  Le 
mantelet  est  presque  toujours  d’un  jaune -foufre  : le  renflement 
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de  la  bande  oblique  y forme  ordinairement  comme  une  zone  peu 
décidée,  d un  gris-roussâtre  rembruni,  nué  quelquefois  d’olivâtre. 
La  columelle,  loin  de  fe  montrer  fur  toute  la  longueur  de  l’orbe, 
qui  tourne  dans  l’ouverture , comme  dans  la  plupart  des  autres 
Olives,  ne  s’étend  au  plus  que  fur  une  moitié  6c  va  fc  perdre  dans 
l’ouverture.  Cette  columelle  est  assez  maigre,  d’un  brun- violâtre, 
chargée  de  quelques  rides,  plutôt  longitudinales  que  transversales, 
dont  la  derniere  6c  la  plus  grosse  est  d’un  beau  blanc.  Un  pli  peu 
profond  fe  fait  aussi  remarquer  dans  la  longueur  6c  fur  le  côté 
droit  de  cette  columelle.  La  bouche  est  fort  évasée,  lur-tout  à 
fon  extrémité  antérieure  : elle  esr  bleuâtre,  ou  blanche  ou  jaunâtre, 
6c  les  zig-zags  de  l’extérieur  s’y  montrent  avec  assez  de  vivacité. 
Cette  Olive  n’est  point  rare  : elle  vient  de  l’ilc  de  France  6c  de 
l’embouchure  du  Niger.  Sa  longueur  n’cxcede  guère  feize  lignes, 
fur  cinq  à fept  de  largeur  (37). 

Le  Poinçon  effilé  a clavicule  courte  (planche  xix  , 
lettre  Ci),  est  une  variété  de  l’Olive  précédente,  6c  qui  fe 
rencontre  dans  les  memes  parages;  aussi  n’en  différé- t-clle  que 
par  un  renflement  plus  fcnsible  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  par 
fa  clavicule  plus  courte  6c  plus  renflée  dans  les  orbes  , 6c  par  les 
marbrures  de  fa  robe.  Cette  robe  , fur  un  fond  gris-roussâtre 
légèrement  nué  de  verdâtre,  est  tiquetée  fans  ordre,  ou  par  ondes 
longitudinales,  de  brun-bleuâtre,  avec  un  cordon  de  taches  brunes 
fur  les  pas  de  la  fpirale.  Une  grosse  tache  arrondie  , couleur 


(37)  List.  Hist.  Conchyl.  tab.  p2ç3 
fig.  /7* 

Petiv.  Ga^oph.  nat.  part.  I3  tab.  1 82t 

fig-  lS- 

Adanson , Hist.  nat.  des  coquillages 
du  Sénégal , pianch.  4,  fig.  7,  pag.  64. 
V Agaron. 


Mart.  Nev.  Syst.  Conchyl.  tom.  //, 
tab.  L , fig.  s s S,  pag.  18  J. 

Davila,  Catalogue,  tom.  I,  pag.  zCo 
& z6i , lafeptieme  paire  de  l’article  5 j 3 . 
« Deux  blanches  nuées  de  ventre-de- 
» biche , terminées  pat  une  large  zone 
u orangée  . 
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d’écaille , Te  fait  aussi  remarquer  près  de  l’angle  de  la  lèvre , fur 
la  portion  de  l’orbe  qui  tourne  dans  l’ouverture.  La  columelle 
n’est  brunâtre  que  du  coté  du  pli  qu’elle  laisse  à fa  droite  : elle 
est  presque  blanchâtre  dans  le  reste,  de  le  fond  de  l’ouverture  est 
entièrement  d’un  brun-roussâtre  , plus  foncé  vers  la  levre.  Le 
mancelet  est  roussâtre  : fon  renflement  produit  comme  une  zone 
blanchâtre  ou  d’un  gris -violâtre.  Cette  variété  rare,  égale  en 
grandeur  la  précédente  : elle  est  ici  gravée  d’après  celle  que  nous 
possédons.  Quant  aux  autres  variétés  de  cette  espèce,  voyez  la 
table  qui  est  en  tête  de  cette  famille. 

La  Gondole  ( planche  xix  , lettre  E ) , est  une  Olive  bien 
différente  de  celles  que  nous  avons  décrites  jusqu’à  présent,  aussi 
la  plaçons  nous  la  derniere  de  toutes  celles  qui  composent  cette 
famille.  Sa  forme  femble  la  rapprocher  à certains  égards  de 
quelques  coquilles  de  la  famille  des  Tonnes,  de  fur-tout  de  celles 
à fût  ridé , telles  que  les  Couronnes  d’Ethiopie  3 dec.  Mais  elle 
tient  par  d’autres  caracreres  bien  décidés  à la  famille  des  Olives, 
ainsi  que  nous  l’avons  fait  observer  dans  nos  Remarques  précé- 
dentes ( pages  781  & 799  de  ce  volume).  Son  test,  moins  épais 
de  moins  lustré  que  dans  les  autres  Olives , est  à crues  bien  pro- 
noncées : la  largeur  de  fon  premier  orbe  la  fait  paroître  aussi  plus 
courte.  Sa  clavicule  a peu  de  faillie,  de  paroi  t étagée,  parce  que 
les  orbes  qui  la  composent,  quoique  arrondis  de  renflés  dans  leur 
bord,  s’aplatissent  légèrement  en  dessus.  Le  fommet  qui  la  termine 
est  petit  de  obtus.  Les  orbes  , étant  privés  du  fillon  fpiraî , 
s’appliquent  immédiatement  l’un  fur  l’autre , de  à en  juger  par  le 
fimple  de  foible  liseré  qui  les  distingue , leur  nombre  ne  va  guère 
au-delà  de  quatre  ou  de  cinq.  Le  mantelet  oblique,  de  bien  marqué 
par  fon  double  talus,  occupe  plus  de  la  moitié  inférieure  du  premier 
orbe.  L’émail  en  est  plus  vif,  de  les  crues  moins  prononcées  que 
fur  le  reste  de  la  coquille  : il  est  d’un  blanc-roussâtre,  plus  foncé 
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que  la  robe  même  , qui  est  nuée  , dans  la  direction  des  crues  , 
de  gris -d’ardoise  6e  de  rougeâtre,  fur  un  fond  blanchâtre.  La 
coîumelle  est  à peu  près  femblable  à celle  du  Poinçon  , mais 
beaucoup  plus  grosse,  plus  finueusc,  foiblemcnt  ridée  ôc  blanche 
en  entier.  Tout  l’intérieur  de  la  bouche,  qui  est  fort  ample,  est 
d’un  blanc-roussâtre , nué  de  violet  clair  5 C de  rougeâtre  : la  levre 
est  mince,  très-finueuse  dans  fon  bord,  6c  fes  échancrures  font 
larges,  mais  peu  profondes.  Cette  Olive  est  Orientale  6c  très-rare. 
Celle  d’après  laquelle  nous  en  donnons  la  figure,  porte  un  pouce 
huit  lignes  de  long,  fur  un  peu  plus  d’un  pouce  de  large.  On  la 
voit  dans  le  cabinet  de  Madame  la  Présidente  de  Bandcville. 


Fin  du  fécond  Tome , 
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